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IMPRIMERIE    DE    L.-J.    DEMERS    &    FRÈRE 

30  —  ruo   (le    lu   Fabrique  —  30 

1893 
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AVIS 


Québec,  2  mars  1893. 

Le  présent  volume  contient  le  commencement  de  la  correspondance 
échangée  entre  les  autorités  françaises  et  les  gouverneurs  et  intendants  de 
la  Nouvelle-France. 

Le  gouvernement  de  la  province  de  Québec  regrette  d'être  forcé,  dans 
un  but  d'économie,  de  suspendre,  pour  le  moment,  la  publication  de  ce 
travail  important. 
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li'lid  — 7  iiiiii 
I.KTTRE   »E   LOUIS   XIII 

Alî  SIKIlt  m.;  CIIAMI'r.AlN 

^fdnsicui'  (If  ('!iami)liiiii, 

.\yiiiit  scu  \v  cmmiiaiulcnii'iit  ijiki  \()us 
avirz  rc!;ii  ilc  mon  cousin  h  J)iic  de  Moiit- 
iiiDiency,  iuliiiiMil  de  riiuicc  et  mon  vicc- 
niy  en  h  XonvoUe-Fnmc;',  de  \ons  mcIic- 
mini'i'  an  dit  païs,  |Miur  y  cstiv  son  lieute- 
nant et  avoir  soinj,' de  ce  ((ui  se  présentera 
])oni'  le  liien  de  mon  seiviee,  J'ay  bien  voulu 
vous  escrire  cette  lettve  ])our  vous  assurer 
que  j'auniy  bien  aj^ivaliles  les  8ei'vi(H's  que 
vous  me  rendrez  en  cette  occasion,  surtout  si 
vous  maintenez  le  dit  pais  en  mon  obéis- 
sance, faisant  vivre  les  peuples  (pii  y  sont 
le  jilus  conl'orméuu'nt  aux  loix  de  num 
royaume  (pie  vous  jpourrez,  et  y  ayant  le 
somif  ([ui  est  re(piis  de  la  religion  catlio- 
licpie,  atln  que  vous  attiriez  par  ce  nu)yen  la 
liéiu'diction  divine  sui'  vous,  (pu  fera  réussir 
vos  entre]irises  et  actions  à  la  gloire  de  Dieu, 


([ue  je    prie,    M.  Cliamplain,   vous  avoir  en 
sa  saincte  et  digne  garde. 

Escrit  à  l'aris,  le  7"  Jour  de  niay,  M\'2\). 

Louis 


lll.iS—  1(1  février 

i,i:ttuk  ih:  louis  xiii 

AV  SIHII!   Ii'aI  XAV   CIIAFIXISAV 

]\r(Misieur  d'Aunay  Cliarnisay, 

Wtulanl  (pi'il  y  ait  b(uine  intelligeneo 
entre  vous  et  le  Sieur  de  la  Toui-,  sans 
(|Ue  les  limites  des  lieux  on  vous  aurez  à 
commander  l'un  et  l'autre  jinissent  donner 
sujet  de  controverse  entre  vous,  j'ai  ju^é  à 
])ropos  de  vous  faire  entendre  jiarticulière- 
ment  mon  intention  touchant  l'étendue  îles 
dits  lieux,  ([ui  est  que,  sous  l'autorité  (pu; 
j'ai  donnée  à  mon  cousin  le  cardinal  due 
de  Kichelieu  sur  toutes  les  terres  nouvelle- 
ment découvertes  par  le  nu)yen  de  la  naviga- 


CORHKSrONDANCK  J)K   I.ouis  XU] 


"'""■  ''""<  il  •■■•^l  .Hunnu.n.junt,  v.ms  soyoz 
'"""  '''■iil.'iiiint  ,iit!ii.T..l  (M.  1,1  ,.ût.Mi,..s  Kt.iu.. 
luillH.  à  piVlliln.  (li.jMlis  ],.  ,„ili,.„  ,1,,  1-,  ,,.,,,,^, 
i''nno  .II.  la  l,„i,.  KiMiu.ois,.  ,.,,  lir,n,t  vith 
le;  ViruimVs  ,.f  Mn„v,.nicur  <ln  l'cnlii-oiiot 
•■t  '|M..  la  ••iiarir,.  ,]„  si,.,ir  ,1,.  la  T.mr,"i,Hjn 
'"■•"'••""it  -.■lU^n.l  ....  la  ,.r,h.  d'Aea.lii.,  ,s„ii 
'l-'|misleiiiili..ii.K.  Ial,ai,.  Vv.uuni^v  iu.s.|.ics 
au  (U'tmit  .U-  Caiift-auv.  Ainsi  vniis  ne 
l-ouiTez  clian.ireran.Mui  onhv  dans  l'Iailiilatiou 

•lu  1.1  rivièiv  Sainl-,l,Mn,  faite  |,ar  !.■  (lit  Sicnr 
(lo  la  T.Mir,  ,,ni  .adonnera  ,1..  «.„,  .roncn.ie 
et  peni.la.le  ,„nnn,.   il  jn-ca  à  i,r..i..,s,  et  le 
(lit  Siewr.le  la  T,.m'  ne  s'inj-tWa  pas  n.a.i.his 
iK'    lien  elmnu,.,'    i.s  lialiitations   .le    la  St- 
Caine  et  Poil-Ifoyal  ni  .l..s  ,„„ls  .1,.  ee  .pii  y 
est.  Quant  à  la  Uro.,ne,  l'.m  en  usera  .■..nin.e 
Ion  en  a  fait  .In   vivant  .lu   .•..nmian.leur  .le 
lîi.zilly.   Vnus  «•..ntinnere/  an  reste  et  re.l,)n- 
l'It'i'e/.  v.Kss.misen  .r  .,ui  est  .le  la  .-..nserva- 
tioii  .1..S  lieux   ,ini  .sont  .lans  r.'l,.n.ln..  de 
votre  ••lmi-eets,,.'.eialenient  .le  javn.lr..  j^anle 
exaetenient  .ju'il  ne  sVlahlisse  aucuns  élrau- 
«ers  dans  les  j.ays   et  e.Mes  .le   la  Nouvclle- 
';';'"<•'■.  'lontles   roisn.es  piv.l.'-cessours  ont 
'ait  prendre  iH.ssessi.in   en  leur  nom.     V.his 
me   .l.aiM.'re/   enniple   au    ],lus  t.".t  .le  l'estat 
•  les  atrain.,s  .le  .lelà  et  parti.Mdi..renu.nt  s,iu.s 
'juel  ],r.'lexte  el  avee  .puds  aveu  et  e.,n,niis- 
mons  .inel.p.es  étrangers  .se  s..nt  intr.Hh.itset 
out  lornu'.  .les  habitations  es  .lites  côtes,  atiu 
'li't'  ,j'y   fasse  ].onrvoir  et   vous  envoie  les 
.>r.lres  .[ue  je  jugerai  nécessaires  sur  ce  sujet 
par  les  jacniieis  vaisseaux  .p.i  iront  en  vos 
quartiers.  Sur  ce  je  prie  Dieu  .pi'il  v.nis  ait 
Monsieur  .l'Aunay  Charnisay,  en  sa  sainte 
gar.le. 

Ecrit  à  St-Gerniain  en  Lave,  le  10  lévrier 
1038. 


l(V4i__|:t  f.'.vrinr 

i.KTTKK  m:  LoriM  xm 

■\i-  siKi  K  i.Vui.vAV  .■n\iî\rsAV 

A  SlCfi-iniiin  .'Il  I,,i),.,  I,.  Kl  (■,•■> ri.T  liUl 

:   Monsieur  Dauliiay  Cliarnisay, 

•I  envoyé  ordre  au  Si.Mir  .1,.  la  T.air,  par 
lettre  ex|.resse,  .le  sVnihar.pier  et  .le  nie  venir 
trouver  aus.sy  t..st  .lu'il  l'aura  reçue.  A  (|Uoy, 
s'il  inan.pie  d'oLéir,  je  vous  ord.inne  de  v.nis 
saisir  de  sa  personne  et  de  faire  fidelle  inven- 
taire do  t., .Il  ce  .pii  luy  appartient,  copie 
diupiel  vous  enverrez  par  .Ic.a. 

l'our  cet  effet,  vous  v.)us  serviivz  de  l.ju.s 
les  m., yens  et  f.)rces  .pie  vous  i.oiirrez  et 
mettrez  les  forts  .pii  s..nt  entre  ses  mains  en 
celles  de  personnes  fidelles  et  alfectLinnées 
à  mon  service,  .pii  en  puissent  respondre.  La 
présente  n'estant  à  au.'tre  fin,  je  ].rie  Dieu 
'lu'il  v.)ii8  ail,,  .M.jiisieur  Daunay  de  Cliar- 
ni.say,  en  sa  sainctc  garde. 

Loi'is 


](>4:)__'S  si.|,l..i,il,ro 
IKTTKK   m:   l,(M  IS  XIV 

AU  .Sliau  ri'AI'I.NAV  CUAUXISAV 

Foiitiiiniililcaii,  L'S  sctA.  liill 

^ronsi.Mir  D'Aulnav  Cliarnisav 


l>urTiiiLLii:i{ 


Louis 


Estant  bien   informé   de  la   iwssion   .pie 
vous  avez  toujours  eue  iMuir  .conserver  soubs 
mon  ..iMiissance  les  ostes  et  forts  et  liabita- 
ti..ns   de  l'Acadie,  mesme  de  la  valeur  et 
coulage  (lue  vous  avez  iaict  paroistre  pour 
ranger   le  Sieur  .le  la  Tour  à  son  .levoir  et 
empescher  les  mauvais  effets  des  prati.iues 
qu'il  tentoit  avec  quelques  estrangers  pour 
leur  mettre  es  mains  le  fort  qu'il  commandoit, 
ce  qui  eust  non  seulement  causé  un  notable' 
préjudice   à  mou   service   par  la   perte  de 


COmiKSPONDAXCK  DE  LOUIS  XtV 


toutes    vcH  (îoHtcs,  iiiiiis    oiic'iiit.   i:cll(!(l(.   la  |H.iir  vuiisTciivoycniii  pliiMtostct  iicildiiliint 

posdio  des  moliicH,  <|ui  iiiir.iit  iki-  siiivi(>   di;  iioint  ((iin  voii.s  no  contimiie/  «le  taiiv  tiniL 

liliisinurH  aiillrcs  inc.mv.'iiir.iit^  très  (h.imiiii-  votre  pu.sfiiMc  iiinir  liù-ii  cstiiMir  rmiturit.''  du 

lii'ii\>\pH  il    iiKiM    csliit,  Jr    vous    fuis  ndlc-c.y,  i{(iy   on  t(mt(^s   ooa   custcs   ot  ]my%  Je   prie 
|.ir    l'advi^  (l(!  la  ivyno    n'j,'onto,   Madnnio  j   Dion  vous  avoir,  Monsiour  D'Auniiy  (Jliur- 

nia  niôro,  jiour  vous  luiro  oo^nioistro  ooiuliion  ni/.iiy,  on  su  siiinto  gardo. 

j'cstinio    vostro    lidôlitô  à   mou  sorvicc,   (|ui  Escrit  à  Fontainoldoiiu  lo  ■vinj,'t-soiit  sop- 

ni'ost  8iaj,'iwiliIo,  (pio  j(^  proudiai  à  |ilaisiido  toml.io  IMr,, 


vous  on  tosiuoij,'iu'i'  lo  souvouir,  non  uioins 
jiar  les  ollots  do  nm  ]iroto(ti(ui  (pio  do  mes 
Ipioulaits,  jiour  ju'ouvo  dos(jU(ds  je  voua 
envomiy  an  plus  tosl  un  vaisseau  éiiuipé  do 
tous  ses  ap])antiix  avoo(inolquos  raflraicliis- 
somons,  afin  do  vous  donner  jjIus  do  sujet 
do  nie  liion  servir,  vous  assurant  (pie  les 
poynes  ot  travaux  (pu'  je  sais  ((ue  vous  ave/ 
supiiortés  vous  lieudroiit  lieu  de  uu'rite  près 


Annk 


Iti40  —  l'i  avril 
LKTTRE   l)E  LOUIH  XIV 

A   M.  I,H  CIIMT!':  !>H  DOKIXOV 

Monsieur  lo  Comte  de  Doiiçnon, 


do  Charuisay,  vous  avoir  en  sa  sainete  i,'iirde 

Luns 


1645  —  27  si'])ti'inliiMi 
LKTTKK    UE    LA    HEINE    REVENTE 

Al-  MKVU  d'.MXAV  ClIAliNl.SAY 

Monsieur  D'Aiiiiay  Cliaruizav, 


Voulant  eoutriluier  autant  «pi'il  m'est  pos- 
de  uioy,  ((ui  prie   Dieu,  Monsieur  D'Aulnay      «iWo  ii"  liien  et  à  ravautnj,'ede  (hhix  du  pays 

de  la  Nouvelle-France  do  Canada,  à  l'assister 
do  moyens  pour  ]ieupler  le  pays  ot  y  faire 
enseigner  la  foi  de  l'Evangile  de  Notre  Sau- 
veur, j'ai  résolu  de  ]irester  l'un  de  mes  vais- 
seaux pour  faire  un  voyngi^  au  dit  pays 
durant  la  présente  année  ot  sachant  (jue  celuy 
nommé  l.u  Mu riiiilm-,  (|ui  est  niaintonniit  au 
port  do  La  lîoclielle,  est  plus  propre  ([u'aucun 
autre  pour  ce  dessein,  je  vous  escris  celle-ci 
par  l'advis  de  la  reine  régente,  Madauu;  nui 
La  passion  (jne  vou^<  avez  fait  jMiroistro  ""^'l'o,  pour  vous  dire  ([ue  vous  ayez  à  remet- 
jMiur  la  couservatiou  des  eostes,  forts  et  liabi-  ''''^'  le  dit  vaisseau  Iai,  Marqnim-  avec  ses 
totions  de  l'Acadie  sous  mou  obéissance,  en  1  "o'''^'^- cfi"""S  iminitions  et  a]iparaux  entre  les 
vous  opjiosant  aux  mauvais  desseins  et  Intel-  ,  "'fi'"^  '1»  '^'t'""'  de  Kepentigny,  d('])Uté  pour 
ligence  (lue  le  Sieur  de  la  Tour  avait  avec  ;  '^''^  alfaires  coueernaut  le  dit  pays,  pour  y 
quelques  étrangers  au  préjudice  du  service  du  i  ^^^"^^  ^"^^  embarquement,  ainsi  qu'il  a  aceous- 
Eoy,  Monsieur  mon  fils,  mo  donne  snjet  d'es-  *'"'"'^'  ^^^  letirant  de  lui  sa  promesse  de  le 
timer  votre  faveur  ot  fidélité.  Je  vous  fais  i'e»dro  au  meilleur  état  qu'il  se  pourra  au 
cello-cy  pour  vous  tesmoigner  li!  désir  (jne  ''^tour  de  ce  voyage.  A  quoy  m'assurant  ipie 
j'ai  d'avoir  occasion  de  roconnoistre  vos  ser-  ^'"""'^  "'^  manquerez  à  satisfaire  selon  mon 
vices  i)ar  des  effets  de  ma  bonne  volonté  et  i  i'itontion,  je  jirieray  Dieu  vous  avoir,  Mon- 
cepondant  vous  diray  <pie  ])our  vous  donner  i  ^'''"^'  ''^^  bonite  do  Doiynon,  en  sa  .sainte 
toujours  plus  de   moyens  do  servir  le  Hoy      g'^'Je. 


mon  dit  sieur  et  fils  en  ces  quartiers,  il  a  com- 
mandé qu'on  vons  fasse  équiper  un  vaisseau 


Escript  à  Taris  le  (1"  jour  d'avril. 


Louis 


<'<»i;i!i:si'(»Ni)AN('|.:  |,|.;  (,,)ris  \iv 


in.V,)-_|.|„mi 
I.KTTHK   l)K  1,01  IS   XIV 

Air  viniMT).;  ii',\fiiiknmox 
.AtrilHiflir  il'AlViMIHDli, 

J(!  VdiiM  iiy   cy-dcviiiii    csciit    |Miur   vdiis 
or.  ion  lier    d'iipiMiycr    I..    Sifui    Kvc.s,,u,.    ,|,. 
IVIi'L't'i'ii  lu  l'oiictidii  ('piscii|iiil,.,  Mclim  les  |m)ii- 
VdirsqirilciuKiIitfmisdc  ikisIiv  S.iinl  l't'.r..  |(, 
l'iil'i',  liMincli'i  nia  piit'.ic  l'ii  iPidunrK' ûvesiinc, 
iilin  (|n('  Mins  inicnnc  (iji|Misiii,in  il  m  pn.st 
l'aire  les  Coiictidns  cri  IVsIfndne  du  la  Xon- 
Vfllu-Friincu.     rirscntcnuMit  Je  vous  escris, 
lum   senlcnii'nt  |»mr  voua  iw  .imnandt-r  de 
nouvciiu  lu  iicrsoniu'  dn  dit  Sicnr   Kvcsiino, 
iniii.s  ]ioin' vini.s  diiv  (|ni!  si  les  vicaires  du  Sieur 
Archuvesciuo    de    lîmu'n    vonloiciil   s'ingéror 
défaire  aucune  fonction  de jurisdiclion,  vous 
ayc^z  à  les  en  eni|iesclier  et  à  leur  dire  ((uu 
fiuel([ue,s  lettres  (|uo  j'iiyo  iic,cor<lée.s  an  dit 
Sionr  Arclievesiiutsnion  intention  n'e.st  point 
qno  luy  iiy  eux  do  .son  autorité  s'en  pn'vali'ut 
ju.s(iii  u  ce  ([ue  par  celle  de  l'é-lise  il  ait  esté 
déchiré  si   le  dit  Sieur   Archcves(|iie  est  en 
droict  .le  jMviendre  <pie  la  Xoiivelle-France 
Moit  du  son  diocèse.    Car  otitre  (|n'on  nu  con- 
vient pus  (lUe  c'ait  esté  sons  son  autorité  ou 
celle  de  ses  prédécessuurs  ,|ne  la  religion  a  est,'. 
portée  en  ces  pays  de  par  deià,(inan(l  on  de-   i 
nieureroit  convaincu  nue  cela  luy  eust  ac(iui,s   ' 
le  droit,  Nostrc  Sainct  l'ère  le  l'ape  n'en  est 
l>a.s  persuadé  et  ce  seruit  nn  scandale  si  dans 
une  én;lisu  naissante  la  juris(licti,,n  de  ccluy  1 
(lue  Dieu  aeslal.licherderuniv..r  ,.li,,  v,.„„i.s(    \ 
u  estre  contcstéi'.    ,1e  scay  liicn  ,,u',ai  y  veut   ! 
i'ni,'M,^'er  mon  autorit.'  et  ijutï  sous  le  lU'étexte   1 
de  la  niainteiiii'  on  essaye  de  donner  atteinte   i 
à  celle  du  i'a]ie,  mais  Je  feray  ce  mw  je  dois 
en    mainlenanl     la     mienne    sans    toutefois 
liiesser  l'aiilre.     Ce  que  vous  avez  à  faire  se    i 
r('<luict  à  maintenir  le  dit  Sieur  Kves,|ue  en  la    ' 
lileine  fonction  de  sa  uliarge,s.iit(iu'on  le  con- 


«idère  honoré'  du  caractère  épiscc  pul  soit  du 
vicariat  apostolii|ue  dont  j'ay  recherché  Sa 
Sainteté;  mais  Je  désire  ([ue  vous  niéna«ie/ 
en  Korlt^  les  cliimes  que  iiw  vicaires  du  dit 
Sieur  Ar<'heves(|ue  ayeiit  sujet  (h)  se  louer  de 
vostre  conduite.  Celle-cy  n'estant  à  autre 
fin,  je  prie  Dieu  (pi'il  vous  ait,  Afori,sieur 
d'.Vrj^en.son,  en  8a  sa  .sainte  i,'ar(le. 

Inscrit  à  l'aris  le  11'  Joui' , le  may  lil.V.l. 

,  l-ni  i.s 

l'i;    l,u.\lhM|.; 

A  Monsieur  d'Arj,'enson, 

C'oimeiller  en  mon  Conseil  d'Kstut 
(ionvi'rnenr  et  mon  lieutenant 

Céni'ial  en  la  Xoiivelle-France. 


I  llit')')  J7    IIIIIIH 

I 

;  MK.MOIKK    IM'    ROV 

l'..urs,.rvir,fi,iMn„ii„„  „u  ,<irurTnl(,n.  «V.,  „U„nl  inl,.,Mliint 
.!.■  la  .iii.lifc,  iM.li,.,.  ,.|  (i,„„uTH  ,!■..,«  I,,  .Vouvcll.-Knin.u 

Sa  Majesté  ayant  fait  choix  ilu  dit  Sieur 
Talon  pour  remplir  cette  chariçe,  a  considéré 
(lu'il  avait  toutes  les  .lualités  néce.s.saires  pour 
prendre  une  connaissaïK^e  parfaite  de  l'état 
<lii  dit  pay.s,  de  la  manière  ([ue  la  ju.stice, 
jx.lice  et  (inances  y  ont  été  administrées  Jus- 
ques  à  présent,  en  réformer  les  ahu.s  et  en  ce 
faisant  maintenir  les  peuples  qui  .•omp,,. 
.sent  cette  j,'rande  colonie  ilans  la  possession 
lé'îitinui  de  leurs  hiens  et  dans  une  nni.m 
parfaite  entre  eux,  ce  (pii  p,,iina  produire 
avec  le  temp.s  une  au^'uienlation  c.msidé- 
ralile  de  la  dite  colonie,  ([ui  est  la  lin  princi- 
]>ale  où  sa  dit('  .Majesté  désire  jJarviMiir. 

l'our  cet  effet  le  dit  Sieur  Talon  sera  informé 
'i>ii'  eeux  (ini  ont  fait  des  relations  les  plus 
lidèles  et  les  plus  désinlerressées  ilu  dit  pays 
ont  toujours  dit  qm,  les  Ji'suites  (dont  la  piété  ■ 
et  le  zèle  ont  beaucoup  contril.ué  à  y  attirer 
lt!s   peui.les  ipii  y  sont  à  pré.sent)  y  ont  pris 
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mil'  iiiiliii'iti'  ijiii  |iuss(!  au  oi'li'i  di'H  Imriu'H  ilo 
Kiiir  vi'ritiililt^  prdlVssiiiii,  nni  ne  iloit  if^iinlrr 
«liit^  li^s  ('(iiiMcii'iHTM.  l'iiiiv  >'v  iiiaiiilciiir,  ils 
(iiit  l'ti'  liii'ii-iUNCH  (le  iKitiiiniM  le  Siciir  Km"(|II(' 
ili!  l't'ln't?  |iiiur  y  liii'u  Ic.s  r>.Mcliiins  ('[.'scn. 
]iu1('H,  <'(iiiiiiii'  l'Iitiil  (liiiiM  leur  ('iilii''rf  i|i'|ii'ii- 
iluiu'f,  cl  iiir'iiif  jnHi|iic'.>4  ici,  iii'i  ils  mil  iiiiiiimk' 
lo.s  K'>iivt'rin'iir.s  pdiir  le  \ln\  en  l'(^  jniyn  là, 
fiù  ils  Hc  «oui  servi  de  Imis  le  s  luoyciis   jpum. 

Hillll'S  ]ii)lir  l'ililC   l('viii[llrl   (("IN    i|lli    iivairllt 

('ti'  clioisis  |ioiii'  cet  ('Iii|p1ii;   sir,is  liMir  |iaili(i- 

|i|lliiPll,  t'Il  S(Jlt('  (|M(!  CnmilIC  i!  l'st  illisullllilclit 

m'ccHsiiiro  (!(■  Ii'iiiicu  uni'  ju  ;i' liiiliiiirc  i'ini- 
tui'ilij  ti;iii|Kii'i'lli',  i|iii  ii'sidi!  diiiH  In  |i(']'N(iiiiic 
(lu  lîoy  t'I  l'ii  ci'iix  ([ui  II'  n'pri'Hi'iitciit,  »■(  lu 
HjÉiiidii'llc,  i[ui  ii'siili'  l'ii  lu  iicisoinn'  du  dil 
Sieur  Evènuuef  des  .li'.suites,  de  iiiiinièii'  lou- 
ti'i'ois  que  i'('lle-i;y  suil  iiifi'iii'iiie  à  rniilie,  lu 
jifeiiiière  eliose  que  le  dil  Sieur  Talon  devra 
bien  oliseiMT  et  diuil  il  e  I  lum  (|n'i!  ait  en 
jMirtunt  il'iei  lies  Udticill.f  |  lesque  elil  ièl'i'S,  est 
de  liiiiiiiaitre  |iailaitenieiii  l'i'tal  aiii|Uel  sunl 
inainlenanl  ees  deux  auiciriti's  dans  le  |iavM 

et  celui  auquel  elles    diuVellI    .'In'    lialllivlle- 

ineiit.  l'ipur  y  ]iarvei  ir,  il  raudni  qu'il  viiye 
iei  les  l'ère.s  .lésuite.s  qui  ont  l'Ii'  au  dit  jiays 
et  qui  un  ont  toute  la  eories|ponilani'i',  eiiseiu- 
Me  le  proeureur  ,U('iu'ral  et  le  Sielir  N'illiiav, 
qui  sont  li's  deux  |  lineipuiix  du  (,'onseil  Sou- 
veiain  établi  à  (i)ii''liee,  qu'on  dit  être  enlière- 
liieiit  di'voués  aux  dits  .ii'sniti's,  desquels  il 
eu  tirera  ce  (;u'ils  en  |ien\ent  scavoir  sans 
ni'aninoiii.s  se  dée,ouvrir  de  ses  intentions.  Il 
iiuiiorli  "u'il  suelie  que  le  dit  |iavs  avait  été 
couci'dé  il  une  eoniiia;,'iiie  forne'i  du  teni|is 
du  niinislère  de  feu  M.  le  eardinal  de  lîielie- 
lieu  en  Kil-'S;  que  ee(liM'oni|ianuie  n'ayinit 
jias  assez  de  l'oice  jioui'  soutenir  le  jiavs,  elle 
remit  en  1(144  entre  les  mains  des  lialiilants 
la  traite  de  la  pelleterie,  qui  est  le  seul  avan- 
taji-u  qu'elle  en  tiroil,  à  eoiidition  seulement 
d'un  millier  de  easiors  (mis  les  ans,  pour  son 
droit  de  seigneurie,  et  en  iCdi!,  lu  dii,.  (-(Piiipa- 


H;iiie  iri'lant  plus  ernnposi'e  ijiie  de  4."  parts, 
de    llMI   dont    elle    l'tail    eomp(),ii''e    dallS    son 

emiiiiM'iKV'm  'pi:,  li'H  iiiti'rtmst's  en  ces  4')  parts 
l'ont  remis  piiienient  entre  les  mains  du  Itov, 
n'étant  pas  m  l'iat  de  l'miriiir  à  la  graiide 
dépense  i|u'il  talliiil  liii.e,  sans  qu'ils  en  leti- 
rasseiii  aiieiin  prolit. 

i'epuis  la  dite  année  llKL',  Sa  .Majesté  a 
joint  le  dit  pays  à  la  eipiieessimi  qu'elle  a  laite 

il  '•»  '  pa-nie  il,. s  Indes  nocidentaleH,  dont 

il  est  nécessaire  que  le  dit  Sieur  Talon  vnye 
les  lettres  de  cmieession,  par  lesquelIeH  la 
lompagnie  est  l'ii  droit  de  nommer  le  },'oiiver- 
iieiir  et  iipiis  li's  autres  (pltii  iers,  et  comme  la 
compagnie  eipiiiiipil  "sse/  qu'elle  ne  pourroit 
pas  tidiiNer  des  pe, .-.mines  ipii  eussent  a.sse/ 
'le  mérite  I  i|iii  liMseiit  assez  autorisées 
iioiir  oieiiper  ces  postes  et  li's  reiiiplirdigne- 
liieiit,    elle    a    été    liieii-uise   que    le    Uoi    lit 

cette   iiinatioii  jusqiies    à    eu  que  par  la 

eontiiiiialimi  des  lioiiié.s  et  de  la  proli.etiou 
de  Sa  Majesti'.  celte  ccploiiip.  s'augiiientaiit 
eoiisidéralilenieiit,  la  dile  i'ompaf,'nie  luiis.se 
alors  par  elle-même  trouver  des  sujets 
propres  iiour  y  envoyer. 

Il  a  été'  hiui  qui!  le  dit  Sieur  Talon  seeiist 
toutes  ces  clio.ses  |pourlui  l'aire  coniioitie  que 
rinteiitiipii  et  la  MiliPiitp'.  du  li'oi  sont  qu'il 
jiroti'',L;e,  appuyé  et  travaille,  autant  qu'il 
sera  en  .son  pouvoir,  à  liien  étaMii'  l'autorité 
de  la  Conipajiiiii!  dans  le  dil  pays  dont  pmir 
lui  dminer  les  i.liis  n;randes  lumières  il  pppiiria 
voiries  instructions  qui  ont  été  données  au  dit 
Sieur  de  Tiaey,  l'édit  iMPilaiit  l'talilissement  du 
Conseil  Souverain,  l'arrest  du  conseil  dmim' 
sur  le  sujet  de  la  emieession  et  dél'rieliement 
des  terres  et  toutes  les  lettres  qui  ont  été 
écrites  depuis  un  an  par  le  Sieur  de  Arezy, 
.umiverneui',  le  dil  Sieur  l'ivêiiue  de  l'étréeet 
les  ollieiers  du  dit  Cipiiseil  Souverain,  par 
lesquelles  il  sera  amplement  inlormé  des 
dé'iiiélés  i|ui  .sont  survenus  eiitr'eiix. 

l'oiir  lui  eu  l'aire  une  déduetioii  succinete, 


t  à^ 
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il  sera  informe  que  les  Jésuites  firent  tant 
«le  i.la.ntes,  il  v  a  deux  ans,  contre  le  Sieur 
baron  .lu  l'.ois  d'Avangour,  qui  était  youver- 


Les  Iroquois,  qui  sont  distingués  en 
diverses  nations  et  qui  sont  tous  ennemis 
periiélnels   et  irréconciliaMes  .le  la  eoUxw 


neurdupays,  eMe.|uel  devmis  a  ét/n  '  l'^'f'"""''«  ^^  nTec.)n..d.aMes  .le  la  c..k.ni. 

démoulant    vc  bea  .1        "  v^^    W   ?  '^^!^"H-  ^— l-l"-uité  .le  Fran- 

.le  Serin  ..«ntre  les  î^  rc  'su    lato    i               ^  '  "!  '"   '•"  '"  "''— '"^■^  'l"'l«  oxen.nt 

Croatie,  que  le  u.,  ,2  z::'::^!:^  \  :;;:,r;:.;^\ ;:'•--■•'.'-••  ^---^ 

faction,  se  résolût,  non  seulement  de  le  rap-   ,  ^     ÏÏt  '    r  1  7:/"  T"' ^""'''''  ^'"^ 

peler,   mais  même  de  Irur  kissm-  I«  .J    •  i" '" '^'^ '^  l"^'''^"^- ^t  par  leurs  surprises  et 

<IV.tro  .kW»t..t  ,,";'.*"        I  '  «"«'■™  J""l"-  'la..»  1..,,,,  f,,,™,' ,,„„, 

ment,  parce  que  non  >  H,lem..nf,  div........  ,„.,     !  „  ,....'  '^"  .''\''"t"^'".  «t  pour  cet  effet. 


nient,  parce  que  noii  >-  -ulement  diverses  pas- 
sions de  colère  et  d"  r.ce,  .ju'il  avait  eacliées 
dans  les  comme:,  .nens,  ont  éclaté,  à  ce 
(lu'ils  dire-it,  au  .lésavantage  .lu  lîoi  et  de  !a 
colonie,  en  sorte  qu'il  a  int.irdit  et  rétabli  k 
plusieurs  fois,  suivant  ce  .pi'il  lui  a  plu,  les 
ofliciers  du  Conseil  Souverain  ;  mais  c/.nii 

„;i   .11  ,  •    .      ,  ' 


a  ordonne  au  dit  Sie„r  .le  Tracy  dy  passer 
des  Antilles,  avec  quatre  ennii.agnies  d'infan- 
terie .les  troui.es  réglées,  pour  commander 
en  ,,-ette  exj.é.lilion  ;  et  outre  ce,  envoyé 
mille  bons  gommes,  s.ms  la  comluite  du  Sieur 
'le  SalH'.re,  ancien  maréchal  .le  camp  ,1'in- 
bînterie,  avec  toutes  les  munitions  de  mierre 


de  sorte  .^ue  cett."  conduite  violente  ne  pou-  '  sui..t  .,ue  nour  le.  «m        ,                        ''  '" 

vantêtreapprouvéeduiioi,SaMa,,estéafait  nultc      ?            ,r^^^^^^ 

expédier  un  pouvoir  au  dit  Sieur  de  Tracy  et  aussi  3  à  400  .'.             '   '          '  f     ""'"" 

au  Sieur  de  Cn,,rn.U..  ...,>..i,„  ..._    ^  .  .    ^""  ■"^'''^^^'  '1'"  «"vent  la  mani.'.re 


au  Sieur  de  Courcelles,  .p.'elle  envoyé  en  la 
place  du  dit  de  Mezy,  et  Talon,  pour  laire 


de  combattre  ces  peuples  sauvages 

Comme  l'intention  .h,  Jioy  es't  qu'il  assiste 


n-^^Miier   par  des  personnes  .,/ne  soient      -lans  1  H  ^   Zr '"     T'^^ 

pou.,  suspectes  .le  partialité,  ,1c  la  vérité  des  |  dront  dans    .H"  ^  '^  "     x?  '  Iv         . 

»v„,„„,„,  „,  |V„v„y„,.  csnilc  ,„.i.„„„i,,.  on       l™i..   -..„■  1,.  »„„.,,.  '  ''"  ,""'■" 


en  ces  .piarticrs  là. 


dens  imprévus.    Kt    comn...  peut-être  cette 
entivpnse  étant  finie  à  la  gl..ire  des  armes  de 
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Sa  Majesté  et  à  la  sûreté  de  la  colonie  ainsi 
qu'il  y  a  lieu  de  l'espérer,  li's  dits  Sieurs  de 
Tracy,  de  Courcolles,  de  Salière  et  les  aiitres 
chefs  estimeront  h  propos  de  construire  (juel- 
ques  forts  pour  la  conservation  des  lieux  que 
l'on  aura  occupés,  il  faudra  en  ce  cas  (ju'il 
donne  iiareilienient  tous  ses  soins  p>ur  les 
fournir  des  vivres  et  munitions  nécessaires 
pour  leur  défense  et  la  substance  des  soldats 
que  l'on  y  jniuirait  laisser. 

Avant  que  de  ]iartir  de  Québec  jxiur  cette 
expeditiiin,  il  sera  lion  (jn'il  piennc,  autant 
que  le  tenqis  le  lui  ]icrn)ettra,  toutes  les  con- 
unissances  qu'il  jiourra  tant  de  ce  qui  con- 
cerne l'administration  de  la  justice  que  ce 
qui  regarde  l'état  des  familles,  afin  que  s'il  y 
avait  queliiue  chose  à  redresser  au  premier 
lioint  et  qu'il  pût  travailler  utilement  au 
second,  il  le  fit  auparavant  (jue  d'entreiiren- 
dre  ce  voyage  ;  mais  au  retour,  comme  il 
sera  ]ilus  lil)re,  étant  déchargé  des  princi- 
pales allaires  de  la  guerre,  et  (pie  suivant  le 
pouvoir  qui  lui  est  donné  et  aux  ditsSieurs  de 
Tracy  et  de  Courcelles,  ils  auront,  ou  licencié 
le  Conseil  Souverain,  pour  le  composer  d'au- 
tres personnes,  en  cas  ([u'ils  ayent  remarqué 
qu'ils  n'ayent  pas  fait  leur  devoir,  ou  se  seront 
contentés  d'en  ôter  ([uelqucs-uns,  ou  enfin  les 
auront  confirmés,  si  elfcctivement  ils  auront 
reconnu  qu'ils  ont  de  bonnes  intentions  et 
qu'ils  n'einisagcnt  ([Ue  le  bien  de  la  justice, 
il  inq)orti'  qu'il  ait  peipétuellement  dans 
res])rit  (pie  cette  même  justice  devant  faii'e 
la  félicité  des  ]ieuples  et  remiilir  la  première 
intention  du  Roi,  sa  princiiiale  application 
doit  (*tre  à  la  faire  ivguer  sans  distinction  de 
(pli  que  ce  soit,  eu  prenant  garde  dUc  le  Con- 
seil Souverain  la  rende  toujours  avec  inté- 
grité sans  nulle  cabale  et  sans  frais.  Et  quoi- 
(pi'il  lui  soit  conféré  l'autorité  de  juger  seul, 
souverainement  et  eu  dernier  ressort  les 
causes  civiles,  il  sera  bon,  m'aumoins,  (]u'il 
ne   a'en  serve  pas  que  dans  une  nécessité 


absolue,  étant  de  consé(iuence  de  traiter  les 
affaires  dans  leur  ordre  naturel  et  de  n'en 
point  sortir  que  par  des  occasions  indisp(>n- 
sables. 

Comme  la  c(jlonie  tirera  un  autre  avantage 
très  considérable  de  l'étalilissement  d'une 
bonne  ]ioli(!e,  tant  pour  ce  (pii  regarde 
l'administration  des  deniers  publics,  la  cul- 
ture des  ter.es,  que  dans  les  manufactures  que 
l'on  y  pourra  établir,  le  dit  Sieur  Talon  con- 
certera avec  les  officiers  (pii  coKiiios(!ront  le 
dit  conseil  et  les  princi])aux  habitaus  du 
pays,  les  moyens  de  faire  (piehpies  règlemens 
fixes  sur  ce  sujet  jiour  les  faire  observer 
inviolablemenf,  les  fondant,  .s'il  se  [)eut,  sur 
l'exemple  de  (;cux  (jui  s(mt  en  vigueur  dans 
les  villes  du  royaume  où  l'ordre  est  mieux 
établi.  11  lui  est  remis  un  état  du  revenu 
du  ]iays  et  de  l'emploi  qui  s'en  est  fait  jus- 
(pies  ici,  ensemlile  des  debtes  (pii  ont  été 
contractées  et  des  intérO-ts  ipii  s'en  payent 
annuellement  ;  mais,  comme  il  ])ourra,  étant 
sur  les  lieux,  en  tirer  encore  plus  d'éclaircis- 
sement, rintenti(ui  du  Roi  est  (pi'il  tâche 
d'entrer  si  avant  dans  cette  matière  (ju'il 
(ionuoisse  avec  certitude  jusipies  au  dernier 
sol,  à  quoi  ce  revenu  monte  elfectivement 
et  même  s'il  s'y  est  commis  quelques  abus, 
qu'il  en  fasse  informer  pour  punir  les  cou- 
pables, s'ils  se  trouvent  prévenus  de  nial- 
versat'oiis  considérables. 

L'une  des  choses  qui  a  apporté  le  plus  d'obs- 
tacles à  la  ])leuplade  du  Canada,  a  été  que 
les  habitaus  (pii  s'y  sont  allés  établir  ont 
fondé  leurs  habitations  où  il  leur  a  plu  ;  pour 
mieux  s'entre-secotirir  les  uns  aux  autres, 
au  besoin,  ils  ont  pris  des  concessions 
pour  une  espace  de  terre  qu'ils  n'out  jamais 
été  en  état  de  cultiver,  par  leur  tro]i  grande 
étendue,  et  étant  ainsi  espars,  se  sont  trouvés 
exposés  aux  embuclies  des  Iroquois  qui,  jjar 
leur  vitesse,  ont  t(uijours  fait  les  massacres 
avant  que  ceux  qu'ils  ont  surpris  ayent  pu 
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être  secuuvus  tlo   leurs   voisins.    CVst  aussi 
pour  cotte  raison  ([uu  le  lioi  a  fuit  rendre  il  y 
a  deux  ans  un  arrest  du  eonseil  dont  il  sera 
délivré  une  expédition  au  dil  Sieur  Talon,  par 
leipud,    jiour    remédier    à   ces   aeeidens,   Sa 
.Majesté  ordonnait  (in'il  ni!  serait  jdus  fait,  à 
l'avenir,  aucun  défrielienient  que  de  ]iroclie 
en  proche,  et  que  l'on    réduiiait    les   habita- 
tions en   la   forme   de   nos  jiaroisses  et  nos 
bourgs,  autant   (^n'il  sera  dans  la  juissibilité, 
lequel  néanmoins  est  demeuré  sans  elVet  sm- 
ce  (jne   i>our  réduire   les   liahilans   dans  des 
corps  de  villages,   il  faudrait  les   assujettira 
faire  de  nouveaux  défrichements  et  à  alian- 
donner   les  leurs  :   toutefois,  cumme  c'est  nn 
mal  auipiel   il  faut  trouver  queliiue  remède 
pour  garantir  les  sujets   du  J!oi   des  incur- 
sions des  Sanvages  ({ui  ne  sont  pas  dans  leur 
alliance,  Sa  dite  Majesté  laisse  à  la  prudence 
du  dit  Sieur  Talon  d'aviser  avec  le  dit  Sieur 
<le  Courcelles  et  les  olliciers  du  Conseil  Sou- 
viu'ain  de   (^luébec  à  tout  ce  ([ui   sei'u    pi'aii- 
cable  iiour  pitr\enir  à  nn  bien  si  nécessaire. 
La    ditliculté    (pii    s'est   rencontrée,   ainsi 
(pi'il  est  dil   ci-dessus,   à   rexécuti(m    de    cet 
arrest    ]i(iur   K'Uiiir   les   iiabilulions   en  corps 
de    paroi.-.ses,   avant    em]jêelié    l'elfet     d'uni; 
cliiKc  (|ui  est  tout-;i-fait  .salutaire  au  ]i;ivs,  et 
]a(|iu']ie    peut    le    plus    contribuer    à    rendre 
celte    colonie    tlori.s.saute,    il    sera    inijMirtant 
que,    sans  s'arrêter  à    viuiloir    exécuter    cet 
ariesl  à  la  rigueur,  le  dit  SieurTalon  travaille 
de  concert   avee  les  liaiiilans  à  rexi'eutrr  en 
partie,  s'il  ne  jieut   ètic  exé'cMltt'  enlièreUleUt  : 
et     le    tempérament    (pu'     ]\,\\     y     pouifait 
apjiorter  .seroit,  jiar  exemple,   qu'un  liabilanl 
qui  aiii'(jit    une   con.essi(in   pour  ôili.)  arpens 
de    teri'c,   deuil    il  n'auroit    défrielu'   (|ue    ôO 
arpens,    en   abaudoniuroit    ciuil    arpens  aux 
uouviMUx  Frani'ois,  (pii  viendroni  s'habituer 
ail  |iays;    à  quoi,    s'il  >''H,ji(isiil,  on  jiouiroii 
même  menacer  de  lui  ôter  toutes  celles  (pi'il 
n'auroit    pas    encore    mises    en    culture,    et 


eirectivcmeut  en  cas  di!  besoin,  il  .sera  expédié 
une  déclaralimi  pour  être  enrcgi.strée  au  dit 
Conseil  Souverain  de  (Juébcc,  portant  que  les 
dits  liabitans  seront  olilig.'s  de  défricher 
toutes  les  terres  ipii  leur  ont  été  eoncédée.s, 
sinon,  et  à  faute  de  ce  faire,  il  lenr  en  siuu 
retranché  chaque  année  le  dixième  ou  quin- 
zième ]iour  les  donner  à  de  nouveaux 
colmis,  et  ]iar  ce  m  lycn  il  y  auroit  lieu 
d'espérer  que  dans  un  ]ielit  nombre  d'années 
■  toutes  les  terres  concédées  .seroient  gi'nérale- 
meiit  mises  en  culture. 

Il   reste  encore  une  chose  à   faire   sur  la 
même  matière,  qui  servira  beaucouj)  à  l'aug- 
mentation de  la  colonie,  qui  est  (pie  le  lîoi 
désire  que  dans  le  cours  de  chacune  aum'e,  le 
<lil  Sieur  Talon  fasse  jn^éparer  30  ou  40  liabi- 
,   talions  pour  y  recevoir  antant  de  nouvelles 
:   familles,  en  faisant  abattre  les  bois  et  ense- 
mencer les   terres  que  l'.ui  aura  défrichées 
de  Sa  Majesté. 
!        I-e    Itoi    considérant    tous  .ses    sujets    dn 
C;inadii,<le]niis  le  ]iremierjii.s(pies  an  dernier, 
connue    s'ils    éloient    presque    ses  propres 
enfants   et  désirant  satisfaire  à   l'obligation 
on  il  est  de  lenr  faire  ressentir  la  douceur  et 
la   félicité  de  son  règne,  ain.si  (pi'à  ceux  qui 
sont  au  milieu  de  la  France,  le  dit  Sieur  Talon 
s'i'liidiera  iiniqiu'iuent  à  les  soulager  en  toutes 
choses  et  à  les  exciter  au   travail  et  an  com- 
merce, ipii  seuls  peuvent  attirer  raboudance 
dans  le  ]iays  et  rendre  les  familles  accoinino- 
ilées.     Kl  d'autant  (pie  rien  ne  ]ieut  mieux  y 
cuidiluier  (pi'en    entrant  dans   le  détail  de 
leurs  petites  affaires  et  de   leur   domestiqne, 
il  Ui' si'ra   ]ias   mal   à   propos    ipi'après  s'être 
l'tabli,    il    visite   les  habilaii-   les    uns    après 
les  autres,  pour  eu   reejunoilre   le  vi'ritiilile 
('■tat,  et   eiisiiile  pour  voir  autant  bien  qu'il 
pmirraaiix  iié('essilés(pril  y  ,iiira  remanpiée.s, 
afin  qu'eu  faisant    les  devoirs  d'un    bon  ]ière 
de  famille,  il  juiisse  leur  faciliter  les  niovens 
de   faire  qiielipies    profits  et    d'entrejuviidre 
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<1(!  laliDiircr  les  terroj^  inoultes  iiui  sont  les 
jtlii.s  proelmines  <le  celles  qu'ils  ojit  déjà  mises 
en  culture. 

Il  observera   que    l'uu   tU^s    plus  grands 
besoins  du  Canada  est  d'y  établir  des  manu- 
fiiplures  et  d'y  attirer  des  artisans  pour  les 
choses  qui  sont  nécessaiies  à  l'usage  de  la 
vie,  car  jusques  ici  il  a  fallu  porter  en  ce 
l)ays-]à  des  ilr.qis  ]i(nir  habiller  les  habitans, 
et  niêiHC  des  souliers  pour  ii's  chausser,  soit 
qu'étant  obligés  (l(!  cultiver  la  terre  pour  leur 
substance  et  celle  de  leurs  familles,   ils  en 
ayent  fait  leur  seule  et  leur  plus  importante 
occupation,  soit  jiar  le  peu  de  zèle  et  d'indus- 
tri:'  de  ceux  (pii  les  ont  gouvernés  Jus(|ues  ù 
présent,  ("est  pounpKji  il  examinera  tous  les 
moyens  (jue  l'on  jiouir.i  embrasser  pour  l'in- 
triiduction  d'une  chose  si  utile  au  dit  pays,  à 
laquelle  Sa  .Arajesté  contribuera  parl'ouver-  j 
turc    de    ses    coffres,    étant    bien  persuadée  , 
qu'elle    ne    saurait    enqiloyer    nue    bonne   ; 
somme  d'argent  à  un  nu'illeur  usage. 

L'éducation  di's  enfaus  étant  le  premier 
devoir  des  pères  à  leur  égard,  le  dit  Sieur 
Tabju  les  excitera  à  leur  inqiirer  la  jiiété  et 
une  grande  vénération  jxmr  les  choses  iiui 
concernent  notre  religion  (i|Uoi(|ii-  je  Sieur 
évè(iue  de  Tétrée  et  les  -îésuitos  s'y  a])]A\- 
quent  avec  lieaucoup  de  fruit),  et  ensuite 
beaucoup  d'amour  et  de  respect  ))our  la  per- 
sonne niy.de  de  Sa  Majesté  et  ai'i'ès  à  les 
accontumer  de  lionne  heure  au  travail,  (,'ar 
ou  a  toujours  fait  une  expérienc  e 'rtaine  [ 
que  la  faiui'autise  des  jiremières  a:t  ,'  s  de  la 
vie  i;st  la  w'rilalile  source  de  tous  '  -  K'-ior- 
<Ires  (pii  la  traversent,  au  lieu  qu^'  l'ipplica- 
tionprortuii  unellet  eoiilraire  parmi  ceux  ([ui 
évitent  l'oisivet.'  dans  ei's  iiremiers  temps. 

L'exi»'dilioii  contre  les  Iro(pmis  étant  ache- 
vée, le  I!oi  d.'sire  (|ue  le  dit  Sieur  Talon  invite   : 
les  soldats,  tant  du  réginu'iit  de  C'arignan  (pie   | 
desciuatre  compagnies  d'infanterie,  qui  (uit   '' 
)ias,sé  d'abonl  eii  .\in('ri(|ue,  s.uis  le  commau-  .| 


dément  du  Sieur  de  T"acy,  à  demeurer  dans 
le  pay,s,  en  faisant  à  chacun  d'eux  umt  légère 
gratificaticm  au  nom  de  Sa  IMajesté  ])ou.r  leur 
donner  ])lus  de  moyen  de  s'y  établir  et  leur 
procurer  même  des  anciens  habitans  quelques 
terres  défrichées,  outre  celles  (pi'il  pourra  leur 
accorder  pour  les  mettre  en  culture 

1  ar  un  arrêt  du  conseil  que  le  Sieur  évêque 
de    l'étrée,   (pii  travaille    avec   beaucoup   de 
zèle  et  de  ferveur  à  l'avancement  et  la  per- 
:   fection   du    christianisme    de    la    Xouvelle- 
I  France,  emporta  le  (hu'nier  voyage  qu'il  lit  à 
h  cour,  le  Jloi  établit  des  dismessur  le  fruit 
de  la  terre  et  lui  ])ermit  et  à  son  clergé  de 
lever  le  20"  p(tur  aider  à  la   subsistance  du 
séminaire  et  des  eclésiasti(iues  qui  font  les 
fonctions  curiales  à  Quéliec,  Monti.'al,  Troi.n- 
lîivières  et  autres  habitations  de  la  colonie, 
Sa  Majesté  estimant  alors  que  cette  char^-e 
ne  seroit  ]ias grande  aux  dits  baliitans,attendu 
même  que  l'Kglise  jirenue  le  onzième   jiour 
la  disme  en  la  jilupart  des  lieux  du  royaume, 
néanmoins  son  intention  est  (jue  le  dit  Sieur 
Talon  examine  avec  les  dits  Sieurs  (h;  Traey 
et  de  Courcelles  si  clfectivement  cet  établisse- 
ment est  trop   onéreux   au  pays,  ]iarce  (pi'en 
ce  cas,  il  l'audroit  voir  le  tempérament   cpie 
l'on  y  devroit  ap])orter,  et  que  Sa  diti;  Majesté 
con.tribueroit  plutôt  «l'ailleurs  à  l'entretien  du 
ilit  séminaire  et  îles  jirètres  ([iii  le  comixisent. 
l'ar  tous  les  rapports   qui  ont  été  faits  du 
Canada,  il  est  c(mstaut  (pi'il  s'y  trouve  une 
très  grande  (|Uantité  de  bois  jmqire  à  toute 
sorte  d'usages,  et  même  à  la  c(Uistruction  de 
toutes  les  parties  d'un  \aisseau,  v\  qu'd  y  a 
des  arbres  de  la  grosseur   et    de   la   hauteur 
ni'Cessaiivs   ])our    master.      I'",t    comme   c'e.-t 
un  tré'sor  qu'il  faut  soigueuseuieul  conserver 
pour  avec  le  tem[is  dresser  quch^ues  ateliers 
])our  y  bâtir  des  navires  pour  le  il  li,  il  sera 
bon,  lorsqu'il  se  fera  ([uchine  nouveau  défri- 
r'ement,   d'euqiècluu'    l'ahatis    du    hois    cpii 
sera  de  la  plus  belle  venue  et  (jue  l'on  pourra 
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»'in|il(i\(.r  l'i  |',.ii\  ijiHc  susdit.  (  (..i  endaiit  lo  dit 
SiiMir  Tidoii  l'ciidia  iiii  scr\  ire  un  Ifui  (jui  lui 
si'iii  hicu  iion'idilf  et  coiitrihuci'ii  en  luôiuc 
temps  il  IVtiihli.sscinciit  du  coinuicivodausla 
fdloiiio,  s'il  lient  dis]insi'rlcs  liiihilaiis  l(.s],lus 
accdniiuddt's  j'i  cnHvi.iviidic  ,(|ncl.incs  liAtj- 
lucus  |i(Miv  eux,  à  (|U(pi  nirnio  ils  tiduvcmut 
d'aulMul  iilusdc  lacililr,  si  l'^ii  vient  à  ouvrir 
les  mines  de  cuiviv,  de  ]il(imli  l'I  de  f,.r,  (pjo 
l'on  vi'rifie  être  très  ali(iiidiin(es,  ]M.nr  les 
divers  essays  (jui  en  (int  été  faits. 

Le  dit  Siuur  Talon  e.Nanunera  de  plus  si  les 
terres   ra]i]iortent   lieaneoMp  de  ],lé   jiar  leur 
l'ertililé,  et  parce  moyen  si  y  en  ayant  dans 
le  i^ays  au  delà  de  ce  qui  e.st  nécessaire  ]>our 
la  nourriture  de  tous  les  haliitans  (jui  com- 
posent la  colonie,  et  de  leurs  familles,  il  ne 
seroit  ]>as  plus  avanta,ii;eu.\  aux  liahitans  de 
semer  en  ([Ucdciues-unes  des  chanvres  et  des 
Ii'uunies,  et  en  cas  (ju'il  l'estime  nécessaire  il 
pouria,  ]iar  la  partieiiiation  du   i^ouverneui' 
et  du  Conseil  Souverain,  en  dresser  un  rè>de- 
nienl  jour  le  faire  exécuter.      Kl  comme  les 
nourritures  du  liétail  à  quoi   le  puys  est  fort 
projire  jiar  la   salubrité  des  eaux  et  la  vaste 
étendue  des  j.rairies  contribueront  beaucoup 
à  l'avantage   de  la  c(donie,  il  .sera  bon  aussi 
•  [ue  le  dit  Sieur  Talon  examine,  avec  la  mènu! 
jmrtieiiiation  du  dit  Sieur  gouverneur  et  du 
dit  conseil,  s'il  ne  seroit  pas  à  propos  île  faire 
des  défenses  de  tuer  des  bieufs,  vaches,  veaux, 
brebis,   pon-     et  généralement   toute  antre 
espèce  de  bétail,  pendant  un  temjis  (huit  ils 
conviendront. 

Au  surjilus,  le  dit  Sieur  Talon  doit  être  fort  ' 
soigneux  à  infornu'r  le  lîoi  de  tout  ce  qui  se  ' 
passera  au  ilit  pays  et  d'envoyer  à  Sa  Majesté'  ' 
les  observations  (lu'il  aura  faites  sur  la  pré- 
sente instruction. 

Fait  à  l'ari.s,  le  27'  jour  do  mars  ](jGô. 


Lu  ri  s 


De  Lionne 


l'i72 —  7  avril 
MKMOIKK   l>r   KOY 

l'oiM-Hcrvir  .rinsirnclion.  nu  Sieur  C |,.  ,!(■  I-nmlonno  „iio 

Ni  .Mii.ic^t,.  Il  ,.li,iis,v  |,  ,iii-  (IniivcniiMir  et  l.HMilcniint 
liiii.riil  luinrSii  .Mii.i..slc  m  t'aiiii(in 

I.e  Siciir  de  Frontenac  doit  être  ]ircinière- 
ment   informé  (|ue  le  repos  et  la  tranquillité 
des  colonies  de  la  Nouvelle-Fianee  ayant  été 
l)Iusieurs    fois    troublés   par   les  entreprises 
et  les  crua'ités  quis  les  nations  sauvages,  et 
particulièrement  les   Iroquois,  ont  exercées 
sur  les  habitans  (pn'  les  composent,  lorsque 
Sa  Maj'esté  a  commencé  di;  donner  .si's  soins 
et   son    a]>iilication    au    rétabli.ssement   du 
j  commerce   et   de   la    navigation    dans    son 
royaume,  elle   juit   la    résolution   de   faire 
I  un  fonda  tous  les  ans  ]iour  estre  emjiloyé 
I  aux    besoins    de   ses    sujets    qui    s'estoient 
habitués  aux    dits    iiais  et  quoy    qu'il    ayt 
été    eon.-;onnné    des    sommes    considérables 
pour    i)arvenir     à     l'augmentation     qu'elle 
s'estoit  proposée  des  dites  colonies,  le   fruit 
de  ses  peines  et  de   cette    dépense    a    esté 
longtemi>s  retardé  j.ar  le  massacre  'que  les 
dits    Iroipiois  ont  fait  de   tem])s  en  temps 
des  dits   habilau'^,  en   sorte  que  le  soin  de 
penser  à  la   conservation   de  leur   \ie   et  de 
celle    de    leurs    familles    les     a    longtemps 
divertis  de  rai)plication  qu'ils  devroient  don- 
ner au    di'fiichement   et    à  la    culture    des 
terres. 

Mais,  comme  Sa  .Afajesté  donne  à  tons  ses 
sujets  une  égale  protection  et  (jn'elle  n'a 
rien  plus  fin'temeiit  à  co'ur  (pie  de  leur  en 
faire  ressentir  les  effets,  le  dit  Sieur  do 
Frontenac  doit  être  informé  que  Sa  Majesté 
voulant  délivrer  une  fois  pour  toutes  les 
habitans  des  dits  pais  de  la  cruauté  des  dits 
Iroquois,  elle  prit  la  résolution  en  UUÎô  de 
faire  ] passer  aux  dts  pais  le  régiment  de 
Carignan  Salières,  composé  de  mille  hommes 
avec  tontes  les  armes  et  munitions  néces- 
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saires  iiour  i\ihv  lu  i^mhtiv  aux  dits  lro(iiioi,s 
et  les  forcer  à  luy  (leiminder  lu  imix. 

Cette  entreinise  eut  un  heureux  succès  et 
cette  ex]iéditi(iu  iiyiiut  esic  liiitc  ]mr  les  soins 
fin    Sieur  de   Tracy,   lieiitcnimt    ^'encrai    en 
rAn»eri(|ue,  et  du  Sieur  de  (J(Mircelles,g()Uver- 
i:eur  et  lieutenaiit   i^cucral   (-n   la   Xonvelle- 
Franee,  elle  eut  la  satisCactieu  d'aji^rendre 
que  la  pluspart  des  dites  natiiuis  sauvn;j;es 
estoient  venues  se  soumettre  à  sou  ol)éissance> 
«lue  les  dits  liaMlans  ne  rccei/oifiit  plus  la 
UKirtiticatiou  de  se  voir  troubler  dans  leurs 
établisseniens  par  la  cruauté  et  la  barbarie 
des  dits  Iroquois,  et  comme  Sa  Majesté  crut 
en  mesnie  temps  que  le  moyen  le  jdus  sûr 
d'auirmeuter  considcrablement  ces    colonies 
estoit  de  licencier  aux  dits  pays  les   compa- 
j^'uies    du   dit  régiment  et  de  faire  délivrer 
des  concessions  aux  capitaines  et  soldats  «pii 
voudroient  s'y  hidàtuer  volontaireuuMit,  cette 
pensée  ayant  réussy  et  la  jdus  part  des  dits 
olliciers  et  soldats  ayant  pris  des  habitations, 
les  dites  colonies  en  receurent  une  augmenta- 
tion telle,  ([u'elles  sont  i\   présent  en  estât 
non    seulement   de   se    soustenir    ]iar   elles 
mesmes,    mais    aussi  de    fournir   dans    j)eu 
d'années  une  plus  grande  ([uantité  de  mar- 
chandises au   Koyauuie    (|u'elles    n'ont    fait 
jiis([ues  à  jirésent  teni|)s. 

Depuis  Sa  Miijesté  a  fait  ]iasser  tous  les 
ans  aux  dits  jiays  un  nombre  considérable 
de  personnes  de  l'un  ou  l'autre  sexe,  et  en 
U>()9  elle  accepta  la  pro])osition  qui  luy 
fut  fixité  jiar  six  capitaines  d'infanterie  d'y 
taire  passer  leurs  conqiagnies  complètes  ])onr 
s'y  habituer  pareilK'nient,  ainsy  il  est  facile 
de  comprendre  que  les  dites  colonies  estant 
i"mplyes  d'un  noiubre  considérable  de  gens 
iiguerris,elles  pouiront  donner  assez  de  crainte 
aux  dits  Iro([Uois  ])our  les  contenir  dans  les 
Ixanes  de  leur  devoir  et  de  l'obéissance  qu'ils 
doivent  à  Sa  Majesté.  C'est  pouripu)!  le  dit 
Sieur  de  Vrontenac  doit  jirendre  un  soin  psir- 
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ticulier  d'eutreteiiir  les  Imbitans  du  dit  jiaïs 
•  lans  l'exerciei!  et  le  maui(!ni(!nt  des  armes 
et  de  leur  faini  fain;  de  fré(iuentes  revues, 
idin  de  les  tenir,  non  sciulenient  en  estât  de 
repousser  des  injures  ipii  leur  pourront  esire 
faites  j)ar  les  dits  Iroipiois,  mais  mesmes  <le 
les  attaquer  toutes  les  fois  qu'il  im])ortera 
au  service  de  Sa  Majesté  et  au  repos  des 
dites  colonies. 

Après  ce  premier  d-j voir,  (|ui  est  indispen- 
sable [lour  la  défense  et  le  maintien  des  dites 
j  colonies,  le  dit  Sieur  de  Frontenac  doit  s'nppli- 
j   quer   fortement   à  faire    goûter    à   tous    les 
I   habitans  dont  elles  sont  composées  la  même 
i   douceur  et  la  mesme  tran(iuil]ité  dont  jouis- 
sent les  autres  sujets  de  Sa  .Majesté,  en  faisant 
régner  i)army  eux  sa  justice,  en  sorte  qu'un 
chacun  jouisse  du  fruit  de  son  travail  et  de 
ses  jx'ines. 

Il  doit  être  inlorméaus^^y  ([u'i!  aestéesta- 
bly  nu  conseil  souverain  à  (^)urliec,  le((uel 
est  composé  du  lieutenant  générai,  de  l'éves- 
que  de  l'etrée,  de  l'intendant  de  la  justice, 
police  et  finances  au  dit  pais  et  d'un  nomia'e 
de  conseiller.s,  et  d'autant  ipuî  cet  estalilisse- 
ment  n'a  esté  fait  ()ue  dans  la  seule  veiie 
il'enqiescher  rop]>ression  des  pauvres  ]]iir  les 
plus  ])uissans  et  les  plus  iiccommo(l('s  des  dits 
habitans,  le  dit  Sieur  de  Frontenac  (iendia 
soigneusement  la  main  à  ce  (pie  les  bonnes 
intentions  de  Sa  Majesté  sur  ce  sujet  soient 
ponctuellement  exécutées,  et  en  cas  (ju'il 
trouvast  quelque  défaut  dans  la  conduite  des 
juges  et  personnes  jinblifiues,  il  sera  néces- 
saire ([u'il  les  en  avertisse,  mais  s'il  arriv(i 
(|uel(pie  désordre  cousidéralile,  il  ne  m;tn- 
quera  pas  d'en  donner  avis  au  lîoy. 

Quoy  (ju'il  n'y  ait  point  eu  jusqu'à  j.ré- 
sent  aucune  maladie  iMqiulaire  en  la  Xou- 
velle-France,  en  cas  qu'il  en  survint  i|uel- 
qu'une,  le  dit  Sieur  île  Frontenac  en  fera 
examiner  les  causes  avec  un  grand  soin  ])our 
y  remédier  promptoment,  estant   fort  impor- 
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tant  iiu   service  di'  Su  Majesté   iK'  jiersuader  | 
aux    haliilaiis   du   ilil   ]>a\s  ipie  leur  ciniser- 
Viition   est  chèi'u   ù   Sa    Majesli'   et    utile   et    | 
iiécessaivu  au  ].ulilic. 

L'auyuu'Ulatiiiu  des  dites  edluiiii's  devant 
èliv  la  vèj;le  et  la  un  de  tonte  la  eonduiti'  ilu 
dit   Sieur  de  Kroutonac,  il  dnil  penser  eoiui- 
nuellc'UU'ul  aux  uioyeusde  eeuserver  tous  les 
lialiitans,   d'eu  attirer  aux   ilits   jiais  le   ]ilu.s 
('■ranil    umulire    qu'il    luv    sera    j.o.ssilile,    et 
eoninie  le   Imui  traitement   qu'il  fera   a  ceux 
(^ni  y  sont  desja  établis  eouviera  plusieurs 
antres    Kraneois  à  jiasser   au  dit  iiaïs  piuir   ; 
y  luire  de  uiesuie  leur  étalilissenant,  il  s'aj>-   \ 
]ili(iuera   lortenienl  à  ajqiaiser  tous  les  ditle- 
reuds  tant  généraux  c^ue  iiartieuliers  et  à  les 
oduverner   avec   cet  esprit    de    douceur   ijui 
règne  dans  la  conduite  de  Sa  Majesté. 

].e  dit  Sieur  de  Frontenac  doit  exciter  jar 
t(ais  moyens  ];ossibles  les  dits  liabitans  à  la 
culture  et  an  délrielieiucnt  des  terres;  et 
conmu'  l'éloignenient  des  habitations  les  unes 
(Us  antiis  a  eousidéialiknu'nt  retardé  l'aiig- 
niei.tation  îles  colonies  et  a  iacilité  autre- 
fois les  moyens  anx  Ik  iiuois  de  réussir  dans 
leurs  funestes  entrej.rises,  le  dit  SietU'  de 
Frontenac  examinera  te  ipii  est  jiaticalile 
]  our  assnjatir  lis  dits  Imbitans  à  défricher  de 
],roclie  en  iiioche,  soit  en  obligeant  les  anciens 
colons  à  y  travailler  dans  un  ceitain  temjis, 
soit  en  faisant  des  concessions  nouvelles  aux 
François  i|ui  viiudiiml  s'istalilir  au  dit 
pays. 

Le  i;oi  ayant  accoidé  jdusieuis  grai-es  par 
l'arrest  de  son  conseil  du  :!  avril  \M\'.),  en 
considération  de  la  fécondité  des  familles  et 
des  "arçons  ijni  se  nuirieront  à  vingt  ans  et 
au-dessou,s,  et  les  lilles  à  ([uinze,  il  ne  doute 
]ns4Ue  le  dit  Sieur  de  Frontenac  ne  se  .serve 
avantageusenu'nt  de  ces  moyens  pour  porter 
tous  les  habitans  à  se  nuirier  et  ([ue  les 
colons  n'en  HM^ciivent  niu'  augnu'nlation  con- 
sidéra ble. 


L'étub'isscnu-nt  des  iiêclu'S  .sédentaires 
dans  );,  1  \  lire  de  Saint-Fanreiit,  ou  dans  les 
uu^rs  \oi..iiies,  jiouvant  ai>porfer  beaucou]) 
d'utiliu'  ;,ux  dites  habitations,  tant  jiar  leur 
abondaiic  que  ])ar  la  facilit.'  du  débit  qu'ils 
en  i,eh\cnt  avoir,  soit  aux  îles  Antilles, 
soit  eu  France,  il  '.es  excitera  fortement  à  s'y 
nppliqu.  V  et  leur  fera  connoistre  en  menu; 
temps  .|Ue  portant  aux  dites  îles,  avec,  leurs 
poissons,  des  viandes  et  du  nu'rrain,  douves 
en  chêne,  ils  ]iourroient  en  tirer  un  double 
avantage  jiar  le  retour  des  sucres  qu'ils 
ai)porteroieiit  en  Canada. 

Tour  cet  eflect,  comme  il  est  nécessaire 
d'avoir  des  vaisseaux  et  que  tons  les  bois 
projires  aux  construction.'-;  se  trouvent 
abondamment  aux  dits  paï.s,  le  dit  Sieur  de 
Frontenac  protitera  de  celte  disposition  jionr 
les  porter  à  .s'y  api.liiiner,  ces  deux  points 
estant  très  imiiortauts  pour  l'augnuMitation 
des  colonies. 

11  scait  as.sez  condiien  la  uiunriture  des 
licstiaux    donne    de    commodités    dans   les 
himilles,  c'e.st  pourc,uoi  il  excitera  forteuuMit 
tons  les  chefs  d'en  avoir  le  jibis  grand  nombre 
qu'il  leur  sera  itossible,  en  .sorte  que  le  pays 
ne    soit   jKiinl    obligé  d'avoir    recours    aux 
bestiaux  du  royannu",   ]iour  sa   subsistance 
et  pour  la  culture  des  teires  et  d'autant  ([u'il 
y  en  a  à  pré.sent  à    la  coste  de   l'.Vcadie   nu 
nombre   très  considérable  de   toutes  espèces 
et    que  le    Kov   a    cy-devanl  fait  un  fonds 
pour  commencer  le  chemin  néces.saire  l'our  la 
communication  de  ce  jiays-là,  à  la  Nouvelle 
France,  le  dit  Sieur  de  Frontenac  fera  toutes 
les  diligences  ([ui  dépendront  de  luy,  en  ]iro- 
curant    un  avancement  de  ce  travail,  leiiuel 
],roduira     un     avantage    réciiiroque     par    le 
déiiit   et    la    consommation    des    denrées   et 
marchandises  iiui  se  por.rront  transporter  de 
l'un  à  l'autre  pays. 

Fe  Sieur  de  Frontenac  saura  que  Sa  ^Majesté 
avant  donné  au   Sii'ur  de  (Irandfoutaine  le 
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gouvciiiciiU'iit   (1(^    la  in'oviiK'o  do    l'AciKlic, 
<|iii  est  .sitiid  (li']niis  la  rivière  Saiiit-Liuircnt 
,iiis(|M'ii    lu    X(iiivflic-Aiiji;li,'lcnv,    (•(,  culiiy 
(lu  luii,  l'iai.saiicc,  eu  l'ilc  de  TcireiiL'iivo,  an 
Siciir  de  lu  INdiipc,    il  est  nécessaire  (lu'il  se 
fasse  rendre  couiiite  ]>nv  eux  de  (ont  (!e  i|n'il.s 
feront  diacun  dans  lenr  eiiiiiloy,  tant    ]i(;Mr 
]•'  service  dn   lioy  (|ue  ])our  le  gouverne- 
iiieiit  (le  ses  sujets  et  (|u'il  leur  recommande 
d'avoir  un  grand  .soin  de  l'angnientation  de  ses 
colonies,  estant  certain  ([ue  Sa  Majesté  eonsi- 
dèreialeui'  service  à  iiro]iortion  de  la  jnulti- 
jilication  desliabitans  (|ii'il,s  auront  iirocnrw. 
Les    IM*.    Jésuites,    (|ui    sont    établis    à 
(ijnéliee,  estant  les   iiremiers  (jui  ayent  jiorté 
les  lumières  de  la  foy  et  de  l'Evangile  eu  la 
Xonvelle-France  et  (jui   jiar  leur  vertu  et 
leur  jiiété  ayent  c(intril)U('i  à  rétablissement 
et   à    l'augmentation    de    cette    colonie,   Sa 
Majesté  désire  ([ue  le  dit  Sieur  de  Frontenac 
ayt  beaucoup  de    eon-idération    pour  eux  ; 
mais  en  cas  (pi'ils  voulussent  jiorter  l'autorité 
ecclésiasti(iue    i>lus    loin    «qu'elle    ne     doit 
s'étendre,    il  est  nécessaire  qu'il    leur  fasse 
counoître    avec    doucetir  la  conduite   (pi'ils 
doivent    tenir,  et    en    ce    cas   (pi'ds    ne    se 
corrigent  pas,  il  s'opposera  à  leurs  desseins 
adroitenu'Ut,  sans   (|u'il  paroisse  uy  rujiture 
ny  jiartialité,  et   donnera  avis  de  tout  à  Sa 
Jlajesti',   afin   ((u'elle   y   i)uisse   a])porter   le 
remède  convenable. 

]va  colonie  de  Jfontréal,  située  an-dessus 
de  celle  de  guéhee,  recevant  beaucoup  de 
soulagement  et  de  consolation  des  ccclé- 
siasti(iues  du  Séminaire  de  St-Sidpice,  (pn'  y 
sont  établis,  il  sera  nécessaire  ((ue  le  Sieur  de 
Frontenac  leur  donne  toute  la  protection  (|ui 
dépendra  de  luy  eounne  aussy  aux  l'I'. 
Jtécollets  (pii  se  sont  establys  eu  ladite  ville 
de  (,)m'bee  ;  (îes  deux  cjrjis  ec('lésiasti(pies 
debvront  ('tre  appuyez  pour  balancer  l'auto- 
rité (pie  les  IT.  Jésuites  se  jiourroient 
donner  au  jinjudice  de  celle  de  Sa  JMajeslé. 


Comme  la  fin  de  toute  sa  conduite  et  du 
service  tpi'il  peut  rendre  à  Sa  Majesté  dans 
cet  omj)loy,  doit  être   l'augmentation  et  la 
multiplication  des  jaMiples  en  ce  ])ais-là,  il 
doit  prendre  soin  tous  les  ans  d'en  faire  faire 
nu  rôle  exact  dans  toutes  les  paroisses,  soit 
par  les  ofliciers  establis  en  chacun  canton 
pour  rendre  la  justice,    soit  j.ar  les  cun's, 
lequel  n'ie  sera  divisé  j.ar  les  hommes,   les 
femmes,  les  enfaiis  de  douze  ans,  et  au-des- 
sous et  au-dessus,   et  les   servantes,  et  sera 
envoyé  à  Sa  Majesté  tous  les  ans,  afin  ((u'Elle 
puisse  connoistre  de  combien  de  ])ersonnes 
la  dite  colonie  augmentera  tous  les  ans. 

Comme  il  n'y  a  rien  qui  maintienne  et 
augmente  si  certainement  les  i)eui.les  dans 
lin   pays,   (pie   de  leur  bien  administrer  hi 
justice,  qui  employé  toujours  l'autorité  de  Sa 
Majesté  jour   conserver  les  droits  d'un  clia- 
(•un,   le  dit  Sieur  de    Frontenac  doit  s'ajjpli- 
quer  plus  i)articulièrement  à  ce  (p:e  la  jus- 
tice soit  bien  administrée   par    les   ofliciers 
oïdinaires  en   i.renuère    instance,    et  par  le 
Conseil  Souverain,  en  cas  d'appel,  sans  toute- 
fois   s'en  mesler  (pi'en   qualité   et  dans   la 
fonction  do  président,  au   dit  Conseil,   dans 
l'exercice  (haïuel   il  se    contiendra,   laissant 
une  entière   lil'crté  aux  juges  ([ui  le  compo- 
sent de  dire  leurs  advis,  et  s'ajiphqucra  sur- 
tout à  ndever  cette  justia;   et  à  nnprimer 
aux  peui)]es  le  respect  et  l'obéissance  (|u'il3 
doivent  aux  jugemens  .pi'elle  rendra  et  aux 
ofliciers  qui  la  composent. 

l'ait  à  Versailles,  le  7"  jour  d'avril  IGTl'. 
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ir.70_  13  avril 
KXTKAIT   iriNK    LKTTItF   DU   ROY 

A    MclXSIKIli    DK    l'UONTKNAO 

A  StliiTiiiniii,  11'  Ifi  inril  MTii 

Moiisiciii'  le  Comte  dt  Frdiitenac, 

Vdiis  (h'vcz  h'iiir  lu  iiiiiiii  ù  «■  ([ir.  l'ordre 
(lUc  je  (Idiiiic  au  Siunr  Dui'lu'siit'uii  do  iiiiro 
un  rccenseiiicul  ^'t'uiTal  de  tous  les  lialiitiuis 
de  tou.s  A-^es  et  sexes  soit  ]iouctuelleineut 
exéeutt^,  ne  pouvant  pas  me  persuader  qu'il 
y  ait  que  7,<S.'5l'  jiersonnes,  liomnies,  femmes, 
i,'an;ons  et,  tilles,  dans  tout  le  pays,  en  ayant 
fait  jiasser  un  jilus  j,'raud  nombre  depuis 
(juinze  ou  seize  ans  (jue  j'en  prenils  soin.  Il 
faut  de  nécessité  (|u'il  y  ait  une  partie  consi- 
dérable des  liabitans  (jui  ait  été  omise:  c'est 
l)oin'quoi  je  veux  ([u'il  en  soit  fait  un  plus 
exact  et  que  l'on  m'iid'ormc  avec  soin,  tois 
les  ans,  du  nombre  d'enfans  (jui  seront  nés, 
pendant  le  cours  de  chacune  année,  et  des 
ji;arçons  et  filles  nés  dans  le  pays  (jui  auront 
été  mariés. 

A  l'égard  des  nouvelles  déc'ou vertes,  vous 
ne  devez  jioiut  vous  y  appli([uer  sans  une 
grande  nécessité  et  un  très  grand  r.vantage 
et  vous  devez  tenir  pour  maxime  (pi'il  vaut 
beaucoup  mieux  occuper  moins  de  j)ay3  et 
le  liien  peupler  (jue  de  s'étendre  davantage 
et  avoii'  des  colonies  faibles,  (jui  jieuvent  être 
facilement  détruites  par  toute  sortes  iracci- 
dens,  etc. 

Sur  le  sujet  du  commerce  et  de  la  traite, 
je  suis  l)ien-aise  de  vous  dire  que  vous  ne 
devez  point  soull'rir  qu'aucune  j)ersoinie 
constituée  en  dignité,  ecclésiastiipu'  ou  sé'tu- 
lière,  ou  eommunautc',  eu  fasse  aucune  sous 
(pudque  prétexte  ({ue  ce  soit,  i:y  nn'me 
aucune  traite  de  pelleteries,  et  je  ne  crois  pas 
nécessaire  de  vous  dire  que  pour  montrer 
rexem])lo,  vous  ne  devez  point  souffrir  qu'au- 


cun de  vos  dom(ï3tiiiuos  ny  outre  personne 
se  serve  de  votre  nom  ou  do  votre  autorité- 
l)onr  en  faire  amiun  et  mémo  je  V(uis  défends 
de  donner  jamais  aucun  congé  ny  permission 
jiour  la  traite. 


1(177  — 2,S  avril 
EXTRAIT   D'UNE    LETTRE    DU   ROY 

A  .iioxsh;iu  t)i-:  i'uoxtkvac 

A  Dunkcrque,  le  1!S  avril  Iii77 

Monsieur  le  Comte  de  Frontenac, 

Il  n'y  a  ([u'à  approuver  ce  ([ue  vous  avez 
fait  dans  votre  voyage  au  fort  de  Frontenac 
pour  remettre  les  esjjrits  des  cinq  nations 
Iroiiuoises  et  vous  éclaircir  des  souiiçous 
([u'ils  avaient  pris  et  des  raisons  (pii  les  pou- 
vaient exciter  i\  faire  la  guerre.  Vous  devez 
tenir  la  paix  et  la  boiuie  intelligeiiee  entre 
ce  iieu|)le  et  mes  sujets,  sans  toutefois  vous 
reposer  si  fort  sur  les  précautions  que  vous 
l)rendrez  pour  cet  elfet,  ([ue  vous  ne  soyez 
et  ne  mettiez  les  dits  liabitans  en  état  de 
s'opposer  vigoureiisiuuent  à  toutes  les  entre- 
prises (pie  ces  ijeuides  [lourraieut  faire  et  de 
les  repousser  entièrtunenl. 

Au  surplus,  je  veux  que  vous  continuiez  i\ 
bien  vivre  avec  les  Anglois,  et  (pie  vous 
ob.serviez  île  ne  leur  donner  aucun  sujet  de 
se  plaindre,  sans  toutefois  en  rien  soull'rir  de 
contraire  aux  traités  que  j'ai  faits  avec  le 
roy  leur  maître. 

Il  ne  reste  ([u'à  vous  réitérer  les  ordres 
(pie  je  vous  ai  dunués  toutes  les  années  piv- 
cédeiites  d'exciter  toujours  les  habitais  au 
commerce  maritiims  à  l'étaldissement  des 
manufactures  et  à  la  pêclio,  étant  certain 
que  ces  trois  i)oints  sont  dos  moyens  très 
faciles  de  produire  l'abondance  dans  le  i)ays, 
et  par  couséipient  la  miiltiiilication  des  liabi- 
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tans.  A  quoi,  m;  doutant  juis  (jue  vous  no 
vous  confoniiiiîz  cxacteiiieiit,  jt!  jirio  Dieu 
qu'il  vous  ait,  Monsieur  le  Comte  de  Fron- 
tenac, en  sa  sainte  <{aitle. 

Ecrit  à  Dunkenjue  le  28' jour  d'avril  1(177. 


Li)l:is 


Coi.i!i;i!T 


1(',78_  iL'nmi 
KXTRAIT inXE  LKTTRE   IM    ROY 

A    MIIN.SIKIU    IPK    l'IioNTKXAC 

A  .St-dcrinuili  on  l.iiyc,  12  iii;ii  lii78 

Monsieur  le  Comte  de  Frontenae, 

Je  suis  })ien-aise  d'apjirendre  que  vous 
ayez  toujciurs  maintenu  mon  autorité  dans 
les  dilîerents  traités  (]uc  vous  avez  faits  avec 
les  Iroquois  et  autres  nations  des  Sauvages; 
et  i\  l'égard  de  la  prétention  du  général  major 
anglois,  mon  intention  est  (pie  vous  contri- 
buiez toujours  tout  ce  qui  pourra  ilépendre 
de  vous  pour  maintenir  la  paix  entre  les 
deux  nations,  sans  toutefois  laisser  entre- 
] (rendre  aucune  cliose  sur  les  pays  (jui  sont 
de  ma  domination. 

■Te  suis  ])areillement  bien- aise  que  l'édu- 
cation des  enfans  des  Sauvages  continue; 
tenez  la  main  à  ce  que  le  nombre  en  soit 
augmenté  et  quoiqu'il  soit  bon  de  faire  con- 
noistre  k  leurs  parens  que  l'on  ne  les  retient 
pas  par  force,  il  est  toujours  avantageux  d'en 
retenir  le  j.lus  graml  nombre  (ju'il  .sera  pos- 
sible. 

.T'ajiprouve  fort  ([ue  vous  ayez  donné  les 
ordres  au  Sieur  de  Marsan,  commandant  à 
l'Acadie,  de  se  ménager  avec;  les  Anglois,  en 
sorte  qu'il  n'arrive  point  de  rupture. 


I07U_  23  avril 
EXTRAIT  IPUNE   LKTTRE   l»l'  ROY 

A  MON.SIKflt  l)K  KHONTK.VAC 

Monsieur  le-  Comte  de  Fronlcnac, 

Xt!  manquez  ]ias  de  me  donner  très  .sou- 
vent avis  de  ce  (pu  se  passe  entre  les  Sau- 
vages et  les  nations  de  l'Eui'ope  (pu  sont 
établies  ]iroclie  lu  Nouvelle-France,  et  des 
succès  de  la  guerre  (ju'ils  ont  ent'eux. 

•Te  désire  au  sur])lus  ([ue  vous  mainteniez 
toujour.s  la  i)ai.\,  l'amitié  et  lionne  corres- 
]iondance  avec  les  Anglois  et  les  Hollandois, 
sans  toutefois  vous  relâcher  de  toiis  les  droits 
et  avantiiges  qui  appartiennent  à  ma  cou- 
ronne en  ce  jiays,  aussy  de  tout  ce  (jui  peut 
apjiartenir  à  mes  sujets,  sur  (pu)i  je  me  remets 
i\  vous  pour  vous  conduire  avec  la  prudence 
né'cessaire  au  bien  de  mon  service  et  à  celuy 
de  mes  sujets. 

Je  vous  recomnrinde  aussi  toujours  de 
maintenir  mes  sujets  en  repos  et  en  union 
entr'enx  autant  ([u'il  .sera  en  vous  et  sur  la 
diUiculté  (pie  vous  y  trouvez,  appliquez- vous 
à  les  maintenir  en  sûreté  à  l'égard  du  dehors 
et  à  tenir  toujours  la  main  que  la  justice  soit 
bien  adininistnk!  ii  l'égard  du  dedans.  Vous 
parviendrez  à  cette  tin  avec  plus  de  facilité 
que  vous  ne  croyez,  et  iiarticulièrement  si 
vous  tenez  la  main  à  ce  (pie  les  crimes  seront 
sûrement  punis  et  à  enqu'-cher  les  coureurs 
de  bois  et  les  (îhasseurs  (pii  ne  servent  qu'à 
la  destruction  des  colonies  et  non  à  leur 
augmentation,  et  (pie  vous  obligiez  jiar  ce 
moyen  tous  les  hommes  à  s'appliipier  à  la 
culture  de  la  terre  et  au  défrichement  et  à 
l'établissement  du  commerce  et  des  manu- 
factures. 

Escrit  à  St-Germain  en  Laye,  le  2')'  jour 
d'avril  1G7'J. 

Louis 


^C*  KXTUAIT  D'UXE 

l(!S0-_2',)iiviil 
KXTKAIT  iriJNE  LKTTRK  IH    IlOV 

A    MOVSIEUK    I  K    E'IIONTKNAO 

A  Sl-(icniiiiiii  cil  l.a.vc,  Ir  '.".hiMil  liiSII 

Monsieur  le  Omiitc  de  Fionifiiiic, 

Vous  ave/  ii],],iis  (l('|mi.s  vi,s  Icltivs  iViiics 
M'"'  l'fivis  (|iii  v.iu.s  iiviiil  l'.t,;  <1,,mii,'.  ,|,.  l,,' 
niptiiru  l'iitiv  i„,ii  et  le  roy  d'Aiinl,.!, .,,•,. 
nV'tait  im.s  vi'ritahic.  Ainsi  vous  n'avez  |i(,inl 
lie  ]iri'canti()ns  à  laviidre  sur  ce  siije(  là,  vi.ns 
(levez  être  assniv  ((ue  dans  toutes  les  occa- 
sions de  cette  consiMiueiiee,  je  vous  ferai 
]"incliie]lenient  avertir  de  ee  nue  vous  aurez 
à  faire. 

Il  est  liien  iiiijiortant  ([ue  viuis  mainteniez 
toujours  nies  sujets,   dans  toute  lÏMcnduc  du 
pays    où    vous   ((.nuiiandez   |Miur  nwii,  dans 
l'exereiee    et    le    maniement    des  armes,   en 
sorte  qu'étant  divisés  par  eom[)a;,Mues  réj^d/'es, 
ils  puissent  être  en  état  de  se  d.'fendre''et  se 
jiroeurer  ]iar  eux-mêmes  la  lilieii,'.  ,•!  le  repos 
«lont  ils  eut  hesoin.   .Mais,  surtnul,   hannissez 
de  votre  esprit  toutes  les  dillieidtés  ([ue  vous 
n'avez  i[\U'  trop  farilemiMit  et  Irop  hVèrement 
fait    naître;  considérez    hien    U    p,,ste  d„iis 
leipud  je  vous  ai  mis  et  l'Iioniieur  .jue  vous 
avez  de  représenter  ma  personne,  en   ce   pays 
là.  qui  doit  vous  é'iewr  inliniiiieui   au-dessiis 
de    toutes    ces   dillindlé's  et    Vous    oMiuvr   j\ 
souffrir  Iieaucoup   de  ejioses  de   la    part    du 
corps  et  des  parlieidiers  ,|iii   sont    liahilués,    | 
(lui  ne  s(mt  d'aucune  conséipieiice  ou  ('oaivl  à    ' 
l'obéissance    s(aimise    (pi'ils   rcndein    à   mes 
<a'dres,  dont  j'ai  t.aijours  sujei  d'éire  satisfait. 
Et  lorsipii'  l'c  jiremier  point  de  l'oliéissince  et 
de  la  suji''ti(ai  est  aussi  hien  ('.tahli  (|u'il  l'est, 
v.ais   devez    a^ir   avec    tiaue   niodc'.ration    à 
souffrir  même  les  fautes  d.t  m.a'ndre   eoiis.'- 
(luence,  pcair  parvenir  à  la   lin  ,pii  doit  être 
notre  iininue  lait,  d'auein   nter  et    de  forlilier 
cette    colonie    et   d'y   attirer   de    iiomlaviix 
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liabitans   parla  proiectiuri  ei  les  lions  Iraile- 
nieiis  .pi(>  vous  ferez  aux  anciens.     Et  vous 
voyt'z  liien  ipie  vos  m.ixinies  sont  liiun  éloi- 
gni'es    de    celles    que    vous    avez    oliservées 
jusques  il  présent,  endiassant  des  principaux 
haliitans  et  en    ol.li,L;eanl    heaiiconp  d'aulivs 
persmines,    par  tuécontenteiiiens  parlieidiers, 
'!<'  M'passeren  France;  nuis,  surtout,  pensez' 
'"''■'1  M""  l'our  parvenir  à  ces  lins,   il   „e  ikm 
itvoir   ni   inli'.ivl    ni    passion  puiir    peisonue, 
donner  une  lr(\s;,rrande  lil.erté  à  t<.us  les  ma r- 
chaiuls  et  II  tous  les  vaisseaux  (|ui  y  iiorteut 
quelcpic  trafic,  exciter  conlimiidlenieiil   tous 
les  hal.itants  à  la  culiuredes  lerres,  iiu  trafic, 
maniifaclures,   pèches  el    autres  choses   (piî 
peuvent  leur  donner  du  i.rolit  et  les  eraitenir 
«lans  huir  travail  et  .laiis  leur-   halùlalioin  et 
les  enijM'cher  de    va(|Uer  jiar  les   Iiois  dans 
l'esiiérance  d'un   jirofii   i|iii   tend   U  U  viiiiie 
entière  de  la  l'olmiie  et  du  p,.M   de   coiuiii!  rce 
qu'elle  peut  flnfe.    En  ee  peu  do  mots  consiste 
le  fruit  el  la  tin  de  toute  votre  application  e( 
"ont  ce  (|ue  vous  iiourivz  faire  pour  me  leiahe 
Vos  services  ai/riMliIcs. 


l(iSL>-_  III  uni 
I  >  S  IKI*  Tl  (»\ 

■CM'  !.■  li.iv  vrnt  ,-.|r,.  mi-,.  ,-.,.  ,„,,i„,  ,|i,  Si,.,i,-  ,|,.  l,i   |l„m.. 

■■Iioisy  piii-.Si.  Miiji-I,-.  I ,■  ^.„ii,,.nifiir,.t  .«un 

lii'iiti'iiiiiil  en  lu  .Xcmvi'llc  rniiHi. 

A  \'crs,'ii]li.s  le  lu  iiimI  IHsj 


.V]'ivs  lui  avoir  exjiliipn''  les  intentions  de 
Sa  Ma.jest,'  sur  tout  c,.  ,|ui  a  r.ippori  à  la 
ivIi,-i<Mi,  il  doit  être  inlorm.'  de  t(uil  ce  i,ui 
rceardela  défense  ,\u  pays  j.ar  les  armes,  ipii 
doit  être  ,sa  foui'tion  principale. 

Kt  premièrement,  Sa  Majesté,  ne  doute  jias 
qu'il  ne  soit  siillisamment  informé  de  la 
•situation  du  dit  pays  haliité  par  les  Fran(;oi,s, 
qui  coiiinienee  à  remliouchure  (!,.  j;,  rivièn^ 
deSt-i,aurciit    et    continue    le  ion-  des  jiords 
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ilii  ci'tto    liviùri!  jiisiiuos   ù  lu  sortit-  liii  lue 
iipiiclc'  (le  FroiitciKie. 

Il  l'st    jmiiîillt'iiit'iil    iiiforiii''  (|ti('  les  Sim- 
viij,n!M  les  plii.s   voi.siii.s   (ii's  lml)ituti(iii,s  IViin- 
(•oisi'H  sont    IfH  Alj,'oii((iiin8  ot  lus    Ii'( Minois, 
|iie  CL'H (k'ini(.r,s  ont  tiouMû  i)luHiuur.s  fois  le 
it']ioH  et  lu    tiiui(|iii!lil('  des   colonies  de    lu 
Nonvelle-Krimce,  jiisiin'ù  ce  ([ne  Su  Mujesté 
lenr  uyiuit    luit   niie   forte  i^nenv,  ils  furent 
enfin  eontruints  de  se  souineltre  et  de  vivro 
en  lepos,  sans  faire  d'iiienrsions.snr  les  terren 
liulàtéuH  par  les  François.    Muis  comme  ces 
]K!n|.les  iiKjniets  et  n>,'nerris  ne  peuvent  être 
eonlenus  (jne  pur  lucruinte  (■t(ine  Su  Mujesté 
Il  été  même  inforiiu'e  pur  les  dernières  lettre.s, 
i|iic  les  ( Innontiiguez  et  Sonnantonuns,  pen- 
ples    iriMpiois,    ont    tué    un    récollet  et   fuit 
]ilusienrs   antres    violences,    (pj'il    serait    à 
eiaindre  (|u'ils  ne  ponssusscnt  plus  loin   leur 
unduce,  il  est  liien  important  ipie  le  Sieur  do 
lu  liurre  se  mette  en  état  le  plus  tôt  (pi'il  se 
]Mnirru   d'aller  avec  ô    ou    (IIM)   liaKitiins,  les 
plus  en  état  de  fuiie cette  course,  sur  les  liords 
du  lue  de   Fronteniie,   à  l'entrée   du  lac  de 
Conty,    pour  se    fuire    voir  aux   liubitutions 
iro([Uoises  en  état  de  les  contenir  dans  leur 
tievoir  et  de  les  att^upu-r  même,  s'ils  faisaient 
iiuel(pic  chose  contre  les  François.     En  ((uoi 
il  doit  observer  (ju'il  ne  faut  point  rompre 
avec  eu.\  sans  une  nécessité  très  jinissante  et 
sans  une  certitude  entière  de  finir  iirompte- 
ment  et  avec  avantage  lu  guerre  <iu'il  uum 
entre])ri,se  contre  eux. 

II  ne  faut  i)as  seulement  s'applirpier  à 
emiiêcher  les  violences  des  Iro(pmis  contre 
les  François  ;  il  doit  aussi  s'a]>pli(iuev  h  main- 
tenir en  paix  les  Sauvages  entre  eux  et 
empêcher  par  tons  moyens  les  In^piois  de 
faire  la  guerre  aux  Illinois  et  autres  peuples 
leurs  voisins,  étant  très  certain  (jue  si  ces 
iiation,s,  des(iuelles  les  Anglois  (uit  tiré  des 
liclleteries  (pu  font  le  i.rincii,al  commerce  dti 
Canada,  se  voyant  à  cm  vert  d,.  lu  violence 


des  Iroipiois  par  la  protection  ((u'clles  rece- 
vront dos  Fiiin(!ois,  oUos  seront  d'autant  plus 
o.vciU'es  à  porter  leurs  nnircliundisos  ot  uug- 
iiUMiteront  le  cominerci!  jiar  tv  moyen. 

Mais  pour  parvenir  à  des  lins  aussi  uvan- 
tagou.scs,  il  faut  donner  une  grande  applica- 
tii>n  à  aguerrir  les  lialiituns  et  en  h^s  ilivisant 
pur  compagnies  dans  chuipie   liuliitation,   les 
exerçant  au  nuuiienieiit  des  armes,   leur  fai- 
sant faire  des  fré(pu)ntes  revues  et  observant 
qu'ils  aient  tous  chez  eux  les  armes  néces- 
saires jionr  s'en  servir,  au  cas  de  besoin,  et 
los  tenir  enfin  incessamnionton  e.X(!rcice  pour 
les  rendre  cajiables  de  se   bien  défendre  eu 
cas  qu'ils  fn.ssent  attmpu's.  En  (|Uoi  il  jx.nrra 
se  servir  utilenuuit  des  officiers  des  tnuipes 
'l"i  y  pas.sèrent  il  y  a  iiuchpies  années  sous 
le  comniandenuMit  du  Sieur  de  Tracy. 

Sa  Majesté  veut  (pie  peu  de  temps  ai)rès 
son  arrivée,  il  fasse  travailler  à  un  rolle 
exact  de  tous  les  habitans,  divisés  jiur  habi- 
tation.s,  dans  le(iuel  il  distinguera  ceux  <pii 
sont  en  état  de  porter  les  urmes,  des  vieil- 
lards et  des  enfans,  fer.i  mention  du  nombre 
des  femnu's  et  des  tilles  de  Unis  âges  et 
s'appli(piera  à  donner  une  connoissance 
entière  et  véritable  h  Sa  Majesté  dv.  l'état  de 
la  colonie  ;  surtout  Sa  Majesté  lui  recom- 
mande encore  de  la  mettre  eu  état  de  se 
défendre  par  elle-nu-'ine,  n'étant  ni  du  service, 
ni  des  intentions  do  Sa  ilajesté  d'envoyer 
des  troupes  réglées  sur  ces  lieux. 

Outre  l'établissement  (pie  les  Frant'ois  ont 
le  long  de  la  e('ito  de  la  ri\ière  St-Laureut, 
l)artio  de  l'Acadie  est  encore  occuiiée  jjar  les 
Frun(;ois,  et  comme  il  a  été  écrit  que  los 
Anglois  se  rendoieut  nuùtres  de  plusieurs 
postes  (pii  ont  toujours  été  occupés  par  les 
François,  Sa  Majesté  veut  qu'il  s'informe  de 
ce  détail  et  envoyé  même  au  gouverneur  (I(; 
liostou  pour  lui  exi)li<iuer  les  lieux  de 
l'étendue  de  la  domination  françoise  et  lui 
demander  de  se  contenir  dans  les  limites  de 
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w  (|ui  «1.1.1111  iont  aux  An^rlcis.  Kt,  w.iiiiiii! 
il  n'y  II  pi.iiil  eu  (||.  <;iiiiv<Tii.'iir(lc|.iiiM  i,,ii^'- 
tt'IllM  en  irl  l'iiilluil  <t  i|l|i'  II'  Sieur  (If 
A  alit.'io  en  a  tiiii  |,.s  l'oiiclioim,  .siiii.s  niiiiiiiiM- 
sii.ii  et  ilcpiiis  «l.Mix  lins,  Su  Majcsti'  veut 
qu'il  <'xiiiiiiii..  si  li.  .lit  Sii'iir  ili)  lu  Vulièr,.  ,.|| 
l'Ht  eiii.iil.l.',  (.11  .s'il  y  11  (|ii..I,,ii.'  mit IV  nlliuicr 
'i'ii  l'iiissi)  (li;rii.'iii('iit  iviiiplir  iMîltn  plue,., 
iiliii  il'iiiloiimT  Sii  MiiJDMl.'  |.iii'  1,.  ivt,,iir  des 
luviiiicrH  vui.s.sfiiiix. 

Plusieurs  inirtitiuliurs,  liiil.itiiiis  <lii  ('iiimdii, 
t'xcitt's  pur  rcs]i('.niiici'  de  |.i(,lit   ,|ii'ils  trou- 
Vi'ruieiit  (iiiiis  l.'  a.iiiiin'ivi!  des  i.clIfl'Ticsavcc 
les  Suuvugus,  ont  entrepris  en  dilli'ivi.s  temps 
(les  découvertes  dans  le  pays  des  Nudoi'.s- 
sioux,    lu    rivière    de    Mississipy    et   lii'tres 
endn.its  de  i'Aniériciue  .Septentrionale  ;  nuiis 
eonime   Su   Majesté   n'estime   pas   que   ces 
découvertes  soient  avantageuses  et  (pi'il  vaut 
bien  mieux  s'ai.j.liiiuer  lï  lu  eiiUure  do  la 
terre,    dans   les    iiiil.itations    défrichées,    Sa 
Miijesti'  ne  veut  point  ipril  continue  ii  donner 
de    ces    periiiissions,    mais    seulement   (m'il 
laisse  achever  celle   conimenci'e   par  le  Sieur 
de   la  Salle,  jiisiiues  à   remboiiclnire   de    lu 
dite  rivière  Mississipy,  en  cas  que  par  l'exa- 
nu'n  qu'il  en  fera  avec  l'Intendant,    il  estinii 
que  cette  découverte  puisse  être  de  (luelquc 
utilité. 


1683  —  5  iioiH 
EXTRAIT   irilXK    LKTTRK   UV    KOÏ 

A    Jl.    DE    I.A    IIAUUK 

A  i'uutuiiieljlcim,  1,  :>  juût  IWi 

Monsieur  de  la  liane, 

Je  vous  recoiiiniande  d'empêcher  autant 
(lu'il  vous  sera  possible  (pu!  les  Anylois  ne 
s'étidjlissent  dans  lu  baie  d'IIudson,  dont  on 
a  pris  possession  en  in(jn  nom,  il  y  a  plusieurs 


aniu'es;   et   coinnie  le  colonel    d'Un^'iiuiit  >, 

' ""^''   !""■  lo  i"y  d'Angleterre   pour  fitte 

gouverneur  de  la  XouveUe-Vork,  a  en  oi.liv 
précis  de  la  part  du  n.y  d'enlielenir  bonne 
eorrespondaiice  avec   vous  ei   d'éviter   avec 

soin  tout  ce  <|ui  I Ml, il   l'interrompro,  je  no 

tioute  pas  ipie  les  dillleiilléw  i|iie  vous  ave/ 
(iues  de  la  part  des  Ann;l..is  m  eesstmt  i\ 
l'avenir, 

.(e  suis  peisiiudé  comme  Voiisipiela  décou- 
verte du  Sieur  la  Sabe  est  fort  inutile,  .-t  il 
faut  dans  la  suite  empêcher  de  pareilles 
entreprises,  ipii  ne  vont  qu'à  débaucher  les 
habitans  par  l'esi.érance  du  gain  ,  i  à  dimi- 
nuer la  ferme  des  castors. 

-le  vous  recommande  toujours  de  travailler 
eoiijointement  avec  rinleiidant  à  l'i'tabli.ssc- 
iiienl  du  comnieree  t;ntre  les  lies  et  le  Camidn, 
et  je  me  remets  sur  ce  sujet  h  ce  qui  est  plus 
amplement  porté  par  votre  instruction. 
Sur  ce  je  ]irie  Dieu,  etc. 


ltlH4  — ;ii  juiliot 
KXTR.VIT  D'IIXE  LETTRE  IHI  R(>V  LOUIS  XIV 

AUUKSSKK  DK   V  Eil!.SAIl.l.l:S  A  M.    l.K  I.A  IIAKUK 


Vureiiilloa,  31  juillet  1084 


Monsieur  de  la  lîarre, 


J'ai  vu  iiar  \-os  lettres  du  5  juin  dernier, 
la  résolution  que  vous  avez  i.rise  d'attaquer 
les  Iroqiioi-i  et  les  raisons  qui  vous  y  ont 
porté  ;  et  (juoiquo  Ci'  soit  un  malheur  consi- 
dérable pr.ijv  !a(;ol(,ir  de  la  Nouvelle-France, 
qui  va  ii  interrompre  le  commerce  de  mer 
sujets,  à  les  détourner  de  la  culture  des  terres 
et  à  les  exposer  k  de  frwpientes  insultes  de 
la  part  des  sauvages  iroquois,  qui  peuveut 

1  —  Dongan. 


l'UiiK'iitsiit  •, 
'  |Miiir  (itt'« 
Il  l'ii  iii'ilr<> 
Ifiiir  lidiuiu 
tWitur  avec 
iiii|irc,  je  Ht' 

VdllM    UVL'Z 
lî    CeHMOIlt    i\ 

le  lii  (](''C()U- 
mitilc,  't  il 
lu  ]mivilles 
Ixiiichur  les 
I  i  iV  iliiiii- 

lo  tmvuiller 

IVtiilili.sse- 
Ic  Ciiiiiula, 

jui  est  pliiM 

Jtion. 
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11  (liii'iiicr, 
d'iittaquer 
ms  y  ont 
3iir  coiiii- 
le-Fi'iiuco, 
u  lie  mer 
des  terres 
isultes  de 
pouvout 


souvent  ha  .siiriircridro  diins  Ioh  huliitutioiis 
•'Idij^iu'ci,  H!iiis  iik'iiki  ((110  vous  Mciycz  m  ('tut 
de  leur  ddiuier  du  Hoenurs,  je  iiit  Iiiissi-  piiM 
<i'iip|.iuiiver  i[ue  vdiiH  ayez  |irin  cette  ri?m)Iu- 
tion,  |iMis(|iii>  juir  l'insulte  (|u'ils  oui  (iiile  aux 
||iiin/c  iMiuicoi.s  iprils  uut  pillés  et  pur  riitta- 
ipie  du  Inrl  deSiiiiit-LiMiis,  vous  iive/,  eu  lieu 
tli'  enure  rpi'ils  voidoient  tout  de  bon  déclarer 
lu  j{uerre.  Kt  eonuue  je  veux  vous  ruettre 
eu  état  de  lu  soiittiuir  et  de  lu  teriniuor  uvee 

'''''K'" ,i''    <l e  ordri!  pour  l'uruieuiont 

du  vaisseau  \'h',ufrlll„,i,  sur  leipud  je  fuis 
euil.ur(|uer  ;{UU  soldais  eiitreteuus  dans  les 
iMirts  de  lîrest  et  do  Uoeliefort,  uvee  le  iKUiibro 
d'ollleiers  et  de  gardes  do  lu  luuriue  ooutomis 
uux  listes  qu(!  vous  troiiveivz  ci-jointes  ;  et  ce 
secours  avec  eidiii  <pii  vous  u  été  envoyé  par 
les  derniers  vuisseuiix  purtis  de  lu  lioehelle, 
et  dont  v<uis  uvez  été  informé  par  mes  préi;(5- 
«lentes  lettres,  vous  donnera  nioven  de  (!oni- 
battre  avec  avantage  et  de  détruin!  entii're- 
nient  ces  peuples  ou  au  moins  de  les  mettre 
en  état,  après  avoir  été  punis  de  leur  ius( - 
leiKui,  de  recevoir  la  paix  aux  conditions  (pio 
vous  leur  imposerez. 

Vous    devez  observer  à    l'égard  de  ci'tte 
guerre,  (pn;  (pian  1  même  vous   lu  feriez  uvee 
avuntage,  si  V(.us  ut!  trouvez   moyen  de  la 
faire  prompteinent,  elle  ne  eaiiseru  pas  moins 
lu  ruine  de  lu  coloide,  dont  les  peuples  ne  peu- 
vent subsister  dans  les  continuelKis  ini[uié- 
tudea  qu'ils  auront  d'êtiv  uttucpié-s   par   les 
Sauvages  et   dans   l'impossibilité    où    ils   s(- 
trouveront  de  s'appliquer  à  leur  i^onimerce  ei 
il  la  cultuiti  de  leurs  terres.     Ainsi,  <pielipi.'   ^ 
avuntage  que  V(ius  puissiez  retirer,  pian-  lu   ; 
gloire  d(.  mes  armes  et  pour  l'entier.;  deslruc- 
tion  des  Suuvuges,  de  la  continnution  de  cette   , 
guerre,  vous  devez    i.iéfi'i'er    une    paix  <pii,   i 
rendunt  le  calme  à  mes  sujets,   vous  mettra 
en  état  d'augmenter  la  colonie  par  les  nujyens 
qui  vous  ont  été  munpu's  dans  mes   lettres 
précédentes. 


J'éeriH  i\  mon  lunlMWsadeur  d'Anglett^rro  do 
retirer  des  ordres  du  duc  d'Vork  pour  empi"»- 
cher  <(ui!  c(diii  (pii  eommuide  h  Boston 
n'asiitte  pui  les  Suuvuges  de  troupes,  armes 
ou  munition.s,  ot  j'ui  lieu  do  croire  quo  mes 
ordres  s'expédieront  aussitôt  que  l'on  on  aiiiii 
fait  insluncede  ma  part. 

Jo  suis  bion-ui.so  de  vous  lire  (|U0,  pur 
tout  ce  (|id  nu,  revient  de  en  (pii  s'est  passée 
on  Canada,  lu  faute  i\\u>  vous  avez  fuite  de 
no  pas  exé'ciiter  ponctiielleiuenl  mes  ordres 
sur  1  •  sujet  du  nombre  (Km  vingt-cinq  fus«- 
piuii  à  accorder  i\  m.>s  sujets  tit  lo  grand 
noinbi'o  quo  vous  on  avez  envoy,'  de  tous 
côtés  pour  favoriser  dos  gens  ipu  nous  appar- 
tionneiit,  me  paroit  avoir  éti5  la  piin-i{Kile 
causi!  de  ce  .pii  est  arrive!  do  lu  i.urt  dos 
Iroqiiois.  d'esiièri!  (pie  vous  réparerez  cette 
faute  eu  donnunt  iin.i  lin  prompte  et  glo- 
rieuse  à  cett('  guerre. 

Vous  avez  fait  des  di'iienses  pDur  le  rétablis- 
sement du  fort  d,'.  (Juéb.'.c  et  pour  |ilusieurs 
autres  choses,  sain  la  pirticipatiou  du  Si,Mir 
«lo  Moules,  ([ue  j(!  n'ai  point  apiirouvées, 
cela  n'étant  point  de  votre  fonction,  unis  d(! 
celle  de  l' Intendant,  aiiqmd  vous  devez  faire 
eonuoitri!  la  nécîssité  qu'il  y  a  di'  faire  ces 
sortes  de  déj)eust!s,  qui  doivent  être  ordoiniées 
et  arrêtées  juir  lui. 

11  m'a  paru  aussi  ipi'uin-  d.'s  principales 
causes  de  guerre  vient  d(!  ce  (pi  >  le  nommé 
l>u  L'IIut  a  fait  tuer  deux  Iro([uois  (pii 
avoient  assassiné  deux  Fran  ;ois  dain  le  lac, 
Supi'ri(uir  et  vous  voyez  assez  combien  le 
voyage  de  cet  lioiiim",  i|ui  le;  ]H'Ut  apporter 
aucun  avantag(>  à  la  eoliuiic  et  (pii  n'a  été 
piTuiis  que  pour  riutc'rét  do  quel(iu,îs  parti- 
ticuliers,  a  contriiui.'  à  troubh^r  le  repos  de 
cette  colonie.  Comm  ■  il  importe  au  bien  de 
mon  service  de  diminuer  autant  qu'il  se 
pourra  le  nombre  des  Iroipiois  et  ([ue  d'ail- 
leurs ces  Sauvage.9,  ([ui  sont  forts  et  robustes, 
.servinait  utilement  sur  mes  gah^-n^s,  je  veux 
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•1110  vous  f'iis.sioz  tout  ce  qui  sera  pn.ssililo 
jiouv  en  taire  uti  gmnd  nombre  de  prisonniers 
lie  <,'uerre  et  que  vous  les  fassiez  einbanpier 
par  toutes  les  occasions  qui  se  présenteront 
liour  les  faire  passer  en  France. 

Je  vous  ai  fait  savoir  par  ma  lettre  ilu 
IJ:  avril  dernier  que  je  voulais  que  vous 
donnassiez  toute  sorte  de  prétection  au  Sieur 
de  la  Forestetque  vous  n'apportassiez  aucun 
obstacle  à  son  voyage.  Je  vous  répète 
encore  (jue  mon  intention  est  que  vous  lui 
laissiez  exécuter  les  ordres  qu'il  a  reçus  et 
que  vous  lui  donnie>>  les  moyens  nécessaires 
pour  ])asser  sûrement  au  lieu  où  il  est 
destiné. 

Je  veux  aussi  (jue  vous  laissiez  la  [losses- 
sioîi  du  fort  Frontenac  au  sieur  de  la  Salle  et 
aux  gens  (pu  y  seront  du  sa  part  et  (pie  vous 
ne  fassiez  rien  contre  l'intérêt  de  (.'et  homme, 
(pie  jC  prends  sous  ma  j protection  particuli(jre. 


168j_10mars 
LETTRE  IH    KOY 

A    M.    I)K    1.'     ItAKIiK 

A  ViT.«aillo.s  !<.■  10  in.irs  li>H."i 

Monsieur  de  la  T.arre, 

Ayant  été  informé  (pie  votre  âge  ne  vous 
pernu'l  pas  de  ajutinuer  les  fatigues  (pii  sont 
inévitables  aux  fonctions  di-  votre  cliargc  de 
gouverneur  et  mon  lieutenant  général  en 
Canada,  je  vous  fais  cette  lettre  jtour  vous 
«lire  ([ue  j'ai  clu.isy  le  Sieur  D.nonville  ]iour 
servir  en  votre  place,  et  ([Ue  mon  intention 
est  (|u'aus-;it('it  ([u'il  y  sera  arrivé  et  ([Ue  vous 
lui  aurez  remis  le  comm  indement  et  les 
instructions  dr  tout  c  •  .pii  !,■  regarde,  xous 
Vous  eiidianpUMvz  iiour  revenir  en  France. 

Sui'  ce,  etc.,  etc.,  ete, 


ICS,") —  10  miu's 
EXTRAIT   DTXE   LETTRK  IHJ   ROY 

A    J[.    1)K    MiajI.KS,    l.VTKXDANT,    KTU 

A  V(.'rsiiilli><,  1(1  murs  liW.) 

Je  n'ai  pas  lieu  d'être  satisfait  du  traité 
fait  entre  le  dit  Sieur  de  la  T.arre  et  his  Ir(j- 
quois.  r/abandon  (pi'il  a  fait  d.js  Illinois  m'a 
fort  déplu  et  c'est  ce  (pii  m'a  déterminé  à  le 
rapjieler.  J'ai  choisi  pour  remplir  sa  place  le 
Sieur  de  Denonville,  ([ui  cmnoitra  ])ar  lui- 
même  l'état  des  alfiires,  et  je  lui  ai  donné 
pouvoir  de  continuer  la  jiaix  ou  de  faire  la 
guerre,  suivant  (pi'il  l'estimera  convenable  à 
mon  service  et  au  bien  du  pays. 

Vous  devez  vous  faire  une  application 
lirincijiale  de  le  bien  iulonner  de  ce  qui  ]HUit 
être  bon  et  de  toutes  les  vues  (pie  vous 
liouvez  avoir  jiour  le  bien  de  la  colonie  et 
pour  rc'inédier  aux  d 'sordies  (pii  s'y  sont 
lïlissés. 


KIS.")—  Khimcs 
I  X  S  T  R  r  (  T  I  (►  X 

■l(ii'  le  1Î"V  veut  .'■tro  rcinisi!  i'nln>  les  m  lins  du  Sieur  iiiiirnuia 

du  Di'ijnnville.clKiisi  par  Sa  Majc-^té  puur  itoinxTiii'ur 

l't  son  lii-uteiiaiil  ui^iiùral  iii  la  Xouvellu  Kraiice 

A  Vtr-aillcs,  !.•  lu  mars  liW."i 

LeSicurde  DenousiUe  doit  être  inforuK' 
(pic  les  divisions  coutiniudles  des  préci'denls 
gouverneurs  cl*  intendants  ont  ('li'  si  ])réju- 
diciablcs  à  son  service  et  an  liieu  de  la  colonie 
établie  en  ('anada,  (pu'  Sa  Majestc'  estimant 
iiéc(!ssairc  d(^  les  envoyer  et  de  mettre  en 
l(!iir  place  des  gen-i  dont  la  couibiite  |(lus 
sage  et  jilii-i  in  idi'rée  res]i  imlit  mieux  aux 
intentions  d(;  Sa  MajesU',  File  lit  choix  du 
Sieur  (h' la  liarre  ])our  la  charge  (h'  gouver- 
neur, (|u'il  a  ex(U'C('e  depuis  trois  ans.  Mais 
son   âge  fort  avanci>  le   mettant   liors    d'état 
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d'a<,'ii'  avec  lu  vigiuuir  nécessaire  à  rexccutioii 
de  ses  onlit-s,  Elle  a  jeté  les  yeux  sur  le  dit 
Sieur  du  Deuouville  ]iour  remiilir  ati.  place, 
étant  iierauadéc  i)ar  les  services  (|u'il  lui  a 
rendus  et  par  la  .sa,i,'e  conduite  (|u'il  a  tenue 
dans  ses  armées,  i|u'il  Cdutinuera  dci  la  liien 
servir  et  (ju'il  s'appliquera  à  rétaldir  la  tran- 
ipiillité  et  le  re|ios  parmi  ceux  de  la  colonie 
(jue  les  exemples  et  les  jiartialités  des  chefs 
ont  jusqnes  à  jirésent  divisés.... 

Sa  Majesté  lui  a  ex]ili(|ué  ses  intentions 
sur  la  conduite  (ju'il  doil  tenir  en  arrivant  au 
dit  ]iays,  et  û  sait  que  la  piinri])ale  vue  qu'il 
doit  avoir  est  d'étalilir  par  une  paix  ferme  et 
solide  le  rejios  de  la  colonie.  Mais  pour  faire 
(|ue  cette  paix  soit  de  durée,  il  faut  abaisser 
l'orgueuil  des  Iroquois,  soutenir  les  Illinois  et 
les  autres  alliés  ([ue  le  Sieur  de  la  j'.arre  a 
abandonnés  et  continuer  par  une  conduite 
ferme  et  vigoureuse  à  faire  eiainoitre  aux 
dits  Iro(iuois  qu'ils  auront  tout  à  craindre 
pour  eux  s'ils  ne  se  soumettent  aux  conditions 
([u'il  voudra  bitni  imjioser. 

il  doit  donc  leur  déclarer  d'abord  (pi'il 
veut  protéger  de  toutes  ses  forces  les  alliés 
des  François,  faire  sçavoir  la  menu;  chose 
aux  Illinois,  Uutaouai,s,  Mianiis  et  autres,  et 
s'il  estime  à  ju'opos  de  soutenir  cette  déelara- 
tiiin  par  des  troupes  et  par  ipadipie  entre- 
prise contre  les  Sonnontouans,  Sa  Majesté  se 
remet  à  lui  de  jirendre  i\  «et  égard  les  réso- 
luIioMs  ([u'il  estimera  le  plus  eimvenable, 
étant  bien  ]iersuadé  ([u'il  suivia  les  mciUiurs 
partis  et  (|ue  son  expérieiic"  à  la  guerre  le 
mettra  en  état  de  terminer  iiieiilAt  celle-là, 
s'il  l'st  diiligi'  di'  l'entreprendre. 

il  doit  être  informé  (pu-  le  commandant  de 
la  XonveUe-Vorlv  a  prétendu  donner  du 
seccmrsaux  lro([Uois  et  étendre  la  domini- 
tion  angloLse  jusqu'au  bord  de  la  rivière 
St-i,aurent  et  dans  toute  l'i'tendue  des  terres 
habitées  par  ces  Sauvages.  Et  quoi(|ne  Sa 
Majesté    ne  doute    pas  (pie    le    roy    d'An;de- 


terre,  anjuès  duquel  elle  a  fait  faire  instance 
par  son  ambassadeur,  no  donne  des  ordres 
])(air  faire  cesser  hs  injustes  prétentions  de 
ce  commandant,  Elle  estime  pourtant  néces- 
saire de  lui  expliquer  tpi'il  doit  faire  toutes 
choses  pour  maintenir  la  bonne  intelligence 
entre  les  François  et  les  Anglois,  mais  que  si, 
contre  tonte  aiiparence,  ces  deriders  .soule- 
voient  les  Sauvages  et  leur  donnoient  du 
secours,  il  doit  agir  contre  eux  comme  contre 
des  einiemis,  (|uand  il  les  trouvera  sur  les 
Wviv.i  des  Sauvages,  .sans  cependant  rien 
tenti'r  sur  les  terres  de  l'obéissance  du  roy 
d'Angleterre. 

Outre  rétabli,ssement  (|ue  les  François  ont 
fait  le  long  de  hi  côte  de  la  rivière  de  St- 
Laurent,  ils  occupent  encore  jjartie  de  l'Aca- 
die  ;  et  (-omiue  il  a  été  écrit  (jue  les  Anglois 
se  rendroient  maistres  de  plusieurs  postes 
(pu  ont  toujours  été  iucuim's  ]iar  les  Fran(;ois, 
Sa  Majesté  veut  ipte  le  dit  Sieur  de  Denon- 
ville  s'informe  de  ce  détail  et  envoyé  même 
au  gouverneur  de  lîostiui  pour  lui  exidicpier 
les  lieux  de  l'étendue  de  la  domination  fran- 
eoise  et  lui  denuuider  de  se  cr)nteuir  dans  les 
limites  de  ce  ([ui  appartient  aux  Anglois, 
suivant  les  ordres  ipie  le  l'eu  roy  d'Angleterre 
lui  en  a  donnés  et  dont  Sa  Majesté  fera 
demander  le  renouvellement  au  lioy  à  pré- 
sent régnant. 

Il  sait  que  le  couimaudement  du  dit  jjays 

de  l'Acadie  a  été  d( é  au  Sieur  l'errot,  îuiui 

Sa  Majesté  fera  dire  de  s'y  en  aller  au  plus  tôt, 
après  avoir  pris  les  ordres  du  dit  Sieur  de 
Deuouville  sur  tout  ce  qu'il  doit  faire  dans 
son  gouvernement,  dont  Elle  veut  <iu'il  lui 
rendi'  compte  le  plus  souvent,  (pi'il  tienne 
correspondance  avec  le  dit  Sieur  de  Denou- 
ville,  à  quoi  il  y  a  lieu  d'espi'rer  (pie  conlri- 
liuera  beaucoup  la  visite  (pie  le  Sieur  de 
Meules  doit  faire  du  dit  pays,  suivant  les 
ordres  (pi'il  recevra  de  Sa  Majesté  par  les 
premiers  vaisseaux  qui  iront  en  Canada. 
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Il  no  faut  pas  seulcuiont  Hapijliquer  h 
eiiiiiêclior  les  violoiicos  des  Iroiiuois  Cdiitrc 
los  François  ;  il  doit  aussi  j^'undrc  un  soin 
particulier  de  maintenir  ou  ]mx  les  Sauvages 
cutr'iMix  et  euipèolier  par  tous  moyens  l(!s 
InMjuois  de  l'aire  la  guerre  aux  Illinois  et 
autres  peujiles  leurs  voisins,  étant  très  eer- 
taiu  (]uo  si  ces  nations,  de  ipii  ou  tire  les 
]>i!lk'teries,  ([ui  est  le  principal  couimerco  du 
Canada,  se  voyent  à  couvei't  de  la  violence 
des  lro(|Uiiis,  ])ar  la  protection  ([u'elles  rece- 
vrout  des  lMuuçt)is,  elles  seront  d'autant  |.lus 
excitées  à  porter  leurs  marchandises  et 
augnieiilerout  le  commerce  j>ar  ce  moyeu.... 


l('iS7  —  30  iiiiirs 
EXTRAIT    D'UN   MKMOIRK   DU   ROY 

AUX  sna'iîs  MAUijcis  uk  uksons-im,].;  i:r  m.; 

CUA.MI'IONY 

A  VersaiUivs,  Iv  'M  mars  liiST 

Sa  Majesté  a  approuvé'  la  conduite  (juc  !•■ 
dit  Sieur  île  Deuonville  a  tenue  à  l'égard  dvs 
Iro(iuois  et  les  mesures  (|u'il  a  commencé  de 
prendre  pour  se  mettre  en  état  de  leur  l'aire 
la  guerre  avec  avantage.  Kt  après  avoir  bien 
examiné  toutes  les  raisons  portées  par  ces 
lettres,  Elle  a  été  convaincue  de  la  nécessité 
de  cette  guerre  et  pour  cet  effet  Elle  a  donné 
ilepuis  longtemps  les  ordres  nécessaires  ])our 
la  pn'par.itiiiu  des  troupes,  armes  et  muni- 
ti(ins  dont  ils  peuvent  avuir  besoin.... 

Sa  Majesté  a  approuvé  la  convocation  (pie 
le  dit  Sieur  di;  Denouville  a  taite  des  nalidUs 
irii:pioises  à  ( 'atarakouy  pdur  l'aii'e  en  sorte 
de  retiriT  le  père  de  i.ailllier\  ille,  et  en  cas 
(pie  cela  n'ait  lias  réussi,  il  est  nécessaire  de 
]aendre  des  mesures  pourempesclier  (pi'il  ne 
reste  exposé  à  la  fureur  de  (Uîs  Sauvages, 
Elle  a   été  si'  pn.se   ilii   procédé   du    colonel 


j   D'IIuguent  »  et  Elle  donne  ordre  au  Sieur  de 
i    ]'>arill(,n,  son  aml)assad(uir  à  Londres,  d'en  faire 
des  plaintes  au  roy  d'Angleterre.  Cependant, 
connue   depuis  ce  (jue  ce  colonel  a  fait,  il  a 
été  conclu  à  Ecudres  K^  traité  de  neutralité 
dont  il  lui  a  été  env(.yé  copie,  et  «pie    Sa 
Majesté  lîritauniipie  a  domié  dc^s  ordres  posi- 
tifs, dont  ils  trouveront  (^opie  ci-jointe,  à  tous 
les  g(juverneurs  des  pays  de  son  obéissance 
en  Amériiiue  de  s'y  (ionformer  exactement. 
Elle  ne  doute  jK)int  (pie  cela  ne  mette  tin  k 
toutes  les  entreprises  (pie  (u;  colonel  aurait 
pu  avoir  commencées  contre  les  intérêts  des 
Erani;ois  au  préjiidi(Hî  des  intentions  du  roy 
son  maître.     Ainsi   Elle  n'estime  jias   (pi'il 
soit  à  propos  de  faire  aucune  entreprise  contre 
les  .Vnglois.     Elle  veut  m'aiimoins  (pi'il  fasse 
savoir  si  ce  colonel  se  conformera  aux  ordres 
((ii'il  recevra  d'Angleterre  en  e.xécution  du  dit 
traité,  afin  (pie  s'il  y  contrevient.  Sa  Majesté 
puisse  demander  sa  révocation  au  roy  d'An- 
gleterre. 

A  l'égard  des  prétentions  des  Anglois  dans 
rAméri(pie,  Sa  .Majesté  a  api)rouvé  (jue  le 
dit  Sieur  de  Deuonville  ait  envoyé  un 
mémoire  des  droits  (pi'Elle  a  sur  la  meilleure 
l)artie  de  ce  pays  ('t  (die  est  bien-aise  de  leur 
faire  .savoir  à  cet  t'gard  (pi'Elle  doit  nommer 
incessamment  des  commissaires,  lesquels, 
avec  d'autres  (pie  le  roy  d'.Vngleterre  doit 
uu.ssi  nommer  de  .sa  part,  travailleront,  en 
exécution  du  dit  traité  de  neutralité,  à  ter- 
miner toutes  les  contestations  (pi'il  y  pnut 
avilir  à  i,ri's('nt  entn;  les  François  et  les 
Anglois,  sur  l((s  pays  (pii  ap|iartieuncnt  aux 
deux  loys  en  Améri(pie  et  Elle  f('ra  remettre 
CCS  iiK'inoires  à  ces  (•omiuissaires  pour  s'en 
servir  dans  les  (bsciissioiis  (prils  auront  à 
faire  avec  ('eux  d'.Vngleterre  sur  w  sujet. 

A  l't'gard  des  eutrepris(îs  pour  empesclier 
le  commerce   des   François  et  pour  l'attirer 

1  —  I>(iii{,'aii. 
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chez  eux,  il  faut  (jue  les  dits  Sieuvs  do 
Denonvillo  et  dv.  C'luuii])igiiy  s'iitteudent 
qu'il  n'y  iiuiu  que  leur  iuduntrie  et  l'applica- 
tion ((u'ils  donneront  à  faire  garder  les  pas- 
sages (pli  puissent  maintenir  les  sujets  de 
Sa  Majesté  dans  le  eoiunierce  ipi'ils  ont 
aeeoutuiué  de  faire  avee  les  Sauvages,  étant 
ec'rlain  qu'on  aura  toujours  les  Anglois  con- 
traires et  ijue  ces  Sauvages  aiineroient  inieu.v 
traiter  avec  eux  qu'avei;  les  François,  par 
l'avautagi'  (pi'ils  y  trouvent  en  vendant  leurs 
nuireliaiulises  jilus  cher  aux  Anglois.... 

Sa  Majesté  n'a  aucune  eonnoissanee  de  la 
prétention  du  colonel  Dongau  sur  les  25,000' 
livres  ([u'il  jn-étenil  lui  être  ducs  en  France  : 
ainsi  Elle  n'a  rien  à  lui  dire  là-dessus.... 

Sa  Majesté  a  vu  le  mémoire  que  le  Sieur 
de  Denonville  a  envoyé  des  mesures  qu'il  a 
prises  et  des  ordres  (ju'il  a  donnés  ])our  la 
cam])ague  procliaine.  Elle  les  apiinuive  et 
Elle  ne  doute  point  que  h  succès  n'y  réponde 
et  i[u'il  ne  soit  aussi  favorable  qu'Elle  le  doit 
attendre,  n'ayant  alTaire  qu'à  des  Sauvages 
qui  n'ont  aucune  exjiérience  d'une  guerre 
ri'glée,  et  qu'au  contraire  ceux  (^u'il  [)ourra 
ramasser  étant  conduits  par  un  homme  aussi 
capable  et  aussi  expérimenté  que  lui,  st'ront 
d'une  grande  utilité.  P]t  enfin  Elle  s'attend 
d'apiirendre  dans  la  lin  de  cette  année  la 
ruine  entière  do  la  jdus  grande  ]iartie  do  ces 
Sauvages,  et  comme  il  en  jjourra  faire 
plusieurs  prisonniers  et  que  Sa  Majesté 
estime  (pi'Elle  pourrait  s'en  servir  sur  ses 
galères,  Elle  veut  <pi'il  fasse  en  sorte  de  les 
garder  jusciu'à  ce  (pi'il  y  ait  des  vaisseaux 
(lui  reliassent  en  France,  et  il  pourra  même 
envoyer  par  le  retour  des  vaisseaux  de  Sa 
Majesté  (jui  doivent  ]iorter  les  soldats,  ceux 
(lui  auront  été  pris  avant  le  ilépart  de  ces 
vaisseaux.... 

Elle  a  été  bien-aise  d'apprendro  le  voyage 
(lue  le  Sieur  de  Tonty  a  fait  ù  l'emboueiuire 
du  ileuve  de  Mississipy  ;   mais  Elle  aurait 


souhaité  qu'Elhs  eût  jut  y  apprendre  des 
nouvelles  du  Sieur  de  La  Salle,  ayant  beau- 
('oup  d'iu(iuiétu(l(!  de  savoir  ce  (pu!  son 
entreiirise  osl  deveiUKs  t-t  File  veut  que  s'il 
revient,  ils  lui  donnent  toutes  sortes  de  iiro- 
tection.  File  se  remet  au  Sieur  de  Denon- 
ville  de  faire  ce  (pi'il  estimera  eoiivenable 
sur  la  demand(î  qui  lui  a  été  faitii  de  deux 
nègres  d('serteiirs  par  un  otli(_;ier  du  coloiud 
Dongan,  et  Elle  trouve  l)on  (pi'il  his  rende, 
s'il  l'estime  à  propos.,,. 

Four  ce  (jui  est  des  femmes  de  mauvaise 
vi(^.  Sa  Majesté  n'a  pas  approuvé  la  proposi- 
tion qu'il  a  faite  de  les  renvoyer  en  France, 
vu  (pu;  ce  ne  serait  pas  une  punition  assez 
grande  pour  empescher  les  suites  de  ce 
désordre  ;  mais  ¥A\e  veut  qu'il  les  fasse  tra- 
vailler par  force  aux  ouvrages  publics,  comme 
à  tirer  l'eau,  à  servir  des  nuicjons,  à  scier  du 
bois  et  k  d'autres  (uivrages  pénibles,  alin  (pie 
ce  châtiment,  se  faisant  à  la  vue  de  tout  le 
mon(.le,  soit  d'un  plus  grand  exenq)le  eu  ce 
pays. 


I()S7 —  17  juin 
l-ETTRK    IM     HOY 

A    M.    I.i:    MAIÎ(Jfl.S    lllv    llKNDNVlr.l.K 

A  Vor.iiiilli's,  le  17  juin  li>87 

-Monsieur  le  Manpiis  do  Denonville, 

Quoiipie  je  vous  ai  expliqué  assez  ample- 
ment mes  intentions  par  ma  dépêche  du  5 
du  mois  de  février  dernier,  en  vous  envoyant 
le  traité  de  neutralité  conclu  à  Londres  le 
IG  du  mois  de  novembre  de  rannée  dernière, 
entre  mes  sujets  et  ceux  du  roy  d'Angleterre 
dans  les  îles  et  pays  de  terre  ferme  de 
rAniéri(iue,  et  (pie  je  vous  aie,  par  mou 
autre  (lép("cho  du  oO  mars  suivant,  très 
expressément  défendu  de  fiire  aucune  entre- 
prise contre  les  Anglois,  j'ai  estimé  à  propos 
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de  Vous  l'crini  cclli'  Ictlrc  |ii)iii'  vinis  doniuM' 
avis  (|iiii  j'ai  (idiiiii'  iilciii  iioiivoir  au  Sieur 
<lii  liai'illou,  iiKiu  iiiuliassadrur  aupiiVs  du 
rciy  d'Angidi'irc,  ci  au  Siour  de  r>iiiii'(')ii).s, 
([Ut!  j'ai  cnvoyt'  ]i(pur  ccl  cllctà  I.nudrcs  [kuii' 
toi'MUiR!!'  avec  drs  cniuniissain's  ipu!  Sa 
Maj'csto  iiritauuii|Ui!  a  uduiiui's  de  sa  ])art, 
toutes  les  coiiliiivculiiiiis  (pli  [leuveul  avoir 
(•l('  t'aid's  à  ce  triiili',  les  dillV-rends  i|u'il  y  a 
actuellenu'Mt  entre  les  eoiuiiaguies  lrau(;oisos 
et  uu,nloises  au  sujel  de  la  l)iue  d'IIudsou,  et 
i,'i'M('i'aK'nioiit  tous  ceux  (pii  peuvent  êti'e 
an'i\('s  entre  les  deux  nations  en  ce  pays  : 
et  eoiunu'  les  dits  eoinniissaives  siuit  denu'U- 
l'i's  d'ae('(ud  (|u"il  ne  seroit  rien  innuvt'  de  part 
ni  d'autre  pendant  les  lu'^'oeiations  et  (|ue 
mon  intention  est  (|Ue  cela  soit  ext'cntc' diiiis 
l'étendue  des  pays  de  num  olu'issanee,  je  suis 
luen-aise  de  V(]Us  dire  ((Ue  je  di'sire  (|Ue 
Vous  Vous  eonforuiie/  à  ce  qui  est  en  eida 
nu's  intentions,  et    inu'    je    vous  di''tends  de 

l'aire  aucun"  entre|irisi nti'e  les  Aunlois  et 

t|iu' je  \(Uis  ordonne  ini'nie  d'eni]H'S('lier  i|u'd 
leur  soit  l'ait  aucun  tort,  ni  eu  leurs  per- 
s(Uines,  ni  en  leurs  liieiis,  ]iendant  (pie  kîs 
iK'gociations  (pii  se  l'ont  à  prissent  à  Liuulres 
dui'eront,  voulant  au  contraire  (pie  \(Uis 
eiitreteuie/  une  Ikuiiu'  corresiiondaiiee  avec 
ceux  (pli  connu  iiident  en  ce  i)ays,  jiiuir  le 
dit  roy  d'Aiiuieterre,  et  (|Uc  vous  t'.issie/  eu 
sorte  ipie  je  Ile  rei;oi\e  aucune  plainte  de 
votre  conduite  sur  ce  sujet.  I'",l  la  ]irésuiite, 
etc.,  etc. 


ICiSS_.S  mai's 

.MIlMOIIti: 

Ptiui  'fr\  it'  (rin-^truftiim  au   Si»'ur  .Marquis   ilr    |)fiiMii\  illc, 
v-'uiivt'riHMir  ('(   lii'utt'iiaiit  jn-iiiTMl  tlt-  la  .N'nmclh'  l-'i-anci' 
sur  li's  ('•«•lain'is.-^i'uu'iitji  à  iliiuncr  au  .-^ujct  lU':*  ('«mtc-^tations 
<iui  ^»'ht  ctitit'  li's  Fran(,*ois  et  les  Ant-'lni-j  tniirlianl  la  prn-     j 
lU'ii'li'  ili'>'  |ia.\>  ili'  l'AuiriiiiUf  .Si'iilcnninuali'  (">  mars  liis>(). 

^I.    de    l'eiioiiville    a    l'ii'    infoiiiK'    par    la 
C(-ipie  du  Iraiti'  conclu  à  Londres  le  XI  du 


mois  de  di'c('iiil]re  deniier,  ipii  lui  a  ('t(''  envoy(', 
(pi(!  les  eommissiiires  noniiiK's  jiar  li^  lîoy  et 
le  roy  d'Aiij,deterre,  pour  teriiiiner  l(\s  dill'i'- 
reiids  et  contestations  ipii  s(Mit  entre  les  Fran- 
çois et  les  ;\iinlois  en  Am('ii(pie,  doivent  m', 
rassomliler  an  couinieneeiueiit  du  mois  di; 
janvier  tU'  l'anm'e  procliaine. 

Il  doit  estre  adverty  (pie  ces  eonimissaires 
ont  estiiiK'  à  propos  de  prendre  un  di'lay  iius.sy 
loiijj;  pmir  )i(U)voir  tirer  des  colonitts  des  deux 
nations  les  éclairciss(unent ^  ii(''(!essaires  sur  la 
propri('t('  des  terres  et  piiys  (pii  sont  eu  con- 
testation, et  riiiteiiti(Ui  de  S,i  Majest(' est  (pie 
ledit  Sieur  de  DciKUiville  donne  ces  (Vliiir- 
cisseuients  pour  ce  (pli  regarde  rAim'ri(pie 
Septentrionule. 

FiCs  pays  (pii  sont  aujourd'Iiiiy  en  cmites- 
talion  entre  les  Kr.mçois  et  les  Aii).ilois  sont 
la  ii.iye  (riliidson  et  les  [lostes  (pli  sont 
occujK's  par  liss  deu.x  nations  dans  c(!tte  Imye, 
le  pays  des  jroipiois  et  la  ])artie  nK'ridionale 
de  l'Acadie,  depuis  l'eutajidiK't  jiis(prà  la 
ri\i('re  de  (^Miiniliiiii(piy.  Il  est  n(''eessaire 
(pie  ledit  Sieur  de  l>eiion\ille  t'assis  la  plus 
exacte  reclierclie  ipi'il  pourra  des  titres  (pii 
servent  à  prouver  la  propri('l(''  ipie  les  l''ran- 
cois  (Mil  sur  les  lieux  et  (pi'il  les  envoyé  ]iar 
le  retour  des  premiers  vaisseaux. 

A  r('L;ar(l  des  pays(|ui  ne  smit  pasactU(dle- 
lueiit  occiipi's  par  aucune  de--  nations  de 
l'Hiirope,  riiilenti(Ui  de  Sa  Majesti'  est  de 
s'approprier  ceux  (pli  sont  actuellement  lu'ces- 
saires  pour  le  maintien  du  commerce  et 
jioiir  la  conseiNiilioii  et  rauiriueiitat ioii  de  la 
colonie. 

Va  pour  ('viter  toute  s(jrle  de  contestation 
à  rad\('iiir,  particiilièreiiieiit  avec  les  Aii,ij;lois, 
les  dits  ( 'oiuiiiissaires  ont  estiiii(5  à  pro]ios, 
iipivs  (pi'on  sera  convenu  des  limites  des  pays 
et  terres  (pli  appartieiineiil  aux  deux  nations, 
de  dresser  une  vavIv,  exacte  sur  lai|U(dl(!  on 
nianpierade  concert  pailles  liniies  et  couleurs 
(lilV('reutes  ce  (pli  doit  appartenir  à  l'iiiie  et  à 
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l'iiiitiii  iiiilioii  et,  (luo  cola  Huit  di.slinaiK'.  (1(. 
iiiiiiiimi  «in'il  n'y  j„ii.s,si)  pluH  avoir  dr  diUi- 
•  ■iilt('.      11  est  iii'cfssiiin!  (juc  U:  dit  Siciir  de 
\  DciKMiviiit^    lasso    fiiiic    ootti;    oaMo   lo    ],iiis 
l'xaciciiiciit  (ju'il  s(!  iidinra.     (^)ii'il   y   lasse- 
iiiai(|iicr  tous  lo.s  ciidn.it.s  |,ar  où  ces  lifrnos 
devront  jHiHsoi'ot,  tous  les  forts,  |m.s.su<,'os  ot 
lioM\   occiipi's  jiar  les  sujets  do  Sa   Majesté, 
oeux  (|ui  sont  occupés  par  ]iersonnc,  ot  :iu'il 
y  joigne  nn  niéMioire(|ui  e.\pli(|ue  les  raisons, 
soit  (U-  droit,  soit  do  l)ions('ance,  (|ui   l'auront 
i)l)lif^é  do  choisir  les  oudroilsi|ui  devront  être 
«iwupés  jiar  les  François. 

Cojunic  cette  carti!  et  oo  inôiaoiro  seront 
uécossairos  ]iour  rc].icndro  la  iiiVoeiation  ijni 
doit  roeoiMiuuncor  au  (^omnionoonu'nt  do  jan- 
vier ItiS!»,  il  faut  iiuo  lo  dit  Siourde  Donc.n- 
vdlo  les  onvoyo  au  jilus  tôt  par  les  vaissoailx 
qui  partiront  do  Quéhec  au  coninienconiont 
du  mois  do  novonihro. 

A  logard  dos  j.ays  (pii  no  sont  occui.és 
]>ni-  aucune  nation  do  l'Euroiio  ot  «jui  no 
seront  nianpa's  sur  cotto  carte  a].partonir  à 
liorscumo,  coniino  il  sera  à  ]iroiios  de  n'^lor 
Jiar  lo  traité  (pii  sera  fait  la  maiiièro  dont  la 
propriété  s'en  pouira  iKMjiu'rir,  il  faudra  aussi 
que  le  (lit  Siour  de  DononviUo  fasse  scavoir 
son  advis  et  ceux  dos  principaux  du'i.ays 
snr  les  formalités  cjui  devront  ôtro  observées 
pour  establir  un  titre  de  juopriété  sullisant. 


1089 —  |,.|.  niiii 
MKMOIRK   IM     KOV 

AUX    SIKUILS    .MAU()U1S    \,K    IIICXOX Vll.l.K    KT    DK 
iriAMlMCNY 

A  \'ci-,-iiilli'?,  If  Ici-  niai  liWlt 

...  La  proposition  (|Ue  les  dits  sieurs  de 
l>ononvillo  ot  de  Cliampi-ny  font  de  régler 
lallaire  des  Jnujuois  on  ropronanl  le  traité 
oummoucé  entre   les  Frunçuis  et  les  Augloia 


n'est    phi3   iiralicalilo    depuis   la    révolution 
arrivéi!  on  Angh'terro.     Ils  auront  sc'ou  (ine 
le    l'iinco  d'Orange  s'est  rendu    niaistre  du 
royaume,  et  comnu;  il  y  a  ajiparoneo  (juo  ha 
Anglois   iléclaroront   Itiontôt  la  guerre   à  la 
France,  il   n'y  a    pas    lieu  de    s'atton.lro    à 
aucune   iK'gociation   en  Kiiropc,  ot  au    con- 
tniire  il  faut  (|ue   les   dits  Sieurs  de  l)i  non- 
ville  ot  de  Cliainpigny  se    trouvent  sur  leurs 
gardes  jiour  omposclior  d'étro  surpris  jwr  les 
Auj^l(us  (|ui   iMiuirai(!nt  avoir   ordre  de  faire, 
•lueliiue    surprise    ou    autre    ontre]irise    sur 
la  oolonie.      D'ailleurs  oo  seruit   reiMiunoîlre 
le    roy    d'Angleterre    juaistro    de    la    nation 
iro(iuoise  (jne  de  traiter  avec  lui  siii'  le  dille. 
rond  iiuo  les  Kram-ois  ont  avec  cott(!  nation  ; 
et  il  no  convient  point  (pie  cotto  alfairo  pa^se 
par  ce  canal,   puisqu'on  olfet  il  est  certain 
<ine    les    François    ont    jais    possession   dos 
tories  des  Irocpiois  avant   (pu;  les  Anglois  y 
ayont  pu  rien  pn'tondrc;  et  Sa  Majesté  veut 
iino    les    dits    Sieurs    de    Dcnonville    et    d(; 
Clianipigny  n'ouliliont  rien  poiii' la  maint(.'nir 
dans  cotto  possession  ou  ]iour  omposclior  au 
moins   (pie  les   Iro(|uois   no  se  joignent  aux 
Angl(jis  |iour  iiuin;  à  la  i^oloni(!.    (.'ejiondant. 
Sa  Majest('  est  bien-aiso  de  leur  faire  savoir 
tpie  cette  prétention  dos  Anglois  sur  lo  pavs 
des  InMpiois  ayant  été  mise  en  avant  jwr  les 
commissaires    du    roy   d'Angleterre,  l'aniKM] 
dernière,    ceux  do  Sa   Majesté   leur    répon- 
ilirent  par  le  luéiiioire  dont  ils  trouveront  la 
copie    cy-jointe,    et    cette    contestation    fut 
remise;  à  être  traitée  dans  la  négociation  (pii 
dovoit    reconimeiicor   lo    1"  janvier    lG8'.t, 
dans  laquelle  les  Anglois  auroient  sans  doiilo 
reconnu   le   droit    d(;    Sa  .Majesté   sur    cette 
nation,  n'ayant  aucune  bonne  raison  à  opp(j- 
sor  à  celle  des  Fran(;ois. 

Quollo(|ue  coimoissance  (pie  Sa  .Alajosté 
ait  des  mauvaises  intentions  des  Anglois, 
Kilo  no  vont  ]ias  cependant  (jne  lo  dit  Sieur 
de   Doiiouville    coinnieiice   aucune   hostilité 
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(•(iiilii'  eux,    ni  (|u'il  iirctuic  m'casimi  di'  riij>-    j 
ttiro  des  HC't'uiu's  (puis  iinurroiiiiit  ddiinor  iiiix   | 
li'oqiKiis;  et  snii  inti'iition  est  qu'ils  lainseiit  ù 
leur  ('uiii'd  les  clioscs  vu  IVstiit  (in'elli'.s  .sont, 
à   iiiiiiiis  i|ii'iis  nr  leur  (KVlai'i'iit  la  i^uciTc  cl 
(lii'ils  liisscnl  (U'S  lidstiliti'S  les  juciniiTs. 

Sa  ^raji'sti'  Clins  icnt  a\  rc  eux  que  le  moyen 
Ir  ]ilns  sûr  il'accalilcr  liml  il'nn  cuiii)  les 
lr(M|U(iis  scidil  (l"a\(iir  trois  à  (luatii'  iiiillc 
lidUiincs  lie  lionnes  Ivoniies  ;  muis  ee  n'est 
]ias  le  tenijis  d'y  jienser.  Les  forces  de  Sa 
.Majesté  sont  d'aiilenrs  tro]i  occnjM'i's  ;  et  il 
u\  a  lien  de  ]iliis  ini|ioilant  iiy  de  ]ilus 
nécessaire  dans  l'état  présent  des  attiiires  (jne 
de  conclnrc  la  juiix  directement  avec  les 
Ivoiiuois,  Sa  Majt'sté  n'élanl  jnis  de  volonté 
de  l'aile  iiueiiiie  ih'iiense  iioiir  la  eoiitiiiuation 
de  celle  guerre  ;  el  imiir  leur  faciliter  les 
moyens  de  parvenir  à  celle  jiaix,  Sa  Majesté 
a  envoyé  à  ]\[arseilles  les  ordres  nécessaires 
pour  faire  rejiasser  à  lîoclieforl  les  Iro(|Uois 
i|ui  axdii'iit  été  envoyés  aux  <j;alères  ;  et  KUe 
a  oïdiiinu'  iiu'ils  Miienl  luiliilli's  un  peu  ])ro- 
preineiit  pour  être  renvoyés  clie/  eux. 

Mais  en  cas  que  toutes  les  mesures  (|Ue  le 
dit  Sieur  de  Denonville  ]inurra  avoir  prises 
pour  parM'iiir  à  la  paix  \  ieniiciil  à  iiiani|Uer, 
Sa  Majesté  désire,  jio»ir  ne  ]ius  donner  occa- 
sion aux  Iroquois  de  faire  des  entre]irises 
(•outre  la  colonie  et  leur  rendre  les  fraiieois 
ini'prisaliles,  ipie  non  seulement  il  se  serve 
des  forces  qu'il  a  el  tlu  secours  qu'il  ]iourra 
tirer  des  lialiitans  ]iour  iléfeiisi ve  ri,i,'oureuse, 
mais  même  jimir  les  attai|Uer  et  leur  faire 
une  forte  guerre  autant  (pi'il  seroit  ]iossilile 
en  attendant  que  Sa  ^lajesté  j.uisse  j.reiuire 
d'autres  résolutions. 

Il  est  aussi  liieii  iiiqiorlant  (pie  le  dit  Sieur 
de  Denonville  fas.se  tout  ee  qui  conviendra 
pour  mettre  à  convertie  connnerce  des  Fran- 
çois dans  les  jiostes  avancés,  ]iarticuli('rement 
à  Missilimakinak,  iiour  empesclier  l'exéciition 
du   des.sein  ijiie   les  Anglois  ont,  il  y  a  long- 


lemii.s,  (le  s'y  élaMir,  Comme  il  ne  ]ioiit 
conserver  ce  ]io.ste  (pie  jiar  le  moyen  <les 
Sauvages  alliés,  il  est  im]iortaiit  ipi'il  sou- 
tienne autant  (pi'il  pourra  les  espérances 
qu'ils  doivent  avoir  de  n'("tre  point  aban- 
doniK's  el  qu'il  eiitrelienne  par  toutes  sortes 
de  moyens  leur  animosit(''  contre  les  Iroqiioi.s. 


ICiSii  —  7  .iaiii 
.MK.MOIIti: 

Piiiir  servir  cl'infitniili'iii,"  m  .Munsiciir  le  ('(iintc  de  Frontenac, 
sur  l'eut reiirisc  lie  lu  .\inivellc-Vurk 

Le  Iloy  ayant  ftiit  examiner  Iti  ]iroiiosilion 
qui  lui  a  él('  faite   jiar  le  Sieur  Chevalier  de 
Callières,  gouverneur  de   Montréal,   de  faire 
attaquer  la  Nouvelle-'\'ork  piir  les  lrou|ies 
que  Sa  Majesté  entretient  en  Canada   avec 
un  nombre  des  habitans  de  ce  pays,  Elle  y  a 
d'autaiil  jAus  volontiers  consenti  qu'elle  sait 
que  les  Anglois  (pii  haliilent  cette  contrée  se 
sont    axisés,    dejiuis    la   dernière    iinnée,   de 
soulever  la  nat'on  iro(iuoise,   sujette  de  Sti 
Majesté,   pour   les  obliger  à   faire    la  guerre 
aux  l''rani;ois,  (pi'ils  leur  ont  fourni  pour  cet 
elfet  des  iirmes  et  des   mtiniiions   et  cherché 
jiar  tous  moyens,    nu'me   au    iiréjudiee    des 
ordres   du   my  d'Auglelerre  el  de  la  foi  des 
traités,  h  usurper  le  commerce   des  Friinçois 
dans  les  jiays  doiil   ils   sont  en  possession  de 
tout  temps. 

rour  jiarvenir  à  !'exi'cution  de  ce  dessein. 
Sa  Majesté  a  donné  ordre  au  Sieur  ISégon  de 
]iréparer  la  munition  nécessaire  pour  cette 
entre]irise  ('t  a  fait  armer  deux  de  ses  vtiis- 
seaux  de  guerre  au  ]iort  de  lîochefort,  sous  le 
commandement  du  Sieur  de  la  CoHini^re, 
au(|uel  Elle  a  ordonné  de  suivre  exactement 
les  ordres  que  le  dit  Sieur  de  Erontenac  lui 
donnera  sur  cette  expédition. 

II   juirtira    en  loule  diligence    pour  aller 
s'embar(|uer  à  lit  lîochelle  sur  l'un  des  vais- 
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sciiiix  et  iiH'ttro  i"i  Li  vnilo  smiih  jicnln^  aiicuii 
ti'miis,']i(iiii'  st'  rcmlru  à  IVntréu  du  j^'olCe  de 
St-Liuirent  et  à  lu  liaiu  du  Caiiijisonitx,  où  il 
s'cinhanuKtia  .siiv  le  iiicillcuv  des  vaisseaux 
Uiaivliands  ijui  l'aumul  suivi  jKiur  se  ivudri; 
à  '^)u('1k'c. 

Avant  (lc(|uii;crlf  vaisseau  de  Sa  Majesté, 
il  «liuinera  nnlru  au  ilit  Sieur  ih  C'dflinièro 
d'alteiidio  de  ses  nouvelles  et  lui  ]rivscrim 
ce  ([u'il  aum  à  faire  jns(|u'à  ce  ([u'il  les  ait 
reçues  et  le  lieu  où  il  devra  les  recevoir,  et 
il  lui  donnera  ordre  de  jncndre  tous  les  hàti- 
niens  an,i,'lois  et  autres  enneuiis  (|u'i]  |)ourra 
Inuiver  ]icudant  son  séjour  à  cette  côte. 

Aussitôt  (|ue  le  teni.s  et  l'occasion  le  jionr- 
rout  iierniettre,  il  détachera  de  l'entrée  de  la 
rivière  St-Lnurent  le  Sieur  Clievalier  de 
Callières  pour  arriver  devant  lui  à  (^)uéliec, 
afin  de  gagner  du  tenis  et  de  faire  iiréparer 
les  choses  nécessaires  ]M)ur  l'enlreiirise  de  la 
Nouvelle- York,  de  concert  et  sous  les  ordres 
du  Sieur  Manjuis  de  DenonviJle,  au(|uel 
Sa  Majesté  mande  de  lui  donner  ciéance  et  à 
ce  ([ui  lui  sera  mandé  à  cet  égard  par  le  dit 
Sieur  de  Frontenac,  surtout  de  garder  le 
secret  de  la  dite  enlrepiise  et  dVn  couvrir 
les  préi)aratifs  sous  le  juvIeNte  (pi'il  jugera 
le  plus  eonvenalile  p(uir  la  cacher  et  pour 
engager  les  Iialiitans  i-i  les  tn.n]ii's  à  s'y 
]iorter  ])lus  V(jl(uitiers. 

Le  ilit  Sieur  de  Krontcnae  doit  garder  de 
sa  part  ce  secret  autant  (pTii  sera,  jiossilile  et 
avoir  en  vue  particulièrement  toute  la  dih'- 
gence  imaginalile  pour  l'exécution.  Sa  Majesté 
étant  ]iersuadée,  (|u'elle  ne  se  ]iourrait  ]ras 
faire  dans  un  autre  tems  ([iie  celui  de  l'au- 
*omne  ]irochain,  comme  Klle  l'a  "/■solu. 

Ainsi,  dès  (pi'il  sera  arrivé  à  Québec,  il 
doit  profiter  de  l'état  ampiel  il  aura  trouvé 
les  choses  pour  achever  de  les  mettre  dans  la 
disposition  convenable  ]iour  jiartir  avec  les 
liateanx,  ciiiots  et  tout  l'éMiuipage  nécessaire 
pour  cette  expédition  et  avec  le  Chevalier  de 


Callières  qiu  commandera  les  troupes  sous 
ses  ordres. 

11  enverra  aussitôt  par  terre  et  ]iar  mer, 
comme  il  jugera  jilus  sûr,  au  dit  Sieur  de  la 
<'ollinière,  au  lieu  (pi'il  lui  aura  marqué, 
l'ordre  et  uhe  iiistru<'tion  de  ce  (pi'il  aura  à 
faire  ])nuv  se  rendre  à  Manatte,  en  se  servant 
ilu  cliitlie  qu'il  lui  aura  laissé. 

Il  lui  ordonnera  (!(•  faire  la  navigati(ui  direc- 
tement et  sans  rien  entreprendre  dans  sa 
route,  en  rangeant  la  rôiv  de  l'Acadie  jus- 
qu'au dit  Jlanatte,  où  il  laissera  en  i>asi3ant 
ce  qu'il  aura  pour  la  dite  côte  de  l'Acadie,  et 
lui  oiddimera  (h;  mouiller  le  plus  sûrenu-nt 
qu'il  ]iouri'a  et  de  bien  observer  les  endniits 
où  il  pourra  faire  son  débaniuement,  lorsipio 
le  dit  Sieur  de  Frontenac  y  sera  arrivé. 

11  doniu'ra  ordre  au  dit  Sieur  de  la  Coifi- 
luère  de  prendre  les  Iiàtimens  (lu'il  trouvera 
dans  la  baie  du  dit  Manatte,  sans  s'ex]iosei-'à 
aucune  aventure  (|ui  put  le  mettre  hors 
«l'état  de  servir  à  cette  entnqrrise. 
f^  Comme  il  ne  j)aroit  ]ias  ]iossible  de  jirendn; 
nu  rendez-vous  certain  jwur  faire  arriver  les 
j  dits  vaisseaux  à  Manatte  dans  le  même  tems 

•  que  le  dit  Sicur  de  Frontenac  y  arri\era  avec 
i    ses   tioupcs  et    sans  donner   l'alai^nu'  à  ceux 

•  lie  CCS  lieux,  il  laul  que  les  deux  \aisseau\ 
de  guerre  aillent  (huit  dans  la,  baie,  et  d'au- 
tant mieux  (|Ue  rallac|ne  des  premiers  posles 
de    la      Xouvidie  -  York     aveitira     ceux     de 

!  Manatte,  et  qu'ainsi  les  vaisseaux  y  arrivant 
avant    les   tr(iupes   de   terre,    ils  y  causeront 

i._une  di\ei'sion. 

I  Le  dil  Sieur  de  Frontenac  étant  informé 
de  la    conduite   et    des   moyens   (pii    ont    ('té' 

j  propo.sés  d'un   détachement  de  IMHi  à   l.dlio 

j  hommes  des  troupes  de  Cinada,  de  liOl)  Iialii- 
tans, il  doit  se  concerter  avant  son  départ  avec 
le  Sieur  de  Denoii  ville  sur  les  mesures  (pi'il  y 
aura  à  jirendre  pour  la  sûreté  de  la  colonie 
et  jOTur  y  emi)Ioyer  les  troupes  et  les  habi- 
tans  (pli   y   resteront    pour   se   garant ii    des 


ûd 
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cnm'scs  (les  Iruqnnis.  Enfin,  il  donnera 
l'ordre  au  Chevalier  de  Vaudre^iil,  que  Sa 
Miijest'j  veut  qu'il  counnaude  en  Canada 
jiondant  l'expédition  du  Sieur  de  Frontenac 
et  après  le  départ  du  Sieur  de  Denonville. 

Il  laissera  pour  cet  eilet  les  instructions 
nécessaires  an  dit  Sieur  de  Vaudrenil  et  lui 
indi(iuera  les  personnes  du  conseil  desquelles 
il  aura  à  se  servir,  le  tout  aussi  de  concert 
avec  le  dit  Sieur  de  Denonville,  avec  lequel 
il  examinera  si  l'expédition  de  la  Nouvelle- 
York  ne  seroit  jias  assurée  avec  un  moindre 
nombre  d'iiommes  ([Ue  les  seize  cents  qui 
ont  été  proposés,  afin,  en  ce  cas,  d'en  laisser 
davantftge  pf)ur  la  garde  du  iiays. 

T.e  dit  Sieur  de  Frontenac  étant  informé  de 
la  route  ([u'on  doit  tenir  et  ]iour  laciuellc  il 
preudia  de  jilus  particulières  connoissances 
quand  il  sera  sur  les  lieux,  pour  la  commo- 
dité et  la  sftreté  des  troup(!s  et  pour  la  dili- 
gence. Sa  Majesté  n'entrera  ]ias  ici  dans  un 
plus  grand  détail  sur  ce  sujet  ni  pour  ratta([ue 
d'Orange  et  de  Alanatte,  ni  pour  tout  ce  qu'il 
y  a  à  faire  sur  cela.  Elle  lui  recommandera 
seulement  de  faire  en  sorte,  autant  <[u'il  sera 
]iossible,  ([ue  ceux  d'Orange  ne  puissent  être 
avertis  de  sa  marche  afin  ([u'il  puisse  sur- 
prendre ce  ]iromier  ])osl(!  et  faire  couper 
au-dessous  d'Orange  ]i(iur  s'assurer  du  nombi'e 
de  liàtimens  dont  il  aura  besoin  ]iour  des- 
cendi'e  à  Manatte  et  pour  mettre  les  clu/ses 
en  état  de  ne  ))Ouvoir  être  inquiet  (puind  il 
en  jiartira  pour  le  dit  Manatte  et  (ju'il  y  s^ra 
attaché.  Pour  cet  effet,  il  doit  mettre  vn 
officier  de  confiance  à  Orange  avei;  le  déL\- 
chement  qu'il  trouvt'ra  à  jiropos  d'y  laisseï', 
avec  ordre  d'y  être  sur  ses  gardes  et  de  s'}' 
fortifier  et  jirendre  toutes  les  instructions 
(|u'il  pourra  ]iour  le  succès  de  l'entreprise  de 
^ranattc.  Il  dnit  aussi  faire  désarmer  ton''  îes 
lialiilans  et  s'en  assurer  ensemble  de  leur 
ellét,  en  leur  laissant  espérer  tout  le  bon 
traitement  dont  ils  se  pourront  flatter  jusqu'à 


ce  qu'il  soit  en  état  de  n'en  rien  appréhender, 
a])rès  quoi  Sa  Majesté  veut  (pi'il  exécuite  ce 
qu'Elle  a  ci-apiès  à  lui  prescrire.  Elle  veut 
qu'il  ])rennc  un  soin  très  particulier  iwur 
enipescher  qu'il  ne  soit  fait  aucun  dégât 
des  vivres,  marchandises,  munitions,  efl'ets, 
bestiaux,  nstensiles  et  jtrincii)aux  meul)leH 
des  habitations,  et  comme  il  doit  avoir  pour 
but  de  niettre  les  forts  d'Orange  et  de 
Manatte  en  état  de  défense  et  de  faire  subsis- 
ter les  Fi-ançois  qui  y  demeureront,  il  doit 
non  .seulement  faire  ravitailler  ces  forts  pour 
le  i)lus  h)ngtenips  ([u'il  .sera  possible,  mais 
encore  y  assembler  tout  ce  qu'il  pourra  de 
vivres,  et  au  défaut  d'une  «luantité  suffisante 
de  magasins  dans  les  dits  forts,  il  en  fera 
.serrer  dans  les  bourgs,  en  observant  de  ne 
]ioint  toucher  à  ceux  (ju'il  aura  fait  niettre 
dans  les  dits  forts  qu'à  l'extrémité. 

Sa  Jlajesté  ne  veut  pas  (^u'il  laisse  dans 
toute  cette  colonie  aucun  des  habitaus  qui 
jiouiToient  y  être  suspects.  Son  intention  est 
aussi  (ju'il  fasse  faire  des  inventaires  exacts 
dans  les  habitations  (ddi'peiidances  parle  com- 
missaire Oaillard,  (jne  Sa  Majesté  veut  qu'il 
y  mène  avec  lui,  de  tout  ce  (jui  .se  trouvera 
en  bestiaux,  grains,  marcha ndi.ses,  meubles, 
efl'ets  et  ustensiles  dans  cha(;une  des  dites 
habitations,  (^t  ([u'il  ciioisissci  ]iarmi  les  habi- 
t^ms  de  Canada  etiiarmi  les  officiers  et  soldats 
des  troupes  ceux  <(ui  se  trouveront  jirojires  à 
le  maintenir  et  mettre  eu  valeur,  qu'il  leur 
en  donne  des  concessions  au  nom  de  Sa 
Majesté,  en  leur  laissant  des  vivres  (pii  s'y 
trouveront  autant  ([u'il  sera  nécessain;  pour 
subsister  ju  iu'à  ce  qu'ils  (ui  aient  ])U  faire, 
et  il  examinem  le  fort  et  le  faible  île  ceux  à 
qui  il  jugera  à  propos  d'accorder  les  dites 
concessions,  pour  distribuer  les  plus  considé- 
ral)les  à  jnoportion  de  leur  savoir-faire  et 
de  leurs  forces,  en  ol)servant  d'en  associer 
plusieurs  ])our  une  même  hal)itation,  lors([u'il 
l'estimera  nécessaire.  Il  informera  Sa  Majesté 
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(lo  tout  ce  qu'il  aura  fuit  à  cet  l'égard,  en  lui 
envoyant  les  inventaires  de  tout  ce  qui  aura 
t'té  lai.Hsé  en  cluicune  de    ces  lialiitations,  et 
lui  donnera  son  avis  sur  la  redevan(^!  (ju'ils 
seront  en  état  de  lui  faire.  Après  avoir  résolu 
ce  qu'il  aura  jugé  absolument  nécessaire  de 
laisser  ti  ceux  i\  qui  il  aura  fait  ces  conces- 
sions, il  fera  mettre  à  couvert  tout  le  surplus, 
comme  grains,   huile   de   baleine   et  toutes 
sortes  de  marchandises  et  autres  i)rinci{)aux 
effets  dont  il  sera  aussi  fait  des  inventaires 
qui  seront  pareillement  envoyés  à  Sa  Majesté. 
Il  examinera  les  moyens  de  débiter  les  dits 
effets  afin  (pie,  sur  ce  (pi'il  eu  retirera.  Sa 
Majesté  puisse  ordonner  sur  ses  avis  les  grati- 
fications qu'elle  trouvera  à   j.ropos  de  faire 
aux  dits  habituns,  aux  oHiciers  de  terre  et  de 
mer  et  aux  soldats  et  matelots  ipii  se  seront 
distingués  et  leur  donner  en  son  i)articulier 
des  marques  de  la  satisfaction  ((u'Elle  attend 
de  son  zèle  et  de   son  application  en   cette 
occasion. 

Cdinnie,  parmi  les  dits  effets  et  nuirchan- 
dises,  il  y  en  aura  dont  le  débit  ne  se  jicut 
faire  ([u'en  France,  il  jiourra  ikire  charger  sur 
les  deux  vaisseaux  de  guerre  ce  qu'il  y  aura 
de  iihis  considérable  et  tpi'ils  jouiront  prendre 
sans  nuire  à  leur  navigation,  nicnie  snrquel- 
tiu'tnide  ceux  des  bâtiiucns  (pii  se  trouveront 
au  dit  Jfanatte,  en  les  faisant  équijijer  y.mir 
cet  effet. 

Si,  ])armi  les  haliitaus  de  la  Xouvelle-York, 
soit  Anglois  soit  Hol]iin(l(.is,  il  ,se  trouve 
des  catholi(jues  de  la  fidélité  desciuels  il  croit 
se  iiouvoir  assurer,  il  pourra  les  laisser  dans 
leurs  liabitations,  ajirès  leur  iivoir  fait  prêter 
serment  de  lidélité  à  Sa  Majesté,  bien  entendu, 
•  lu'il  n'y  eu  ait  i)as  un  très  grand  nombre  et 
en  sorte  ((u'iis  ne  jiuissent  donner  aucun  soup- 
çou,  n'ayant  à  regarder  en  cela  ([ue  ce  qui 
conviendra  le  mieux  pour  le  maintic^i  et  pour 
l'avantage  de  la  colonie  et  en  même  temps 
pour  sa  sûreté  et  pour  celle  des  Fran<;ois. 


Il  pourra  aussi  garder,  s'il  le  juge  à  jjropos, 
des  artisans  et  antres  gens  de  .service  néces- 
saires pour  la  culture  de  terres  ou  jwur 
travailler  aux  fortifications,  en  (pialité  de 
liri8onnier.«,  en  les  distribuant  aux  habitans 
fmneoia  qui  en  auront  besoin,  jusqu'i'i  ce  (juo 
les  choses  étant  dans  l'état  d'une  assurance 
entière,  on  leur  puis.se  donner  la  liberté. 

Il  faut  retenir  en  prison  les  olihîiers  et  les 
principaux  habitans,  desquels  on  pouiTa  reti- 
rer des  ran(;ons. 

A  l'égard  do  tous  les  antres  étrangers, 
hommes  et  femmes  et  enfanta,  Sa  Majesté 
trouve  à  ])ropos  qu'ils  seront  mis  hors  de  la 
colonie  et  envoyés  i\  la  Nouvelle- A ngleterns 
à  la  rensylvanie  ou  en  d'autres  endroits  (ju'il 
jugera  h  ja-opos,  par  nu-r  ou  par  terre, 
ensemble  ou  séjiarément,  le  tout  suivant  qu'il 
trouvera  plus  sûr  pour  les  dissiper  et  empes- 
cher  (pi'en  se  réuni.ssant,  ils  ne  laissent  don- 
ner occasion  à  des  entrojjrises  d(!  la  part 
des  ennemis  contre  cette  colonie. 

II  enverra  en  France  les  Fraïu'ois  fugitifs 
qu'il  y  ])ounn  tnaiver,  et  i)articulièremcnt 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée.  Lors- 
(pi'il  aura  ]>ris  les  jiorts  et  assujetti  cette 
colonie,  il  doit  ]ienser  l'articulièrement  à  son 
retour  en  Canada  ];onry  ramener  les  habitans 
et  les  soldats  (|u'il  jugera  nécessaires  j)our  h 
serviee  du  lioy,  selon  la  disposition  où  il 
trouvera  les  choses,  tant  à  l'(îgaril  des  Iroipuiis, 
du  côti'  du  dit  Canada,  que  de  la  Nouvelle- 
York,  et  il  i)ro]iortion  de  ce  (ju'il  estimera 
devoir  laisser  de  troiqiespour  garder  les  forts 
et  lo  jiays. 

Et  connue  aj.rès  sf:n  ex]iédition,  rien  ne 
paroit  ]dus  important  ([ue  de  profiter  de  la 
saison  pour  son  retour  en  Canada,  il  faut 
qu'en  cas  qu'il  n'eust  ipas  exécuté  tout  ce  qui 
est  contenu  ci-dessus,  il  vu  confie  l'exécution 
au  Sieur  Chevalier  de  Callières,  en  lui  don- 
nant ses  ordres  eu  conformité  et  suivant  (lu'il 
jugera  plus  convenable  au  .service  du  Roy, 
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Sa  Miijo.-itù  aviiiit  iv.siilii  de  (liiiiiicr  iiii  dil 
Sieur  (le  CllUilTCS  It-  J,'nlivclllclll('llt  lie  lu 
Nduvfllc-Vi.i'k  et  (lu  lu  vilU-  (d  du  fort  de 
Muiiitttu  l'ii  iiailiculiiT,  sous  riiuluriU'-  du 
liiMitoimiit  j,'t'iK'iul  (II!  Su  Mujusté  iluii.s  lu 
Nouvcllt'-Fiuiur. 

Il  clinisiru  uvunt  hou  di'|iurt  les  olIicieiN  et 
k's  sulilaU  ((u'il  trouvui'u  ù  propos  do  lui.ssor 
il  lu  Nouvidk'-Voi'k  et  iiK^tni  dans  K-s  postes 
les  olliciers  les  plus  piopics  à  les  iiiainteiiir 
et  fortifier. 

I'!u  eus  ((u'uprès  uvoir  sullisaianieul  pourvu 
de  troupes  la  Nouvelle- York,  et  concerté  le 
iHiiiilire  (le  soldats  (pi'il  estinuM'a  lu'cessuiro 
|iour  le  service  de  Sa  Majesté  vu  Canada,  il 
trouvât  ([u'il  y  en  eût  à  renvoyer  en  France 
]iar  les  vaisseaux  du  lîoy  et  «carder  jusqu'au 
nondire  de  treiitu-cin(i  à  (juarunte  hommes 
]i()iir  les  envoyer  dans  la  suite  ù  l'Acadie, 
Sa  Majesté  est  bien- aise  de  lui  faire  obser- 
ver à  cet  égard  ipi'il  doit  se  régler  ]iour  le 
nondire  des  liomnies  i|u'il  luisseni  ù  la  Xou- 
velle-Vork  sur  les  moyens  (ju'il  aura  do  les 
y  faire  subsister  et  sur  la  nécessité  de  la 
garde  du  pays  et  considéna'  aussi  (pie  sou 
r(!to(n'  en  Canada  sei'a  jibis  couuundt!  à  ceux 
(pi'il  y  doit  ramener,  ([uaiid  ils  ne  seront  pas 
eu  jiliis  graml  nombre. 

Kn  cas  (pie,  eontre  toutes  les  apparences, 
lu  saison  se  troinât  trcip  aNaiicée  pour  son 
l'elour  en  Canada  pendant  le  reste  de  l'au- 
toiiine,  il  y  donneru  avis  de  son  expédition 
et  de  sou  s('jour  jus(iu'au  ]irinlems,  et  il 
s'eni]iloieru  ]iendant  l'iiiver  à  mettre  su  con- 
([iiète  en  sûreté  (il  à  fuire  la  guerre  aux 
ennemis. 

De  queLpKî  fa(;(m  (]ue  ce  soit,  il  doit  par 
lui-m(''me,  s'il  est  obligé  do  rcst(!r,  ou  par  le 
Clunalier  de  Calli(''res,  si  cela  est  convenalile, 
profiter  de  l'état  où  seront  les  ciinses  jiour 
faire  une  jiaix  solide  et  avantageuse  avec  les 
IriKpiiiis,    i|u'il    trouvera  sans  doute  disposés 


a  la  (((tninndei',  elunl  prives  de  secours  et  de 
lu  eommuiiicalioii  d(!s  Anglois. 

Pour  ('')ter  aux  Anglois  la  facilité  (l(^s  (Mitre- 
|iriscs  j)ar  terre  contre  la  Nouv(ille-Vork,  du 
(!('té  d((  la  Nouvelle-Anglelerre,  Su  Majesté 
vont  ((u'il  délruiso  les  liabitatiom  des  Anglois 
(|ui  sont  proches  de  Maiiiitle  et  le  |ilus avant 
([u'il  sera  possible  et  mettre  sous  contribution 
ll^s  plus  éloign('e8. 

Il  enverra  un  mémoire  exact  de  toutes  les 
obs(Tvati()ns  fiu'il  pourra  fuire  iioiu  h  eoin- 
meree  des  nouveaux  haliilaiis  de  lu  Noiivelle- 
^'oi'k,  pour  lu  sûreli'  d(!  la  navigation  (1(!  là 
en  France  (it  pour  la  communication  avec  le 
Canada,  atin  (|ue  sur  cela.  Sa  Majesté  puisse 
lui  donner  les  ordres  nécessaires  pourtirerdo 
cette  comint'to  tous  les  avaut.ig(!s  ((u'on  doit 
en  espérer  ;  mais,  en  eus  (pus  contni  toute 
apjiarence,  vl  par  des  raisons  (pie  Sa  Majesté 
ne  peut  prévoir,  cette  entrepris(!  ne  se  pfit 
exécuter,  il  enverra  ses  ordres  au  dit  Sieur 
do  lu  CoUiuière  de  fuire  la  guerre  aux  Anglois 
et  do  ranger  nn^ino  les  (u^tes  de  la  Xouvelle- 
York  pour  y  faire  le  iiiiis  de  jaises  (pi'il 
pourra  lit  y  (Uiineurer  jus(iu'à  ce  (pi'il  ne  lui 
reste  de  vivres  (pie  pour  niNcnir  en    Fi'aiic((. 


18G1»—  7  juin 
1  .\KTICIJ(  TIO.\M 

l'our  lo  Sieur  Comte  de  Knirid'iiiic.  Knin  iMiieiir  cl  licMidMiiiiit 

«/■■iii'tii!  iKiiir  le  l(ii.v  iliiii."  le  pavs  ilf  iii  ilciniiniitiim  ilu 

Su  .Majcsir  cil  rAiiii'r'Kiiie  Sciitciiliiiiniile 

A|Mès  lui  avoir  expliqué  les  intentions  de 
Su  Majest(';  sur  tout  ce  (jui  a  rapport  à  lu 
religion,  il  doit  être  informé  de  tout  ce  (pii 
regurde  lu  déiense  du  jiays  par  les  armes,  (|ui 
doit  être  sa  fonction  ]iiiii(ipale. 

Coiiime  le  dit  Sieur  de  Krontenuc  a  une 
}iarfaile  connoissance  de  c(!  pays.  Sa  Majesté 
ne  lui  parlera  ni  (h;  .sa  situation  ni  des  inté- 
rêts de  lu   colonie,    [lar  rapport  aux  nations 
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Ynisinos,  soit  tlo  rKumiio,  8(iit  tlo  l'Aiiiuiiquo, 
ou  Kilo  Mi  coiitoiittsra  de  lui  fXj)li(iHor  co  qui 

rciiiinlo  IV'iit  pn'.st'iit  où  elle  .se  tnmvi!  pur 
iiip|inrt  i'i  la  ^'Ui'in^  des  lio(|U(iis,  et  |ji)iir  cidii 
il  doit  rtri'  iidoiiiit' (juc  le  Siciir  de  Dnuoii- 
villc  iiyiiiil  iMi  onlri'  do  l'airo  lu  guorro  aux 
iiiitidiiM  iiiHHioisoH,  ontni  dans  lo  ((UHrtior  des 
Soiiuontouaiis  ou  rmini'o  1(187  avoo  un  oiiijis 
oonsidi'iublo  dos  tioupos,  un(!  piirtio  de» 
uiilicoH  du  piiys  ot  iilusioiir.s  Siiuvii-^'os,  idli/'s 
dos  Fiiiiiiois.  11  nivaj^ou  toutou  louis  oaliauos, 
lirfila  louis  lilôs  et  les  oliliyoa  do  se  l'ol'ugior 
oliez  los  iiutl'os  uiitioUH. 

Cet  o.x]iloit,  (iuoi(|uo  cousiih'miilo,  n'ayant 
]iu  inottn^  loH  Sauvages  à  la  raison,  ot  le  dit 
Sioiirdo  DononvilL  voyant  conilnen  la  guerre 
était  nuisihlo  à  la  oolonio,  trouva  moyen  do 
leur  l'aire  persuader  de  doniander  la  ])aix. 
l'our  oot  olFet,  des  d(']iuté,s  do  trois  de  oes 
uation.s  le  viin'ent  trouvi^r  ji  Montréal  ot  lui 
]  roniiront  de  venir  inoossaniiuout  avec  ceux 
dos  doux  autres  et  de  la  denumder  tous 
ensemble.  Kt,  ou  ofTet,  ces  cinq  nations  dépu- 
tèrent i)eu  après  et  la  ]iaix  auroit  été  conclue 
.sans  (|u'un  i)arti  dos  Hurons  los  ayant  enlevés 
en  olu'iuin,  la  négociation  no  jait  s'aclievor. 

Ku  c(!  nu'me  tonijw,  le  cliovnlier  Andros 
étant  arrivi':  dans  la  Nouvolle-York  ])our 
relever  le  oolduol  1  )ungiient  ',  il  lit  savoir  aux 
InM|uois  (|u'il  les  prenoit  sous  sa  protootion, 
leur  défendit  do  faire  la  jiaix  sans  sa  iiartici- 
]iation  ot  en  écrivit  on  mônu's  lernios  au 
Sieur  de  Donoinilh'. 

Les  choses  étoiont  on  cet  état  lors  ilu 
dé]iart  des  deruièr(;s  lettres,  et  comme  la 
révoluti(Ui  arrivée  do[iuis  on  Angleterre  aura 
encore  aigri  les  cIkjsos,  Sa  Majesté  a  résolu, 
pour  terminer  cette  guoire  si  (iommageable 
à  la  colonie,  de  faire  atta(|Uor  la  Nouvelle- 
Y(jrk,  ainsi  (^u'Ello  a  plusam].lement  expli- 
(Hu'  ses  intentions  sur  ce  sujet  au  dit  Sieur 

1  —  Dongau. 


de  Frontenac  et  Kilo  est  pcrsuailéu!  ((uo 
lorsque  les  troupes  iro(iuoises  ne  recevront 
plus  de  secours  dos  Anglois,  elles  seront  obli- 
gées d'en  ]iass(U'  par  où  Sa  Majesté  vo.idru. 

Sa  Majesté  no  s'étendra  jias  davantage  sur 
la  nécessité  de  procurer  la  i)aix  l'ieetto  colonie, 
le  dit  sieur  do  FronteinuM'tant  iid'ornu'oDninu; 
il  est  do  la  situation  du  jiays,  que  toutes  les 
habitations  sont  dispersées  de  manière  une 
pouvoir  s'entre-so(!ourir  et  que  l'occupation 
ijoe  la  giu'rro  donne  aux  haliitans  les  ompôche 
de  vaquer  à  la  culture  dos  terres  et  au  com- 
merce, ainsi  il  doit  avoir  ou  vue  particulière- 
ment  d'i'tablir  solidcunont  la  paix  avec  tontes 
les  nations  voisines  et]irendre  tous  les  meil- 
leurs moyens  qu'il  poun-a  trouver  jtour  la 
mainteinr. 

Le  sieur  de  Denonville  avait  fait  bâtir  au 
comniencoinontde  cette  guerre  un  fort  au  pas- 
sage de  Niagara,  prétendant  par  là  enipô(!her 
les  Iroquois  d(!  passer  au  nonl  et  (K.nner 
envie  aux  Illinois  et  autres  nations  éloignées 
de  venir  faire  la  guerre,  ayant  une  retraite 
assurée  dans  ce  fort  ;  mais  y  étant  mort  un 
nomlmi  de  soldats,  d'ailleurs  le  ravitaille- 
ment de  00  fort  étant  d'une  déjiense  immense 
et  les  nations  ennemies  n'ayant  jus<|ues  à 
présent  point  prolité  de  cette  retraite,  le 
Sieur  de  JJenonville  a  trouvé  à  \tYn\ntH  de  le 
<lémolir  et  de  ne  conserver  (juo  (Jataracouy. 
Sa  Majesté  lui  a  fait  savoir  qu'KlIe  uvoit 
approuvé  ce  ([u'il  a  fait  à  l'égard  du  dit  fort 
de  Niagara  et  Elle  lui  a  niônio  liormis  d'aban- 
donner celui  de  Cataraoouy,  s'il  le  jugeait 
nécessaire.  Elle  donne  au  dit  Siuur  de  Frun- 
ttnac  le  nu'nio  jiouvoir  sur  co  sujet,  et  Elle 
est  bien-aise  de  lui  faire  observer  .seulement 
([u'il  ne  doit  iirendre  aucune  ré,solution  à  cet 
égard  ([u'aiirès  un  examen  fait  avec  toute 
l'application  néce.s.saire  de  l'utilité  ou  inutilité 
de  ce  fort. 

Il  est  informé  que  los  Anglois,  par  le 
moyen  d'un  nommé  Eadisson,  françois  fugi- 
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tif,  iivoioiit  l'iirulii  un  luit  l't  i[iu'lt|iieM  liiibi- 
tatidiis  (|iio  Iti  coiiipajiniiMlu  Xortl  dt^  C'aïuula 
axdit  t'talilisdmi.s  lu  Imit',  sur  les  ruines  noni- 
iniVs  lie  Mouilinn  et  (le  Siiintt'-Tln'rèHc,  Ii-s 
intt'ivsst's  cil  frttc  ((iMiimiinit'  fnvdyiTt'nt 
cent  li(ininit'8  en  ICuSli,  (|ui  su  rondiimt 
iniiitii's  tlfs  trois  forts  ([ue  les  Anj,'lois  aviiient 
('taillis  dans  le  fonds  de  ectti'  liaie. 

I.a  nouvcllu  di'  ccKc  invasion  rt'('i|iro(|U(( 
donna  lieu  à  uiu'  asscndili'c,  (|ui  se  fit  à 
Londres,  de  e(.nlnlis^airl's  de  la  pMl  de  Su 
.Maj(  st('  el  de  celle  du  ii)y  irAuiiletcrre,  dans 
la(|iu'llc  ces  (•(  niniissaiics  n'ayant  ]iu  1 1  nvenir 
des  faits,  ils  demeurèrent  d'accord  de  renietiro 
la  uéjjociation  au  ]. rentier  du  mois  de  Janvier 
de  cette  année,  ce  i|iii  n'a  ]iu  être  exécuté, 
Jiar  la  révolution  arrivée  en  Angluterro.  Et 
comme  dans  la  conjoiicttiro  la'ésetite  des 
trouMcs  do  ce  royatime,  les  An<,'l()is  n'aurout 
apiiaremment  lias  jais  de  j^rantles  précautions 
de  ce  côté,  Sa  Majesté  désire  cju'il  donne  à 
cette  (OUI)  a^iuie  la  iroleilion  dont  elle  aura 
besoin,  tant  ]iour  chasser  les  Anglois  des 
jiorts  qu'ils  ont  oeeuiiés  sur  Klle  (pie  pour  la 
continuation  de  sou  ciannierce. 

11  fut  traité  dans  cette  mesme  conférence 
•  l'une  int(iru]ilion  faite  ]iar  les  Anj,'lois  à 
l'enlagoiict,  (pii  a]i|iartenoit  aux  lMan(;ois,  et 
remirent  à  faire  raison  de  la  violence  qui 
avoit  été  faite  lors([Ue  la  in'fj;ociation  seroit 
refusée.  Sa  Majesté  veut  (|Ue  le  dit  Sieur 
de  Krontenac  ])renne  avec  la  Sieur  de  Mene- 
val,  cpii  est  à  présent  jj;(aiverni'ur  de  l'Acadie, 
les  mesures  nécessaires  pour  empescher  de 
pareilles  irruptions  des  ennemis,  et  jiour  les 
contenir  dans  leurs  limites,  en  cas  (pi'on  ne 
soit  jias  en  estât  de  faire  des  entreprises  sur 
eux. 
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Les  alfaires  considéraliles  (pie  Sa  Majestij 
u  à  soutenir  à  présent,  ne  luy  ayant  pas  ]ier- 
mis  d'envoyer  en  Canada  de  nouveau.x 
secours  de  troupes,  ny  de  penser  à  l'entre- 
jirise  (pli  avoit  été  proposée  l'année  dernière 
sur  la  Nouvelle-Vork,  c'est  pounpaii  ayant 
examiné  ce  ([ui  s'est  passé  |  our  le  |arty(pril 
y  a  à  prciHJre  ou  de  se  tenir  sur  la  delfensivn 
ou  d'atta([Uer  les  ennemis.  Sa  Majesté  estime 
•  pTune  forte  et  vii,'oureu.se  delfensive  (^st  ]ilus 
convenalile  présentement  à  .son  .service  et  à  la 
seureté  de  la  colonie.  Elle  ne  laisse  pas  d'es- 
pérer (|ue  si  le  dit  Sieur  de  Frontenac  ]ieut 
Htta(pa'r  les  eiinends  avec  avantage,  il  ne 
perdra  ]as  l'occasion  de  les  réduire  de  vivo 
force  à  lajiaix  ;  mais  entre  la  nécessité  d'i'stre 
sur  la  deffensive  et  la  négociation  pour  la  paix, 
Sa  Majesté  veut  liieii  qu'il  se  serve  ]iour  la 
faire  de  la  créance  (|u'il  s'est  ac((uise  avec  les 
Iroquois,  en  conservant  l'honneur  de  .ses 
armées  par  tous  les  nn'nagemeirs  possibles. 

Les  entreprises  faites  par  les  Iroipiois 
obligent  Sa  Majesté  de  recommander  au  dit 
sieur  de  Frontenac  de  ]irendre  de  plus  justes 
mesures  ipu'  ]iar  le  passé  ]iour  les  emiiesuhov 
et  de  tenir  la  main  à  ce  ([ue  tous  ceux  ciui 
occupent  des  ](ostes  .soient  toujours  sur  leurs 
gardes,  mesme  (pi'ils  envoyent  des  ]iartys 
]iour  avoir  connoissance  de  leur  marche  et 
jiar  le  moyen  des  batteaux  armés,  (pi'il  peut 
mettre  dans  les  endroits  (ai  ils  doivent  passer, 
sous  le  commandement  d'otliciers  vigilans  cl 
([iii  ayeiit  l'expérience  luVossaire  jmur  pou- 
voir ]iéii('trer  les  javcautions  avec  les(pielles 
ces  Sauvages  ont  coutume  de  marcher,  allin 
de  les  esloigner  de  la  colonie  et  (pi'ils  ne  la 
puissent  entamer. 
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Le  l{(iy  il  vil  par  li',s  Icttivs  ci  pur  le  rup- 
polt  fini  II  ('ti'  luit  à  Hh  MujcHti'  pur  le  Sieur 
Ariiri|ui,s  (le  lU'iKiii ville   et  jmr  celui  ilii  lieu- 
teiiiiiit  envoyé  |iur  le  dit  Sieur  de  Krciiiteiiuc, 
TeHliit  des  iilliiircs  de  Cuiuidu.     Su  Mujcsté  u 
été  inforiiicu  den  irruptions  inie  les  IriMpiois 
oui  fuites  dans  l'isle  de  Montn'ul  et  des  soins 
du  dit   Sieur  de   Froiiieiiuc    jMUir  essuyer  de 
lu  puix  aveu  eus  Suuvuyiis   par  le   iiioyen  de 
ccuix  i|iii   (uit  été  envoyés  de    Kruiicc.      Les 
ull'uires  coiisidcruliles  ([lie  Su  Mujcsté  u  ù  sou- 
tenir ù   présent    ne  lui   jicrnicltcnt    pus  d'en- 
voyer  en    Canudu   de    iKUiveuiix  seciuirs   de 
troupes,  ni  de  penser  ù  rcntreiirise  ipii  iivuit 
clé  ]U'oposée  l'unuée  deniièri!  sur  lu,  Noiivelle- 
Vork-.     Elle  aijju'oiivo   le  parti  chk!  le  Sieur 
de  Frontcnu(!  u    pris  de  eoiitimicr  la  Hucni,. 
]iur  une  vi^'oiireiise  detl'ensive. 

Les  entreprises  fuites  jnir  les  Iroijiiois 
olilin;ent  Su  Majesté  de  reciuiiniumlcr  un  dit 
Siciir  de  Fnuiteiiac  de  prendre  de  plus  justes 
luesiircs  ([Ile  pur  le  pusse  iiiuir  les  einjieselier 
et  de  tenir  lu  inuin  ù  ce  ipic  tous  ceux  ([iii 
occu|icnt  des  postes  soient  tiuijours  sur  leurs 
j,'urdes,  mesme  ipi'ils  envoyent  des  luirtis  pour 
avoir  eoniioissunci!  de  leurs  niurclies  et  ])ar 
le  moyen  des  liuttcaiix  ariiu's,  qu'il  peut 
mettre  dans  liis  endroits  où  ils  ]ieuvent  jius- 
ser,  sous  leeonimaiuleinent  d'olliciers  vigiliiiis 
et  (iiii  puissent  pénétrer  les  précuiitions  avec 
les(|iielles  ces  Suiivaj,'es  ont  de  luarelier,  ufin 
de  les  eu  éIoi<,'ii,.i',  et  qu'ils  ne  )  iiisscnt  enta- 
mer le  corps  de  la  colonie. 

Itieu  ne  paroit  plus  nécessaire  pour  cet 
ell'ut  que  d'exécuter  les  ordres  ([ii'KlIe  a  déjà 
donnés  jnnir  lu  réuni(Ui  des  liuhitutiiuis  en 
villuges,  et  partieiilièreincnt  uu-dessiis  des 
Trois-Uivières,   afin  que   les    liahilans  soient 


mieux  en  état  de  se  défendre.  U  fuui  même 
qu'il  les  oiilij^e  à  fermer  ces  villages  du  piilis- 
sudes  et  à  se  mettre  piii  ce  moyen  luu's  d'in- 
sulte. 

Il  doit  aussi  upjuiycr  les  liaipitiins  dans  lu 
lems  des  semences  et  des  n'colles  par  i|Ucl- 
qiies  olVicicrs  et  solduts  uiix  endroits  où  les 
unnemis  poiirroieiit  venir,  piuir  prendre  avan- 
tage de  la  nécessité  où  ils  siuit  d'être  jniur 
lors  à  la  eampaf,'ne. 

(^loiqii'il  doive  faire  son  capital  de  conser- 
ver le  pays  et  d'y  employer  parliculièrenient 
les  troupiîs,  Sa  Majesté  est  aussi  ].ersuadéo 
qu'il  ]icut  fiiire  attaquer  les  Anglois  et  les 
Irociiiois  ]iar  les  Suiivuges  alliés,  coiuiue  Klle 
uppnuid  (pi'il  u  commencé. 

Il  doit  aussi  donner  du  secours  uii.\  Sieurs 
de  la  Forêt  et  'l'onti,  auxquels  Kll,-  ii  acccudé 
l'étulilisseiuent  qii'avoit  le  léu  Sieur  de  la 
Sulle  uux  Illinois,  jimir  les  mettre  en  étut 
d'iigir  de  leur  part  ciuitre  li's  Iroqiiois. 

Il  pourra  luire  encore  a,i;ir  les  lro(|Uois 
alliés,  et  pour  cet  ellet  il  ]iaroit  coiivenalile  à 
Sa  Majesté  d'envoyer  au  lieu  iioiuiik'  Le 
Saiilt  ceux  qui  en  avoieiit  été  tiivs  ]iour  les 
faire  venir  ù  Miuitréal  et  de  leur  doiiner  toutes 
les  a.ssistuiu;es  qui  seront  m'ccssaires,  tant 
liour  lasuhâistunceijue  pour  la  garde  de  leurs 
familles  et  les  eii,Li;a;,'er  à  faire  une  feule  guerre 
aux  lixxjuois  einiemis. 

Il  jiuroit  à  Sa  Majesté  (|iie  coiuiiic  IVtaMis- 
semeiit  des  Caiinilias  est  ]iarticiiliciviueut  du 
côté  de  l'Acudieet  dan.,  le  voisina,t,'e  des  lialii- 
lutions  de  lu  X(uivclle-Aii,!,dctiTre,  où  ils  (uit 
enlevé  le  fort  de  l'enkiiit  et  plusieurs  autres 
liostes  l'ortiliés,  ils  doivent  être  excités  d'y 
euntiniier  lu  guerre,  et  pour  cet  effet  le  dit 
Sieur  de  Frontenue  eutretiendiu  ciutcsimui- 
duiice  avec  le  Sieur  de  Meuueval,  ipii  coiii- 
niunde  à  l'Acadie,  aui|Uid  ils  ont  lieaucouii  de 
wuilianee,  et  pour  lui  donner  nu)yeii  d'y  con- 
courir, Sa  Majesté  lui  ordonne  de  leur  faire 
les  mêmes  préseiis  que  rannée  dernière. 
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Klk^  ospùi'o  (jue  la  m'yiiciatioii  ([n'il  a  coni- 
im'iic('r  avt'c  les  Outiiwus,  siu'  l'avis  du  la 
]iaix  (qu'ils  ont  faite  avec  les  Iromiois,  auvii 
vn  le  siieeès  (jii'il  eu  a  alleiulu  et  ([ii'il  les 
aura  eiiua.^és  à  leur  reiiiuiveler  la  guerre, 
ee  qu'il  (idit  procurer  ]iar  tous  les  moyens 
Jiossibles,  luènie  eu  leur  l'aisaul  l'aire  (juel(|Ues 
liréseiis. 

Sa  Majesté  est  liieu-aise  île  lui  dire  à  eetlo 
oeension  que  n'étant  plus  uldifiée  aux  déjienses 
eNtraoïdiiiaires  (|u'il  a  l'allu  l'aire  ]iour  atta- 
(juer  les  Imquois,  il  trouvera  dans  les  fonds 
(lui  seront  faits  cette  année  do  (luoi  assister 
tous  ces  Sauvages  jujur  en  tirer  les  services 
anx(]nels  il  trouvera  à  jaopos  de  les  employer. 

Il  doit  j)rii(lter  des  disjiositions  des  intéres- 
sés de  la  Compagnie  du  Xord  ])our  le  dessein 
qu'elle  a  de  faire  ]iour  attaijuer  le  fort  de 
Nelson  par  le  Sieur  d'iherville,  et  de  les  aider 
de  son  autorité  dans  les  choses  où  ils  en 
auront  liesoin  ])our  les  mettre  en  état  de 
chasser  les  Anglois  de  ce  jioste,  ([ui  est  le  seul 
(pli  leur  reste  dans  la  iiaie  d'IIudson. 

(i)uel([ues  vues  ([ue  Sa  Majesté  donne  au 
dit  Sieui'  de  Frontenac  ]iour  le  maintien  de 
la  colonie  et  réduire  les  lr(j([Uiiis  à  désirer  la 
jiaix,  cependant,  ]iar  la  couliauce  ([u'Elle  a 
en  son  zèle,  en  son  a]i]dication,  Elle  se  remet 
à  lui  d'y  ajouter  et  de  faire  en  cette  occasion 
ce  (ju'il  estimera  de  ]ilus  eonvenahle  à  son 
service,  ne  doutant  ]ioint  ijue  par  la  coniiois- 
sance  qu'il  a  île.-  choses,  des  manières  des 
Sauvages,  df  ses  forces  et  du  pays,  il  ne  soit 
en  état  de  prendre  le  meilleur  parti. 

Sa  ^lajesté  .ayant  aii[iris  que  les  liahitans 
de  Québec  ont  fait  préparer,  pour  fermer  cette 
ville,  des  pali.ssades,  il  faut  ([u'il  les  (jblige  à 
y  travailler  sans  retardement  et  (pu;  s'ils  ne 
pouvoieiit  absolument  se  })asser  de  quelques 
secours  pour  achever  cet  ouvrage,  les  dits 
Sieurs  de  Frontenac  et  de  Chamiiigny  exa- 
mineront les  moyens  d'y  pourvoir  et  de  leur 


faire  donner  ce  ([ui  sera  indisiieusablemeut 
nécessaire. 

Le  Sieur  de  Denonvilh!  ayant  fait  remar- 
(|Uer  (|Ue  dans  l'attaipie  de  (  'ataracmiy,  celui 
qui  y  commaudoit  n'eu  avoit  ])as  fait  .saper 
les  fort  'ieations,  suivant  sesordres,  et  qu'ainsi 
si  les  Anglois  ou  les  Iro(juois  oecupoient  à 
présent  ce  poste,  ils  y  seroienl  bientôt  en  état 
de  défense,  il  est  très  né'cessaire  (pie  le  dit 
Sieur  de  Frontenac  y  envoyé  p(uir  achever 
de  le  détruire,  s'il  ne  l'a  ]ias  encore  fait,  et 
(pi'il  fasse  aussi  rechercher  les  deux  canons 
de  fonte  (]ui  ont  été  tirés  de  ce  fort  et  laissés 
au  lac  Saint-Fran('ois. 

La  dé'iiense  faite  pour  les  forts  de  ]\rissili- 
makinak  et  du  lac  Erié  devant  être  rembour- 
sée sur  les  premiers  congés  (|ui  seront  délivrés 
sur  la  traite,  suivant  l'ordre  de  Sa  Majesté,  du 
8  mars  ICiSS,  F^lle  w.  veut  pas  qu'il  en  soit 
donné  aucun  que  cette  di'jiense  ue  soit  entiè- 
rement ac(['iittée. 

Ledit  Sieur  (le  Deiiniiville  a  représenté  t\ 
Sa  Majesté  la  néc(îssité  (pi'il  y  a  d'occuper  la 
jeunesse  des  familles  nobles  du  Canada  et  a 
)pidp()sé  lie  les  faire  jiasser  en  France  pour 
sei'\  ir  dans  les  gardes  du  corps  ou  de  les 
emiiloyer  dans  les  troiqios,  à  mesure  qu'il 
vaipiera  des  placu's,  sur  (pioi  Sa  Majesté, 
avant  de  se  ilét(^rininer,  est  bien-aise  d'avoir 
l'avis  des  dits  Sieurs  de  Frontenac,  et  de 
Cliam]iigny,  sur  ce  ([ui  peut  être  de  ]iliis  à 
projios  ]ioiir  .son  service. 

Quoi([iie  Sa  Majesté  ait  ex[ili(pié  aux 
Sieiirs  de  Frontenac  et  de  Champigny  ses 
intentions  sur  ee  (|ui  regarde  la  guerre.  Kilo 
estime  nécessaire  de  leur  dire,  sur  et',  ([iii 
regarde  la  paix,  (pi'Elle  agrée  que  dit  Sieur  de 
Frontenac  eontiiuu!  à  se  servir  du  moyeu 
qu'il  a  commencé  d'employer  pour  obliger  les 
Iroquois  à  la  paix,  en  observant  de  ne  rien 
faire  qui  leur  fa.ss-^  couuoitre  qu'il  la  dé.sire, 
par  la  crainte  de  la  continuation  de  la  guerre. 
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ni  dont  ils  puissent  jiiendi'c  aucun  avantage. 
Cependant  Sa  Majesté  est  ]iei'siiadi'e(|ue  dans 
l't'tat  oh  est  ù  présent  la  colonie,  il  est  impor- 
tant extrêmement  pour  sa  conservation  '[u'i! 
puisse  parvenir  hientôl  à  conclure  un  traité 
avec  les  Sauvaj,'es  et  Hnir  cette  guerre  dans 
la(|uclle,  ])ar  l'événement,  il  se  trouve  (pi'il  y 
a  l)caucou]>  à  jierdre  et  rien  à  gagner. 

L'ail'ection  de  Sa  Majasté  pour  l'avancement 
de  la  religion  cl  le  service  de  Dieu  l'oblige  à 
recommander  encore  fortement  aux  dits  Sier  s 
d('  Frontenac  et  de  Cliam|ugny  de  continuer 
leurs  soins  pour  concourir  au  zèle  du  Sieur 
F^vêque  de  Quélicc  et  pour  .secourir  les  eeclé- 
siastii[ucs  dans  les  occasions  où  ils  auront 
"besoin  île  leur  autorité,  s'assurant  (|ue  les  dits 
ecclésiasli([ues  de  leur  part-  feroni  tout  ce  qui 
d('pendra  d'eux  pour  contriijuer  dans  celle 
conjoncture  à  niainteuir  les  lialiitans  dans 
nne  bonne  union  et  dans  la  bonne  volonté 
d'employer  leurs  I)iens  et  leur  iicrsonne  p(Mn' 
•son  service  et  ]iour  leur  propre  conservation. 

Les  Sieurs  de  Denonville  et  de  Cliam]iigny  j 
ayant  trouvé  à  ]iropos  de  jiroincttre  six  con-  i 
gés  pour  la  traite  aux   Religieuses  et  à   l'hô- 
]iital  de  Montréal,  Sa  Majesté  veut  qu'elles  i 
en  joui.s.sent  et  que  le  dit  Sieur  do  Frontenac 
donne  les   dits  congés,  afin  (ju'clles  puissent 
sulivenir  à  la  subsistance  des  malades  et  à  la 
réjiaration  de  leurs  bâtiniens. 

Sa  Majesté  a  ('ti'  liien-aise  d'apprendn!  la 
facilité  que  ses  siijiits  ont  tmuvi'e  l'annéi' 
dernière  pour  leur  traite  avec  les  Outawas, 
ayant  apporté  pour  huit  cent  mille  livres  de 
pelleteries.  L'importance  de  ce  commerce 
doit  engager  les  dits  Sieurs  de  Fionlenac  et 
de  Clmmpigny  à  ne  rien  oublier  pour  entre- 
tenir une  bonni!  correspondance  avec  ces 
Sauvages  et  pour  assurer  le  letour  des  effets 
des  Fraiu;ois. 

Le  Sieur  de  Denonville  ayant  rendu  compte 
du  progrès  des  entreprises  du  Sieur  Rivorin, 
pour  la  pêche  des  baleines  et  de  la  morue, 


ks  dits  Sieurs  de  Frontenac  et  de  Cliampigny 
iloivcnt  l'exciter  à  la  continuer  et  à  faivunicr 
les  liabitans  à  ces  jiêclie.s,  et  l'assurer  i[ue  Sa 
Majesté  fera  considération  de  ses  soins,  de 
ses  dépenses,  de  ses  pertes.  Elle  désire 
cependant  ([u'ils  le  fassent  jouir  des  congés 
qu'elle  lui  a  ci-devant  accordés,  (piand  il  y 
aura  occasion,  et  ([u'ils  lui  fassent  savoir  leur 
avis  sur  la  demande  qu'il  fait  du  privilège 
•le  la  traite  avec  les  Sauvages  du  lac  de 
Téiuiscaininjf. 


1091  —7  avril 
MK.H01KK   DU   ROY 

AC.\    SIKUli.S  CIIMTE  DK    l'UiiNTHN.VC   KT  |1K    Cn.VMl'lOXV 
.\ci  ciiniii  ilcviiiit  .Miiiis.  le  7  avril  l'iOl 

Sa  ^Lljesté  n'estant  pas,  (puint  à  présent, 
dans  la  disposition  de  faire  faire  l'entreprise 
qu'ils  ont  jjrojiosée  sur  la  Nouvelle- York  et 
sur  la  Nonvelle-Anglt^terre,  ils  doivent  tou- 
jours .s'instruire  des  nuiycns  de  l'exécuter  et 
l'en  inibrmer,  niesnu!  disposer  (!e  qui  est 
néces.saire  pour  attaiiuer  par  terre  hn  colonies 
anglaises,  en  cas  ([ue  cela  coiiviemie  au  ser- 
vice du  Roy. 

Sa  Majesté  t'st  bien-aise  île  leur  re(!om- 
mander  encore  l'ex/'cntiou  de  ce  (pii  leur  a 
esti'  ordonné  pour  lii  réMinion  des  liabitans  en 
villages  et  pour  assurer  les  semences  et  les 
récoltes  des  liabitans,  cniiiiue  il  a  csti-  fait 
l'annéi^  dernière. 

Sa  Majesté  cs]iéraiit  qu'ils  aiironi  engagé 
les  lial)ilaiis  de  Quéliec  et  de  Monln'al  à  pré- 
parer les  palissades  et  les  matériaux  néces- 
saires pour  les  fortilications,  Elle  a  encore 
bien  voulu  ordonner  l'envoi  d'un  fonds  de 
20,000  livres  pour  les  fain'  achever  aus.sy 
bien  que  les  autres  jiostes,  a\cc  le  secours 
que  les  lialiitans  iioiuiiuit  donner. 

Elle  veut  aussy  (pie  le,  dit  Sieur  de  Froii- 
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ti'iiiif  a]i|MHlc  mu'  ]iaili('iili.''iv  ii|)|ilii!iiti(iii 
aux  oïdic-  ([iii  ont  (>stv  (lomii's  |i(iiir  oini'oa- 
clu'i' ([iK»  Ifs  IriHinois  ni  los  Aiifjrlois  tw  puis- 
sent ]ii'iililiT  (les  ouvrages  qu'on  ii  laissé 
siilisistcr  au  Imt  Frontenac,  lorstiu'il  a  esté 
aliandonné,  el  eoiuin(^  il  ]iarnist  ]iar  ce  «[u'ils 
ont  inanili'  à  Sa  Majesté  (pTiis  n'y  avoient 
jias  est(',  l'ilie  iié'sire(|n'ilslui  rentieni  eoiM|it,e 
(le  ce  que  sont  devenus  les  vivres,  ustensiles, 
munitions  et  arnies  ipii  y  avoient  esté  lais- 
sés, ee  (pli  monte  à  une  somme  très  eonsidé- 
raMe,  estant  oMiuée  (!(•  leur  dire  à  eetlo 
oeeasion  (|u'Klle  a  suji't  d'èln^  tort  mal  siitis- 
l'aite  de  ceux  ([ui  ont  l'ait  l'aliaudonneinent 
de  ee  poste,  (pii  aumient  pu  emporter  les 
plus  eoiisidéraliles  ellets,  ou  au  moins  les 
déposer  dans  les  bois,  où  les  ennemis  n'au- 
roient  ]iu  s'en  prévaloir. 

Les  dits  Sieurs  de  Frontenae  et  de  Cliam- 
lii>j;ny  rendront  eomple  à  Sa  Majesté  de  l'estui. 
tlu  tort  St-Lonis.  des  Illinois,  et  do  la  con- 
duite du  Sieur  de  la  Forest,  aucpud  la  eon- 
eession  en  a  estt'  aecordée  jiour  luy  et  pour 
le  Sieur  Tonty  et  des  inouvenu'iis  auxquels 
le  dit  Sieur  de  la  Forest  aura  cuijnîré  les  dits 
Illinois  eontre  les  ennemis  eommuns. 

ti)uoi([ue  Sa  Arajesté  ait  expli(pu'  aux 
dits  Sieurs  de  Frontenae  et  de  Cliampigny 
ses  intentions  sur  ee  ([ui  regarde  la  guerre, 
Klle  veut  hieu  leur  dir-,^  aussy  qu'FUe  agrée 
les  moyens  ([ue  le  dit  Sieur  de  Frontenae  a 
eonimeneé  d'employer  jiour  obliger  les  Iro- 
qudis  à  la  paix  et  juuir  les  di'taclier  des 
Anglois,  en  leur  taisant  touj(Uirs  eonnoitre 
qu'il  ne  la  désire  pas  par  la  erainte  de  la 
t'ont inuat ion  de  la  guerre,  Sa  Majesté  estant 
néanmoins  jiersuadi'e  ipie  rien  ne  ]ieut  estre 
]ilus  nécessaire  à  son  service  et  à  l'avantage 
de  la  colonie  ([Ue  de  parvenir  le  plus  tôt  ([u'il 
pourra  à  conclure  un  traité  avec  les  Sauvages 
dv  la  iiartieii>atioii  des  Outawas  et  autres 
qui  sont  sous  son  ohéissaïu'e. 
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Le  rajjport  l'ail,  par  e(Mix  qui  sont  riivt^nus 
de  l]ost(ui,  des  préparatifs  ([ui  s'y  faisoient 
pour  tenter  une  nouvelle  entreprise  contre 
(.Québec  et  les  avis  (pi'ils  ont  aussy  iloinu's 
([uo  les  Anglois  (1(^  la  Non  velle-Vork,  avec  les 
Irn([nois,  doivent,  de  leiu'  côté,  athiiiuerja 
■colonie  par  le  haut  di^  la  rivière,  ont  fait 
]irendre  au  l!i>y  la  résolution  d'y  envoyer  un 
puissant  secours  d'Iionnues,  munitions,  armes, 
vivres,  argent  et  antres  elVcts,  et  dii  faire 
partir  ju-ésentenuMit  les  vaisseaux  qui  les 
doivent  porter  et  escorter,  alin  (pii^  le  Sieur 
comte  de  Frontenac  soit  en  estati  de  se  pré- 
parer |)our  re|ioussor  les  eniKuuis,  s'ils  vien- 
nent rattai|U(!r,  oii  leur  faire  la  guerre,  en  ens 
([u'ils  eu  soient  demeurés  aux  nu^naces. 

La  eai)acité'  et  expérience  du  Sieur  de 
Frontenai'  em]iesclu'  Sa  Majesté  de  lui  don- 
ner des  \  ues  |iarticnlières  de  ce  (ju'il  a  î\ 
faire  pour  la  défense  de  la  colonie,  contixî  les 
menaces  des  ennemis,  ])ourles  assaillir  quan<l 
il  le  pourra  faire.  Klle  veut  bien  s'en  rap- 
porter il  ce  qu'il  jugera  i\  iirojios  et  lui  dire 
seulement  (pi'ayant  fait  examiner  la  pro]iosi- 
tion  faite  ]iar  le  Sieur  de  Lamotlie  Cadillac 
d'avoir  des  lultimens  de  guerre  légers  et 
])ropres  à  garder  les  détroits  des  rivièr(\s  et 
lacs  sur  la  route  ordinaire  des  Anglois  it 
Sauvages,  venant  du  côté  d'Orange,  Klle  a 
donné  ordn^  à  Uocliefort  (|u'on  envoyé  eu 
Canada  les  ]iroportioiis  sur  les([Uelles  ils 
doivent  estre  bâtis,  et- tout  ee  qu'il  faut,  à  la 
résiU've  du  bois  pour  li'ur  construction.  L'in- 
tention de  Sa  Majesté  est  ([u'aussitôt  (pi'ils 
auront  ret-u  le  mémoire  de  ces  proportions, 
ils  fassent  faire  ces  bateaux,  afin  ([u'ils  puis- 
sent s'en  servir  dès  cette  année  jiour  la 
défense  du  pays.     Le  dit  Sieur  de  Frontenac 
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]>cu{  iloiiiKT  I,!  ("(MiiiiiîiiKlcmciil  (11!  ce:-!  l.atcunx 
au  (lit  Si(!iir  d,;  LiiiiiotlKi  (jiulillac;  i,„iis  il 
liiiit  inio  cclii  ,s()  (iiHHt!  avec,  hciUUM)iii.  ''•' 
st'(!rt!t  (!t  de  iiiaiiii'ic  (jim  l'avi.s  du  ces  luiiici- 
inciisiu!  iiiiisscrtnf  jk.iu;  aux  l'iiiuiniiH  avant 
le  tcuips  (le  icur  (IcsccMlc. 


37 


I(U)(_S|,iiii 
M  K  M  0  I  K  K    II  II    K  <»  V 

AUX    SlHlIli.S    COMTK  hu    l'UdNTKXAd   'iT  IIK    (MAM  l'K;  N  V 

Les  lu.jiiaces  des  Aii-rloi.s,  dont  h»  olliciois 
revenus  de  l'Aeadie  k  la  lin  de  l(iU2,  a  voient 
iidonué  ('t  l'avi.s  iiuo  les  Hieuis  do  l'ioutonac 
et  de  Ciianij)igny  ont  j.iétcuidu  avoir  ou  do 
leur  dessoin  ix.ur  une  invasion  ^'énéralo  du 
Canada  et  ])our    fairo    le  sii.j,^,  ilo    (.JiK^'boc, 
n'ayant  pas  ou  de  suite,  il  y  a  si  pou  d'aipj.a- 
renoe  (|u'ils    aycuit   été  dejuiis    en    estât  do 
l'attaiiuer  que  Sa  Majesté  est  persuadée  .[uo 
le  dit  sieur  <le  Froiitonae  aura  non  seulement 
mis  à  couvert  le  pays  contre  leurs  courses  et 
les  partis  dos  Sauvages,    mais    m^'iuo    (lu'il 
aura  pu  exécuter  les  jirojels  auxciuols  il  a 
fait  savoir  à  Sa  Majesté  "qu'il   se   ].réj,aroit 
pour   leur  li.iie  une    iorte   guerre,  en  sorte 
«lu'Klle  n'est  pas  sans  ospéranci;  (jue  les  dis- 
]K>siiious  des  Iroquois  ]iour  lii,  paix   ne  puis- 
sent avoir  eu  ((Uelipus  aclieminenient. 

Sa  Majesté  veut  (|u'ils  se  eonl'onnent  i\ 
l'ordre  (p.'KlIe  leur  a,  donné  l'année  dernière 
pour  l'aire  cesser  le  paiouK'nt  aux  Sauvages 
clirétiens  de  dix  éeus  hlanes  pour  elia([iio 
l^risonnier,  et  de  moitié  pour  K^s  lemm.-s,  ce 
(pli  fera  (encore  une  diminution  sur  le  ]projet. 
Cotte  déi.ense  no  se  peut  supporter  et  elle 
l'inoit  d'autant  moins  nécessaire  que  dans 
l'oecasion  de  l'invasion  des  villages  dos 
Agniez  et  dans  la  retraite  du  paity  Irancois, 
qui  avoit  fait  si  lumreusoment  coll.!  expédi- 
lion,  res2.éranc.Mle  ce  projet  n'a  j.as  empesché 


qU(!  les 


Sau 


vages   (: 


lirét 


lens  nayent  domii'.  à 


l'invasion  des  Aguio/ et  r.^ndu  celte  expédition 
iK.n  si.uloment  inutil. ,  num  encon;  très  ilom- 
magi^ahle  aux    JManrois,  <lont  les  dits  Sieurs 
'•t'  l'"''"nt(uiac  et  (Jlnimpiguy  ont  décrit  toutes 
I<'H     misèn's    dans    les    relations    (pi'il.s    ont 
«•"voyées  .1..  la    retraite,  dos  François,  .|ui   se 
sont  laissé  conduire  par  leurs  Sauvages  à  faire  ) 
«i<'H  campemens  et  à  y  rester  ],our  donner  le  { 
temiisaux   Anglois  de   s'assend,ler  pour  les' 
poursuivre,  comme  ils  .ait   liiil.     Si  l'évasion 
«'«■s   pers.Min.'s,  au    n..mhiv  .le  plus  .le   .",00, 
"'avoit  pas   él.;    iav.>ri.s.'.e    par    les   Sauvag.-s 
amis,  t. .us  les  f.,nds  dos  dépen.sos  do  Caninla 
'''"'"■"i«'"l    pas  sulVy  p.,ur  celle  gratifi«ition. 
KtonlinSa  Maj.^sté  .Milend   .pi'ils  reniell.Mit 
les   cl,..s(!s   i\    ....t    .'.i,ar.l  eu    l\,,stat    où    oll.-s 
l'él.iient  avant  .pi'ils  l'ou.s.sent  réwln,  i.uis.pi.! 
la  .léi..'iise  do  leur  sul.,sistanco  et   les  autr.'s 
f..urnitur..s  .pii  se  font  i'i  .•.■s  Sauvag.-s,  l.,rs- 
'Pi'ils  .sont  .■mpl.,v,.sà  Iagu..rre,  .sont  entièro- 
""'"'  >^'i'l<'.- pi..  .1..  SaMaje.st.1 


IM.-,— 14  juin 
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A  Vcrsiiillcs,  M  juin  ICli,-, 

Le  L'oy  fut   inlorm.',  ],ar  leur  <lépes.:lio  ,1,. 
''""•"■'■    l 'il'-"-, -les   .lispositions  par  l..,s.,uellos 
'1  .si'ml.l..it   ,,,K.   l,,s    Ir...|u..is.'.toi,.nt]..ur  la 
I>a.x  .4  .lu  pr..j..t  du  Si.M.r  .1..  Frontenac  p.uir 
leur   fair..  une  plus   iort.-  gu,.rre,  afin   d..  les 
H"<..n..tlr..;  mais   .Sa  Majesté  a   été  étonnée 
par  .•..ll.vs  .1,.  ranii.'.,!  dernière  et  par  les  rela- 
l""'.-^  -I"»'   en   .,nt  ,'té  ..nv.,y,Vs,  qu'elle  .s'est 
pa,sséejus.prau  .l.'.part  .l.'s  vaiss<.aiuc  en  .les 
vaines  négociati,.ns  avec  les  Iro.pioi.s,  pen.lant 
iiiêiiie  que  ..oux-ei  agi.s.saient  pour  d.'.ljHuclier 
les  Sauvag.'s  alli.s  ,lo  .son  .service.     Elle  est 
persuadée  que  le  Sieur  .1,-  Frontenac,  .p,i  a 
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(•(iiuiii  luui'  iiiiiiivaise  i'ui,  laii'ii  vc])i'is  les  ]nv- 
iiiii'i's  l'iieiuciiH,  dos  (li'sseins  (ju'il  iivoit  t'oi- 
iiu's  et  Elle  espère  toujours  ([u'oii  leur  cunti- 
iiuant  la  j,'ncrre,  ils  seront  réduits  ù  demander 
la  jiaix  jilns  siucèreiuent  ([u'ils  n'ont  tait  j'us- 
([u'à  jaV'sent,  à  se  détacher  des  \n^lois,  (|ui 
se  sont  eniliar(|ués  diin3  cette  .guerre. 

lA'vénenient  a  justilié  ce  ([Ue  Sa  Miijesti' 
a  mandé  l'année  dernière  aux  Sieurs  de 
Frontenac  et  de  Cliampitiny,  du  jieu  d'a])pa- 
rcnce  (ju'il  y  avoit  que  les  Anglois  jiuissent 
attaquer  le  Canada  jiar  une  invasion  ,Li;én('rale 
ny  pour  l'aiic  le  sièn'c  de  (Jui'liec.  Les  enne- 
mis, au  contraire,  n'ont  pas  été  en  état  de  se 
défendre  des  attaciues  des  Suuvai,'(!s  de 
l'Aeadie,  ny  de  se  mettre  à  couvert  des 
déj)ivdations  d'un  corsaire,  avec  un  seul  liri- 
nantin  :  c'est  ce  qui  a  fait  ]ieuser  à  Sa 
Majesté  ([Ue  les  lro(iuois,  coniuiissanl  lu  fai- 
blesse des  An>i;lois,  ont  engagé  de  concert 
a\ec  ceux-ci  les  jionrjiarlcrs  de  ]iaix,  pdur 
('•ludcr  et  suspendi'c  l'exécution  des  desseins 
projetés  contre  eux,  atin  de  ga.u'uer  du  teni])s 
pour  se  mettre  en  deifense,  à  i[Uoi  il  send)le 
qu'ils  sont  parvenus,  suivant  ce  qui  résulte 
de  l'état  in'i  ces  négociations  étoient  réduites. 
<(!'est  poun^uoi  Sa  Majesté  est  jiersuadée  que 
Isi  le  dit  Sieur  de  {'"l'ontenac  a  trouvé  à  jirojios 
''d'y  donner  un  nouveau  cours,  il  n'aura  jias 
Mliscontinué  de  leur  faire  la  guerre  et  qu'il 
'continuera  jusqu'à  leur  entière  soumission. 
11  n'y  a  pas  ]ilus  d'apparence  pré.sentement 
([ue  l'anné'e  dernière  que  les  Anglois  soient 
en  estât  d'agir  jiar  invasion  contre  le  t'anada, 
]iar  nuM'  ni  par  tei're,  ainsi  rien  ne  ]"iurra 
em])esclier  le  Sieur  de  Frontenac  de  les  atta- 
(pier  iiussy  l)ien([ue  les  Jroquois.  Sa  Majesté 
se  remet  à  son  savoir-faire  et  à  sa  prudt'nce, 
]i(nn'  ce  (ju'il  trouvera  plus  à  jiropos  d(^  faire 
jiour  mettre  en  action  en  nu'nie  temps  les 
(Janadiens,  les  Sauvages  alliée  d'en  haut,  les 
Illinois  et  ceux  du  côté  de  l'Acaclie,  jxiur 
jiroHter  des  ilispositions  dans  les(piellt's  il  les 


a  tous  mis  d'une  jilus  grande  aliénation  avec 
les  Anglo's,  jiar  les  présens  extraordinaires 
qui  ont  été  destinés  pour  ces  Sauvages 
depuis  les  dernières  années. 

Sa  Majesté  ne  trouve  ]ioiul  à  propos  (pi'ils 
continuent  de  l'aire  doiuicr  dix  l'cus  [lour 
thaiiue  lro(piois  tU('  et  pour  clia([ue  femnu^. 
faite  ]irisonnièi'e,  mm  plus  (puï  vingt  éciis 
pour  clia(|ne  lro(juois  fait  prisonnier,  pour  les 
raisons  (lu'elle  l(;ur  a  expliquées  par  sa 
dépêche  de  ltiU4.  Ils  iloivent  se  servir  do 
moyens  moins  onéreux  à  Sa  Miijesté  pour 
exciter  les  Sauvages  clni'liens  à  faire  la  guerre 
aux  InKpiois.  Ils  doivent  être  engagés  par 
la  suhsislanct^  (|u'il  paroit  (pi'ils  leur  donnent 
lors(|u'ils  vont  en  guornî  et  par  les  autres 
gi'àces  et  la  protccti(Ui  de  Sa  ÎMajesté,  qui  n'a 
pas  reconnu  \\n  grand  elVet  des  (\,o'2i\  livres 
([u'ils  mandent  avoir  été'  payé'cs  pour  cela 
aux  Sauvagi;s. 
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Sa  Majesté  ayant  esté  informée  pur  les 
(h'pesches  des  Sieurs  de  frontenac  et  de 
Clwuupiguy  des  XI  et  Xll  août,  4  et  10 
novendire  derniers,  de  la  ruiiture  des  négoci- 
ations sur  les  ]ir(ipositions  de  paix  dont  les 
Ir(H[uois  les  avoient  entretenus  penil;nit  les 
deux  dernières  anné'cs,  et  des  irru|itions  qu'ils 
ont  mandé  (pie  ces  hai'ban's  ont  faites  sur  la 
colonie  avec  jilus  de  cruautt'  qu'ils  n'en 
avoient  encore  exercé  contre  les  hahitans,  il 
a  iiaru  à  Sa  Majesté  ([u'en  elVet  ils  n'avoient 
feint  de  Niiuloir  la  paix  que  dans  ce  dessein 
lie  jiréiiarer  les  moyens  d'attaquer  plus  faci- 
lement la  colonie,  pendant  la  suspension  des 
entre]irises  des  François,  qu'ils  ont  ohteinie  i\ 
la   faveur    de   leurs   fréquentes    députations, 
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iiliii  d'avoir  ](•  tuinps  de  faire  des  vivres  ]iar 
la  liberté  do  la  eliasse,  de  ([iiui  se  pourvoir  de 
mimitioiis  d'armes,  enfin  de  niénai,'er  les 
Oiilawas  et  autres  nations  pour  les  ol)lij,'(ir 
]iar  lu  jalousie  de  ces  néj^'oeiations  et  de  la 
suspension  d'une  forte  f,Mierre,  à  se  li^nier 
contre  eux,  eonnue  il  jiaroit  (ju'iis  ont  fait, 
par  ee  cpie  les  dits  Sieurs  de  Frontenac  et  de 
Clianipinny  ont  mande'  sur  les  avis  du  Sienr 
de  T,amollu'  Cadiiliie,  eouiniandanl  à  Missili- 
makinae  et  sur  la  déclaration  des  iiroj.res 
déi.utés  de  ces  Sunvaj,'es  ipii  estoient  à  (Qué- 
bec lors  du  dé|iart  des  vaisseaux. 

Comme   les  ]irojets   dont  le  dit  Sieur  de 
Frontenac  a   rendu   com]ite    à    Sa    ]\Iajesté, 
avant  (ju'il  eût  l'advis  de   la  défeetioii  des 
Sauvages  alliés  qui  senibloient  devoir  ai)]Mir- 
ter  un  grand  ehaiigemeutdans  les  disjiositions 
des  alliiircs  de  Canada,  pourroient  aussi  être 
cliangés  à  cause  de  la  conjoncture.  Sa  Majesté, 
dans  cette  incertitude,  ne  se  trouve  ]ias(lans 
nu  état  à  leur  jiiaivoir  faire  autre  chose  à  eet 
égard  que  de  les  informer  de  ses  réflexions  et 
des  consé([ueiices  qu'on  tire  de  ce   cju'ils  ont 
fait  savoir  (pii    s'est   ],assé,    non   seulement 
av(M'  les  lr(«|uois,  mais  ména^  avec  les  nations 
alliiVs  et  que  de  faire  encoiv  pour  cette   fois 
nu  etf(a't  eonsi(l('ral.le  pour  secourir  lacojonie. 
11  iiaroit  à  Sa  Majesti'  (pie  la  gueire  avec 
les  Iroipiois  n'a  iioiut  une  aulic  cause,  parti- 
euliOrement  dans  les  derniers  temps,  ipu'  leur 
jalousie  du  comnieree  avec  les  nations  d'en 
haut  jiour  se  le  i!ons(^rvee  avec  la  Xouvelle- 
York  et  avec  ee.s  nations  par  l'avantage  de  hi 
situation  des  établissements  des  Iroqiiois,  qui 
barrent  les   chemins  des   Anglois    vers    ces 
nations  et  d'elles  avec  la  Nouvelle- Vorlc.     Il 
réstilte  encore  des  relations  des  dits  sieurs  de 
Frontenac  et  de  Champigny  (lue  l'aliénation 
lies  Outawas  et  autres  provient  de  (!e  ipie  les 
François,  par  leurs  courses  dans  la  i>rofonileur 
des  terres,  ont  usiirj)é  le   commerce  que   ces 
nations  faisoient  avec  les  autres  supérieures, 


CL  .pie  (piel(iues-unes  de  celles-cy,  pour  do 
mêmes  int.M'ests,  font  la  guerre  aux  alliés  ou 
so.it  oblig('s  de  s.!  rallier  aux  Irwiuois  et 
•pi'eutin  la  course  des  bois,  ]>lus  effrénée 
'-'année  dernière  qu'elle  ne  l'a  encore  été, 
iiynolislant  les  (adres  de  Sa  .Majesté  et  la 
réduction  des  congés  au  iionibiv  de  20,  est  la 
source  lie  tous  les  désordres  de  la  colonie, 
qu'elle  a  donné  occasion  à  des  établissemens 
qui,  eu  la  divisant  dans  des  régions  si  éloi- 
gnées, la  dissii.ent  et  renversent  les  vues  (|ue 
Sa  .Alajesté'  a  eues  qu'on  doit  avoir  uni(|iie- 
ment  de  la  réunir  et  d'a]ipli(pier  les  liabitans 
à  la  culture  des  terres,  i\  la  iiêche  et  autres 
choses  qu'Elle  a  toujours  recommandées  et 
qu'ils  iieuvent  tirer  de  la  nature  du  jiays  et 
de  leur  application  et  industrie. 

La  difliculté  de  la  communication  avec  les 
nations  d'eti  liant  et  même  l'impossibiliti5  à 
cause  de  leur  union  avec  l'irofpiois,  fait  pen- 
ser à  Sa  Majesté  que  le  dit  sieur  de  Fronte- 
nac ne  i»ourroit  soutenir  celle  conimunication, 

au  moins  qu'a  vec  des  dépenses  ini.ffi.portal.les, 
qui  lui  ôteroient  les  moyens  de  fain;  une  plus 
forte  guerre  aux  Inupiois  pour  les  (hhruirc, 
ou  au  moins  pi.ur  les  forcer  à  dciiiandci  sin- 
cèrement la  paix. 

Ayant  examiiu'  ce  qui  a  esté  wi.nulr  \i.,\\v 
l'invasion  j.ropo.sée  dans  les  villages  des  Iro- 
quois  (Ml  jiour  se  réduire  à  les  harceler  par 
des  partis  fréquents.  Sa  Majesté  a  trouvé  bon 
de  laisser  à  la  capacité  et  à  l'expérience  du 
dit  sieur  de  Frontenac  de  faire  en  tout  ,,ii 
partie  ce  (pi'il  jugera  jiliis  à  propos  p(uir  son 
service  ou  pour  l'avantage  de  la  colonie,  après 
avoir  examiné  les  advis  qui  jiourroient  lui 
être  (Iouik's  jiar  le  sieur  de  Champigny  et 
par  les  principaux  oftlciers,  étant  ].ersuadée 
qu'il  ]irendra  toujours  le  meilleur  parti. 

Sa  Majesté,  outre  une  recrue  de  trois  cents 
soldats,  compris  les  soixante  pour  l'Acadie, 
dont  Elle  leur  a  fait  donner  advis,  a  fait 
envoyer  par  les  vaisseaux  qu'Elle  a  fait  équi- 
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jit'i'  à  Ii'oclii'fort,  Idiit.  ce  (ju'il  a  (IchiuikIi'  en 
iinmitimis,  unnos,  vivres  cl  mai'cliiiinlUos,  et 
11(111  sciilciiicut  les  iiiriiH's  l'oiids  lie  l'aiiiic'c 
jii'i'ct'ilfiitc  |i(iui'  toutes  les  natures  de  d('i«'iises 
et  cliar<iOS,  uuiis  luèine  une  augmentât  ion  de 
iri,(l(MI  livres  ]i(iur  rextrudriliuaire  de  la 
guerre  et  de  7, (•<•<)  livres  sur  la  dépense  ]ii)ur 
la  siibsislaiuM  et  l'entretien  des  troui>es,  sui- 
vant les  ('tais  (|iii  en  ont  ('té  eN]H'di('s. 

l'our  les  engager  à  iairu  un  usage  aussi 
utile  au  service  di'  Sa  ^rajesté  ([uM'llle  se  le 
jniiiuct  de  l'cxtiiK  rdinaire  elloit  ([u'Eile  a  l'ait 
en  cela  dans  la  conjoncture  i)résent(),  et  à 
jircudre  d'autres  mesures  ]iour  l'ailveiiir,  Sa 
Majest('  est  obligée  de  les  adveitir  (|u'il  n'y 
a  pas  apiiareiici^  (|u'Klle  ]>uisse  sujiportev 
loiigtciniis  la  dé[)eiis((  à  buiuelh^  la  guerre  du 
Canada  l'engage.  Elle  ne  veut  aussi  alisolii- 
inent  ]ms  donner  les  o'.),81i-t  livres  d'une  iiart 
et  ;'i4,;!:>7  iivnis  d'autre,  dont  ils  ont  dciiiand(' 
le  rciuplaceiMciit.  11  i'aut  ([u'ils  ménagent  ces 
sommes  sur  les  Ibiids  (|ui  s(iiit  douiK-s  amiucl- 
lemeiit,  sur  les(|uels  les  munit  ions  tirées  des 
magasins  de    lîoclicl'ort  uni  dû  être  di'(luites. 

Sa  Majesti'  a  ordonné  les  l'omis  (|ui  ont 
esti'  demandes  |iouv  la  des]iense  des  mâts 
(,'nvoy('s  et  à  cmoyer.  Ils  ne  sont  ]ias  de  la 
longueur  jiro|iortioniu'e  à  la  grosseur.  J'"dle 
ordonne  à  lînclielurt  d'en  emoyer  un  mé- 
moire. Elle  a  aussi  ordiiiiiK'  le  remboursement 
de  la  despense  laite  ]iour  la  lliisle  Ak  CIki- 
rciitc,  et  ne  ]iou\aiit  taire  celle  (ju'ils  ont 
j)io]i()sée  p(Uir  rentrctien  du  vaisseau  Lu 
BoiitFoinic,  Elle  \i'ut  ([u'iis  la  rcnvoyent  dès 
cetie  année  en  Elance  et  (pi'elle  jiasse  à 
riaisance  jiour  y  porter  de  bonne  heure  des 
madriers  et  autres  matériaux  nécessaires  pour 
l'aire  des  plates-l'ormes. 

Ayant  vu  les  estais  de  la  dépense  ([ui  a  été 
laite  pour  le  rétablissement  du  fort  de  Cata- 
raipiui  et  de  celle  (jiii  est  jiroposi'e  ])oiir  le 
soutenir,  Sa  Majesté  a  ]ieine  de  s'imaginer 
comment  ils  peuvent  croire  (pi'ils  le  pourront 


"Il 


maiiitoiiir.  C'est  pour(|iioi  Elle  (b'siie  ([u'ils 
examinent  de  nouveau  les  rai.sons  ([ui  les  y 
jKUivent  obliger,  jiar  comparaison  de  celle  de 
la  destruction  et  abanilonneinent  de  (^e  l'(  rt 
dans  la  conjonclure  |ir('seiitc,  jiour  l'aire  en 
eelace(|ue  lis  dit  sieur  de  Frontenac  trouvera 
plus  à  propos  iioui'  l'avantage  de  la  liolonie 
et  \nn\y  les  moyens  de  l'air(^  une  jilus  forte 
g.>- rre  aux  ennemis  et  les  obliger  à  demander 
'I  .aix. 

l  ]>ii  défection  des  alliés  leur  doit  avoir  siilli- 
summent  fait  coiinoitrc  le  peu  de  rondement 
([u'ils  j)euvent  faire  sur  c(\s  sauvages,  toutes 
les  fois  (|ue  leur  inlérest  les  jioiirra  porter  à 
romprt!  avec,  les  Kram^ois,  surtout  apr(''s  ce 
(pic  le  dit  siciir  (1(!  Kroiiteiiac  a  t'ait  ]iour  les 
secourir,  e*t  les  assistances  (pie  le  si('ur  de, 
Cliampigny  et  lui  ont  engagé  Sa  Majesté  à 
leur  donner.  11  paroist  ('videmment  (pie  cela 
n'a  servi  ([u'à  entretenir  jilus  licencieusement 
la  course  des  Canadiens  dans  la  ]ii'ol'on(leur 
des  bois,  Comme  il  est  rcmar(pi('  au  (Mniimen- 
ccmcnt  dv  ce  nu'nioiit  ,  et  ([ii'à  l'ournir  des 
occasions  jxiiir  la  perp('tuer,  favoriser  les 
intérêts  ]iaiticuliers  et  foiiuenti'r  tout  U; 
désorde  (pli  s'en  ensuit,  sous  le  prétexte  de 
la  guerre,  (pi'à  sur|ireiidi'e  des  ('tabiisscmcns 
delléndus  hors  des  limites  de  la  colonie,  con- 
traires aux  intentions  de  Sa  ^fajesté,  ([u'Elle 
n'a  jpoint  cessé  de  faire  coniioitre.  (J'i'st 
].oiir(pioi  ]'',lle  est  persuadée  sur  ce  (pi'Elli! 
vient  d'appicndre  par  les  ditssiimrs  d(^  Eroii- 
teiiac  et  de  ( 'liam]iigny,  de  la  tialiison  de  ces 
Sauvages,  (pie  ne  pomaiit  ]ias  détruire  les 
Inxpiois,  ils  doivent  faire  la  paix  avc(;  eux, 
même  indéjiendamnicmt  (k;s__aliiés,  s'ils  ne 
lieuvent  jnis  les  y  faire  comprendre,  en  cas 
([uc  les  lro(piois  les  dcmaiident  ou  ipi'ils  les 
y  puissent  conduire. 

Ils  doivent  avoir  pour  princi]ie  capital, 
suivant  tous  les  ordres  de  Sa  Majesté,  dans 
toutes  les  jiarties  du  régime  de  cette  colonie, 
de  la  réunir  et  de  lui  faire  trouver  .sa  subsis- 
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liiiicc  (lîiii.s  l'ciiijiloi  (|(!,s  lialiitaim  un  (IimIuiih 
(le  .son  ostontlne,  ot  dans  lonr  coninKirce  avct; 
1(^  voyiuiinc  et  avec^  les  Sanvaj^'i's,  cpii  a|i|i(ir- 
teionl  nécessaiieiiient   Icnr.s  ]i('llel(iicM  dans 
la  cdluiiii'  |i(iui'  .s'v  iiiiiii'voii'des  luaKiliandises 
(In  idyaiinie  dont  ils  ont  liesoin,  eoinnie  ils 
l'aiisoient   avant    (jn'on   efit  sonflert  (|iic   les 
(  'anadiens  se  diri^'casseiit  dans  les  jirof'ondenrs 
des  leires,  où  ils  contiactent  l'iialiilnde  de 
tonte-  suites  de  débanclies  et  de  vices  (|ui  k's 
rendent  uintiles  et  à  charge  à  la  soeii'tc'  eivile, 
sans  ]iarlei'   de  leurs  survexations  envers  les 
Sanviiyes,  dans  le  ]irix  excessif  (Uis  marchan- 
dises (jn'ils  y  jKjrtent  et  dn  di'sordre  jjonv  le 
nianvais  castor  (pTils  prennent  d'enx  indis- 
tincteni('nt,   jiarce   (ju'ils    sont    assnn's    d'en 
esti(!    ('^naleinent    ]iay('s.      En    sorte    (jne    le 
l'eniède  (jne  Su  Majesti'  a  (entendu  aj)i)orter  à 
l'avilissement  dn  jirix  des  dits  custors,  et  en 
y  mettant  le  commerce  dans  la   ni,iin  de  ses 
fermiers    en    ICiTô,    atin    d'en    maintenir    et 
uuLimeiiter  la  valeur  an  profit  de   la    coloni(î, 
est  devenu   ]iir(!  (|ue  le  mal  et  jiaroil  avoir 
unymenté  tonjonrs  dejnns  lu  licence   d(!   la 
c(nirse  dans  la  iirof'on(l(Uir  infinie  des  terres, 
ce  (pli  u  jirodnit   nn   immense  snjierllnx  et 
immense  ([uantiti'  de  castors,  et  en  ]iartie  de 
mauvaise  (pialilé,   jiar   ai;i,'m(;ntation   d'une 
manière    (étonnante,    iinm'e   uprè's  ann('e,   et 
heauconp  davantage  lu  dernière  (pie  les  pré- 
(vdeiites 

l'iiil  à  Vi'i>!iilli',<,  le  L'i'i  luiii  Iiiiitl. 


Ki'.l'.i —  2.")  inars 
LIITTKK  IHî  ROY 

A    .M.    1>K    l'KOXTKNAC 

A  ViMsiiillos,  le  i'i  iiiar.<  hW. 

Jlipnsieui'  le  comte  de  Frontenac, 

.T'ui  esté  infornn'  jiar  les  dernii'res  lettres 
(jne  j'ai  rcceues  de  V(]us  et  ]iar  la  cojiie  de 
0 


(•(•lies  du  sienr  comte  de  lîellomont,  (jne  vous 
m'avez   envoyt'es,  de  ci!   (pii   s'est   ]iussij  an 
sujet  (l(;s  ('inii  nations  des  Iroipiois,  noninu-es 
pur    les   Erani;ois — Onnontagué',  Onneyoust, 
(Joyogneii,  Sonnontouaii  et  Annit's;    et  jfar 
les    Anf,dois,   les   Maipies,    les    Oneydes,    les 
Ondayi's,  les  Cayouj^'as  et  les  Seuekoes.  Afin 
(pie  les  choses  n'aillent  pas  Jnscpi'aiix    voy(!s 
de   l'ait,  j(!   suis  convenu   avec  mon   livre  le 
roy  d'Angleterre,  en  iitt(indant  (pK!  les  com- 
missaires ([ue  nous  avons  nomiiK's  en  exiîcn- 
lion  dn  traité  de  Jîiswic  en  ayent  l'ait  ninpii 
serv('  de   l'ègle   à  l'avenir,    [Uv.  si    on   estoit 
venu  aux  actes  d'hostilités,  ils  cesseront   de 
purt  et  d'uutre  duns  l'instunt  (pie  vons  rece- 
vrez cette  lettre  ;  (pie  si  mes  tronjies  uvoient 
eu  (pmhpi'avuntagesnr  celles  d'Angleterre  ou 
l(;s  Anglois  sur  les  miennes,  (pioyipi'il  soit 
urrivé  et  (piehpie  jioste  (pli  ait   esté  pris   de 
part  et  d'antre,  les  choses  s(!ront  rétalilics  sur 
le  ]ii(;(l  (pi'elles  esloieiit   au   coiiimenoenient 
du  mois  d'août;  et  linalenumt,  pour  laévenir 
la  continuation  des  disputes  ((ui  sont  siirve- 
inies    à    l'occasion    des     Irocpiois    d(!s  (.'ini|- 
Xations  susnommées,  jns(pi'à  ce  (pi'on   soit 
venu  ù    une    décision,  j'uy    consenti  ipi'ils 
demeureront  en  repos  et  (pi'ils  jouiront  de  lu 
puix    conclue    ù   lîiswic  de    même    (pie    les 
Indiens  (pii  sont  leurs   voisins,  (pi'en  consé- 
(pU'iUîe  de  cela  les  juisonniers   et   les   otages 
seiont  rendus  de  part  (;t  d'autre,  et  les   Iro- 
([uois  des  Cimi-Nations  aussy  Lien  (pie  les 
Indiens  avec  les(iiiels  ils  sont  en  guerre  et 
les  autres    leurs   voisins  de   ])url  et  d'autres 
seront    désurnu's,    autant  (pi'il   scia  jugé    à 
jiropos  ]iur  vons  et  jiur  le  sieur  de  lîellciiiiont, 
jiour  les  contenir  dans  la  trumiiiillité  dont  on 
est  convenu  (pi'ils  jouiront  et  en  cas  (pie  les 
dites  nations  se  fassent  la  gueri'e  les   unes 
aux  autres  ou  insultent  Ies(!olonies  l'raui'ojscs 
ou  angloises. 

Je  veux  (pie  vous  agissiez  de  concert  avec 
le  dit  sieur  de  Jîellomont  contre   eux  et  les 
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iih|ii,'cr  Ile  viviv  en  rc|io.s 


vous  adresse   i   ne  ilevaiit  iivoir  l'iiii  cl  l'imtre  e 


(■(i|ii('  lies  (iidres  i|iic  iiKiii  frère  le  roy  d'Aii- 
.Ljletenv  (iiiiinc  iin  ,\\\  nniite  (le  l'.elIellKPllt, 
iitiii  ([lie  si  U<  viiisseaii  ((iii  vous  |Mirte  eeiix-ei 
arrive  jiliis  lût  ((lU!  eeliii  d'Aii.yleterre,  vous 
les  fassiez  ]>asser  jusini'à  lui  avec  le  jiliis  de 
ilili;,'eiiee  ([iie  vinis  )i(iurre/  et  dii  adresse 
aussy  un  douhle  de  cette  di'pcelu' au  dit  sieur 
de  llelldnionl  |i(Mir  vnus  cslre  pailuy  envoyé, 
en  cas  (|u'il  reçiiive  cidlc  du  roy  d'Aii^delerre 
avant  i|ue  vous  receviez  la  iirésentc,  Ia([Uclle 
n'estant  à  auliv  lin.  Je  prie  Dieu  '. 


11     VOllO    (lUO 


ltV,t',l_27  i„i,i 

MKMOIltK  IM    UU\ 

AI-   su: II;  ciiliv.u.ii:!;   mk  cai.i.ikkks, 

(Imiviiiii'iir  ri  Sun  liiMili'ii;inl  kiiutmI.  cl  au  Sii'iii- ilc 
eli:ini|>i^'li.\  ,  illl('llil;l|jl 

Sa  llajcstc  a  receii  les  dejieselies  des  sieurs 
comte  lie  Kioulenac  et  de  ('hanipij^ny  des  15 
et  1*.-)  d'octolire  dernier,  aiixi|Uelles  Mlle  fait 
ri'|ioiise  par  ce  luciiioire. 

La  satisfaction  i|ue  Sa  Majesté  a  eue  du 
dit  elievaliei  de  ("allières  l'ayant  eiij,'agée  à 
le  ciioisir  piair  remplir  la  place  du  dit  sieur 
comte  de  l''ronleiiai',  Mik'  est  hien-aise  de  lui 
exiiliiiuer  ses  intentions  sui-  les  ailaires  cou- 
rantes de  ce  ]iays  et  Klie  les  renferme  dans 
cette  depesclie,  qu'KUe  luy  esciit  en  commun 
et  au  dit  sieur  de  ClKim]ii<,'iiy,  pour  leur  faire 
concevoir  iju'Klle  veut  qu'ils  vivent  ensemble 
dans  une  ]iarfaite  union  et  corresjiondance, 
leur  déclarant  qu'Hile  ne  jucndra  confiance 
que  dans  celles  qui  luy  escriront  de  niesino 
en  eoniinun  ]iour  ce  qui  aura  rapport  à  la 
colonie,  et  quoy  qu'Kllo  no  doute  jtas  qu'ils 
ne  pensent  toujours  de  la    lucsme   manière, 


1 — I-!i  inènip  ilépèche   fut   adro.ssôo  m  M,  do 
Calliùros,  sous  la  date  du  27  avril. 


le  liien  de  son  service,  eepenilant  Klle  veut 
liicn  leur  dire  qu'en  cas  qu'ils  se  trouvent  do 
diifi'rents  senl'uu'us  sur  qucl([ue  atfaire,  Mlle 
trouve  lion  que  dans  leurs  de]iesches  com- 
munes, ils  mettent  leurs  scutimers  diiférem- 
nieiil  et  qu'ils  y  ajoutent  les  raisons  |iiuir 
lesquelles  ils  iienseiit  aiiisy,  atin  que  Sa 
Jrajesté  l'stant  en  estât  de  ju<,'er  des  unes  et 
des  autres,  i'ille  puisse  donner  ses  ordres  avec 
counoissance,  sui\ant  qu'elle  le  jugera  ù 
]iropos. 

Le  dit  sieur  de  Caliières  trouvera  cy-joiut 
une  dépêche  de  Sa  j\Lijesté  et  une  autre  du 
roy  d'Angleterre  au  comte  de  lîellomont 
pour  faire  cesser  tous  actes  d'iiostililé  entre 
les  deux  nations  au  sujet  des  Iroquois,  jiour 
unir  les  forces  de  la  Xoiivelle-Krance  à  celles 
de  la  Nouvelli'-Angleterre,  imur  obliger  uen 
Sauvages  à  demeurer  en  ]iaix  et  à  y  laisser 
le,s  autres  nations  nos  alliés.  Sa  Majesté  ne 
doute  pas  i|Ue  cela  n'apiuirte  la  tranquillité 
dans  tout  ce  jiays  et  Elle  recouuuande  au  dit 
chevalier  de  ('allières  de  s'y  conformer  exac- 
tement de  sa  ]iart. 

1!  aura  soin  d'envoyer  au  dit  sieur  de 
J>eili)Uiont  la  dejiesche  que  le  roy  d'Angle- 
terre luy  cscrite,  à  moins  que  le  dit  sieur  de 
IJelloinont  ne  l'ait  ]iré\eiiu  et  ne  luy  ait 
envoyé  celle  que  Sa  ^Lijesté  a  escrite  nu  feti 
comte  de  Frontenac,  par  son  canal,  iiuquel 
cas  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  la  luy  envoyer. 
Sa  ilajesté  approme  i[ue  le  dit  sieur  de 
Frontenac  ait  remis  aux  Anglois,  que  le  dit 
sieur  de  Ijellonient  luy  a  envoyi's  jiour  l'infor- 
mer de  la  paix,  ceux  de  leur  nation  qui 
estoient  prisonniers  à  Québec  et  Klle  ne 
doute  ]>as  que  les  Anglois  n'ayent  de  leur 
costé  renvoyé  de  mesnie  tous  les  F'rançois  ! 
cependant,  en  cas  qu'on  ait  advis  qu'il  soit 
resté  quelques  enfans  au-dessous  de  douze 
ans,  sous  prétexte  de  religion,  comme  ils 
doivent  estre  rendus,  suivant  Li  règle  que  les 
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AiiL;loi.4  ont  o.slalilii;  uiix-mosiiiiiM  (|iic  lo.s 
iMifans  h  cot  n^v.  do  voient  v.hUv.  n'iidiis,  |i(ii'cc 
([n'ils  ni!  Hoiit  jiii.s  en  cstiit  de  se  clidisir  unn 
ivli^'idn,  Sii  MiijcMlt'  a  tionvi'  lum  (jnc  les  dits 
.siciir.sdc  ('idlic'ivscl  de  ('liani|iij,Miy  acc('|)tfnt 
l'ollrt'  (pli  leur  a  cstt'  laitr  par  it'.s  j.rostri'S  du 
Srniinaiif  d'aller  sur  les  lieux  iioiir  les  retirer, 
et  Elle  a  ajiréé  qu'ils  leur  donnent  les  eoin- 
niodit/'.M,  les  ordres  et  les  lettres  dont  ils 
auront  he.soin  |iour  l'exécutiDn  de  ce  iiieux 
dessein. 

Sa  Majesté  aeeordera  voLntiers  aux  An- 
,t,dois  eatlioli(iues  nui  sont  restés  en  Canada 
et  ({ui  ont  refusé  d('  retourner  à  la  Xouvelle- 
Anf,delerre,  à  cause  de  la  r(di,<,'ion,  les  lettres 
de  naturalité  qu'ils  demandeni  et  ils  n'ont 
<|u'à  en  envoyer  une  liste  sur  la(|uel!e  Sa. 
Majesté  les  l'ei'a  t'X])('(liei-, 

Fille  a  leu  avec  heaueouii  de  satislaetion  la 
lettre  (|ue  lo  dit  sieur  de  Frontenac  a  escrite 
(lu  comte  do  lielloniont  en  response  de  (clIe 
ipril  avait  rei'ene  dv.  ee  eonite,  et  File  désin» 
([ue  les  dits  sieurs  de  ('allières  et  de  Cham- 
pigny  soustienneni  dauM  l'oeeasion  la  dignité 
dus  caractères  dont  ils  sont  revêtus,  avec  la 
nicsnic  fermeté  que  le  dit  Sieiu'  de  Frontenac 
a  fait  en  eelle-ey.  (,)uoi(iu'il  n'y  ait  jdus  de 
dépense  i\  faire  pour  soutenir  la  Ltuerre,  Sa 
Majesté  a  bien  voulu  faire;  remettre  i^ette 
année  lu  somme  de  cent  mille  livres  (|u'FlIe 
a  accordée  dans  le  plus  fort  de  sa  durée  jiour 
]iayer  les  anciennes  deues  et  notamment  celles 
<|ui  ]iroviennent  des  vivres  perdus  ou  jiris 
sur  mer  en  KIHO-'JI  et  91,  et  de  l'excédant 
fait  en  ICWA  sur  les  fonds  de  cette  année 
pour  les  fortifications  de  Québec.  Elle  veut 
aussi  ([u'on  paye  sur  ce  fonds  ce  qui  est  deu 
lirair  des  munitions  fournies  au  fort  de  Missi- 
limakiuac  dèsranui'e  ll'uST  et  la  construction 
des  corps  de  garde  que  le  dit  comte  de  Fron- 
tenac lit  pour  l'année  dernière,  à  la  porte  du 
fort  de  Quéln'c. 


Su  Majesté  a  approuvé'  (|ue  le  dit  feu  Sieur 
«le  Frontenac  et  le  Sieur  de  Cliampi;,'ny  ayent 
retardé  la  permission  qui  avait  est('  doiniée 
au  nommé'  LeSueur  d'aller  avec  cimiuanU! 
liommes  fouiller  îles  mines  sur  le  bord  du 
fleuve  Mississipi  ;  Elle  a  esté  satisfaite  des 
raisons  (|ui  h's  ont  obli;,'és  d'en  user  ainsy. 
Elle  a  r('Vo(iué  ladite  permissiiai  et  IClle  veut 
<|Ue  les  dits  Sieurs  de  ('allières  et  de  (Jliain- 
pigny  empesclient  cpu'  le  dit  Sieur  FicSueur 
ny  aucun  autre;  ne;  siale  de  la  colonie  sous  le 
ia'('t.exte  d'aller  elierclicr  des  mines,  sans  des 
permissions  expresses  (K^  Sa  Maji'st''. 

A  r('i,raiii  (bi  furl  des  Illinois  et  de  l'Imiiita- 
tion  i|ue  les  Sieurs  de  la  Forest  et  (h;  Tonty 
y  ont,  (iomme  elU;  a  esté  faite  avec,  l'agrément 
de  Sa  Majesté,  Ia(|nelle  a  liien  vnidu  exce]iter 
nommément  de  la  delfense  générale  ([u'I-Ille  a 
faite  par  la  dite  d('claration  du  mois  (h\  may 
de  la  dite  année  ICdHi,  File  llciuve  bon  qu'ils 
licnuellciil  aux  ditsSieui's  de  l;i  l'"iiivs(  et  ilc 
Tonty  d'y  envoyer  deux  canots  par  an  seule- 
mtwit,  avec  le  nombre  d'Iiomiues  ni'cossaircs 
]iour  les  naviguer,  à  condition  m'anmoins 
t|u'il  n'excédera  |iiis  le  nomlire  de  douze  et  ce 
jus(iu'à  nouv(d  ordre  et  ([u'il  ait  ]ilu  à  Su 
Majesté  d'en  ordiamer  autretnent. 

Sa  Majesté  n'estime  pas  nécessaire  de  con- 
tinuer des  im'sens  aux  Sauvages  ;  Elle;  a  liien 
voulu  les  acc(a'(ler  dans  \v.  temps  (|u'on  les 
emjiloyoit  à  fain;  la  guerre  aux  Iroquois  jiour 
les  dédommager  en  quehpu;  manièn;  de  la 
jierte  ([ue  cela  leur  causoit  ;  mais  Fille  désire 
(|ue  le  dit  Sieur  de  Callières  les  assure  de  la 
cinitinuation  de  la  jirotection  de  Sa  ^rajesté, 
([u'il  les  infornu'  de  la  suspension  des  armes 
avec  l(;s  Iro([uois,  ([u'Elle  est  ])nureux  comme; 
pour  les  François  et  ([u'il  a  ordre  de  les  def- 
feiidrc  et  de  faire  la  guerre  aux  Iro«iuois  toutes 
les  fois  qu'ils  voudront  les  attaeiuir.  Fille  veut 
aussy  (ju'il  leur  fasse  comioislre  qu'en  rappe- 
lant tousses  sujets  qui  estoient  sur  la  i)rolbn- 
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iloiir  (les  teiTos,  .son  iiitontion  ii  e.stiî  de  leur 
]ir(icmcr  im  uviiiituj^i!  consiilcTitlilu  pour  le 
liiiu  imuicIk'  ((ii'ilH  iuiioiit  (k'H  inaicluunliHes  à 
Miiutiviil,  (liiiiL  It'M  l'ïaïK'oiH    indlitoiiMit  ,stir 

l'IlX. 

Sii  Miijc.sh'  il  esté  iiif'oi'iiK'c  ([110  lu  ]iim 
IlcniM'iiiii,  n'i'oll.'t  llimiiind,  ([iii  n  cstô  iiiitiv- 
l'iis  en  Ciiiiiiilii,  Vdiiluit  y  ictoiiiiu'i'.  Coiniiio 
S;i  Miije.sti'  n'est  juis  sati.sfiiito  ilo  la  coiuluito 
<lu  ce  ndigiiMix,  Kilo  veut  tiu'ils  s'assurent  de 
Iny,  s'il  y  re|iasse,  et  qu'ils  l'adressent  à 
l'intendant  lU'.  lùicliefort,  à  qui  8a  Majesté 
iera  saxoii'  ses  inteiuiuns  sur  son  sujet. 


17(H)  —  5  mai 
M  K  M  0  I  R  E  1)  V  II  0  Y 

AUX    SIKURS    l'URVALIHR    DK    CAI.I.IKIIKS, 

Kouvcrn«iir  ot  Iiciilciiiint-)t<<n('ral,  et  C'IiaiiipiKny,  intt'iidiint 
(le  justice,  iiolioe  et  fliiKtii'cs  dans  les  pays  de  lu 
Nouvelle-France 

Sii  Majesti'  a  vu  la  lettre  qu'ils  ont  écrite  le 
L'i)  du  niiiis  d'iicldlne  dernier  au  Sieur  conito 
de  i'dnteliartrain,  secrétaire  d'Etat  et  de  ses 
cdiiiiiiandemens  sur  les  ali'aires  de  le  Nou- 
velle-rrance.  Elle  a  été  très  satisfaite  des 
sentimens  dans  lesquels  ils  assurent  (|u'il3 
sont  de  vivre  dans  une  jiarfaite  intelli<,'once 
et  d'iigir  de  concert  dans  toutes  les  alVaires 
(lui  regarderont  son  service. 

Sa  Majesté  a  approuvé  que  le  dit  Sieur 
chevalier  dt;  Callières  se  suit  servi  du  Sieur 
de  la  Vallière  et  du  l'ère  lîruyas,  jésuite, 
jiour  porliu'  au  comte  de  J5eIloniont  la  lettre 
du  roy  d'Angleterre  qui  lui  a  été  addressée 
pour  ce  comte  et  qu'il  les  ait  clia.i;,'és  de  rame- 
ner tons  les  François  ([iii  sont  chez  les 
Anglois  et  ]iarticulii'ix'ment  les  enfans  au- 
dessous  de  1:^  ans;  et  en  cas  qu'ils  aycnt  pu 
Jes  amener  tnus,  Elle  trouve  lion  (pi'ils  accep- 


tent l'oH're  qu'ont  faite  lea  directeurs  do 
riK'tliital  de  Montrc'al  de  les  aller  chercher. 
Elle  il  ét('î  liien-iiiae  d'iippreiidro  que  les 
Iroqiiois  n'iiyent  fiiit  aucun  iicte  d'hostilité. 
Elle  est  persuiid('e  ([u'élant  aveitis  comme  ils 
sont  de  ce  ipii  ii  été  convenu  iivec  les  Angloia 
d'unir  leurs  foi^'es  il  ceux  des  Fnxneois  pour 
les  oliliger  de  ilemenrer  en  paix,  en  ciuMprils 
voulussent  trouMiir  Li  trau((uillité  du  pays, 
qu'ils  n'oseront  rien  fairi!  ([ui  leur  attire  ces 
deux  piiissiinces  sur  les  lirtis  et  il  faut  regar- 
der désormais  cette  cessation  d'armes  (uimnie 
une  paix,  et  Sa  Majesté  trouve  hon  ([u'on 
recommence  ii  faire  commerce  avec  ces  Sau- 
vages, comme  on  faisoit  avant  la  guerre,  eu 
prenant  cependant  les  prétjiiutions  nécessaires 
pour  ne  s'en  pas  laisser  surprendre. 


1701—31  mai 
MEMOIRE    im   ROY 

Acx  SMiUKs  ciii;vAi.ii:it  1)1-:  (.■ai.i.ii;i!i:s 

(rduverneur  et  lieutenant  «('ni'riil  de  Sa  Majesté  et  de  C'iiain- 

pinny,  intendant  de  justice,  iiolice  et  tinances  de  la 

Niiiivelle-l'"raneo 

A  Vursaillos,  le  .11  mai  ITill 

Sii  Miijesté  a  vu  les  déjiL-ches  ((u'ils  ont 
écrites   au    Sitnir  comte    de    l'ontiliartriiin, 
secrétaire  d'Etiit,  iiyant  le  dépiirtement  de  la 
marine,  les  17  et  18  octolire,  et  G  novembre 
de  l'année  derniî're  1700  et  les  états,  mémoires 
ot  autres  pivpiers  (pii  y  étoient  joints.    Elle  ii 
appris  avec  heaucoiq)  de  satislacli(ui  que  la  ^ 
]iuix  ait  été   conclue   ave(;  les    Irrapiois  sans  ; 
aucune  ]iiirti(ipiitii>n  des   Anglois  et   malgn;  ■ 
les  moyens  ([u'ils    ont  mis    en    usage   ptjur  ■ 
l'empêcher.  Elle  désire  qu'ils  fassent,  do  leur 
côté,  tout  ce  «lui  seni  i)rati('id)le  pour  le  main- 
tien de  celte  paix,  (jui  est  indispensidilemcnt 
nécessairi!  pour  le  progrès   de  la  colonie  et 
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liour  sipiiliif,'cr  Su  JInjosU;  (l'iiiio  ]«rtio  dos 
tléliL'ii.scH  (litiis  Icsniielle.s  ciith!  f,'ii('mi  l'u 
cîiiKdgiîo  ot  (|ui  lui  sont  cxtremoiiioiit  h  chaîne 
tliiiis  lu  coiijdiicttiro  jin'scnlc, 

Quoiqu'Elki  uût  un  L'xtivuic  lifsoin  do  .se 
(l('(;liarf{or  de  ces  dt'iienses,  VAh  u  hiou  voulu 
li'H  continuer  cctto  iinncu,  (lu'Ellc  ae  voit  ii  lu 
vcilio  d'entrer  en  jjuerre  avec  l'An^^deterre, 
iiliu  doter  ù  cette  iiiition  tout  dewHein  d'entru- 
lirise  sur  cette  colonie,  et  (lue  les  Iroquois 
voviint  le.H  Frani'ois  eu  Ixmne  iiosture  no  se 
rallient  jpa.s  à  eux  une  seconde  fois,  ([u'ilscon- 
sitrvent  pour  lo  moins  une  exacte  neutralité, 
et  s'il  étoit  possible,  en  cas  do  guerre,  de  les 
uin'r  à  nous   jiour  leur  faire  faire  la   guerre 
aux   Anglois.     Il  ne  faudroit   pas  nuin<iuer, 
c'est  ce  (jne  Su  Majesté  désire  (ju'ils  ménagent 
avec  toute  l'adresse  et  la  dextérité  possible, 
en  observant  qu'ils  no  faut  pas  que   l'union 
que  nous  pouvions  avoir  avec  les    Iro(juois 
nous  fasse  perdre  l'amitié  des  autres  Sauvages 
nos  alliés.   Ainsi  en  cas  d'union  avec  eux,  il 
liuit  faire  en  sorte  qu'ils  vivent  en  boinu; 
intelligence  avec  les  autres.... 

A  l'égard  des  84  (jni  n'étoient  pas  encore 
réunis  l'année  dernière  et  dont  la  jilus  grande 
partie  ont  pris  la  route  du  Mississipi,  Sa 
Majesté  a  été  informée  des  raisous  cjui  les 
ont  retenus  dans  les  bois,  et  Elle  a  bien  voulu 
y  avoir  égard,  étant  fort  ])ersuadée  (lUe  la 
cb'uienco  dont  Elle  veut  bien  user  à  li  ur 
('•garil  les  engagera  à  une  plus  prompte  cl  éis- 
sance  à  l'avenir. 

(Je  qui  a  encore  porté  Sa  Majesté  à  écouter 
leurs  raisons,  a  été  la  résolution  ([u'Elle  a  prise 
de  former  un  établissement  au  bas  du  Missis- 
silii.  Elle  fait  état  d'y  faire  établir  ces  gens 
là  et  de  donner  jiar  ce  uu)yen  commcnce- 
ineut  à  cette  colonie,  (jui  lui  est  venue  d'une 
nécessité  indispensable  pour  empêclier  le 
progrès  que  les  Anglois  de  la  colonie  et  de  la 
Nouvelle- York  ont  commencés  de  faire  dans 
les  terres  (pu  sont  entr'eux  et  ce  lleuve.  Mais 


comme  Elle  veut  empêcher  ([uo  cette  colonie 
no  nuis(!  i\  celle  du  Canada,  Elle  donnera  ses 
ordres  pour  obliger  les  Canadiens  (jui  y  ont 
]>as8é  de  payer  leurs  dettes.  Elle  leur  défondra 
aussi  la  ehass(!  du  castor,  et  comme  ils  eu 
ont  actuellement  et  (ju'ils  ne  sont  pas  vAumv. 
informés  d(.  la  deileuso  que  Sa  Majesté  a 
résolu  de  leur  faire.  Elle  a  permis  aux  députés 
lie  la  compagnie  do  Québec,  cpii  sont  en 
Franco,  d'envoyer  un  commis  au  Mississipi 
pour  recevoir  et  payer  tous  les  castors  (pii  y 
seront  aj.portés  pendant  cette  année  et  la 
procliaine.adn  ([u'il  n'en  soit  point  jiorté  aux 
Anglois  et  (pu-  ce  commerce  reste  dans  la 
nu'nn!  main. 


1702— ;i  mai 
M  K  M  0  I  II  K   I)  r    K  0  V 

.u;  .siiari  cuKVAr.iKU  un  cai.i.ikiîks 

«Diivcrncur  et  licuti.nrtnt-Kriii^nil  en  la  \nuvcllc-Fn,noc.  en 

■■>• "P  'le  «•■"  'l''l"VliM  cl  ,1,.  iTlli's  ,Iii  Sieur  .li'  (.'hiiiii- 

pitjny.oy-ileviiia  iiituiidunt  du  dit  iiayï^.doa 
5  et  31  octobre  1701 

...  Le  dit  Sieur  chevalier  de  Callières  fut 
informé  jiar  la  dépe.sche  de  Sa  Majesté  de 
l'année  dernière  ([ue  voulant  bien  employer 
les  moyc  us  ([ui  iiouvoient  être  mis  eu  usa"e 
pour  ne  jias  les  iierdre  et  les  empêcher  de  pas- 
ser aux  Angioi.s,  Elle  leur  avoit  i)ormis  de  s'al- 
ler établir  dans  la  colonie  (jui  a  esté  commencée 
à  l'embouchure  du  Mississij.y,  avec  la  per- 
mission de  vendre  à  la  comjiagnie  les  castors 
(pi'ils  avoicul.  lîien  entendu  ([u'il  leur  .sera 
detténdu  de  faire  ce  commerce  à  l'avenir 
sous  des  peines  rigoureuses.  Sa  Majesté  ne 
leur  jicrmettra  pas  même  celuy  des  menues 
pelleteries,  mais  seulement  ccluy  des  cuirs, 
au  moyeu  des  bieufs  ou  autres  auimau.v,  dès 
qu'ils  i^u  pourront  tirer. 

Si  ces  gens  là  ne  prolitcut  pas  de  la  gnlco 
que  Sa  Majesté  a  bien  voulu   leur  faire  ot 
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vivi'o  iliins  Il'h  lioiiicH  (li).s  rèyh'H  ((u'HIUî  leur 
Il  jmiSfritoH,  Kllc  le  r,i  jniiiir  sans  nuMÛricoidi^ 
ceux  qui  (•"iitiiiuci'diil  tliiris  la  (I(''S(ilM'iHsiiii('(^, 
liiis(|iroii  |Kiiiiia  les  iinvlcr.  Sa  A[iiji'Hti'  n'ii 
jifts  cni  (|iir  lit  ]K'rmisHinn  ((irKIIf  u  lururdi'f' 
nu  Sieur  .Fueliefeau  (létaMir  \\\w.  tauueiie  au 
liiiM  (lu  Mississi|)i  |iust  Caire  auiMiu  lurl  à  la 
lolduie,  et  l'',lle  a  e()iu|iti'  au  eoutraire  ipie 
cet  ('talilisseuienl  sei'oil  d'uuo  i^iaude  utiliti' 
|Miui'  le  loyauuie,  saus  i|Ue  lu  e(ili)ui(!  eu 
sdullVit.  I.e  (lit  Sieur  de  Callières  trouvera  ei- 
Joiut  iiue  e()]iio  do  la  eoueesMiiin  l'aito  au  dit 
yieur  .IiU'liereau,  aliu  (pi'il  Tnlilii^'e  de  se  reu- 
feriuer  dans  les  lniriies  de  ce  i|ui  liiv  est 
[leruiis, 

Sa  Majesté  a  eu  la  uièiiu^  vue  daus  celle 
([u'i'llle  a  accordée  au  Sieur  le  Secut  '  .  Cet 
lidUiuu'  a  fait  espérer  tles  minéraux  très 
nécessaires  au  royauuu'.  Elle  a  voulu  voir 
ce  (jue  c'était,  s'il  l'a  trnmiiée  et  ((uo  ces  jiro- 
niesses  n'ayeut  jias  l'ell'et  ([u'il  eu  a  fait.  Sa 
Majesté  aliolira  cet  étahli.ssenu'Ut  ;  ce|>eiidant, 
Elle  envoyé  do  nioamo  au  dit  Siour  de  Cal- 
lièros  coiiic  do  la  coneossion  du  dit  le  Sécut 
afin  (ju'il  le  fasse  punir,  s'il  fait  au  delà  de 
ce  i|ui  lui  est  iierniis. 

Le  remède  ([Ue  les  dits  Sieur  de  Callières 
et  de  ('liam|iiyny  ont  jiroposé  )iour  empêclier 
la  dissijiatiun  du  la  cohuiio  dans  les  nouveiiux 
établi.sseniens  n'est  pas  sans  inconveniens  et 
il  peut  être  à  craindre  (pi'il  au},'monto  le  mal, 
liien  loin  do  le  diminuer,  et  ([u'il  no  jette  Sa 
Majesté  dans  une  déiiense  immense,  ({u'Elle 
n'est  ni  en  estât  ny  en  volont('  do  faire.  Il 
paroisl,  suivant  leur  idée,  que  les  Sauvages 
vendidieiit  dans  les  dillérens  ])ostes,i[u'ils  vou- 
droient  établir,  les  pelleteries  qu'ils  y  ajijior- 
teroient.  Ainsy  il  lU'  s'en  foroit  jilns  aucun 
commerce  dans  les  lieux  établis  <le  la  colonie, 
dont  les  lialiitaiis,  ne  trouvant  jdus  le  iirofit 
que  le  commerce   leur  donne,  ne  manquo- 

1  —  .^Vc  ilans  le  luiuiuscril.    ( 'du  dnit   i"'ti'i' mi<^ 
coiil'iisioii  cjii  nom  (11!  Li'Siicui? 


roieiit  pas  de  s'en  aller  daus  ces  postes.  Ainsy 
la  eoloide  jicrdroit  une  partie  de  ses  halii- 
tans  et  par  conséquent  de  sa  force.  Si  c'étoit 
à  Sa  ^fajesté  à  faire  subsister  les  garnisons 
•  [U'on  nu'ttroil  dansées  jiostes,  ([Utdlcdi'ptMise 
ne  faudroit-il  pas  faire  pour  leur  porter  les 
choses  dont  ils  atiroient  liesoiu  !  On  eu  lient 
juger  par  celle  cpii  se  fait  pour  li'  fort  Kron- 
tenae  seulement.  (,>uidlesi'\reté  auroit-oii  que 
les  olliciors  et  soldats  ne  feroient  pas  la  traite  ? 
Et  si  c'était  la  conqiagiii(!  qui  s'en  cliar- 
geât  seule,  outre  (|u'elle  lu-  inunipu'roit  pas 
de  s'écrier  sur  la  dé'pense  à  laquelle  cela 
l'eugageroit,  il  seudileroit  (pi'il  n(>  seroit  pas 
jirsto  qu'elle  tist  seule  le  commerce,  à  l'ex- 
clusion do  tous  les  autre;;  habitans.  Par  tontes 
ces  raisons  et  d'autres  (jin  seroient  trop 
longues  i\déduirc,c,es  ('tablissenu'iis  ne  parois- 
troient  convenables  qu'en  cas  (pi'il  se  jiust 
faire  (|u'ils  ne  causa.s.sont  aucune  dissipation 
du  commerce  qui  se  doit  faire  .lans  la  ccdonio 
et  ([u'ils  ne  fussent  point  à  charge  à  Sa 
Majesté,  ("ependant,  si  nuilgré  toutes  ces 
rai.sons,  ils  iiarois-ssoient  indispensables  au 
dit  Sieur  de  Callières,  Sa  IVfajesté  luy  ])er- 
nu't  do  les  faire  faire  do  concert  avec 
l'intenilant. 


I70:{_.!0niiii 
M  K  M  0  I  R  K  l>  l'  It  O  V 

Al'  suait  (■iii.;v.vi,ii:i£  ai;  callikuhs 

liiiiivcriK'iir  et  liciitiiuiiit-i.'i''nrriil  iidurSii  .Miijcstr  et  nu  Sipur 

lie  lieiiuliaiiiiii.s  iiitcn.lniht  di'  iiisticc.  iinlicecl  tiiiuiK'ca 

l'ii  lu  N'iHiVfllt'-I''riuu'<! 

...  Elle  a  veu  "e  (pi'ils  écrivent  sur  Iti 
dé]iense  (|ue  la  cominignie  de  la  colonie  a  faite 
pour  le  Détroit.  Elle  est  bien-nise  d'a]iprendre 
([u'elle  no  luy  ail  ]iar  esté  à  charge  de  l'année 
dernière. 

Los  avis  qui  sont  revenus  à  Sa  Majesté  sur 
cet  établisse  ment  de  Détroit  sont  si  dilfénui.s, 
qii'Elle  est    bien-aise,   une  fois  pour  toutes, 
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do  HCiivi.ir  à  (jiioy  .s'en  tenir.    Su  Miijo.sté  ne 
leur  répétem  jjoint  icy  les  misons  qui  l'ont 
eni,'iij,'ée  à  ordonner  (ju'on  le  liât,  I,e  Sieur  de 
lu  Motte  Ciiddliic  est  toujours  iKU'sinidé  que 
les    riiis(Mis  sulKsistenl   et  (|Ue  cet  étiiiilisHO- 
MHUt  iiuni   Iniit   rt.net  (lu'ou  en  II  attendu  ; 
d'autres  |irélendent  (jne  lit  terre  n'y  vaut  rien, 
Hu'ellu  ne   liroduira  jaiimis  de  (pioy  ncuirrir 
les  habitans  ([u'on  y  poiirroit  mettre,  ijue  la 
pesclie  est  très   médiocre  et  i[U(!  la  cliassu  en 
est  à  trente  ou  nuaranle  lieues  et  enfin  qu'il 
est  à  craindre  quo  lus  Anglois  n'attaquent  ce 
]ioste  sans  qu'on  le  imisse  secourir  et  (jne  la 
i^uurre  ne  recommence  jiar  hV    La  «■om|iaj,'nio 
de  la  colonie  se  iilaint  aussi  iiuo  ('ela  reu;,'age  à 
une  déponse  extraordinaire  ut  qu'il  est  iniima- 
sihle  ([u'elle  lu  puisse  soutenir,  s'il  faut  conti- 
uuelleiuent  porter  un   cet  endroit   les  vivres 
nécessaires   jiour  la  subsistance  des  f,'ens  qui 
y  sont.  L'intention  de  Sa  Majesté  est  ijne  les 
dits  Sieurs  de  <'allit-res  et  de    iieaiiliaruois 
assemlileiit  ledit   Sieur  de  la  Motte  Cadillac 
et  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  resté  dans  le  pays, 
soit  ollii'ierssoit  hahitans,  pour  discuter  avec 
beaucoup  d'ajqdieation  et  de  soin  les  raisons 
pour  et  contre  cet  établissenuuit  et  (ju'ils  en 
dressent  ousuite   un  mémoire   exact,   qu'ils 
feront  signer  par  les  dits  Sieurs  de  la  Motte 
Cailillac  et  ce  ([ii'il  y  a  de  meilleur,    ceux 
qui  auront  assisté  ii  cette  assendiléo,  et  qu'ils 
signonmt  eux-mêmes,  afin  (|Ue  sur  ce  qui  y 
sera  contenu  Sa  Majesté  puisse  donner  ses 
ordres  soit  ]iour  consentir  à  la  conservation 
et   à  l'auynientation  de  ce  poste,   soit  pour 
l'abandonner  entièrement  ou  ]iour  le   laisser 
seulement  subsister  comme    un   entrejiôt  de 
coiumerco.    Sa    Majesté  est  persuadée    qu'ils 
agiront  en  cela  sans  prévention  et  dans  la 
seule  veiie  du  bien  et  intérêt  do  son  ,ervice. 
Il  faut  sans  dilliculté  que  ce  soit  la  C(donie 
(lui  entretienne  l'aumônier  de  ce  fort  aiissy 
bicMi  (^ue  celuy  du  fort  de  Frontenai.^  et  des 
autres  endroits  où  elle  fuit  son  commerce. 
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170,') — 17  juin 

MK.MOIHI-:    III'    1(41  V 

Al'    NIKI'U    MAUlfllS    DU    V,M  Dlll-ail, 

l'ii  K'iK.rii...  i|<'  lu  ,|,.i.(.m1ic  f«Tll<i  on  ciMiirriiin  |.iir  luy  cl  pur  lu 

Siiiir  (li^  MiiiiilniriiiilH.cy-dcviiiil  inliiHluiil,  clu 

17  iKHBiulirii  ilu  riinni'i'  (Icriiicrt' 

A  Vumilllo»,  li^  17  juin  17ii.') 

...  Klle espère  <iiie  ledit  Sii-iir  de  Vaiidreiiil 
auia  trouve'  |.)  moyen  d'accommoder  cette 
allaire  et  de  faire  faire  aux  Iroqiiois,  par  les 
Oiitaois,  la  satisfaction  qu'ils  luy  ont  deman- 
dée ;  en  cas  (lue  cela  ne  soit  pas  fait,  Klle  désire 
qu'il  s'y  employé  de  sorte  iju'il  y  parvienne, 
voulant  esviter  par  toutes  sortes  île  moyens 
de  renouveler  la  guerre  en  ce  i)ays,  et  si  les 
Uutaois  refusoient  de  faire  h.  cet  égard  ce 
qu'il  trouvera  juste  et  raisonnable.  Elle  veut 
qu'il  les  menace  de  les  abandonner  aux  Tro- 
quois  et  à  ^(^\trémité  ipi'il  les  y  abniidonne 
plutost  (lUe  d'avoir  à  sousteiiir  une  guerre 
avec  les  Iroqiiois  qui  feroit  la  ruine  de  la 
colonie.  Au  suipliis.  Sa  Majesté  a  approuvée 
que  le  dit  Sieur  do  Vaudreiiil  leur  ait  envoyé 
le  Sieur  de  Joncaire  et  ensuite  le  Sieur  de 
Longueiiil  i)our  les  engager  à  conserver  la 
paix  et  Klle  agréera  toujours  tout  ce  qu'il 
fera  pour  (îelte  fin. 

Klle  désire  qu'il  en  use  avec  les  Mianns  et 
autres  nations  qui  ont  insulté  les  Iroquois 
comme  Elle  luy  a  ordonné  tlo  faire  avec  les 
Outaois. 

Sa  Majesti'  aiiprmive  la  protection  qu'il  a 
donnée  à  plusieurs  nations  sauvages  contre 
les  entreprises  des  Anglois;  mais  il  ne  doit 
faire  attaquer  aucune  nation  sauvage  qu'elles 
n'ayent  citectivement  commencé  des  actes 
d'hostilité  contre  les  François,  la  guerre 
contre  aucune  d'elles  110  convenant  point. 

Sa  ]\Iajcsté  est  persuadée  que  c'est  h  bonne 
fin  (ju'il  a  porté  les  Abénakis  ;\  venir  s'esta- 
blir  iiarmi  les  François  ;  Klle  ne  laisse  jias, 
cependant,   d'y    trouver    de    l'incouvénieut, 


48 


INSTRUCTION  À  M.  D'AIGEEMONT 


fi 


pam;  ((uo  i)ailio  du  eus  Sauvages  estant  restés 
dans  leurs  aneiennes  liabitations,  il  est  à 
cmindr.'  (jue  les  Anglois  ne  les  uocablent  et 
(jne  niius  ne  Reniions  celte  liarrière,  qu'oecu- 
lieronL  les  Anglois  du  costé  de  rantag(met  et 
(jue  ceux  qui  sont  venus  dans  la  colonie  ne 
soient  lieaucoii])  à  charge  ;  cepemlant,  piiisque 
cela  est  fait,  il  n'y  a  (lu'à  le  laisser  sulisister, 
il  fera  sravoir  dans  la  suite  l'ellet  (jue  ce  chan- 
gement aura  imidnit.  Sa  Majesté  ai)i)rouve 
<iue  le  dit  Sieur  de  \'audnuiil  ait  pris  des 
n.esures  pourrouqire  l'assemblée  généiale  des 
nations  iroquoises,  que  les  Anglois  avoient 
convoquée  au  village  des  Onontagués  et  cpi'il 
ait  empesehé  qu'elle  se  soit  tenue. 

Sa  Majesté  a  veu  ce  (ju'il  a  escrit  du  peu 
de  succès  (pi'a  eu  le  gros  jiarty  (ju'il  avoit 
envoyé  en  guerre.  Comme  ces  partys  cause- 
ront des  dépenses  imuu'nses  et  (pie  le  succès 
en  est  souvent  fort  incertain,  Sa  IMajesté 
désire  ([ii'il  ne  les  fasse  plus  sans  une  grande 
nécessité,  d'autant  |.lus  ipi'estant  obligé  de 
les  envoyer  par  les  terres  des  Iroipiois  ou  par 
leur  voisinage,  il  est  à  craindre  (pie  cela  ne 
les  mette  en  détiaiice  et  ne  les  engage  à  faire 
(piehiue  ciiUii  (jui  jiourmit  attirer  la  guerre. 


I7(J7  — .')()  juin 
I  \  S  T  K  l  (•  T  I  4)  > 

IKiiir  «TV  ir  1111  Siciirir.Aii;r(Miiiiii(.siil«l('lrj>uc' du  .Sieur  liaiidut, 

iiiii'ii.laut  .11'  la  Xuuvcdlr  tViiurc,  i,uc  If   H(,y  a  clioisy 

liour  aller  au  lort  di'  Calaraeciiiy,  à  Niattara,  uu 

lui-t  (lu  détruit  lie   l'iiutidiartrain  et  à 

.Mif^iliiuakiiiae 

A  Versailles,  le. "il  juin  ITnT 

Sa  ."\Iaj'esl('  ayant  des.-si'in  de  smistenir  ces 
jiostes,  Kl  le  a  esté  bien-aise  d'y  envover 
nn  hoiunie  de  cdiiliauee  pour  V('rifier  Testât 
où  ils  soin  et  ](•  comiiicree  ([ui  s'y  fait  et 
l'utilité  dont  ils  peuvent  t'tre  ]iour  la  colonie 
du  Canada.  Kllea  jeléles  yeux  sur  liiy,  estant 


bien  persuadée  qu'il  exécutera  ponctuelle- 
ment ce  qui  est  porté  par  ce  mémoire  et  (pi'il 
en  rendra  un  bon  compte  à  son  retour. 

Sa  Majesté  désire  qu'il  parte  de  (Québec 
aussit(!)t  (pie  la  .saison  serti  |iro]ire,  pour  com- 
mencer le  voyage.  Elle  donne  ordre  au  Sieur 
niarcpiis  de  Vaudreuil  et  Raudot,  gouverneur 
général  en  Canada,  de  luy  faire  fournir  un 
Ciinot  et  les  hommes  nécessaires  pour  le  navi- 
guer, avec  les  vivres  ([u'il  faudra  iiour  les 
subsistances  ])en(lant  le  voyage,  imiis  sans 
marcliandi.ses  de  traite. 

La    jniucipiile    rai.sou    (pii   a    engagé    Sa 
Majesté  à  luy  faire  f  tire   ce  voyage  est  que 
le  dit  Sieur  de  la  Motte   Cadillac,  (pii    est 
chargé    de   l'établi.ssement    du    Destroit   de 
rontchaitrain,  escrit  jiar    toutes  .ses   lettres 
«lu'il  ne   ret^oit  pis  des  dits  Sieurs  de  Vau- 
dreuil et  lîaudtjt  les  secours  ([u'ils   ont   eu 
ordre  de  luy  donner  et  qu'il  ti  trouvé  ce  ))o4e 
à  son  arrivé  en  très  niiiuvais  estât.    ,11  piv- 
teiid  (pie  le  fort  étoit  sans  poudre,    le   Sieur 
Tonty,  (pli  y  comm  indoit,  s'éttiut  iléftiit  de 
tout  ce  ([ii'il  y  en  tivoit  avant  de  le  (piitter, 
(pie  les  terres  de  l;i  compagnie  de  la  c(jlonie 
(lui  avoit  ce  po.ste  tivant   luy,  y  estoient  en 
friche   et    po.ssedées   ]iar    le.i   Stiuvages,    les 
maisons  toutes  d('couverte>,  point  de  grain.s, 
la  plus  grande  jiartie  des  pelleteries  pourries 
et  gîistées  et  le  magasin  de  cette  compat-nie 
pillé  et  (pi'il  est  en  esttit  de  prouver  ces  laits 
par  idusieurs  témoins.'  Sa  Majesté  veut  qu'il 
vérifie   luy-mesme  tout  ce  ([u'il    avance  et 
qu'il  fu.sse  en  sorte  de  découvrir  la  vérité  par 
des  gens  l'.on  susjiectés. 

n  s'infoMii"ra  aus.sy  de  ce  (pii  s'est  ])as,sé 
dans  l'action  des  Outtiouas  et  de  (;e  tpii  leur 
a  donné  lieu  d'attaipier  le  fort  du  Détroit  et 
de  tuer  trois  Frantjois,  le  dit  Sieur  De  la 
Mottir  vouliiut  insinuer  (pu;  cette  tiction  leur 
il  eit('  insiiin'e  pour  faire  ma lupier  cet  établis- 
sement, iifin  de  rendre  compte  de  tout  ce 
qu'il  apprendra  et  surtout  de  la  comluite  que 
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le  Sieur  de  Bourgmout,  (lui  mninmi.'.oil  diiiis 
ce  fort,  a  ternie  en  cette  occasion. 

Il  rirait  par  les  lettres  de  tous  les  oHiciers 
(lui  Sont  eu  f;arnison  au  Détroit  qu'il  n'y  a 
pas  un  plus  beau  ny  nK'iik'ur  piiys  i't<iiiu  tout 
le  bien  qu'on  cm  a  dit  est  vc'ritalilo.  Ïa:  dit 
Sieur  Do  la  Motte  lijoute  (pril  n'y  a  pas  à 
douter  que  ce  jiosto  ne  soit  incessamment  la 
retraite  de  toutes  les  nations  (pu  sont  de  ce 
costé,  que  ce  poste  est  jjarfaitenu'nt  liien 
situé,  que  les  nations  (pii  liabitent  les  rives 
du  lac  y  peuvent  venir  sans  passer  aucun 
rai>ide  ny  aucune  clnite  d'eau  et  (pie  les 
Sauvages  qui  sont  dans  la  profondeur  Mes 
terres  y  viennent  i)ar  des  clieniins  très  unis. 
Il  aura  pareillenuint  soin  de  s'informer  si  tous 
ces  avantages  se  rencontrent  dans  ce  jioste. 
Le  dit  Sieur  De  la  Motte  escrit  aussy  cpi'il 
a  fait  i)orter  plein  deux  canots  de  blé  fran- 
çois  pour  semer  k-s  terres  de  ce  poste,  avec 
toutes  sortes  d'autres  grains  et  des  matériaux 
pour  faire  un  grand  moulin  :  il  verra  si  tous 
ces  grains  ont  réussi  et  si  ce  moulin  ^vst  sur 
pied. 

Le  dit  Sieur  D(i  la  Motte  marque  qu'il  n'y 
a  i»ersonne  en  ee  poste  pour  [)rendre  soin  dos 
malades  et  que  c'est  sa  femme  et  sa  fille  qui 
eu  sont  chargés  ;  il  dit  que  le  supérieur  des 
Hospitaliers  de  Montréal  se  chargera  volon- 
tiers de  ces  malades  et  que  ces  gens  .sont 
très  propres  pour  une  nouvelle  col-miiî,  parcc;- 
(lu'ils  montrent  i\  travailler  et  qu'ils  sont 
propres  pour  des  manufactures  :  il  aura  soin, 
en  Classant  à  Montréal,  de  voir  ce  supérieur 
pour  l'engager  i\  suivre  ce  que  le  dit  Sieur 
De  la  Motte  propose  et  il  rendra conii)te  de  la 
resi)onse  qu'il  luy  fe?a. 

Il  trouvera  ei-joint  une  coiiie  du  traité 
(pie  le  dit  Sieur  De  la  Motte  a  fait  ]mnr 
l'estidilis.semont  du  poste  du  Détroit  :  il  véri- 
ticra  s'il  l'exécute  ponctuellement  et  surtout 
s'il  rend  aux  soldats  ([ui  luy  ont  esté  donnés 
par  ordre  de  Sa  xMajosti',   la  justice  (pii  leur 


est  due,  tant  pour  leur  nourriture  que  pour 
leur  solde. 

Il  paroit,  jiar  les  dernières  lettres  du 
dit  Sieur  Do  la  Motte,  qu'il  y  avoit  encore 
actuellement  à  Missilimakinac  le  nommé 
Arnaud,  gendre  du  Sieur  de  Lot))inière,  qui 
y  fai.soit  la  traite  avec  le  nommé  Pxiudor, 
manîhand  de  Montréal.  Les  Sieurs  de  Vau- 
(ireuil  et  Ilaudot  ont  eu  ordre  de  faire  revenir 
ces  deux  hoinnie.s,  et  s'ils  étoient  encore  sur 
les  lieux.  Sa  Majesté  veut  qu'il  lem-  ordonne 
de  retourner  promptement,  le  dernier  chez 
luy  et  l'autre  à  Québec,  .sous  peine  de  déso- 
béi.ssance.  Il  s'informera  exactement  du  com- 
merce que  ces  deux  hommes  ont  fait  pendant 
leur  si'jour  à  Missilimakinac  et  il  en  rendra 
(Compte. 

Le  dit  Sieur  De  la  Motte  prétend  ,pie  le 
dit  Sieur  de  Vaudreuil  a  fait  renvoyer  du 
Destroit  l'interi.rête  des  Outaouas,  (jui  avoit 
toujours  esté  jiayé  par  Sa  Majesté  et  par  la 
Coinjiagnie,  pour  faire  mettre  en  sa  place  le 
frèie  do  son  so(nvtaire,  parce  (pie  le  dit  Sieur 
de  Vaudreuil  a  voulu  dans  cette  ])laco  un 
homme  l(mt  dévoué  à  luy.  Il  s'informera  de 
ce  ([ui  s'est  ]>assé  sur  (;ola  cît  il  fi'ra  savoir  si 
ceUiy  (pli  a  esté  ostéde  cotte  place  e.stoit  aussi 
fidèle  que  le  Sieur  De  la  Motte  le  prétend. 
Le  dit  Sieur  de  Vaudreul  se  plaint  de  son 
costé  de  ce  que  le  dit  Sieur  De  la  Motte,  par 
des  vues  d'intéièt,  veut  faire  entendre  (pi'il  k^ 
traverse  dans  .son  establis,sement,  afin  de 
leur  rendre  suspect,  mais  que  son  unicpu; 
vue  est  de  faire  commerce  avec  les  AuL^lois 
et  de  tirer  le  jiarty  le  plus  avantageux  (pi'il 
pourra  de  son  établissement  par  rapjmrt  à 
son  int('rèt  .seulement. 

Le  dit  Sieur  Vaudreuil  et  le  dit  Sieur 
Raudot  escrivent  conjointement  que  s'il  y  a 
quekpie  abus  dans  la  traite  de  l'eau-de-vie 
che/  les  Sauvages,  il  ne  peut  venir  (pu!  psir 
le  Sieur  Do  la  Motte,  (pii  est  à  einp(a'tor  avec 
luy  plus  (k'  l."(  barriipie.s,  avec   une   grande 
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(luantitû  de  pnudre  ;  ils  me  marquent  ati.ssy 
(luo  son  c(ininiissionn;iiii'  à  (^'lu'liei'  a  e.s''i'it  à 
neliiy  qni  est  à  Monli'i?iil  de  dunner  ]iei'nds- 
sion  il  tous  les  canots  qui  vnudniient  monter 
iui  De.stroil,  à  condition  d'y  ]ioiter  au  Sieur 
l 'e  la  Mdtte  liOO  livres  iiesant  en  eau-de-\ie  et 
qu'enfin  il  leur  a  jiaru  (|ue,  le  dit  Sieur  1  >e  la 
Motte  avait  l'uvie  de  taire  eonnuerce,  parce 
qu'il  n'a  enniorlé  (jue  de  l'eau-de-vio  et  do 
la  iKMidrt".  (..'omnie  Sa  Maji'sté  veut  absolu- 
ment soutenir  les  detl'enses  ijui  ont  été  faites 
de  taire  aueun  eoiunu'ree  d'eau-de-vie  avec 
les  Sauvai^es,  l'ille  ordonne  au  Sieur  d'Ai|,fre- 
mont  lie  véritier  hieii  jirécisémenl  la  (juaiitité 
d'eau-di'-vii'  ([lU'  le  dit  Sieur  De  la  Motte  a 
emiiorti't^  et  de  s'infoiiuer  de  l'usu.u'e  (ju'il  en 
a  fait  ;  c'est  le  point  luineipal  tjui  a  eni,'aij:i'  Sa 
Majesté  de  l'envoyer  au  Dé'troit.  Ainsy  il  faut 
(ju'ii  donne  toute  son  attention  pour  bien 
esclaircirle  fait,  pour  en  rendre  un  bon  compte. 
Il  passera  du  fort  de  Détroit  à  Missilinia- 
kinae  pour  visiter  cet  t'udroit  et  s'informer 
du  nomlire  des  François  ([ui  y  simt  et  du 
commerce  qu'ils  y  ont  avec  les  marchands 
de  Montréid  et  do  t^uebcc  et  entiu  de  tous 
ceux  i[Ui  sont  intéressés  dans  leur  commerce. 
Il  ajiira  ile  concert  avec  les  ndssionnaires 
(jui  sont  sur  les  lieux,  sur  la  conduite  qu'il 
devra  tenir  avec  les  Outaouas  et  il  s'infor- 
mera d'eux,  des  dis]iositioiis  oi'i  ils  sont  à 
ri'ijard  des  Fiancois.  11  jirendra  aussi  totite 
la  connoissance  qu'il  piuirra  des  avantaites  de 
ce  poste  pour  en  reiuhe  un  compte  lixact  ù 
son  retour. 

•  Ml  a  iid'ormé  Sa  Majesté  (jue  les  An,L;lois 
tra\ailU'nt  à  s'empai'i'r  du  poste  de  Xiagara 
et  qu'il  est  d'une  ifrande  conséquence  pour  la 
conserv  at  ion  du  (  'anada  de  les  pré'veinf ,  parce 
((lie  s'ils  en  é'toient  les  mailles,  ils  barreroient 
le  passa;.,'e  et  empêelieioieiit  la  communica- 
tion des  Sauxa.u'cs  alliés  des  l''iançois,  (ju'ils 
attireioirnl    à  eux  par   leur  commerce   aussy 

jiien     que    les     lloi|Uois    et     les     dis|ioSel'oieilt 


ijuand  il.1  voudroieiit  à  faire  la  guerre  aux 
Ki'aii(;ois,  ce  (pii  ili'soleroit  le  (Janada  etcoii- 
tiaindroit  «le  l'aliandonner.  On  prétend  que 
ce  poste  de  Niagara  peut  servir  d'entrepôt  h 
l'établissement  du  Détroit  et  facilitor  le 
secours  ([u'oii  y  pou rroit  donner  jiar  le  moyen 
d'une  baiijue  sur  le  lac  Ontario,  qu'enliii  il 
est  d'une  conséquiuice  inlinie  pour  le  soutien 
de  la  colonie  ilu  Canada  d'établir  ce  poste  et 
qu'on  })oiinoit  y  ])arvenir  par  le  moyen  du 
Sieur  de  Joncaire,  que  le  Sieur  de  Vaudreiiil 
tient  chez  les  Irocjuois.  Sa  Majesté  veut  que 
le  Sieur  d'Aignïniont  examine  sur  les  lieux 
si  C3  poste  est  d'uiu)  aussi  grande  coiisé- 
(pience  pour  cette  colonie  qu'on  le  prétend, 
et  en  ce  cas,  ([u'il  voie  avec  le  dit  Sieur  de 
-loncaire  si  on  |)ourr<iit  faire  (Consentir  les 
Iroqtiois  d'y  avoir  un  fort  avec  ilii  monde  et 
qu'ils  fassent  di^  concert  un  mémoire  bien 
détaillé  des  moyens  dont  il  faudroit  se  ser- 
vir j)(uu'  y  parvenir  et  de  la  dépenser  <iu'il  en 
eoûteroit  jiour  cela,  afin  d'en  informer.  Il 
si^roit  à  désirer  ((u'il  jaist  s'abouclier  avei; 
le  dit  Sieur  Joncaire  vl  (pi'iis  pussent  se 
trouver  eiisemlih^  à  N'iagara. 

On  a  voulu  i'ahv  entendi'e  à  Sa  Majesté 
([ue  le  dit  Sieur  de  Vaudreuil  tient  le  dit 
Sieur  de  doncaire  chez  les  Iro(|uois  pour  y 
faire  C(unmerce  et  pour  destruire  l'établissi^- 
nient  du  Détroit.  Sa  Majesté  paroi t  persuadée 
du  contraire,  Ciq)endant,  il  ne  laissera  faire 
{[ue  de  s'infia'iuer  de  la  conduite  du  dit  Sicnir 
de  Joncairi^  ]iour  en  pouvoir  rendre!  compte. 
Les  dits  Sieurs  de  Vaudreuil  et  IJaudot  ont 
informé  Sa  Majesté'  ([u'ils  mit  jugé;  à  jiropos 
de  ne  point  alfernier  le  fort  tle  Fnaiteiiac  et 
de  le  retenir  pour  le  compte  de  Sa  IMajesté, 
estant  jjersuadi's  qu'il  ne  sera  jioiut  à  charge. 
Ils  marquent  ipi-'ils  en  ont  d(anié'  le  comman- 
dement au  Sieur  de  Toiity.  (,'omme  Sa  Majesté 
n'a  pas  été  satisfaite  de  sa  comluite  piuidant 
qu'il  a  commandé  au  Détroit,  à  cause  du  com- 
merce ('(U.sidé'i'able  <|u'ou    pli'teiid  qu'il  a  fait, 
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11'  ilit   Sieur  (rAigiTiiiKiiil  (li.il,  à  son    |i(i.ss!i"e 
eu   ce  lien,  .s'iiifiirmur  hitiii  exiiotumciit  si  le 
(lit  Sicnir  du  Toiily  iio  coiitiiiiKi  ikus   th  fniro 
coiiiinerco  pour  son  compU!,  ]iaic(!  ((uu,  en  ue 
ciw,  il  fiuulroit  le  wWw.v  de  ce  posLe.     Il  sem 
rendu   compte  des   niiircliundises  nue   le  dit 
Sieur  Ifiiudol  auvii  envoyées  en  ee  Vmu  pour 
faire   lu  truite   et  d(î  ee  ([u'elles  iiuront  pro- 
duit, et   il  entrent  dans  le   plus  j,'riind  détail 
(pi'il  se   pourra  sur  cela,  jiour   voir    pur  le 
bénéfice  (ju'il  y  aura   sur  ces   inareliandises, 
s'il   runvieiidra,   de  soutenir   iv.   jioste   sur  le 
pied   que   les   dits    Siiuirs    de    Vaudreuil    et 
llaudot  l'ont  estalili  ou  s'il  l'audra  l'airernu'r. 
Il  aura  soin  de  .s'informer  de   la   conduite 
de  tous  ceux  (jui  seront  dans  (;e  poste,  au 
suj(it  du  comiuerc'e,   parce  (pi'il   ne  convient 
jiaH  que  personne  y  eu  fasse  aucun  et  il  ren- 
dra un  e(.m]ite.  exact  à  Sa  Majesté  de  tout  ce 
qu'il  en  aura  u])jiris. 


1 707  _;!()  juin 
M  KM 0 IKK   IH    ROV 

vir  smeii  MAiicjiis  uv.  VArniiinii,, 

Kimv.Tni'.iicl  Uculeiiiinl-grnriiil.rl  liiiii.lnl.  iiilcn.lani  de  la 
.Ndiivi'lli'  l'Vuiici'. 

A  Vfrsiiilli's,  le  :iii  juin  ITiiT 

...Sa  Majesté  a  ii]ipr(.Mvé  le  party  (pi'ils 
nul  pris  d'enviiycr  un  canot  à  Missilimakinac 
pour  chen'her  les  esclaves  que  les  Outaouais 
avoient  promis  aux  Inniuois,  afin  d'enipes- 
clii^r  ces  Sauva-,'es  de  d.'elaier  la  i,'Uerre.  Klle 
désire  ([ue  le  Sieur  de  N'audreuil  eiitretieniie 
une  lionne  correspondance  entre  toutes  les 
natiiuis  sauvages,  pour  les  empesclu-r  de  se 
di'claivr  contre  les  François,  cela  estant  de  la 

dernière  importaucc  pour  la  iscrvatiiui  de 

la   coloni.'.     Elle   se  remet  à  luy   de  jucndre 
toutes  les  mesures  (pi'il estimera  convenables 


pinir  cela  et  Elle   luy   recoiiimandi'   surtout, 
s'il  est  absolument  obli^'i'  irciivover  (luelcpies 
canots  chez  les  n  iticuis  sauva.LÇtis,  d'empesclier 
qu'iui  ne  leur  |porte  de  l'eau-di'-vie;  mais  le 
meilleur  et  le  plus  seiir  moyen  jioury  jiarvc- 
nir  seroit  d'éviter  absolument   ciis  soili's  de 
voyai,'es,    jiarce    que   <'eux    (jui   les    font   ne 
s'atta('Iient  um'(iuement  (pi'à   faire  la  traite. 
Sa  Majesté  n'a  pas  ap]>rouvé  la  proposition 
qu'ils  font  de  peruuittre  aux   ;;ens  ipii   navi- 
i   gueut  les  canots,  ([u'ils  sont  obligés  d'envoyer 
chez  les  Sauvages,  de  ])orter  pour  :i()0  Hvkîs 
de  marchandises  chacuii  ;  w  seroil  un  moyen 
d'autoriser  le  crtmuierc,!  défendu,  qii'Elle  ne 
veut  point  absoluiui'ut  (pi'on  fasse  ainsi.  Elle 
a  désajiprouvé  qu'ils  ayent  ])ermis  aux  Kraii- 
çois  qu'ils  ont  donné  au   sauvage,    ([ui   est 
descendu  avect  le  nommé  Maurice   Meuard, 
pour  lui  aider  à  remonter  à  Missilimakiimc, 
de  jiorter  pour  ."iOO  livres  de  maivhaudises,  et 
leur  recommaniU^  encore  fortement  d'envoyer 
absolument  aucun  canot  ((ue  dans  une  néces- 
sité tout  à  fait  inilisjieiisable.      Il  faut  qu'en 
ce  cas   ils  deifeiulent   d'emban[uer  aucunes 
marchandises  dans  ces  canots,  sous  peine  de 
punition,  et  (pi'il.-,  fassent  mesinii    visiter  ces 
canots  afin  de  faire  un  exemide  de  ceux  qui 
contreviendront  aux  deffenscs  qu'ils   teront. 
Sa  Majesté  s'attend  que   le  dit  Sieur  de 
Vaudreuil  obligera  les  Outaouas  du  Destroit 
à    faire    une    satisfatîtion     proportimiiii'e    à 
l'olfense  ipi'ils  ont  faite  d'atlaiiner  le  fort  du 
Destroit  ut  de  tuer  trois  Eraiijois.   11  paroist, 
liar  tout   ce  ([ui  est  revenu  de  cette  acLion, 
(pie  le  Sieur  de  lîourgmont,  (|iii  eoiuiuandoit 
dans  ee  fort,  n'a  pas  tenu  la  conduite  (pi'il 
devoil  pour  l'empeselier.  I/>  dit  Sieur  de  Vau- 
dreuil doit    s'entendre  avec   le    Sieur  de  la 
Motte   Cadillac,  qui  list  au   D.'stioit,   sur  ce 
(ju'il  y  aur.i  à  faire  pour  tirer  raison  de  ces 
Sauvages  et  pour  les  m  lintenir  en  paix  avec 
les    François,    juiisrpie    cela    convient   aux 
alfairi's  de  la  cldoni(^.. 
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Sii  Miijostt'  semit  l)ioii-iiiKt'  (ju'oii  pust  se 
(ii.siH'U.scr  (io  coiitiiiiKT  ù  fuii'c  des  juv.si^iis 
aux  Swuvnges,  parce  (im;  cela  caiisu  une 
(k'-juMisc  iiuiiH'iist!  iiu'il  t'st  m'ccssairc  d'éviter, 
outre  (iii'uii  les  reiul  par  là  paresseux  et  qu'ils 
rej^ardunt  les  prt'si'iis  coninie  des  elioses  (jui 
leur  sont  dues,  lors([u'(in  les  luur  donne  ordi- 
nairement. Il  i'aul,  s'ils  ne  peuvent,  eonmu'  ils 
lirétendent,  se  disi)enserde  les  eontiiuier  pou,i 
entretenir  ces  Sauvaj^îes  dans  les  intérêts  des 
François,  les  diniiniu^r  jieu  à  peu  jusiiu'à  ee 
iju'on  ])uisse  les  retraiielier  entièrement  et 
c'est  à  ipioy  il  tant  ((u'ils  donnent  leur  atten- 
tion. Sa  Majestéà  veu  ce  ([u'ilseseriveiit  sur 
la  répon.se  ipie  le  Sieur  Di'dley,  gouverneur 
de  Nouvelle-Angleterre,  a  faite!  au  sujet  du 
traité  de  neutralité  ([ui  a  été  projjosé.  11  con- 
vient que  ce  traité  soit  général  jMiur  tonte 
l'étenilue  du  gouvernement  de  la  Xouvelle- 
Krance  et  les  jiays  dépenilans  de  la  Couriuiiu! 
d'Angli'terre  et  Sa  Majesté  ne  vi'ut  jioint 
alisolninent  tpie  le  dit  N'auiireuil  :raile  u\i'e 
le  dit  l)iidley(|ue  sur  ee  pied.  Si  legduxer- 
neur  anglois  y  eonsentoit,  le  dit  Sieur  de 
Yaudreuil  doit  iiien  juendre  garde  de  lien 
insérer  dans  ee  traité  qui  puisse  blesser  l'hon- 
neur de  la  nation  et  il  doit  envoyer  copie  de 
ee  traité  ]iar  la  première  occasion  (pi'il  aura. 
Il  observera  qu'il  ne  dnit  pas  estri' au  nom  tic 
la  reine  Anne,  parce  que  Sa  Majesté  ne  la 
reconnoit  i)oint  pour  reine  d'Angleterre.  Le 
Sieur  de  Subercase,  gouverneur  de  l'Aeadie, 
escrit  qu'il  travailluit  île  son  costé  à  faire 
aussi  >in  traité  avec  le  gouverneur  anglois. 
Sa  Majesté  lui  a  l'ait  ordcnuier  d'informer  le 
dit  Sieur  de  Vaudreuil  de  l'c  (pi'il  fera  et  de 
suivre  tout  co  qu'il  Iny  prescrira,  tant  sur 
cela  que  sur  tout  ce  qui  regarde  soji  gouver- 
nement. Le  dit  Sieur  de  Vaudreuil  aura  vu 
par  les  lettres  ([u'il  doit  avoit  reçues  du  dit 
Sieur  de  Subercase,  le  secours  qu'il  demande 
]iour  tenter  ([uelque  chose  sur  les  habitations 


anglaises  du  costé  de  Bo.ston.  Sa  Majesté 
désire  ([u'il  lui  donne  tous  ceux  ([u'il  ]iourra, 
.sans  mettre  cependant  le  Canada  hors  d'état 
do  detlence,  s'il  étoit  attaqué. 

Sa  Majesté  fait  re'mettrc  les  "000  livres 
qu'ils  demandent  pour  le  ba.stiment  qu'ils  ont 
envoyé  à  Ho.ston  jiour  y  porter  une  partie  des 
]iri,sonniers  anglois  ([ui  estoient  à  Québec  en 
échange  de  ]ilusi(iurs  François  (|ue  le  gouver- 
neur de  lioston  a  envoyés  à  Port-ïloyal.  Sa 
Majesté  a  été'  infornuV;  par  des  lettres  de 
l'Aeadie  (juc  le  nommé  Alain,  qui  e.st  revenu 
de  Boston  et  (|ue  le  Conseil  de  Québec  a 
renvoyé  absous  des  faits  qui  ont  esté  avancés 
contre  luy,  au  sujet  des  liai.sons  (ju'il  a  eues 
avec  les  Anglois,  n'est  ]ias  tout  à  fait  iinui- 
cent.  Elle  a  donné  ses  ordres  au  Siinir  lîégon 
jiour  1((  faire  oljserver  et  examiner  sa  con- 
duite. Elle  a  apjn'ouvé  les  diligences  que  le 
dit  Sieur  de,  Vaudreuil  a  faites  ])our  faire 
arrester  les  cini]  ou  six  liabitans  (pu  sont 
partis  dans  im  canot  jiour  aller  faire  la  traite 
du  castor  à  Orange;  il  est  fâcheux  (pui  les 
détaelieincns  (pli  ont  esté  envoy('s  pour  cela, 
les  ayeiit  maïupiés  ;  cei)endant  le  dit  Sieur  de 
Vaudreuil  a  \ntm  fait  de  faire  mettre  en  prison 
le  iioninié  Cuvillier,  (pii  luy  a  esté  indi(pié,  et 
le  père  du  nommé  St-Cermain,  dont  le  tils 
s'est  sauvé,  ])our  l'obliger  à  le  re]>résenter.  Sa 
Majesté  désire  que  le  dit  Sieur  Eaudot  suive 
cette  affaire  jxuir  faire  punir  ces  habitans, 
aliii  d'en  faire  un  exemple  ;  si,  cciiendant,  on 
ne  peut  avoir  des  {)reiives  de  leur  comnKuve, 
n  faut  les  faire  rester  eu  prison  au  moins 
ciiKi  ou  six  mois. 


^i    il{ 
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A    M.    r,K    MARQUIS    1)F.;    VAl'DRKUlr, 

goiivoriifur  et  lii'iitoiiiint-g^iiirnil  en  lu  Niimcll('-Kniiii-o,  uu 

Hilji't  lie  la  réjuiiisauiico  onUimK'U  pur  Su  MiiJMtr  |.imr 

In  iiuiwiincL'  du  iiriiice  don  Asturit's 

MoiiHieur  le  Ma^niia  de  Vaudreuil, 

Do  toutos  los  manilles  visililes  de  la  pro- 
tection dont  il  a  ])lu  i\  Dieu  de  favoriser  mon 
].etit-fils,  le  roy  d'Espagne,  depuis  ((u'il  a  esté 
appelé  à  la  Couronne  «lui  luy  appartient  jiar 
les  droits  les  plus  légitimes  et  les  plus  sacrés, 
il  n'y  en  a  ])oint  eu  do  plus  éclatante  et  de 
]ilus  précieuse  ^ue  la  naissance  d'un  prince 
des  Asturies.  Les  Es])agnols  y  s(jnt  d'autant 
plus  sensibles  qu'ils  se  sont  vus  privés  d'un 
])areil  avantiige  jjendant  uiu!  longue  suite 
d'années,  et  l'union  des  deux  couronnes  ren- 
dant entr'elles  les  intérests  communs,  la 
France  ne  doit  pas  do, mer  aujounlliuy  moins 
de  manpies  de  joye  sur  cette  naissance,  (pie 
l'Kspagne  en  a  fait  paroisire  sur  celle  du  Duc 
de  lîretagne,  ces  deux  princes  assurant  étral- 
lement  la  stabilité  des  deux  monarchies.  Ils 
ostent  à  nos  ennemis  communs  la  fausse 
idée  de  réunion  dont  ils  fesoieiit  le  i)rétcxte  le 
plus  spécieux  de  la  guerre  ([u'ils  ont  allumée, 
et  me  donnent  la  satisfaction  de  voir  la  pos- 
session des  deux  royaumes  assurée  à  deux 
branches  de  ma  maison.  La  juste  rccounois- 
saiice  que  je  dois  à  Dieu,  unique  auteur  de 
tant  de  bienfaits,  m'engage  ii  vous  écrire  cette 
lettre  jioiir  vous  dire  que  j'écris  au  Sieur 
Evesque  de  Québec  de  faire  chanter  le  Te 
Deum  en  actions  de  grâces  dans  l'église  cath('i- 
dral(!  de  cette  ville.  Mtm  intention  est  (juc 
vous  y  assistiez,  que  vous  y  fassiez  assister 
le  Conseil  Supérieur  et  (lue  vous  fassiez 
ensuite  allumer  des  feux  de  joye  et  tirer  le 
c^xnon  et  donniir  en  cette  occasion  les  marques 
de  njouissances  accoutumées.  Sur  ce,  je  prie 
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Dieu  qu'il  vous  ait,  Monsieur  le  Marquis  do 
Vaudreuil,  en  sa  sainte  garde. 

iMcrit  à  Versailles,  le  soptièinj  3e[)teinbro 
mil  sept  cent  sept. 

Louis 
rilKLVl'KAUX 


1708  — f)  juin 
EXTRAIT    »'UX  ME.HOIRE   I>U  ROY 

A  .Mi;.s.siKi;n.s  i)K  VAi;i)ni:iii.  i:t  haidiit 

A  Verenilli'ii,  li  juin  170S. 

...  Elle  se  remet  à  ce  qii'EUo  a  escrit  en  cas 
que  le  dit  Sieur  de  Vaudreuil  convînt  d'un 
traité  de  neutralité  avec  le  gouverneur  de  la 
Nduvelle-Angleterre,  il  faut  que  ce  traité  soit 
général  jiour  toute  l'étendue  du  gouvernement 
de  la  Nouvelle-France  et  les  pays  dépendant 
de  la  couronm;  d'.Vngleterre  ;  il  ne  doit  pas 
être  au  nom  de  la  IVineesse  Anne,  ]iaice 
que  Sa  Majesté  ne  la  reconnoit  point  ]H)iir 
reine  d'Angleterre  et  le  dit  Sieur  de  Vau- 
dreuil doit  bien  ])reudro  garde  qu'il  y  soit 
rien  inséré  qui  puisse  blesser  l'honneur  de 
la  nation.  S'il  parvenoit  à  faire  ce  traité,  il 
est  nécessaire  qu'il  envoyé  copie  par  la  jin;- 
mièie  occasion  qu'il  aura... 

Vous  verrez  pareillement  i)ar  ce  mémoire 
la  jiroposition  qui  a  esté  faite  de  s'emparer 
du  i)0ste  lie  Niagara,  d'y  Ijâtir  un  fort  et  d'y 
establir  un  commandant,  jiarce  (lue  ce  poste 
est  dans  le  milieu  des  établissemens  des 
Irofjuois  et  ([u'il  seroit  bien  diflicile  d'en 
chasser  les  Anglois,  si  une  fois  ils  y  estoient 
établis.  On  inopose  aussi  de  faire  donner  des 
marchandises  à  ces  Sauvages  à  bon  marché, 
jionr  les  emiièeher  d'aller  aux  Anglois  et  de 
faire  un  tarif  du  prix  qu'ils  pourroient  les 
acheter,  parce  que  pour  peu  que  cela  approche 
du  prix  de  celles  qu'ils  tirent  des  Anglois,  on 
peut  s'assurer  (jne  tous  ces  Sauvages  se  raii- 


m 
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gci'Diit  (hi  cosh'  (les  Eraiii'oi.s  ot  feront  la 
giiei'i'eaux  Angloi.s.  Cuiuiiie  cela  sui'oit  cajiital 
l)(iiii'  la  colonie,  je  serois  bien-aise  (jue  nous 
l)ui.ssions  parvenir  à  faire  fournir  ces  niar- 
cliandises.  Je  vous  ])rie  de  voir  les  ninycuis 
dont  on  iiourruit  se  servir  j^mr  cela  et  de 
me  faire  savoir  votre  advisen  détail  surtout... 
Le  dit  Sieur  de  la  Motte  propose  aussy, 
outre  les  e(jni]iagnies  franroises  ([ui  sont  au 
Pétroit,  d'y  faire  estalilir  ipiatre  eonipaj^'nies 
sauvages  ou  du  moins  deux.  11  jn'étend  que 
l'ela  conviendroit  fort  à  la  Ciilonie,  en  ce  ([u'on 
attaclieroit  les  Sauvages  aux  François  et 
(pTon  n'auroit  jihis  rien  à  craindre  des  Iro- 
(piois  non  plus  ipie  dus  Anglois,  parce  (pie  s'ils 
faisùient  (piehpuis  entreprises  contre  le 
Canada,  il  se  trouveruit  à  ])(irt(.'e,  avec  les 
troupes  Franjoisjs  et  Sauvages,  d'eidever 
tout  d'un  eouji  les  villages  des  Iro(iuois  et 
d'emmener  leurs  femmes  et  leurs  enfans 
esclaves.  Son  dessein  seroit  de  mettre  ces 
eomjiagnies  sur  le  nu"ine  pied  (pie  celles  des 
François  et  de  les  faire  commander  ]>ar  les 
Sauvages  les  plus  accr(îdit('s  ]iarmi  les  nations, 
d'en  faire  un  corps  si'par(j,  en  ordonnant  (pie 
le  dernier  capitaine  franeois  commanderoit  le 
plus  ancien  capitaine  Sauvage.  Comuu!  cela 
jiourroit  être  bon,  Sa  Majcstij  (K'siie  (pie  les 
dits  Sieurs  de  V^uidreuil  et  Kaudot  discutent 
cette  pro])ositiou  à  fond  avec  le  Situr  d'Ai- 
gremont  et  (prilsenvoyent  leurs  advis  raison- 
nés  pour  et  contre... 


ITO'.t- (i  juillet 
.M  V,  .H  0  I  It  K    l>  r    K  0  Y 

AIX    SIKII!.-!    MAlajIlS    HIO    VAlUlOUll. 

itoiiveriifur  l't    liciituniiiil-).'ciir'nil.  et    HMinInt.  [iiti'iulnnt  île    | 
.iu.stiff  ot  tinaïu-cs.  en  la  NouvclU'-I-'nnuT  ^ 

A  ViTSiiillcs.lfiijuillcl  IVlH)       j 

...  Sa  Majesti.' est  satisfaite  de  raïqilication   ! 
que  le  Sieur  de  Vaudreuil  assure  cpi'il  a  de  | 


conserver  l'union  entre  les  Sauvages  des  (liff(;- 
rentes  nations  (pii  avoisinont  le  Canada.  Cela 
est  d'autant  plus  nécessaire  que  Sa  Majesttj 
ne  .seroit  jias  à  présent  en  (!'tat  de  prendre  la 
lirotection  d(^s  uns  emitre  les  autres,  ainsi  il 
ne  doit  rien  oublier  pour  conserver  cette 
bonne  intelligence  entr'elles. 

Elle  a  veu  ce  (pi'ils  ont  écrit  sur  les  forti- 
fications :  il  n'est  pas  temps  à  présent  de 
commencer  de  nouveaux  ouvrages.  11  faut 
se  contenter  de  tenir  eu  état  de  défense  ceux 
qui  sont  faits.  On  |iourra  examiner  après  la 
jiaix  les  expédiens  ]iroposés  par  le  Sieur 
Levasseiir  pour  trouver  dans  le  pays  le 
fonds  nécessaire  pour  une  partie  de  nouveaux 
ouvrages  qu'il  y  aura  à  faire. 
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A   M.   1II-:   VAIDIiHllr, 


Orilciiiiiaiil  un  '/'.  Ilrinii  à  l'occasion  de  la  prist'  ili'  la  ville  et 
ilii  eliàteau  Saint-Séliastien 

Monsieur  le  manpiis  de  Vaudreuil, 

Vous  scave/  desjà  de  (picl  d'il  je  regarde 
les  succès  (jiie  Dieu  daigne  accia'der  à  mes 
armes.  Ils  ne  me  flattent  (pi'en  tant  (pi'ils  me 
jiaroisseiit  un  des  témoignages  de  la  justice  de 
mes  intentions  et(pi'ils  augmentent  les  es])é- 
rances  d'une  prucliaiuc  paix,  car  pour  y  ]iar- 
veiiir,  iiliistost  que  je  ]ioursuive  de  nouvelles 
coïKpiestes,  je  me  suis  rendu  maistre  de  la 
ville  et  du  eliàteau  de  Saint-Sébastien,  (pie 
dans  l'impatience  d'obtenir  du  roy  d'Espagne 
([u'il  consente  enfin  à  désarmer  l'Europe  et  à 
establir  |>our  ses  intérests  et  iioiir  sa  gloir(! 
une  feriiK^  alliance  entre  deux  nations  (pii  ne 
,se  combattent  (pi'à  regret.  Et  daignant  rendre 
grâces  à  Dieu  des  nouvelles  marcpit^s  ([iie  j'ai 
reçues  de  .sa  protection,  je    vous  esciis  cette 
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lettre  de  l'iivis  de  mon  oncle,  le  duc  d'Orléiins, 
ivi^ent,  pour  vou.s  dii'c  (jue  j'uscris  au  Sieur 
Eves(iue  de  Québec  de  t'iiire  chanter  le  7V 
Deuvi  dans  l'église  catliédrule  de  cette  ville  et 
ijue  niDU  intention  e.st  que  vous  y  assistiez, 
i[ue  viius  y  lussiez  assister  le  Conseil  Su]ié- 
rieur.que  vous  fassiez  ensuite  alluinerdcs  feux, 
tirer  le  canon  et  donner  en  cette  occasion  les 
moyens  de  réjouissances  accoutumées.  Et  la 
présente  n'estant  à  autre  tin,  je  juii!  Dieu 
qu'il  vous  ait,  Monsieur  le  manjuis  de  Vau- 
ilreuil,  en  sa  sainte  giirde. 

Escrit  ù  l'aris,  le  vingt-sei)tiènie  aoust  mil 
sept  cent  tlix. 

Louis 
FLEfuur 

A  Monsieur  le  marquis  de  Vaudreuil,  gou- 
verneur et  incin  lieuteiiant-géni'ral  en  la 
Nouvelle-France,  à  Queliec. 


)7i;5_22.inai 
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FAITK    KXTRE    SA    MA.IKSTK    KT    l.'AXlil.KTKUUK,  I.A 

iioi.i.AXDK,  i:tc 

lie  |iiir  le  Roy 

On  fait  a  sçavoir  à  tous  qu'il  a])])artiendra 
(lu'une  bonne,  ferme,  stable  et  solide  paix 
avec  une  amitié  et  reconciliation  entière  et 
sincère,  a  esté  faite  et  accordée  entre  très 
haut,  très  excellent  et  très  puissant  Prince 
Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et 
de  NavaiTe,  notre  souverain  seigneur;  très 
excellente  et  très  ])uissante  princesse  Anne, 
risinc  de  la  Orande-lîretagne;  très  haut,  très 
excellent  et  très  jiuissant  l'rinco  Frédéric 
(inillnume,  r<iy  de  l'russe  ;  très  haut,  très 
excellent  et  très  puissant  prince  Victor 
Aimé,  duc  de  Savoye,  vt  les  seigneuries, 
Etats  (lénéraux  des  provinces  unies,  des  l'ays 
15as,  leurs  \assaux,  sujets,  serviteurs,  en  tous 
leurs  ni^aunu's,  pays,  terres  et  seigneuries  de 


leur  obéissance  ;  que  la  dite  paix  est  géné- 
rale entr'eux  et  leurs  dits  vasseaux  et  sujets, 
et  qu'au  moyen  d'icelle,  il  ne  doit  ostre  fait 
aucun  acte  d'hostilité  tant  par  mer  que  i)ar 
teiTe,  et  sur  les  rivières  et  autres  lieux,  et 
•lu'ils  doivent  vivre  ensemble  avec  amitié  et 
bonne  correspondaime,  tout  ainsy  (ju'il  a  esté 
ou  dû  estre  fait  en   temps  de  bonne,  sincère 
et  aimable  paix,  telle  que  celle  qu'il  a  plu  à 
la    Divine    bonté    de    rétablir   entre    le    dit 
seigneur  lioy,  la  dite  dame  Eeyne,   les  dits 
seigneurs  Itoy  et  Prince  et  Etats  Généraux 
précédemment    nommés,    leurs    peuples    et 
sujets,  et  pour  les  y  maintenir,  il  est  expres- 
sément delfcndu  à  toutes  personnes  de  (juel- 
que    (pialité    et    condition   (ju'elles    soient, 
d'entreprendre,  attenter    ni  innover  aucune 
chose  au  contraire   ni  au   préjudice   d'u'elle, 
et  sur  peine  d'être  punis  sévèrement   comme 
infracteurs  de  paix  et  perturbateurs  du  repos 
public  ;  et  aiin  que    personne    n'en    puisse 
prétendre    cause    d'ignorance.     Ordonne    Sa 
Majesté  que  la  présente  sera  lue,  puliliée  et 
alHchée  jtartout  où  besoin  sera. 

Fait  à  Marly,  le  vingt-dci-xiènie    m<i  mil 
sept  cent  treize. 

Loui.s 

PlIlLVi'E.VIX 


1714— l:i  avril 
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KXTUK     SA     .MA.IKSTK     KT     I.'kmI'KRKL'U 

He  par  le  Uij.v. 

On  a  f  lit  siuvoir  à  loin  iiu'il  ai)partien- 
dra  qu'une  bonne,  ferme,  stable  et  .solide  paix 
avec  une  amitié  et  reconciliation  entière  et 
sincère  a  esté  faite  et  accordée,  entre  très 
haut,  très  excellent  et  très  puissant  Prince 
Louis,  jtar  la  grâce  de  Dieu  nty  de  France 
et   de   Xavarre,    nostri'  .souverain   .seigneur; 
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et  très  haut,  très  excellent  et  très  puissant 
prince  Charles,  enii)creur(les  Itoniaines,  leurs 
vasaeaux,  sujets  et  serviteurs  en  tous  leurs 
loyauiues,  pays,  terres  et  seigiuuiries  de  leur 
obéissance  ;  (jue  lu  dite  i)aix  est  <,'éut'rale 
entr'eux  et  leurs  dits  vassaux  et  sujets  et 
iju'au  moyen  d'icelle  il  ne  doit  estre  fait 
aucun  acte  d'hostiUté  tant  jiar  mer  que  par 
terre,  et  sur  les  rivières  et  autres  lieux,  et 
([u'ils  doivent  vivre  cnstnuble  avec  iiinitii5  et 
hoinu;  correspondance,  tous  ainsy  qu'il  a  esté 
ou  dû  estre  fait  en  temps  de  lu)nne,  sincère 
et  aimable  jiaix,  telle  (pie  celle  ([u'il  a  jilu  à 
la  Divine  bonté  de  restablir  entre  le  dit  sei- 
gneur Roy  et  le  dit  seigneur  Empereur  des 
Ronuiines,  leurs  peujiles  et  sujets,  et  pour  les 
y  maintenir,  il  est  expressément  deffendu  à 
toutes  ipcrsounes  de  (piehpie  (pialité  et  condi- 
tion (lu'elles  soient  d'entreprendre,  attenter, 
ou  innover  aucune  chose  au  contraire,  ny  au 
]iréjudice  d'icelle,  sur  peine  d'(!stre  punies 
sévèrement  comme  inl'racteurs  de  jiaix  et 
perturbateurs  du  repos  public.  ¥x  afin  ([Uf 
l)ersonue  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance, ordonne  Sa  Majesté  (pie  la  présente 
sera  lue,  publiée  et  allichée  ])artout  où 
besoin  sera. 

Fait  à  Marly  le  treize  avril  mil  sept  cent 
quatorze. 

Louis 

riIKIAPEAUX 


171'.)  — 23  mai 
EXTRAIT  DU  PROJET  DE  MEJIOIRE  DU  ROY 

AUX    SIKUUS    MAUQUIâ    DU    VA  CDU  H  Cil, 
(.'iiuvcriu'iir,  et  lîC'Biin,  iiitciKliint  ilo  lu  Nmivi'llc-Kniiice 

Sa  Majesté  a  vu  tout  ce  qu'ils  «int  mandé 
au  sujet  des  Sauvages  de  la  rivière  St-Jean 
et  les  limites  avec  les  Anglois.  Elle  a  chargé 
son  ambassadeur  eu  Angleterre  de  iprojioser 
de   nommer  des   commissaires,     do    part  et 


tl'autre,  conformément  au  traité  d'Utrecht, 
liour  régler  les  limites  de  \n  Nouvelle-France  ; 
et,  cependant,  afin  d'aHer  au-devant  de  tout 
ce  (jui  pourroit  causer  ([uehpie  altération 
entre  les  deux  nations.  Sa  Majesté  a  demandé 
(|u'il  soit  défendu  au  gouverneur  de  la  Nou- 
velle-Angleterre de  rien  entreprendre,  (pt'il 
soit  ordonné  au  gouverneur  de  ]5oston  de 
retirer  les  habitana  (pi'il  a  envoyés  à  hi  rivière 
St-.Tean  (it  ((u'il  soit  défendu  il'en  envoyer 
de  nouveau  sur  les  terres  contestées  et  d'in- 
quiéter les  François  sur  celles  dont  ils  sont 
en  ])os,session.  Sa  Majesté  n'est  [as  encore 
informée  de  l'exécution  de  cette  demande  et 
ne  jieut  rien  prescrirt^  au  Sieur  de  Vaudreuil 
sur  la  conduite  (pi'il  doit  tenir  à  cet  égard. 
Coiiinm  il  coinioit  la  c(Uisé(iuence  (pi'il  y  a 
d'empêcher  les  Anglois  de  s'établir  sur  ces 
terres,  Klle  se  remet  à  sa  prudence  de  l'emjiè- 
cher,  soit  par  le  moyen  des  Sauvages,  soit 
par  ((uelipie  autre  qui,  ceiiendant,  ne  puisse 
point  produire  quidque  sujet  de  rupture  avec 
l'Angleterre. 

Sa  Majesté  leur  recommande  toujours  de 
tenir  sévèrement  la  main  à  ce  (|ue  les  Fran- 
çois ne  fassent  point  venir  d(^  marchandises 
étrangères  et  ([u'ils  n'en  débitent  jjoint  dans 
la  colonie  ;  ils  doivent  i)rendre  de  justes 
mesures  pour  empêcher  alisolument  qu'il  no 
soit  fait  aucun  commerce  étranger,  sous  (quel- 
que prétexte  (;[ue  ce  puisse  être. 


1722 —  («ans  date) 
LETTRE  DU  ROY 

AU      MARQUIS      DR      VAUDUKITir, 

Monsieur  le,  marquis  de  Vauiheuil, 

Je  viens  de  recevoir  une  nouvelle  marciuc 
de  la  iirotection  de  Dieu  dans  la  maladie; 
courte,  mais  dangereuse,  dont  la  divine  l'ro- 
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vidence  m'a  tii('.  J'iiy  scniti  dans  cclU'  occa- 
sidii  son  jiouvoir  et  .sa  lM)Ut('  :  riin  ot  l'autre 
iir('ii<;ajj;('t)t  ii  luy  LûinoigiKiv  nui  siniiui.ssidii 
et  ma  rocoiinnissance,  cVhI  ]iar  d'iiiiinhlcs 
actions  do  yiâccs  (jue  je  dois  m'acnuitUT  des 
justes  devoirs,  et  les  tundros  ti'uioic,ninges  que 
jiiv  reçus  de  l'ainnnr  de  mus  sujets  m'assurnnt 


reviendront  d'Orange  et  prendre  un  estât 
des  mardiaiidises  qu'ils  rujijiortcront;  d'en- 
voyer, lorsque  le  Sieur  do  Vaudreuil  no 
sera  pas  Montréal,  au  Sieur  de  Itamezay.afiu 
de  Jiouvoir  connoitre  la  (|uantit('  et  qualité 
fies  pelleteries  ([u'ils  auront  p<irtées  k  Orange 
et  si  toutes  les  mareliandises  qui  en  seront  mp- 


Mis  seeonderont  avec  zèle  mes  sentiments-   |   iM.rté.^  sont  à  leur  usage  et  de  faire  convenir 
,10   vous  fais   cette  lettre   de  l'avis   .le   mon    ,   les  Suuvag,.s  .le   n'en  poi.it  apporter  .l'a.itre 


oncle,  le  due  d'Orléans,  n'gent,  ]n,uv  vous  ijir. 
quej'éciis  au  Sii-ur  Ev.m|iu.  du  (,»uéliec  de 
l'aire  clianter  un  7V  l),ii)„  dans  l'église 
catliédrale  de  cette  ville.  .Mou  intention  est 
.pui  vous  y  assistiez  et  .jue  v.ius  y  lassiez 
assister  le  Conseil  Supérieur;  qm;  vous  ias- 


espèce,  à  quoy  ils  ne  doivent  point  refuser 
de  consentir,  s'ils  font  cîe  commerce  seule- 
ment ]).)ur  leurs  hesoins.  Sans  cette  .'ondi- 
tion,  ils  iiuroient  s.miIs  la  faculté  d'introduire 
lies  imirchandises  étrangères  dans  la  colonie 
et  les  marchands  se  scrviroient  de  leur  entre- 


siez  allumer  .les  feux  de  j..ye,  tirer  I,.  canon   '   mise  pour  ce  commerce,  qui  seroit  très  pr.'ju- 
etdonn..r  en  -rtte  occasion  l..s  mar.iu,.s  de   ;   -licial.le  à  celuy  du  rovaume,  et  les  Sieurs'.le 


rej'ouissance  accoutumées.  lit  la  pré.sente 
n'étant  ù  autre  lin,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait. 
Monsieur  le  luaripiis  de  Vau.lreuil,  en  sa 
sainte  garde. 

Liiri8 

iM.KlIilAU 


ITl'S  —  Hjuin 
EXTRAIT  iriX  MEMOIKK   1)1     |{0Y 

A    MM.    DK    VAllIlilM  II,    |:t    lIKIIlIX 

...  Elle  a  ap])iouvé  le  comiite  .[u'ils  ont 
rendu  .lu  commerce  des  Sauvages  à  Orange, 
l'anni'e  dernière.  Elle  veut  .pic  le  Sieur  de 
Vau.lreuil  continue  de  d.mner  des  ordres  au 


Vaudreuil  et  B.'g'i"  m'  peuvent  y  av.àr  trop 
d'attention. 

I.a  contagion  «pli  a  alliigé  la  Provence  et 
le,s  environs  .lu  Languedoc  n'a  pas  permis  de 
tirer  cette  année  des  écarlatincs  de  la  manu- 
facture de  St-Clely  de  Mont]K>llier,  ce  qui  a 
déterminé  Sa  Majesté  .l'accor.ler  .les  permis- 
sions aux  n.'gocians  de  la  Rocliell.!  d'en  tirer 
.rAiigl.iterie  ;  mais,  .'onime  elles  y  .sont 
lieaueuup  jilus  chères  .pi'on  ne  jiourroit  les 
vendre  en  fîanada,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'ils  envoyont  cette  aum'ie.  On  verra  l'année 
pr.ichaiue  ce  .pi'on  iioiirra  faire  sur  cela.  lin 
attendant,  il  faut  .pie  le  Sieur  de  Vaudreuil 
prenne  les   plus  justes    mesures  .pi'il  sera 

.  possible  jiour  empêcher  que   les  Anglois  ne 

nmman.lant  de   C  lamh  y  et  à  ollicier  oui  i     >  *»•       ^  i                        i      .. 

,     ,      ,,      ,        ^  1"  s  attirent  le  commerce  des  Sauvages  des  i)aïs 

.omman.le   le   détachement  du  haut  du  lac  ,    i'      i      .             ■•    i-       i       i-          • 

,„         ,.      ,     „.  1..U.I  un  lai  lien  haut,  au  la-ejudice  des  iM'ancois. 

Sa  Majesté  a  apiirouvé  les  mouvemens 
que  le  Sieur  de  Vaudreuil  a  faits  ])our  enijies- 
cli(>r  l'exécution  du  dessein  .jne  les  Anglois 
d'Orange  avoient  formé  pour  détruire  l'éta- 
blissement de  Niagara  et  les  mesures  qu'il  a 
]>rises  p.uir  empescher  les  Iroquois  de  les 
favoriser  .laus  cette  entreprise  et  empescher 
par  co  moyen  les  Anglois  de  rien  enlrepreii_ 


''liam]i]aiii,  de  faire  exacti'iuent  la  visite  des 
jielletries  contenues  dans  chaipie  canot  et  d'en 
dresser  un  état  contenant  la.piantité,  le  nom 
.les  Sauvages  ce  celui  d.'  la  mission  où  ils 
s.>nt,    .1.!    faire    la    m.'siiie    visite    lors.pi'ils 

]  — Cette  lettre,  (|iii  n'i^st  |iiis  iliiléo,ii  clé  oniv- 
Kistivo  au  ('()ii..<cil  .'^uiK'iiriir  de  (Jui'li,-c  lo  -, 
oitobio  i722. 
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lire  .sur  co  jiostn  ii)'  .sur  ceux  .lu  jiuy.i  il'cii 
liiiut.  Su  Miijt'.stiî  luy  idCDiuiniiudi'  de  tiu'licr 
de  liieii  vivre  iivee  les  Aii^'lois,  eu  rliserviiiit 
eoptaidiiut  de  snuteuir  toujours  l'iutérèl  de 
Sa  Miijesté. 

Klli'  a  a]p|»rouv('  i[iui  le  Sieur  de  \'iiudreuil 
ait  al)so]unu'ul  refusi'  aux  Sauva,!:;es  qui  sont 
tlesceudus  l'aniKM-  d.ruière  à  Montréal,  la 
]ieriuissioii  d'acheter  de  l'eîiu-de-N  i.^  ]iour  s'eu 
lelouruer  et  que  Ii^  Sieur  Iti'nou  ait  luit 
mettre  imi  ]irisou  et  eoudaiuU('  à  l'auieiide  le 
uounui'  l'oitras,  (|ui  eu  a\oii  \cudu  à  iiu 
.sauva,i,'e.  Mlle  leur  ctiniuiaude  de  eoiitiuuer 
d'eu  user  de  lui'iue... 


17l.'4  —  .'iO  mai 
EXTIJAIT    iriN    MKMOIKK    IM     UOV 

A  ^iM.  \'K  \  .uouKi'ir,  i:t  niidiiN' 

l'i  ili'vani  tïcpLivciiii'Lii-u'iMii'nil  il  iiiU'ii<lMMl  cri  Ciiiiinlii 

Vi'isiiillfs,  :'JI  iii:ii  17JI 

Sa  ]\Iajest('  u  \u  ce  ([Ue  les  Sieurs  de  ^'au- 
(li'euil  et  lîéijdu  ont  inaudé  au  snjVt  de  la 
j,'uerre  des  Anj,dois  contre  les  .;Vl)('nai|uis. 
Klle  ajoutera  à  ce  ([ui  leur  l'ut  ]ireserit  jiar  sa 
di']iêclie  du  ~>  juin  de  l'anm'e  dernière,  qu'il 
ne  convient  point  que  les  François  ]iaroissent 
dans  cette  guerre  ;  mais  il  c'onvie'it  en  même 
teins  que  le  Sieur  de  \'audreuil  insjiire,  sous 
main,  aux  antres  nations,  d'aider  les  Aliéna- 
qnis  en  leur  faisant  connoitre  (|ne  la  vue  des 
Anglois  est  de  se  rendre  maîtres  de  tout  le 
continent,  ipie  la  jiaix  ([ui  règnes  entre  les 
[ii'inet's  d'Knrojie  ne  leur  permettant  jias  de 
i'aivo  la  guerre  aux  François  du  Canada,  ils 
attaquent  lenrs  alliés  et  eheichent  à  eiivaliir 
liuirs  terres  et  à  les  détruire  ;  <[\\r  lors(iu'ils 
y  seront  jiarveuus,  ils  cdierclierout  à  envahir 
les  terres  des  autres  nations  qui  sont  ]irès 
d'eux,  du  côté  de  la  nier,  et  ([Ue   s'einparant 


de  toutes  les  côtes  et  des  jiorts,  ils  veulent 
enqiècher  la  navigation  des  Kranç'ois,  iilin  do 
les  oblige)'  dans  la  suite,  i\  l'ori't!  <aivt!rle, 
d'aliandoniMM  tout  le  l'oulinent;  i|u'alors,  hu 
trouvant  les  seuls  matties,  ils  rendront 
esclaves  toutes  les  nations  sauvages,  ne  liuir 
d(Uineroul  plus  ni  |)ondres,  ni  lialles,  ni  fusils 
et  i(u'il  ne  sera  plus  leius  de  l'econuoitro 
ipi'ils  (uit  ('té  tronip(''s  ;  ipie  p(uir  éviter  ce 
malheur,  ils  doivent  ]ireudio  des  mesures  de 
lionne  heure.  11  fadi  s'attacher  à  le  faire 
seiuir  aux  Iroquois,  ipii  sont  jtlus  capables 
de  l'entendie  qu'aucuiu^  autre  nation,  et  leur 
faire  remaniuer  que  si  les  Anglois  cherchent 
à  s'sillier  avec  les  Oiitawas,  e'i'st  dans  la  vne 
de  trouver  che/,  eux  des  secours  pour  les 
détruiie,  leur  (^\pli(iuer  le  nombre  considé- 
rabl(!  de  monde  (pi'il  y  a  dans  les  eolmni's 
angloises  et  le  peu  qu'il  y  a  de  François  eu 
Canada  ;  ipu'  c'i'st  eejieiidant  ce  petit  nombre 
(1(!  Fran(;ois  ipii  maintient  les  Sauvages  en 
liberté. 


I7'J.')  —  ■")  seplcnilirc 


LKTTIli:    IM'    KO  Y 


.V    .M.    1)K    V.veDKiail.,    Ml   ANNONÇANT  SON    M.VIllAOK  ' 

]\Ioiisieur  le  niar([nis  de  ^'audl•euil, 

L'empressement  ([ue  mes  sujets  (Mit  tou- 
j'oiirs  t('inoign('.  de  nw.  voir  assurer  jiar  un 
proiniit  mariag(^  la  tranquilit('  de  l'Ivstat,  éloit 
troj)  juste  pour  dilférer  à  ré[iondre  iiiix  mciin 
de  mes  dits  sujets  jiar  nu  choix  iiropr(i  à  les 
remjilir,  et  j'ay  cru  (pie  nos  communes  espé- 
rances ne  jiouridut  eslre  mieux  toiid('es  (pie 
sur  les  vertus  et  la  pieuse  l'dneatioii  de  la 
]irincess(!  Marie.  Le  trait.'  de  notre  mariage 
Conclu  avec  le  roy  son   p.^re  a  esté  aeeomply 


I  — lOin'i'gisdi'M^  au  ('mi^cil  Suiiéiicur,  Ir  !_'  ~r[i 
toiÈili|-e   I7:jll. 
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diiiiH  ma  ville  «le  SiriisliDiii'i,',  où  nnni  niiclc, 
le  Duo  (l'Orli'iiii.x,  l'ii  (;|iuuM('t' tiii  iiiiiii  nom, 
le  <iiiiiizii'iiii!  (lu  mois  iliunici',  cl  lu  l'uri'uiouic 
(Ml  ayiint  csli'  (■('•li'luvc  luijnnririiuy,  il  ne  me 
rcsic  (|u'à  (Icmiuiili'r  ù  Dini  de  me  uoiUiuuii' 
Nil  jirolcciioii.  (l'est  |)uui'(iu(iy  J^^'<('|■iM  au 
Simii  Kvi'si|iic  tilt  t^ui'liec  de  f'iiii'ii  clmiiliT  le 
Tf  /''•"/!(  eu  iictioUH  (le  },'iri(;('H  (lilua  r('^'li.s(! 
eutlu'tlmle  (le  <,>IIL'!)ee.  V.l  je  vous  luis  celle 
Ictlre  iioMi'  Vous  (lire  d'y  assister  et  d'y  faire 
aussy  assister  le  (,'ouscil  Su|ierieur,  t[uc  vous 
fussie/  eusiiil(!  allumer  des  feux  di;  joye,  tirer 
le  caiHMi  (il  donner  en  otitto  oucasion  lus  luar- 
(|Ues  de  n'jiuiissuueos  uccoiituinéi.'S.  C(i  (|ue 
nie  iironieltaut  d(>  volrc  /.vh;  et  de  votre  afl'ec- 
tiou,  je  prie  Dieu  i|u'il  vous  ait,  Monsieur  le 
Manjuis  (le  Vaiidreuil,  eu  sa  sainte  ^'arde. 

Ecrit    à  Eontainelileau,  le  ('in(|ui(''nui  jiuir 
(le  se](temlire  mil  sejit  cent  viuel.cin(|. 


rilf.l.VI'KACX 


J-OllS 


\~'2>'i  —  7  mai 

mi:m<»ii{i:  i>i    itov 

l'iiiir  .-(•i\  il- il'iiisliiicduru  :in  SiiMir  iiiiiniiii^  ilr  llriiiiliiinii.is, 
lîiiiivi'Oiciiii'l  lM'iili'iiiiii(  iri'iii'i-iil  (Ir  l.i  Nom  vile  l'niiiru 

A  Vi'OiiilU'.",  le  7  iiimI  ITJii 

|icrsuadi'o   (|ue    le    Sieur 
clioisy 


Sa   Majestt'    e 


.■>a  .Majesie  esi  pcrsuadeo  (|ue  le  Sieur 
marijuis  de  lîuauliaruois,  (|u'Elle  a  clioisy 
|iiiiir  ,i,'ouveriieur  et  sou  lieuleuaut-^'ciiéral  eu 
la  \(aivelle-Krauee,  a  toutes  les  (,ualilé.s 
iiéce.ssaires  [lour  g(Uivcrner  les  vastes  jiais  et 
les  jieu|)les  dill'éreiis  ipii  sont  confiés  à  ses 
soins. 

l.cs  nations  sau\a:;vs  i|ui  les  liabileiit 
exi^'eut  de  liiy  une  piévoyaiice  t^t  une  atten- 
tion continuelle,  ]iour  Uîs  faire  vivre  en  ]iaix 
et  ]iour  eiiijie,-;l,er  les  natiiuis  de  rEuro)ie 
(jui  haliileiil  dans  le  iiH^'iiie  eonlineut  de 
liéiiétrer  chez  idies  et  d'y  faire   un  c(jniiiu.'iv(! 


ijui,  jus<|u';'i  iPii'seiit,  a  a|piiarteiiu  à  la  Kraiice. 
Il  lui  faut  lU:  la  f(M'met('  pour  iu;iinleuir  K-s 
possessions  de  la  I'' rancir  ciuitre  ses  voisins, 
(|ui  cherelieiit  depuis  loni^'teiiis  à  eiiipii'ler. 
Il  est  ih'ccssaire  lie  joimlri!  à  (ii^tte  feriiK^tij 

:  (le  lu  douceur  et  de  la  justice  el  du  di'^iutc'- 
ressemeiit  pour  f^oiiveiiKjr  les  Eraiieois,  lialii- 
tans  dans  lu  coloiùo,  les(|iiels  sont  plus 
eiii'liiis  à  idier  courir  dans  les  liois  et  à  \  ivre 
comme  les  nations  sauvai,'e3,  (pie  de  cultiver 
Iciirs  terres  et  d'y  estre  sédentaires, 

l'our  réussir  dans  toutes  c(;s  diil't'reutes 
parties,  il  doit  avoir  |»(Uir  premier  objet  — et 
c'est  ci'lny  ([Ue  Sa  Maji^sti-  désire  (|u'il  rem- 
plisse avec  plus  d'approliatiiMi  —  de  satisfaire 
à  ce  (jui  ri^e;arde  la  ri;li;,'ion,  d'in'i  déj>end  lu 
héuédicliou  (pi'oii  doit  attendre  du  Ciel,  sans 

;  laiiiielli!  rien  lU!  peut  avoir  d'heureux  succ(.'s. 
Sa  Majesté  veut  (]U0  le  Sieur  niariiuis  de 
lieauhariiois  employé  jiarliculièrcment  l'au- 
torité (pli  lui  est  commise,  ii  eontrihiier  autant 
(ju'il  serti  en  son  pouvoir  ù  (!o  (pU!  Dieu  soit 
servi  dans  toute  lu  colonie  et  ([lie  la  religion 
çlii'i'tieiine  s'i'teiide  sur  tous  les  Sauvages.  11 
doit,  ]iour  (;et  elf»;t,  ihuiner  toute  sorte  de 
secours  aux  missionnaires,  aux  .lésuites  et 
aux  religieux  ipii  lra\aillent  au  salut  des 
âmes,  eu  se  conduisant  en  cela  de  luaiiière 
(|u'il  évite  de  l'ii'nv.  naître  eiilrt!  eux  aucune 

jalousie 

( 'e  (ju'il  y  a  eu  jusiju'à  pri'scul  de  plus 
contraire  à  raugmeiilatioii  du  (oiimierce  île 
la  colonie,  u  esté  celiiy  ([lie  les  .Vuglois  y  ont 
fait  de|iiiis  f[iiel(|iies  aiiiu'es,  la  fuiuliti'  que 
l'on  a  eue  de  les  soiilfrir  tro|)  loiigienis  à 
Jloiitréal  ('t  avec  troji  de  liiierté  ou  Ituir  a 
diiiiué  iiccasioii  d'y  introduire  des  niardian- 
dises    [ii'oliilii'es,    et    on    leur    a    iiineuré;   les 

I    luovcus  lie  rolliler  des  liaisons  et    de    prendre 

1  ' 

des  mesures  pour  l'aire  passer  dans  les  colo- 
nies aiigloises  la  ]ilus  grande  jiarlie  du  castt)r, 
eu  sorte  ([u'ils  ont  [ivolité  d'uu  conimcrce  et 
d'un  liéiiélk'c  ipii  iloit  a[i[iarlenir  aux   sujets 
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MltMoilM-,  A   M.   I.K  MKAriI.\I!\()IS 


•  il' Su  Majcsti'.  ()t  (pli  11  ciiiis,'.  Mil  ^riami   j,,,.. 

■i'""' "'l'i'  li'-^  niiiiiiiiliitiMVM  <|ii  idyniiii,,., 

•'l'Ili'   .ninpIaiMiiiiiv   i|ii'oii    a    ,.|h.  |,nur   ..ii.v 
l»'"l  ''"'l'ii'  caiisi.]'  iiii  plus  j.iaii(l  |.ivjiiili(v  à 

' '""''•  M'"'  ''l'iiiy  il»  i'oiiiiii..ivc,  i.amMiu,. 

Ifs    Aiijrjni.s,    tn'-s   attentifs    à    a.   i,iii    |m!iii 
inij,'iiu.>iitcr    leurs    |i(in.H»'Msioiis,   |aciiiiciit  des 

'""issaiiees   du    piiv.s   (|ui    iM,iim,i,.,ii    ,.„ 

ti'iii.s    de    iinmv.  esdv     (,vs     pivjiidieiubles. 
Nu  Mujeslé  a  .(iiiiiiiaiidé  an  Sjoiir  de    Heau- 
hiinidis  de  e.me.Mirir  avee  lo  Sieur  J)ni.iii,s  h 
liMit  le  (|iii  ]M.iimi  d.'ti'uire  le  etiniiiieive   des 
Anj,'Iois  dans  la  e.pji.iiie  et   ,|,.   (,,„j,.  y,^\y{,^.^,. 
ineni  lu  main  à  ri.xcrulioii  drs  .addiiiianco» 
nmceinanl  ce  roiiiiiicice  liandnleux  et  l'iisa-^e 
des  niaicliaiidises  i'tranj,'èi(.s  et  pioiiiliées.    H 
doit   iinssy   veiller   avec   attenlii.n    que    les 
Anu;l,,is,  ([ui  ne  niiinc|nent . jamais  de  lavlexte 
ponr   aller    à    .Al.mtival   et  dans    les  antres 
villes  de  li  ((.l.aiie,  et  ddiil  la  |irineipa]e  viie 
est  eelle  du   ((uiiiueive,    ne    puissent  y  rester 
|dus  .le  denx  jours,  pour  .luelle  ,,iie  ,'anse  et 
raison  que  ce  soit,  et  .pie  pen.lant  liMir  «.'iiair 
et  leur  retour,   ils  d..nnent  de  si  h.ais  .ndivs 
pour  examiner   leurs    démarehes,    .prils    n,. 
I.nissent  point  en  alaiser.  Cette  attention  est 
d'une  assez  gran.le  .•.msé.iuen.'u  piair  mérit.^r 
ipî'il  y  veille  avee  suiii. 


17-6 —  14  nmi 
MKMiUKH    lu    KOV 

.MX    SIEriiS   MAIHJCIS    VK    nKACIlAliMUS 
Rouveinoui-.l,'  la  Nuiuollt-Fran.'..,  a  Uu|.uy,  inten.laiit 

Versailles,  Il  mai  ITl'O 

...Le  feu  «ienr  Manniis.le  Vandreuil  et  le 
Sieur  IJég.)n  rendirent  comi,te,au  m.iis  de 
mai  do  l'ann(:'e  dernière,  des  avis  .pi'ils  avoient 
eus,  que  les  Anglois  vouloieiit  établir  nu 
poste  à  l'entrée  de  la  rivière  Cli.nu''gen,  sur 


5     f  !  > 


les  bords  du   lai!  Ontari.i,  et  assez   près  ilii 
J.osie  i|Ui'  .Sa   Mi,j..sté  a    ,',    Niagara.      Cette 
eiitr.'pris..    .|,.s     Anglois,    .pi'ds     ivgardèrent 
avee   raison    .l'iin,.    dangeieiis.'    .■(iiis.'..|neiiei^ 
l'oiii  la  .'ol.mie  .'t    pour  le  .ommeive,    le.s   a 
d.'leriiiinés  .!.■  laiiv  bâtir  ii  Niagara  une  mai- 
son   .1.'   pi,. 11,.  ,.|,  ,1,,    Cii,.,,   ,.„|,s|nii,„    ,|,,||x 
liiiniues  au  tort   i'KMil.'iia.',  |ii,ur  transpi.rler 
les    matériaux    m'^eessaires   et,    pour    le    lac 
Ontari.),   empeseli.'r  les  Sauvages   .le    p.uter 
leurs  petleteri.'s  aux   .\nglois.      !,,.   Sii'ur  de 
Vaudreiiil  eiiv,,ya  1.'  Sieiir  .le  I-ongiiouil  aux 
Iroi|ii.»is  pour  .•niiM's,'li,.r  IVtabliss.'iuenl   ile.s 
Anglois  ,.t  p,nir  engag.T  .vs  naliuns  .le  cou- 
sentir  à  la  .•onsiru.'tioii  .l.'s  ileiix    bar.pieH  ut 
à  la  bâtisse  ,1e  la  maison  de  pierre  à  Niugaru. 
Sa  .Majesté  a  appris  par  le  eompti!  <|U(>    les 
Sioiirs  do  Longiieuil  et  Iti'gon  ont  n'udu  du 
sueeès   de   ee    voyage,   .[ii,.    le  Si.Mir  de  !,..n- 
guenil  a  trouvé   cent  Angl..is  au  ]M.rtagt!  de 
la  rivière  Clinu.'g.'n,  ave,'  |,|us  de  Cd  canots, 
à    .imiliv    lieues    (In    lac   Ontario,  .pi'ils    lui 
filent  exhiber  le  pass.'poit  qiéil  a\uil  ,bi  Sicui' 
de  N'audrenil,  dont  .(lad.iiics  cb.'ls  .les    Iro- 
MUois,  ,|ui  étoieiit  pivsents,  lurent  si  .■lio,iués, 
qu'ils  iléelarèreiil  aux  Anglois   qu'ils   ne  les 
soiilIViroient  plus  ,lans  .rt  endroit.     J.es  einq 
luitions  iroqii.iise.s,  as.semblécs  à  Onontagiié, 
con.sentirent    h   la   bâtisse  de   la  maisoir  do 
pierre   à  Niagara  et   à    la    constru.ti.)n   des 
deux  barques  et  luy  promirent  .|n'ils  denieu- 
ror.)ient  neutres  en  cas  ,iu',,n   fît  la  giierro 
aux  Anglois.   Les  deux  bar.pies  ont  été  eon.s- 
•  truites  et  les  Sieurs  .le  Vaudrenil  et  IVigoii 
ont  ju'is  des  mesures  pour  que  la  miiis.m  s.)it, 
achevée  au  m, as  , l'octobre.   I.e  Sieur  do  Lon- 
giieuil a  même  envoya  cent  soldats  ii  Niagara, 
tant  pour  avancer  l'ouvrage  quo  pourarrester 
les  canots  des  Anglois  qui  entreju'endront  de 
faire  la  traite  sur  le  lac  Ontario. 

Les  Fraïu-ois,  depuis  l'établissement  .lo  la 
colonie,  ont  touj.jurs  fait  seuls  lo  cominercu 
avec  les  Sauvages  des   pais  il'eii  haut  qui 


•     !■ 


lirnilK  AU  OONSKIL  SIII'IÎIIUKIIR 


f-.iil,  |.aiU.)  .1,.  lu  Nouvelle  Km,,,,,,  ,,t  l,,^ 
AiiKJi.iH  110  s,,  sont  «vim^H  d'y  iil!..r  tin  imit.. 
•liie  (lui.uiH  It!  tmitô  (i'IJtlHcIlt. 

Koiirs  i.rnmi(',iv,s  tciiInlivr.M,  iiii\.|iic!Icm  .m 
m  ,s'('8l.  ..pi».H(;  ipii'  jmnli.M  iiienim's,  leur  uni 
«lomid  lion  <lo  nvhv  (lu'on  1„n  rontiriiiiuit  à 
I»i»i'lii;,'i'r  le  eommon!»)  du  coh  \tayH  iivec  lu» 
Kriiiieoin  et  iiiéiiie  i\  It-s  en  faite  exclure  i,ar 
h  moyen  doH  Suuva^Mis,  ils  niel Iront  pour  y 
jiarvcnir  tous  l...s  luoyeii.s  en  uaujju,  soit  au 
riiisunt  .le.s  |,n'..Hens  aux  Sanvayen,  soit  un 
leur  donnant  I.miis  niaivliandises  i\  |,on  nmr- 
<lii'  et  en  leur  fournissant  de  l'eiiu-de-vie,  ((ui 
est  Kuir  lioisson  favorito. 

«Sa  Majesté  eoiinoissant  di-  plus  en   plus, 
jmr    les    entreprises    (,t    les    déniarelK's    des 
Anj,'l.)is,    (pi'ils   (fhur.îhent    à    pén.''lrer    dans 
toutes  les  nations  su uvajtoH  oti'ise  lus  attirer, 
dans  l'idéu  où  ila  sont  dis  se  reiidn;  nuiîtrcs 
j.ar  00  jnoy.ui  do   toute  rAniL'ri(,U(i  Septon- 
trionale,  persuadés  nw.  lu  nul  ion  de  l'Kuropo 
qui  sera  lu  niuîtnissi,  de  cetUs  parlio  lo  sera 
par  lu  siieeession  dus  teins  de  toutu  l'Aîné, 
liiine,  dans   cotto    vue,  ils   truvuillent   i  s., 
préparer  des  ulliuncos  uvee  les  Suiivu-,'es  du 
continent  peur  I(!s  ullircr  sur  les  huneois  à 
lu  pruiuière  j,'uerre,  et  su  rendro  niuitn's  de 
tout  lo  pais,   sentant  l.ioii  cpio  do])uis  que 
Hii  Majesté  fait  fortifier  l'Islo  Itoyale,  qu'ils 
no  i)euvent  s'y  soutenir  dans  lu  i.his  ;;rando 
jiartio  que  par  ce  moyen. 

Comme  il  convient  d'empêcher  l'ovéoution 
de  leurs  proj.'ts  et  de  remettre  lo  commerce 
dans  l'ostat  où  il  estoit  avant  leurs  entre- 
prises. Sa  Majesté  a  ju^'é  h  pro],osdo  rétuidir 
les  vingt-cin.i  congés  ]Mir  un  ipii  estoient 
donnés  autrefois  pour  aller  chez  les  nations 
sauvuyes  faire  la  traite  et  cpie  l'al.us  (jne  l'on 
en   fait   on   dill'éi'ons   tems  avoit  ohli.ré  do 
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Mie  est  persuailéo  que  par  le  drisintéresso- 
ment  et  l'atlention  du  Sieur  de  lieauharnois, 
il  no  passera  riendo  uontrairo  uses  intentions 
"it  qn'il  n'en  excèdorii  pas  lo  nomhre  i|u'Kllo 
l'iescrif.  Kilo  lid  défend  très  exprossémont 
<lo  le  faire  sous  (piolqiu'  prétexte  quo  ce  soit. 
Kilo  liiy  rocommanile  ihîdislrihuer  eesconjré.s, 
qui  seront  visés  par  lo  Sieur  Dupuy,  aux 
pauvres  familles  du  I'mïs  (,.,'il  juj,,,ra  on'avoir 
lo  ]ilus  j,'rand  liosoin. 

Lo   Sieur   tU:    itoaulmrnois   doit  toujours 
iivoir  on    vnodefain^  .sortir  les   An;,dt.is  du 
po.sto  (pi'ils  ont  à  lu  rivière  de  ('houéguen; 
il  doit  pour  (!oIa  .se  .servir  dos  Iioquois,  aux- 
quels  il  doit   fuin^   entendre   (pie  l'intention 
dos   \n,i,d.u's  est  de  les  a.ssujettir  on  cherchant 
à    leur   couper   lu    conimuniculion  avec   his 
Kran(;oi3  et  ordonner  aux  comniandans  dans 
toiis  les  po.ste.s,  qu'en  cas  (pi'ils   uiqucnnent 
qu'il  y  uit  des    traihfurs  an;,dois  ilans  le  c.mi- 
tinent,  d'en;,'ager  les  Sauvages  à  les  piller.    Il 
y  a  lieu  d'espérer  (|ue  pur  ce  moyen  et  celui 
des  gens  .pii  exploiteront  les  vingt-cinq  cou- 
,gés  par  an,  les  Anglois   ne    ri.scjueront   j.oint 
d'alh-r  faire  la  traite  dans  les  pais  d'en  haut, 
pur  la  crainte  d'y  o.stre  insultés  un   i.illés..." 


ITu'O — 14  juin 
LKTTKK   l»r   1:0  Y 

M-    CO.V.SUn,    .SUI-KUIKI-U,  AN-.V<I.Vf;.VN-T    .,l:'||,   piiKNI.    l.K 
(IDUVKliXrOMKNT    Ulf    HOVAI'.ME 


Ayant  ],ris  lu  résolution  de  gouverner  pur 

nous  -  mêm(!    notre    royaume,    nous    nous 

sommes  proposé  en  même  toms   do  suivre 

l'exenq,!.!  du    feu   roy  notre   hùsuieul  le  plus 

,1  (V     II..  °      ■     I   •'•'^'l'^t'CUiout  «lu'il  nous  sera  possible,  et  nous 


minée   à   ce   rétablissement,    qu'outre   qu'il 
I.ourra  servir  à  traverser  les  idées  des  Anglois, 


E.stat.  Xons  avons  bien  voulu  vous  en  donner 
avis,  pour  que  vous  vous  conformiez  à  cette 


in^! 
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LETTRE  À  M.  DE  BEAUHARNOIS 


»l! 


Il 


: 


disposition  en  co  qui  nou.s  concerne.    Si  ny 
faittes  faute.  Ciir  tel  est  notre  jjlaisir. 

Donné  à  Versailles,  le  quatorze  juin  172G. 

Loris 


1720  —  i!T  iioûi 
LETTRE  «r  llOV 

A     >l.     L1-:     MA}!()riS     IJK     IIK.U  IIAKNOIS 

Ali  sujet  (lu  lotahlissi'iiicnt  ilc  mi  Hiiiité 

Monsieur  le  marquis  de  lleauliarniiis, 

Je  viens  de  recevoir  de  nouvelles  marques 
de  la  protection  de  Dieu  dans  la  maladie 
dont  il  a  jiermis  (|ue  je  fusse  attaiiué.  Mon 
premier  soin  est  de  l'en  remercier  el  di-  luy 
deinaniier  en  mesme  tems,  par  les  prières 
de  tous  mes  sujets,  des  secours  (jui  nu;  sont 
nécessaires  pour  employer  les  jours  (pi'il  m'a 
conservés  à  sa  gloire  et  à  leur  félicité.  Je 
vous  fais  cette  lettre  jiour  vous  dire  que 
j'écris  au  Sieur  l-vcsque  de  (Juébec  de  faire 
ciiiinter  le  ï'c  Dm  m  dans  l'église  ciitlu'drale 
de  cette  ville.  Mon  intention  est  (pie  vous 
y  assistiez  et  ([ue  vous  y  fassiez  assister  le 
Conseil  Supérieur,  (p'e  vous  fassiez  ensuite 
allumer  des  feux  de  jove,  tirer  le  (Miion  et 
ilonner  en  cett(^  occasion  les  manpies  de 
rejouissance  accoutumées.  Et  la  jtrésente 
n'estant  à  autre  fin,  je  jirie  Dieu  qu'il  vous 
ail,  M.  le  manpds  de  ISeauiiarnois,  en  sa 
sainte  garde. 

Estrit  à  Versailles  le  1er  aoust  1720. 


rilELYl'K.Vl'X 


Luris 


J727  — 20  avril 
MEMOIRE    DU    ROY 

Ai:.\    .SIKIJUS    .MAUQL'IS    DIC    lU;  Al'llA  liNOIS 
goiiveiiieur,  ut  J.)iiiJii.v,  iiiloinliiiit  ilo  la  Xoiivi'llc-Fiaiii'O 

...  Sa  Majesté  a  esté  siitisfaitr  d'aiiprendre 
(pie  la  maison  de  Niagara  (tt  la  consiruclion 
des  deux  banques  au  fort  Frontenac  ayent 
esté  faites  .sans  o]i]iosition  de  la  part  des 
Iroquois,  quel(pies  déniarclies  (pie  les  Anglois 
ayent  faites  jmur  les  ])oi'ler  à  traverser  cet 
étalilissement.  S'  Majesté  s'est  fait  rendre 
compte  des  raisons  ([ui  ont  déterminé  le  Sieur 
de  Chaussegros,  ingénieur,  de  placer  cette 
maison  à  remboucinire  de  la  rivière  île 
Niagara,  dans  le  même  endroit  où  il  y  a\(iit 
ci-devant  un  fort,  et  l'ille  lésa,  approuvées, 
parce  qu'on  sera  en  estât  d'enipesclier  les 
Anglois  d'aller  traiter  dans  le.s  côtes  du  nord 
du  lac  Ontario  et  de  s'emparer  de  cette 
rivière,  (pii  est  lej)assage  des  pay^  d'en  haut. 

Cependant,  comme  cette  maison  ne  cimi- 
mande  ])as  le  jiortage  et  (ju'il  est  important 
de  s'en  assurer,  de  mimière  (pu^  les  Anglois 
ne  ])uisseut  jias  y  juisser  jMiiir  monter  dans 
les  jiais  d'en  haut.  Sa  Majesté  a  a]i])ron\i'  la 
]iroposition  ipie  les  Sieurs  de  lieauha'.nois  et 
D'ipuy  ont  faite  de  n'ialilir  rancienne  maison 
(pii  estoit  au  ]iiirtagv,  suivant  le  jilan  c|u'ils 
en  ont  envoyé.  Sa  Maji^sté  fera  employer 
sur  Testât  du  d-unaine  d'Occident  de  l'aii- 
ik'c  jiiiichaine,  la  somme  de  2(l,4.'!(l  li\res,  à 
laijuelle  lUdiite  la  despense,  suivant,  les  devis 
estiinatil's  tpi'iis  ont  envoyi's  et  comme  la 
jiriiicipale  maison  à  rémbouchuie  de  la 
rivière  doit  avdir  ('ii'  entièrement  achevée  ce 
])rinlems,  l'iiitcntii  u  de  Sa  Majesté  est  (pie 
les  .Sieurs  de  licauliaïuoiseL  Diipiiy  pi'enneiit 
des  mesures  ]i(iur  fairi^  travailler  raiiloiuiu^ 
jirochain  au  rétablisseiueiil  de  rancienne 
maison,  ce  qui  leur  sera  d'autant  plus  aisé 
quclesdeu.x  barques  Inities  au  fort  Frontenac 


MÉMOIRE  À  M.  DE  BEAUHARNOIS 


63 


serviront  utilcitiout  pour  le  Irmisport  tles 
niatérianx.  Sa  Majesté  est  persuadée,  comme 
eux,  que  cela  ne  causera  aucun  ombrage  aux 
Iroquois,  parce  (qu'outre  qu'elle  ne  passera 
que  pour  le  rétablissement  de  celle  (pii  y  est, 
elle  ne  servira  au  moins  ])en(lant  la  paix  (|uo 
pour  la  traite.  Ils  iirciidrorK  teiiciidant 
auprès  de  ces  Sauva^^os  les  ])réeaution3  ((u'ils 
ju^vront  nécessaires  pour  rendre  inutih^s  les 
nouvelles  impressions  de  défiauf-e  que  les 
Anglois  ne  manqueront  pas  de  leur  insinuer 
à  cette  occasion,  ce  qui  doit  les  ]iorter  à  y 
faire  travailler  avec  le  |ilus  de  diligence  qu'il 
sera  possible. 

Sa  Majesté   couuoit  toute  l'importanci!  de 
la  uroposition  (ju'ils  ont  faite  de  ^ùtir  un  fort 
et  une  maison  à  rendiouchun^  de  la   rivière 
de   Chouégen,  j.our  dellendre   l'entrée  et  la 
sortie  dans  le   lac  Ontario.     Les   tentatives 
que  les  Anglois  y  ont  faites  pour  y  former 
un  ('tablissement,    et  la  traite   considérable 
(pi'ils  y  ont  faite   les  années  derm'ères,  au 
grand  préjudice  di;  commerce  de  la   colonie 
et  des  traites  <h   Niagara  et  du  fo.t  Fron- 
tenac, doivent  d'autant  plus  déternuner  aies 
prévenir  que  s'ils  parvenoient  une  fois  à  s'y 
établir  solidement,   ils   feroient   avec    supé- 
riorité la  traite  tles  pays  d'en   haut  et  ([ue 
leur  poste  favoriseroit  le   commerce  fraudu- 
leux (lue  Sa  ]\Iajesté  veut  enqièclier  autant 
i|u'il  .sera  iiossible.    Toutes  ces  raisons  l'au- 
roient  déterminée  dès  à  laésent  d'ordonner  la 
bâtisse  de  ce  fort  et  maison,  si  Elle  n'avoit 
cru  qu'il  ne  convenoit  point  d'entreprendre 
tant  de  choses  à  la  fois  et  (|u'il  falloit  aupara- 
vant assurer  le  poste  de  Niagara  par  le  réta- 
Idi.isement  de  l'ancitMiie  maisou. 

Elle  poniia  ensuite  ordonner  ctdui  de 
Chouégen,  lorsii'ie  les  Sieurs  de  Beauharnois 
et  Dupuy  auront  envoyé  le  plan  et  h  d(''\is 
estimatif,  à  quoy  ils  lîourront  satisfaire  cette 
aiuiée.  Sou  intention  est,  en  attendant,  qu'ds 
nu'ttent   tout  en    usage  p^iir  eiuiiêcher  que 


les  Anglois  s'y  établissent  et  qu'ils  disposent 
les  Iroquois  t\  ue  iwiut  s'ojiposer  à  notre 
établissement,  lorsqu'il  sera  ordonné,  en  leur 
faisant  entendre  que  les  démarches  des 
Anglois  n'ont  d'autre  but  que  d'assujettir 
toutes  les  nations  et  de  se  rendre  niaîtres  du 
continent  et  de  tout  le  commerce  et  que  les 
vues  de  Sa  Majesté  ne  tendent  (ju'an  main- 
tien de  la  lil)erté  et  à  la  conservation  d'un 
commerce  ([ui  appartient  h  la  France  et  dont 
les  Anglois  cherchent  à  s'emparer.  Cette 
allaire  doit  être  traitée  avec  délicatesse  et  nu 
grand  secret  et  le  Sieur  de  Beauharnois  doit 
en  charger  l'oflicier  qu'il  connoit  le  plus  pro- 
pre à  la  faire  réussir. 

A  l'c'gard  des  nouvelles  que  le  Sieur  nuir- 
quis  de  Beauharnois  a  reçues  du  Sieur  do  la 
Corne,  auquel  un  Sauvage  revenant  d'Orange 
a  dit  (pie  les  Iroquois  avoient  ])romis  au  gou- 
verneur anglois  (lu'ilsraseroientla  maison  de 
Niagara,  et  qu'on  devoit  aposter  des  Iroquois 
jiour  se  défaire  du  Sieur  de  Joncaire,  qui  y 
comnuinde,  quoi  qu'il  n'y  ait  aucun  fond  à 
faire  sur  les  noiivelles  des  Sauvages,  qui  en 
débitent  le  plus  souvent  de  fausses,  Sa 
Majesté  a  ap]>rouvé  que  le  Sieur  de  lîeau- 
harnois  ait  donné  ordre  au  Sieur  de  Lon- 
gueuil,  gouvei'iu'ur  de  Montréal,  do  faire 
avertir  le  Sieur  de  Joncaire  pour  savoir  d'eux 
la  vérité  et  les  emiiècher  d'effectuer  leurs 
desseins,  en  cas  (]u'ils  fussent  mauvais... 


1727  —  14  iioât 
LETTRU    l»K    LOns    XV 

.U;    MAIKJCIS    \)K    IIKAUIIAKXOIS 
A  rmvii.«i,in  ili'  lu  ii'ii.-siiiii'c  do  iloiix  piinfessps 

Monsieur  le  manpiis  de  Beauharnois, 

Il  a    plu   à  Dieu  de  commencer  à  bénir 
mon  maiiagv  par  la  naissance  de  deux  lilles, 


il 


M.. 


m 


MÉMOIRE  Â  DE  BEAUHAllNOlS  ET  DUPUY 
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dont  la  RciiK,  ma  trî's  chère  épouse  et  coin- 
])agiie,  a  e.slé  délivrée  heureusement  aujour- 
d'iiny.  J'esj)ère  de  ses  hontes  l'entier  aeeoin- 
]ilissenient  de  mes  Vd'ux  et  de  ceux  de  mon 
peui)le  par  la  naissance  d'un  daujjhin.  C'est 
l>our  le  luy  demander  et  le  remercier  des 
grâces  (ju'il  m'a  desjà  faites,  que  je  vous  fais 
cette  lettre,  pour  vous  dire  (jne  j'écris  au 
Sieur  Evesque  dv  Qui'ho,'  de  faire  chanter  le 
Te  Dfitiii,  dans  l'église  cathédrale  de  cette 
ville.  Mon  intention  est  que  vous  y  assistiez, 
(Itif.  vous  y  fassiez  assister  le  Conseil  Su])é- 
n'eur,  (^ue  vous  fassiez  ensuite  allumer  des 
feux,  tirer  le  canon  et  donnt>r  en  cette  occa- 
sion les  nnmjues  de  réjouissance  accoutumées. 
Et  la  présente  n'étant  à  autre  fin,  je  prie 
T'icu  qu'il  vous  ait.  Monsieur  le  marquis  de 
Bcauharnois,  en  sa  sainte  garde. 

Escrit  à  Versailles,  le  (juatorze   aoust  mil 
sejjt  cent  vingt-siqit. 

riiKi.vi'KAU.K.  Louis. 


1 727  — 20  avril 
MEMOIRE   DU    UOY 

A   'IM.  1)K  IIK.UIIARNOIS, 
Riiincriicur,  et  Uiipuy,  iiiteiidiint  ilo  la  N'ouv(lle-l'"niiirc 

Sa  Majesté  a  appris  avec  jJaisir  la  disposi- 
tion où  sont  les  Aliéua(iuis  de  Saint-François 
et  de  lîécaiicourt,  de  continuer  la  guerre 
contre  les  Anglois  et  de  ne  point  écouter 
aucune  ])roposition  de  paix  (|ue  les  Anglois 
n'ayent  rasé  les  forLs  ([u'ils  ont  construits  sur 
les  terres  abénaquises.  Cela  est  si  important 
pour  le  Canada,  que  le  Sieur  de  Beauharnois 
ne  peut  jirendre  de  tro]i  justes  mesures  j)our 
fomenter  cette  guerre  et  empêcher  tout  accom- 
niodeiiicnt,  sur  quoi  Sa  Majesté  n'a  rien  à 
ajouter  à  ce  (|u'Klle  a  ]irescrit  ]iar  sa  dé'pêche 
du  14  mai  de  l'année  dernière. 


L(;  Sieur  de   Saint-Ovide,  gouverneur  de 
l'île  Royale,  au(iuel,  sur  l'avis  donné  par  les 
Sieurs  de  Longucniil  et  lîégou,  que  le  Sieur 
Uaulin,  missioimaire,   avoit  engagé   les  Mic- 
macs et  les  Sauvages  de  la  rivière  Saint- 
Jean,  à   fu'w.  la  paix   avec  les  Angloi.s,  Sa 
Majesté  avoit  fait  écrire  iwur  être  éclaircie 
de  la  vériti')  et  lui  avoit  fait  donner  ordre  en 
mêuie    temps     de    faire    ce     qu'il    pourroit 
dépendre  de  lui  jiour   fomenter  la  guerre,  à 
rendu   conqiti^    (pie   les    Micmacs   n'avoi('nt 
point  tait  la  paix  et(pu!  bien  loin  ([ue  le  Sieur 
Gaulin  et  les  autres  missionnaires  eussent 
])orté  ces  Sauvages  à  la  faire,  ils  avoient  au 
contraire  encouru  la  di.sgrâce  des  Anglois  sur 
ce  qu'ils  excitoient  les  Sauvages  à  continuer 
la  guerre;  qu'il  est  vrai  ([u'au  mois  de  juillet 
1725,  quelques  sauvages    micmacs  et  de  la 
rivièi'e    Saint-Jeiin,  invités  à  faire  la   paix, 
s'étoient  rendus  au  Port-Royal,  i)lutêit  pour  y 
être  festinés  que  ]iour  y  traiter  de  ]iaix,  (pie 
le  gouverneur  leur  avoit  nunis  des  ])roposi- 
ti(ms,  mais  (pie  leurs  clu^fs  les  avoient  retirées 
et  avoient  fait  dire  au  Sieur  de  Saint-Ovide 
qu'ils  les  lui  reniettroient  au  ]irintems,  que 
depuis   un  parti  de  huit  micmacs  avoit  pillé 
un  bâtiment  anglois,  qu'il  y  avoit  eu  deux  de 
ces  sauvages  de  tués  et  deux  autres  faits 
prisonniers,  et  (pi,,  cette  affaire  rallumerait  la 
haine  et  la  méfiance  entre  eu.x,  que  les  Sau- 
vages iont  assuré  n'avoir  voulu  entendre  au 
traité    de  paix  jiroposé   et   ([u'ils    ont    paru 
dispos,'s    à    rejctei     les    propositions    ([u'ou 
pourra  leur  faire. 

Le  l'ère  Duparc,  sujiérieur  des  désuites  en 
Canada,  a  écrit  que  quoique  les  Abénmpiis 
l'anouamské  i>aroissent  souhaiter  la  ])aix,  ils 
ne  tarderoieut  pas  à  se  réunir  aux  autres 
AbéiHUiuis  pour  marcher  contre  les  Anglois 
et  (lue  ceux  de  XannUsouak  se  joindroicnt  à 
ceux  de  Bécancourt. 

Toutes  ces  nouvelles  jointes  à  ce  (pie  les 
Sieurs  iU>   licauharnnis  et  Dupuy  ont  mar- 
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'|ii<',  (loniu'iit  licMi  .l(i  mmv.  (jn,.  ,r.s  natinns 
«)iitimieront  h.  .yiiiuT.-,  ce  qni  est  loil  à 
Houliaiter. 

Sa  Majestc'  n  .•(.nliniK'  h  fonds  di.  4()((() 
livres  sur  h  <l(,iimiiu,  d'Occidciit  pour  aidc^r 

le.sfamilK.g  Al.,'-M;niuisi.s.    Kll..  M|tn,iiv,.  , 

■sur  cette  .soimii,.,  il  ,.„  soit  pris  ],niir  j.nii 
''niistniin.  le  fort  de  piiMix  , pie  ceux  d,.  Saini- 
Fmiieois  et  lîé(îaiie,,uii  ont  deiiiaiid,;  pour 
mssiirer  les  jilns  limides  sur  i,.iir  suivie 
I>aiticulièn'.  Kll,.  est  ]M.rsiuid('e  ,pi,.  |,.  sieur 
do  Jîeauluiiiiois  n'auroit  pas  iieiiuis  iVial.lisse- 
meiit  de  ce  fort  et  <[U0  le  I '(Te  de  la  ('liasse 
nel'aun.itpas  proposé,  s'il  m  poiivoit  résulter 
•l'ieliple  iui'oiivéliieut. 


17L'S_  IC,  i,i;irs 
Kfcsi  MÈ  DKS  DKI'Kdlhs  IH    (  ANAIH 


Avoc  rci 


"•  "■'•'"""lana.ilioi.s  i„i.,|n.,  Mi.i.n.uv.rs  |„ir  le   I!„y 

-'lyluhicITJT 

lis  nianpieiit  que  la  j^aix  (jue  les  Aiinlois 
"lit  l'aile  avec  les  Al.éna([ui.s  a  heauwiip 
'■liaugé  la  disposition  de  ces  nations  à  iiotiv 
égar<l.  Le  l'ère  de  la  Chasse,  doni  ils  eiiv.pient 
le  mémoire  sur  l'inexécution  du  fort  dont  ils 
avùiout  jmilé,  pn'.tend  ,|iril  n'y  a  ,,ne  l'ennui 
(le  la  guerre  qui  leur  a  fuit  prendre  ce  ],arli, 
<Iiie  ceux  d'entre  eux  ipii  ou!  des  mission- 
iiiures  ont  toujours  |)our  nous  la  uwnw 
aireclion  et  seroieiit  luéiue  disposés  à  aller  eu 
guerre,  s'il  se  trouvrjit  à  l'ain^  .pndtpU'  expé- 
•liti(.u  contre  les  IJeiuirds  ..t  les  nations  des 
l'iu-s  d'en  haut.  (>n  jii.Lçera  mieux  Av.  la  situa- 
tion <  m  (.Mit  cela  p.Mit  éiiv,  par  l'exposé  du 
l'ère  de  la  Chasse,  que  j.ar  leurs  simples 
cunjoiietures,  (pii  est  tout  ce  qu'ils  piuirroieut 
y  ii.jimter. 

Ia'  mémoire  du  l'i-io  de  la  Ciuisse   jiorte 
'|i"'  Il's  Ahéiiaqiiis  de  .St-rram;ois,  village  à 
"iixe   lieues  des    Trois-Kiviéres'  et    dans^  le 
9 


«■l'iitre  du  Canada,  a  voient    demaud(.  eu  17L'ti 
qiiu  puisqii'(m  souhaitoit  ([u'ils  continuassent 
lii  gu('rr(i  contre!  l'Anglois,  on  leur  fit  hàtir  un 
f<'rt  dont  ils  nianquoient  ;  (pie  Messieurs  de 
lioauharnois  e|  Diipiiy,  mauqiiaiit  de  fonds 
i    l">iir  hàlir  ce  fort,  parce  (pie  les  2,(i()0  livres 
!   '!'"■   Il'   i",v   avoit    acconU'es   d'augmentation 
■   aux  l.'l',i)(iii  livres  (pie  Sa,  Majesté  donne  ]iar 
eha(|ue   année    poui'    tous    les    Sauvages  du 
«'onlineiil,  dévoient  être  emploviVs  en  jirésens 
extraordimiires    aux    Alu'iia(iuis,   comme   ils 
l'ont  ('(('■  ellectiveiiient  à  l'occasion  de  la  mort 
'lu   l'èi'e    i.'asle,  dont  ou   a   coiiverl    le  corps. 
I^e  l'i-re  de  la  Cliass(!  propose  d'employer  une 
parlie  des  4,IMHI  livres  (pii  ('toient  destinées 

poiirla  suhsistan les  femmes  et  des  enfans 

des  deux  villages  de  St-KraïK'ois  et  de  l'.éean- 
oourt,,  à  la  liâli.sse  de  ce  fort. 

Les  l'éres  Aubcry  et  Marcid,  missionnaires 
de  ces  deux  endroits,  s'y  accordèient  alimpie 
(M's  .sauvages,  faute  d'avoir  nn  foit,  n'eussent 
jioint   d'excuse    jdausilile  de  ne    point    conti- 
nuer la  guerre  ;    mais  au  (ommencenient  de 
novemhre  172(1,   incontinent  après  le  départ 
des  vaisseau.x  jioiir    France,  deux  dé]iutés  du 
village  l'aiiouamské,   a1.éna(iuis  de  l'Acadie, 
vinrent  se  plaindre    à   MM.    de    Heaulianiois 
et  Dupuy  (pie  les  partis  de  St- Franc. ds  et 
di!  HiVancinirt,    excit.'s  jiar  les  dits  gouver- 
neur et  intendant,  avoieul  fait  coup   sut    les 
Anglois,  ([u'ainsi  ils   les  prioient  d'arrélei  la 
liaclie  (1(!   hiurs  fivres  domiciliés  du    Canada 
jiimrde  pas  exposer    toute  la  nation   al^'^na- 
([uise  et  surtout  la  voisine  des    Anglois,  à  sa 
perte,  la([U(dle  seule  ne  ]iouv(iil  résister  aux 
forces  et  au  grand  nombre  des  Anglois. 

<  »u  tâcha  d'encourager  ceux  de  l'anoimniské 
à  soutenir  la  guerre,  ou  du  moins  à  ne  pas 
(unpècher  ceux  de  Sl-Fiam;ois  et  de  l'.écaii- 
couide  la  continuer;  mais,  nonobstant  touies 
h's  repré.sentations  sur  leurs  intérêts  com- 
muns, ils  répondirent  (ju'ils  entendoieni 
mieux  (|Ue  personne  de   (pielle  cuii.sé(|Uence 


Nil 
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il  Iriii'  l'Idii  (le  ne  jMiiiit  (■(.iitiiMUT  ia  -iicnv  l'iitiiTciiiciil  ilr  iiniiscL  lit!  .se  Làssont  si'dmro 
coiilro  les  Aiigluis,  uiOine  tlViitciidru  iiu\  )(iii-  |iiir  les  Aiii^'lnis,  ils  ]iiuin'ont  servir  diius  lu 
]iositi(iiis  (le  paix  411!  leur  étoieiit  lailcs  cl  guerre  ([n'cm  se  croit  obligé  d'entreinviulre 
d'iirrêter  la  luiclie  de  leurs  frères  d(niii<'iii('s  contre  les  lîeiiards  et  nulles  nations.  Ainsi 
lie  Canada,  dont  le  coiitre-coM]i  ivtcuulieidil  ji'  l'riv  de  la  Chasse  croit  iju'il  est  lion  do 
inraillililenieiit  sur  eux,  et  c|u'ils  étoient  ivso-  ieui' c  iiiliiuier  la  ]iensioii  de  4,000  livres  pour 
lus,  (luelcjucs  di'Iciises  (lu'oii  iiùt  leur  faire,  ces  ilciix  villages,  lus(iuelles  distrilméea  imr 
d'aller  trouver  leurs  frères  de  Si-FiniK'oi-i  et  ces  luissionnaires,  les  tiendront  toujours  attii- 
de  lîéeaneouri,  pciur  leur  re|ii('"seiiter  le  daii-  eln's  aux  François. 
L;er  ou  ils  les  exposoient,  s'ils  eontinuoient  la 

,1,'iierre.  A  cela,  on  leur  répondit  (pie  la  déinar-  

elle  (pi'ils  Miuloieiii  faire  étuil  très  cdiitrairc 
uiix  intérêts  de  la  nation,  (|Uc  ccpeudant  mi 
ne  vouloil  ].as  les  gêner,  ils  \-  allèrent  eu 
effet  et  lireiit  si  bien  .sentir  leurs  raisiuis  aux 


■  2.")  seiiteinliri 


M.    le   Maicpiis    de    lîeauliai'iiois  nianiui! 
pTcii    ]iarticulier,    ^Monseigneur    eonnoistni 

villages  de  St-KraïK.-oiset  de  liécaiicour,  (pi'ils  par  la  lecture  de  l'extrait  (lu'n  envoya  de   la 

ne  eontinuoient  la  guerre  (pie   malgré   eux,  l,.|(iv  ,lu   l'èro  Lanvergeat,  missionnaire  do 

(pie  ces  deux  villages  coururent  i.niir  arrêter  :    l'auoiiaiusl<(',  C(unbien  les  fausses  alarmes  du 

.pieltines  ]artis,pii  étoieiit  déjà  eu  campagne.  :    j'èiv  .Vuliery  sur  la  paix  des  Abéua(piis  avec 

Le  l'ère  Auoei y,  missi(muaire  de  St-l'raii-  l,.s  .\nglois,  s^.iit  mal  fondées. 

(;ois,  n'entendant  plus  jmrler  (pic  de  la  paix  EIK-  porte  (pie  les  chefs  des  Sauvages  do 

et    voyant   (pie   ces   Sauvages  ne   peiisoicnt  ranoiianiské  le  j.rient  de  110  se  iioint  di'fier 

(pi'à   aller    ratilier  celle    faite    par   ceux   de  de  leur  lidi'lité  et  d'iHre  ].ersua(lé(pie  l'Anglois, 

l'aiioiiamské    et  ne  demandaiil  plii>  de    f  al,  par  tous  ses  pivseiis  et  par  tous  les  artiiices, 

le  projet  s'e>l  évanoui.  „,,  ,„„„.,.,,  j,||„,^j^  l^,^  d('sunir  d'avec  les  Frun- 

SO  Sauvages  ,1,.  Saiut-Fiaii,:oi>  ,1,.  p.é.can-  ,.,,is  ni  leur  ftiiv  jH^rdre  leur  religion  ;  (pie  «i 

(•(Uirt  cl  de   Xaranisouak,   doinicjii.'.s,  ,,nl  (■l,.  |a  mVcssilé.   (ui    l'impuissanee  (Ui  ils  .seroient 

Joindre  ceux   de    l'aiiouamsk('    et  de   S.iiiil-  ,!,■  cuilinuer  la   guerre  contre   lui   les  a  e( .11- 

deaii   et    t.,u~   eiiseiuble    mil    cmplnvé  Vrw  à  iraints  de  faire  la  paix,  cela  n'empc'chi.ra  pas 

conclure  nue  paix   doui    le    l'ère  l.auvcrjal  a  .praiissit.'.t   (pie    les    Fram'ois  (h'clareroiit    la 

euvoy.'    j.ar    écrii    \v<    cnudiiinus   à    M.    ,!,.  guci  iv,  il  ne  se  melleiit  de  la  i.artie,  ([u'il  verra 

Jieauhariiois.  lui-iuêiiie  ]iar   le    papier  (pi'ils  lui  envoyent 

Les    luissionnaires    iii,lienl     lonjMurs    de  coiubieu  l'Aiiglois  est  éloigné  de  s.m  eoni])te 

HM'iiager  la    iiati(Ui    abi'uaipiise.    ,pii    même  et  ((Ucllc  foi  on  doit  avoir  à  ses  rapports, 

apn'^s  la  paix   (pa'elle    vie„t    de    fiire,  on  elle  Les  papiers  cii\,,y,'.s  par  le  l'ère  Liiiverjeat 

n'a,  renoncé  ni   à    sa  religion,  ni  è  sa,  terre,  ni  .s,,iit  :    \-'    un    certilieat  sign.'   de   lui    et' du 

à  sdii  uni.ui  avec  les  Fraii(:oi,s,  sert   louj.uirs,  !  .si,.ur  de  Saiul-Castin,    le    12  Juillet   17J7, 

du  c(Mé.dc  ]'.\ca,li,,   nù  elle  est  en  ].artie,  et  pcrTtaut  .pi'ils  (uil  eiiteiidii  l'interpivtatiou  des 

avec  des  missionnaires   IVaiK.'uis,   de  barrière  actes  .■criis  eu   anglois  où  .sont  eont(uius  les 

eontrelcseiitreiaisesdcs  .\ngl,,i,s.  ,,,,|,,i,„    ,|,,   ,„     |,,,j^_    prétendus    slipul.'s    à 

A  r('gard  de  ceux  de  Saiut- FiaïK.ois  et  de  ll,,.stun  et  c.,iilirni('s  et  ratifiés  à  Caskabay  1 
l'i'caiicoiirt,    (.litre    ipi'ils    aident  à  empéclier 

(pie  leurs  frères    de    l'.Vcadiei,,.    >c  d.'taclielit  :         l~I'„n,.,|eC,.M.o,  auionr.l'lmi  l'.a.|l;u..|. 
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entre  les  snuvagi'.s  ilo  l'iuiouiiiuski'  et  .M. 
Diiiiiiuer,  goiivcnuaiv-m'ém'raldc  la  Xoiivi'lle- 
Anj^lcteiTc,  laijuelle  iuter]ii('tatii)n  a  été  laite 
on  langue  abénaquise  en  |ii('seiiee  îles  elief's 
ilé]inté.s  (In  ilit  vi]la;j;e  du  l'anonaniski'  ]iiii- 
lieux  lies  interprètes  an;,'liiis  ijui  a  voient  inter- 
prété ces  mêmes  actes  aux  ilils  s;iiiva,i;es  à 
lîostnn  et  à  Caskaliay,  lesunels  ont  su|ipiinii' 
lesartiel(!s  enueliés  au  enniniennenient  de  e(.'s 
mêmes  actes,  (m"i  l'An^lois  l'ait  dire  anx  Sau- 
vages : 

(iln'ils  viennent  se  soumettre  à  lui; 
CjUrils  se   rcconnoissent  les  seuls  auteurs 
de  la   guerre   qui   a  été  entre  eux   pendant 
quatre  ou  cini|  ans  ; 

(Ju'ils  renouvellent  les  jnétendiis  traités 
laits  autrefois  entre  eux  et  les  Auglois,  ]iar 
lesquels  traités  l'Angluis  iirétend  que  les 
.Sauvages  se  sont  doiniés  avec  leurs  terres  au 
roi  d'Angleterre,  l'ont  Reconnu  iioiu'  leur  roi 
et  se  sont  mis  au  nondire  de  ses  sujets  ;  qu'ils 
embrassent  les  lois  angloises,  qu'ils  font  ligue 
olVensive  et  défensive  avec  les  Anglois. 

Les  Anglois  ont  tourné  les  articles  ci-des- 
sus dans  les  jiaroles  suivantes  : 

t^ue  les  Sauvages  de  l'anouauiské  étoient 
venus  saluer  le  gouverneur  anglois,  faire  la 
paix  avec  lui  et  renouveller  l'aneienne  amitié 
([ui  étoit  auparavant  entre  eux. 

A  l'égard  de  l'acte  d'amnistie  et  de  panliui 
donné  de  la  |ia,rt  du  roi  d'Angleterre  aux 
Sauvages  par  le  dit  gouverneur  en  consé- 
quence des  pri'tendus  traités  ci-dessus  ra]i- 
jiorlés,  les  interprètes  anglois  n'eu  ont  \oulu 
faire  aucune  inleri)rétation, 

1,1!  l'ère  Lauvergeat  et  le  Sicui' de  St-( 'as- 
tin  attestent  de  ]ilus  que  les  SaUNilgcS  île 
l'anouamski'  leur  ont  prolesti'  eu  présemc 
des  interprètes  anglois  que  ni  eux,  Saux'ages, 
ni  les  interprètes  ne  leur  a\oii'nt  jamais  parlé' 
des  susdits  aitiides,  sinon  dans  les  trnq>s 
]iostérieurs  ci-dessus  rapportés  ri  que  les 
interprètes  anglois   ne   leur  avoii^nt  jamais 


I 

cil 


parlé  qiU!  il'iiii  tia'i  '  de  cessation  d'armes,  de 
paix,  d'accomniiiilement  et  d'amitié  entre  ces 
deux  nations. 

J^e  deuxième  est  iiitituli'  :  "  l'iailé  de  jiai.x 
conclu  à  (.'aski'bay  entre  les  Sauvages  du 
village  de  l'anouaiuski'  et  les  Anglais  le... 
août  1727.  "  Il  commence  par  ces  termes  : 
''  Aloi,  ranoiiiiuiski'yeii,  jii  l'inlorme;  toi  qui 
(.'S  ré]ianilu  par  touli!  la,  teiTe,  prends  con- 
noissance,  de  c  ■  qui  s'est  passé  entre,  nuii  et 
l'Auglois  dans  la  négociation  de  jiaix  que  je 
viens  de  ronclure  aver  lui.  C'est  du  priifoud 
de  mon  cieur  que  je  t'iufoi'uu'  et  )iour  preu\e 
ijue  je  ne  te  dis  que  la  \ériti',  je  veux  te  par- 
ler en  ma  liingiir  propre.  "  T.e  i-cste  est  conçu 
en  ces  ternu's,  que  la  raison  qui  le  [lorte  à 
nformer  les  François  de  cette  \i'riti',  c'est  la 
utrariété  des  interprétations  qu'on  fait  des 
l'crils  Anglois,  où  sont  contenus  lesartii'lesdc 
la  paix,  qu'ils  viennent  de  trniter  ensendile, 
lesquels  écrits  paroisscnt  contenir  des  cboses 
qui  ne  sont  jioiut,  en  sorte  que  les  Anglois 
mênu's  les  désavouent  devant  lui,  quand  il 
lui  en  fait  la,  lerture  lui-nu'''nu'  et  qu'il  k's 
lui  interprèle. 

Il  déidare  doue  que  c'r.st  l'Anglois  ijui  lui 
a  ]iarli'  le  premier  de  paix  rt  qu'il  ne  lui  a 
rendu  n'épouse  qu'à  la  troisiènu'  fois  ([u'il 
lui  en  a  parlé;  qu'il  alla  d'abord  à  la  rivière 
St-tieorge  pour  ruienilri'  les  pi'iqiositions 
et  ensuite  à  lioslmi,  où  il  rap]ieloit  pour 
le  uu'''nu!  sujet;  qu'arri\aut  à  l'ioston  avec 
deux  autres  sausages,  il  salua  l'Angluis  à  la 
manière  dont  ou  le  >alue,  nmis  qu'il  uv  lui 
]iarla  pas  le  premier  et  qu'il  ne  litque  réjiou- 
ilre  à  ses  demandes  dans  cette  entrevue  ;  que 
r.\ngliiis  lui  ay:iut  druuiudé'  quel  élail  le 
sujet  qui  l'amenoit  à  llostou,  il  ri'qiondit  scu- 
leuujut  qu'il  venoit  à  l'invitation  qu'il  lui 
avilit  faite  ]Miur  eulcuihv  Irs  pnqiositious 
d'a/eoiinuodeuirul  qu'il  Nouliiit  lui  i'airr  ; 
qui!  sur  la  demande  que  lui  lit  r.\iiglois 
pourquoi  ils  se  Iciioicnt  les  uns  r|,  le.-^  antres, 
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il  lui  ivpiiMil  (lu'il  iivuil  inisoii,  mais  il  no 
dit  jioiiit  qu'il  se  n'connoi.ssoit  rimtciii'  du  la 
.yiicric  ot  il  ne  (i('sa|ii,i(iii\ii  |.jis  de  l'avoir 
lailc.  Les  Aiiylois  lui  avant  dit  de  ijmpoML'r 
liii-iiir.iii,.  ce  iiu'il  faiidiuit  fniiv  pDiir  ^^'acmv- 

'Ifl'.      il     lui     l'C'|lUl|dit      (|IIC     l'V'(,li|       ],i||l,",|         ;,        lllj     ;\ 

I>io|,os(T,   jiaivu  que  lui  ayant  pailr   I,.   |,iv- 

'""'''  'I'"' niiMiidciiicut,    il    11,'  doutciit  |i.piiu 

i|ii  il  ur  lui  lil  des  |,r(i|Hisili,, lis  a\aMta,Lîcusrs. 

i.'Aiinlois  lui  dit:   "  Tcuniis-.uuus  au  traili' 

<|ir(iiu  ('ait  ii(is|H''ivsct  rcniiuvclnnsraïK'iuiUR' 

aniitk', ''   à  qudi    il   ir.   ijt  aucnnc   n'ponsu. 


Qu'unllii  l'Aiii^ldi.s  lui  dit:  "  Voilà  doue 
uotiv  ],aix  CaitL'."  A  quoi  il  rq.omlit  ([u'il 
n'y  avoit  ciicoiv  rien  de  fait,  i)arce  qu'il  fiilloit 
qui!  cida  tut  approuva  dans  uuo  asscnihkV' 
|j:i'n('ral(' et  i|uo  c'cii  ('toit  as.sc/ ]iour  le  ]iiv- 
st'iit  d'une  cessation  d'amies  et  ([u'il  ailoit 
iid'orniei-  tous  ses  |,;iivnts  d,.  re  (|ui  s'i'lnit 
|iass(;  entre  eli\, 

<,>iu'  e'('liiit  là  loiil  !•(■  i|iii  s'i'ioit  passé  àson 
lavniier  \i>yd<n'.  à  lioston  et  (pi'il  n'a  nulle- 
ment ('téi|Uestionile  p'àce  et  d'aninisti(>  don- 
née par  l'Annlois,  de  la  jiait  île  son  roi  ;  ([Ue 


LAnglois  lu.  demanda  encore  s  il  ne  recon-  ^  l'An.lois  ne  lui  en  a  jamais  parlé  et  qu'il  uo 
uoissoit  lias  le  roi  d'Anoli.(,.vre,  roi  dans  tous   ,    l'a  point  demandé 

s.>s  Etats.    Ilrépomlit:  "Oui;  mais  je  n'en-  (^u'à   soi,   second    vova.e   de    Huston     lui 

tends  pasqne  je  reconnoiss..  ton  roi  pour  mon  '  quatriènus  il  n'y  a  iHé  uniqucnu.nt  que  pour 
vo.  et  ro,  de  mes  tmes.  "  Dii.,,   ayant    voulu       dire  à  l'Annlois  que  tonte  sa  nation  approu- 

que  lu>,  sauvage,   n'eut   , ,  de  roi   cl    qu'il       voit  la   cessation   d'arnu-s  et  qu'on    parlât  de 

i"t  uiaitre  de  .ses  terres  en  commun.  11  lui  ;  paix  et  .lès  lors  ménm  on  ré.da  le  temps  et  le 
demanda  auss,  s'd  ne  cnuoissoit  pas  que  !  lieu  où  on  s'assumUeroit  pour  traiter  (Je 
1  Au,,lo,s  lut  du  moins  niaitre  des  Hmils  „u'il       lien  lui   l'ask'eliav,  où   il  tut  tenu   deuv   , - 


avoit  achetées,   à   quoi  il  répondit  qu'il  n'ci 
eonvenoit  point  et  qu'il  ne  savoit    de   quoi  i 


lérences,   .sans   y    rien    déciiler   de    jilus   que 
iraiiproiiver  et  ratilier  les    clio.se.s  dont    les 


vouloi,   In,   parler.     l 'Auglois  lui   demanda  Sau;ages  étoient  ..onveuus  et  '  o,reonciut  k 

que  SI,  de.sormai.s,  .luulqu'un  vouloit  (roul.ler  paix  à  ces  conditions 

la  négociation  de  paix  qu'ils  truitoient,  iisne  H   y  f„t  seulement   réglé  de   plus  qu'il  a 

se  ,,o,ndro,eut   pas   pour  l'arrêter,  sur  quoi  il  été  permis  à  l'Anglois  de  tenir  un  ma.4iu  à 
saccordaavec  lui;    mais  ,1    ,.„  |.om,ait    pas   i   St-(ieo,^e,  sans  y  bâtir  aucune  antre  maison 

•  lue  celoit  pour  aller  de  compagnie  l'aliaqucr  ni  fort,  ,„■  lui  ayant  poin.  donné  la  terre 
ui  qii  lis  laisoient  cnsemlile  une  ligue  ojlen- 
sive  et  défensive    uii   qu'ils  joindroieni    leurs 
forces   en.semble;    il  comiirit   seiilemeiu  une 


si  quelqu'un  v(niloit  troiililcr  leur  négociation 

de  paix,  ils  tàclieroieiit  tous  deux  de  l'apaiser 

)iar  de  lionnes  paroles. 

L'Ai:_.,:>/i.,  lui  dit  eiicure  ([u'alin  qur   Ifur 

paix  fût  duralile,  s'il  arrivoilipKdqiie  (lueielle 
particulière  entre  les  Auglois  et  les  Sauvages, 
ils  lu-  s,,  feroient  jioint  justice  eiix-même.s  et 
s'en  raii|iorteroient  à  leurs  chefs  pour  les  juger, 
à  quoi  il  consentit,  mais  il  n'a  pas  entendu 
que  l'Anglois  seroit  .seul  juge,  mais  que  cha- 
cun jugeroit  ceux  de  sou  ].!irti. 


Il  linil  m  disant  que  re  qui  est  jiorté 
ci-dcssus  est  la  \,riti'  et  ,,ue  si  .piehpi'nn 
laoïluisoit  qiirlqne  écrit  qui  le  fit  jiarlcr 
autiviiicut,  on  ne  doit  y  avuir  aucun  é(Mrd, 
parce  qu'il  ne  sait  pas  ce  que  l'on  lui  fait 
dire  eu  une  antre  langue  ;  mais  il  .sçait  bien 
'c  qu'il  dit  en  la  sienne  et  |)oiir  foi  qu'il  dit 
les  cho.ses  comme  (dles  sont,  il  a  signé  le 
]»rcW'nt  acte,  ([u'il  veut  être  aiitheiilique  et 
demeurer  à  pei'iiétuilé. 

Le  l'ère  Lauverjciit  a  mandé'  au  L'ère  de 
la  Chasse  que  les  .\bénaquis  avoieiit  dit  aiix 
Anghiis  qu'ils  ne  faisoient  la  ],aix  avec  eux 
«lu'ù  condition   qu'ils   n'empiéteroieut  iioint 
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sur  li'H  terres  des  AWiiaquis  ot  qu'en  cas  do 
niiituro  eiitri!  la  France  et  l'Angleterre,  ils  se 
rcservi  idicnt  la  liberté  de  suivre  toujours  le 
parti  des  François    M.,     les  deux  romlil ions  i 
ne    sont    (pic    M'iliales   et    n'ont    |ioint    été  ! 
insérées  dans  le  Iniilé,   c'est  ee  qui  rohjjuwa  | 
a  avoir  toujours  des  ineiiageiueiis   ]iour  ces 
Sauvages  et  à    ne   leur   jias   refuser   tout   ee 
qu'il   auroit   été   en    droit   de    no    leur    jias  : 
accorder,  surtout  ajirès  avoir  l'ait  leur  paix  j 
avec  les   Angluis,  contre  son   avis  et  sans  le  1 
eonsillli  '  là-dessus.  | 

Sur  c(!  qui  fut  écrit  à   Ai.    le  nKirqnu   de 
Ueati!  aruois  l,,  ];]  ,„,^i   1727^  .j,,,,  ii.,,,^  ,|„^,   | 

lettre  écrite  ]iar  le  l'éi,  Aulierv,  luis.-^ionnaire 
'•s  AlM'na(|ni>  de  S;iiiit-l''ian(;ois,  au  l'érr  ' 
Davaugour,  il  ne  parloU  <iue  de  2(i(l(>  livres 
aeeordi'es  ].n'  an  à  la  nation  abéiiaqui.se  pen- 
dant (^ue  h  lioi  ou  aerordoit  tlOOO,  .savoir  ; 
2000  livres  sur  la  marine,  pour  les  pré.sens, 
et  40(10  employés  sur  l'état  du  domaine 
d'Dceident,  .sous  le  nom  des  .lésuites,  (|Ue  ce 
secuur.s  levoit  être  suffisant  jxmr  faire  vivre 
les  familles  de  ces  Sauvages. 


OaSEKVATlDNS 


IT-7  —  L'.')  .-^ep(ciu),r,) 

11  répond  «pi'ayaiit  comniuuiipu'i  cette 
lettre  aux  Jésuites,  ils  lui  ont  répondu  que  le 
l'ère  Auliery  n'avoil  entendu  ].arler  (pie  pour 
son  village  lor.s(pril  avuit  mandé  cpic  les 
2000  livres  (pie  le  lîoi  donne  pur  an  (■toieiit 
il  peine  snlli.sanles  i»iur  idiiv.  subsister 
les  femmes  et  les  enfans,  et  ils  ont  a.jonté 
des  GOOO  livres  (pu;  Sa  Majesté  ordonne  par 
an  junir  les  Sauvages  abéua(pds,  il  y  en  a 
environ  200(1  pour  la  subsistance  du  village 
de  Saint-FraïKjois  et  autant  pour  celui  de 
Bécancourt,  ce  ([ui  compose  les  4ii(M)  livres 
sous  le  nom  des  Jésuites,  les  autres  2000 
liA-res  étaut  employées  aux  présens  que  l'on 
a  coutume  de  faire  à  ces  Sauvages,  lorsqu'ils 
vont  en  guerre. 


Originairement,  il  y  avoit  sur  l'état  des 
dépenses  de  l'Acadie  un  fonds  de  4,000  livres 
pour  les  ]iré.sens  an\  Sauviiges  de  cette  colo- 
nie ;  l'état-ma.jor  et  les  troupes  ayant  passé 
ensuite  à  l'isb;  Jîoyale,  ce  nu^me  fonds  fut 
conqiris  dans  l'état  des  dépenses  de  cette  isle  ; 
mais  M.  de  Vaudretiil  et  M.  lîégou  ayant 
représenté  ^w.  l'Ile  lîoyale,  n'ayant  point 
commerce  avec  la  plus  grande  partie  des 
Sauvages  et  de  l'Acadie,  qui  étoicut  plus  à 
portée  de  tjuébec,  on  supprima  2,000  livres 
d(>  r('tat  de  l'îh'  lloyale  et  ou  les  a  depuis 
cmployi'es  dans  celui  de  (,'aiiada  pour  pré.sens 
à  laiiT'  aux  Abéinupiis,  sans  distiufîtion  de 
paix  ou  de  guerre. 

Surt'e  qui  fut  re]irésenlé(pu'  ces  Sauvages 
se  (b'termiiu  roient  jJus  volontiers  à  la  guerre 
contre  les  Angloi.s,  s'ils  étoient  assurés  (pie 
leurs  femmes  et  enfans  ]ai.ssent  avoir  leur 
subsistance  pendant  leurs  (■ourses,  il  fut 
déterminé  en  1723  d'employer  2,000  livres 
jiar  an  sur  l'état  du  domaine,  .sous  le  nom 
des  Jésuites,  iiour  cette  (U'pense,  afin  de 
cacher  aux  Anglois  d'oii  venoit  cette  dépense, 
et  sur  (;e  ipii  fut  marqué  ([lie  cette  somme 
n'('loit  lias  sufiisante,  il  fut  réglé  en  1725 
«pi'oii  euqiloyeroit  4,000  au  lieu  de  2,000  et 
l'emploi  en  a  été  fait  sur  les  états  de  1725, 
172(;  et   1727. 

Le  motif  (pli  a  fait  prendre  le  parti  d'ac- 
corder cette  .somme  ayant  ces.sé  par  la  pai.x 
([u'il  paroit  (pie  ces  Sauvages  ont  faite  ave(! 
les  Angloi,'^,  ou  du  moins  (pi'ils  ne  .sont  plus 
en  guerre  contre  eux,  .sembleroit  devoir  oiiérer 
le  retrancliement  de  cette  dépen.se,  non  pas 
pour  1728,  parce  que  ces  Sauvages  auront 
peut-être  marclK-  à  l'entreprise  contre  les 
Renards.  Cette  dépense  pourroit  être  plus 
utilement  employée  dans  la  suite  à  l'enceinte 
de  ^Montréal. 


m 
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MM.  (lo  lîciuihiuiioi.s  l'I  Diijiiiy  ex]i(i.s('iit 
deux  doiiiiUMlcs  que  font  It.'.s  l'I'.  Jésuites: 
la  ])reinièit',  que  les  Aliémuiui.s  do  Narant- 
souiik,  vouliiut  SI'  rûtiihlir  diiiis  leur  iincicn 
village,  deinandeut  un  luissidniiiurc  (jui  les 
eunserve  dans  la  religion  ciitliolique  ;  qu'ils 
eu  donneront  un  si  le  lîoi,  ayant  égard  aux 
jiertes  qu'ils  ont  faites  à  l'occasion  du  l'ère 
liasle,  veut  i)ieu  leur  rétablir  un  calice, 
ciboire,  soleil  et  autres  orneiuents  de  l'Eglise 
avee  des  meultles  pour  la  niaismi  du  mis- 
sionnaire, (|u'ils  ont   jperdus  en  cet  endroit  ; 

La  seconde,  que  les  llurons  du  Détroit 
demandant  un  missionnaire,  ce  qui  les  atta- 
elieroit  davantage  aux  François,  ils  sont  iirêts 
d'en  donner  un,  es|K'rant  (jue  Sa  Majesté 
voudra  bien  fournir  à  son  entretien. 

Nota.  —  Les  Jésuites  ont  sur  l'état  des 
chargea  annuellement  : 

l'iiur leurs  iuis.sioiis  en  Canaclii, . .    .-,,n(KI  livres. 

l'uur  feiiri'  missiims  cle.«  Irociuuis  et  Aliénaquis  . .     },rm       " 

l'ciur  l'entretien  {l'iiii  missionnaire  .Veanras 

l'uur  l'entretien  d'un  .'ie  résent  à  (iuéliee 

l'uur  eelui  de  deu.\  niissiunnaiies  au.\  Sioux  .... 

Pour  eelui  d'un  mi.ssionnaire  m  'l'adou.«ae 

j  l'our    l'éeole    d'Iiydriigra-        \ 

Sur  la  marine  ■,.'''''':.f'^".'''"'''' »*' '. 

l'our  1  lios|iiec  iju  il»  ont  à        j 

l    Montr('al -^»l]     ];(()()       •• 

lO.i'xXJ 

Ils  ont  ,si;u  ])iir  le  Sieur  Brun,  qui  est  venu 
cet  ét(5  à  Québec,  que  le  Sieur  fiaiilin  no 
s'étoit  point  eonij^rté  ainsi  qu'on  l'avoit  dit. 
Ces  ecclé.siasti(iue  sont  nécessaires  à  l'Acadit', 
où  il  est  resté  un  grand  iioiibre  de  catlio- 
liiiues.  ]\r.  rKve.sqiie  de  Québec  vient  d'y 
envoyer  un  AL  Dcsenclavtis,  quie.'^t  un  liomme 
qui  brûle  du  zèle  de  la  maison  du  Seigneur, 
dé[iouillé  de  tout  .soucy  |ier.soii(d  et  tehiu'il  le 
faut  dans  ces  mi.ssions,  plu  ditliciirs  eiicuro 
par  le  ménagement  et  la  iliscré'iioii  qu'il  faut 
y  avoir,  que  ynv  tout  antre  endroit. 


CM 

m) 
i.a») 


K.XTIÎAIT    l'Oflt    \,V,    HOI 

r,a  paix  des  Ab(''na(iuis  avec  les  Anglois 
est  un  inconvénient,  nuiis  il  y  a  ajiitarenco 
que  ces  Sauvages  n'ont  ]ias  pu  mieux  faire. 
Comme  ils  servoieut  de  barrière  au  bas  de  la 
(Mloiiio  de  Caniida  par  où  les  Anglois  jiotir- 
roieiit  en  tems  de  guerre  causer  plus  de 
dommage,  il  ]iiiroit  convenir  dt;  mainttuiir 
ces  Sauvages  dans  l'intt'rét  des  Erant'ois,  de 
leur  continuer  le  fonds  de  4000  livres,  mais 
au  lieu  d'en  ftiire  la  distribution  aux  seuls 
domicilii's  ù  |]écanc(uirt  ou  Saint- Framms, 
il  ]iaroit  plus  convenable  de  les  distribuer  ù 
ceux  de  cette  nation  i[ui  ont  des  mission- 
naires, ceux  ((ui  ne  sont  pas  domiciliés  pou- 
vant servir  la  colonie  aussi  utilement  jiarce 
([u'ils  font  la  barrière  avec  les  Anglois  de 
l'Acadie. 

il)  mais  17 lis. 

.\lil)i(iiivû  par  Sit  Majustô. 


I712S_  l-t  iimi 
KXTItVIT    lu     MK.MOIIfK    I»  T    KO  Y 

AV\    .sli:L-|tS    .\IAK(;I1S    IJl:    IIKAClI.MtNOI.S, 
Kouverneur,  et   lliiru.v,  iiilendant  de  la  Nouvelle-rraiieo 

Elle  a  ajiris  avec  surpii.se  (pie  les  Anglois 
soient  jKirvenus  à  engager  les  Abéiia([uis  île 
faire  la  iiaix  avec  eux.  ("est  un  inconvénient 
auquel  on  nedevoit]ias  s'attendre;  mais  il  y 
a  iqqiarence  (pie  ces  peuples  y  ont  été  forei's 
et  qu'ils  n'ont  pu  faire  autrement  et  (ju'ils 
conserveront  toiijiairs  le  même  attaclieineiit 
ipi'ils  ont  eu  iiour  les  {-"laïKiois,  ainsi  qu'il 
]iaroit  ]jar  leurs  di.si'oiirs,  qu'ils  y  sont  bien 
il('lcrmiii('s  (!t(|iu'.  les  missionnaires  (pii  sont, 
auiiiès  d'eux  en  donnent  des  assurances.  II 
convieiil  que  It's  Sieurs  de  l!eauliarnois  et 
Dupuy  mettent  (ont  en  ustigi^  pour  les  entre- 
tenir   dans    ces  scntiiuens;  c'est  dans  cetto 
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vue  qui!  Sa  MiiJt'Hli',  (|iii  iiviiiL  doimis  (juul- 
qiies  luuuîe.s  fait  un  l'ontls  annuel  do  (juutn! 
iiiillt'  livres  iHiur  liiirii  nulisister  les  fcuinies 
cl  les  enl'un.s  pentlant  ([ue  les  hommes  iinient 
à  la  f,'ueiTe  etiiu'EUc  auroitpu  au[t]irimei',  la 
jtaix  étant  faite,  a  làeu  voulu  les  continuer. 
Mais  son  iiitentinu  est  nue  cette  souunc,  ([ui 
n'ctoit  distriliui'e  qu'aux  seuls  Alii'iuii|uis 
domiciliés  à  Hecancourt  et  Saint-iMiiuiois, 
soit  n'|iartie  à  tous  ceux  de  cette  nation  qui 
ont  des  missioimatres,  ceux  qui  ne  sont  jias 
domiciliés  ])ouvaiit  servir  aussi  utilement 
(jue  les  autres,  parce  (ju'il  fout  lu  barrière 
avec  l(às  Anglois  de  l'Aeadie  et  (ju'il  est,  par 
eous('(|uenl,  plus  à  propos  de  les  mcuii^'er. 
Les  Sieurs  ih  lîeauliarnois  et  l)u])uy  se 
concerteront  avec  le  l'ère  de  la  Chasse 
]iour  cette  répartition  et  oliserveront  ([ue  les 
intentions  de  Sa  ^Majesté  à  cet  égard  soient 
(îxécutées. 

T-es  Auglois  ]iouvaut,  en  cas  de  rupture, 
causer  ])lus  de  domnuiges  au  Canada  eu 
l'attaquant  \mv  le  bas  de  la  colonie  que  par 
tout  autre  endroit,  il  seroit  bien  it  souliaiter 
qu'on  iiût  parvenii'  à  jieujilcr  la  colonie  de 
ces  côtés-là  et  cela  coutrilmcra  bien  ))lus  à  sa 
sûreté  que  tout  ce  (pi'<ui  peut  faire  au-dessus 
de  Slontréal,  où  la  i)hispart  des  lialiitans, 
attirés  par  l'avidité  de  la  traite  avec  les  Sau- 
vages des  ])ays  d'en  haut,  cherchent  à  faire 
des  établissemens,  sans  icllcxicin  qu'ils  ne 
]iourroienty  être  soutenus  eu  teins  de  guerre 
et  (prils  seruient  forcés  de  les  abandonner. 
("est  ce  qu'on  auia  de  la  jieine  à  leur  per- 
suader ;  mais,  quoi(iu'il  eu  soit,  Sa  Majcstv. 
souhaite  (pie  les  Sieurs  de  l!eauharnois  et 
Dujiuy  excitent  ceux  qui  n'ont  point  d'établis- 
seiuent  d'en  faire  dans  le  bas  de  la  colonie, 
autant  qu'il  sera  ])nssible,  et  (pi'ils  mar([uent 
les  Tuesures  qu'il  y  anroit  à  ]irendre  en  cas 
((u'ils  ayent  de  la  i)eine  à  s'y  <léteruiiiier. 
l/exécution  de  cette  vue  est  de  la  dernière 
couséiiuelice. 


Sa  Majest('  apju'ouve  que  his  Jé.suites 
envoyent  un  ndssionnairo  à  Narantsouak, 
ulin  de  maintenir  dans  la  religion  catholique 
Im  Abénaquis  ([>ii  veulent  se  rétablir  dans  le 
village.  Elle  veut  bien  en  même  leur  accor- 
iler  le  remplacement  d'un  calice,  d'un  ciboire 
et  d'un  soh'il  et  autres  ornements  d'église  ([ui 
furent  jiillés  lors(pie  le  l'ère  Uasle  fut  tué 
ilans  cette  mission  i)ar  les  Anglois.  Le  Sieur 
Dupuy  les  fera  faire  à  (Québec  avec  toute 
l'écoaomie  ([ui  sera  possible  et  fera  remettre 
le  tout  au  missionnaire  qui  y  sera  envoyé.  A 
l'égard  tles  meubles  ([u'ils  demandent,  comme 
on  n'a  pas  eu  .soin  d'en  envoyer,  l'état  de  Sa 
IMajesté  n'a  ]ui  rien  statuer  sur  cela  ;  au  sur- 
plu.s,  comme  il  ne  leur  a  été  fait  aucun 
retranchement  pendant  la  vacance  de  cette 
mi.ssion,  le  nîvenant  bon  ([u'il  y  a  eu  peut 
bien  sujipléci'  à  la  déjiense  de  ces  meubles 
i[ui  doit  être  très  niodiiiue. 

Si  les  Sieurs  de  Beauharnois  et  Duimy, 
estiment  n(;c(;ssaire  de  donner  un  mission- 
naires aux  Hurons  du  Détroit,  comme  ils  le 
demandent,  Sa  Majf'sti!  trouvera  bon  que  les 
désuites  y  en  envoyent  un  ;  mais  Elle  est 
bieuaise  de  leur  e.\iili(juer  en  mèmi^  temps 
(pi'Elle  n'accordera  point  aucune  augmenta- 
tion d(!  dépense  pour  cela. 

Sa  Majesté  a  été  bien  aise  d'ajipreudre 
les  témoignages  t(u'on  leur  a  rendus  que 
la  conduite  du  Sieur  Gaulin,  Uîissionnaire, 
n'avoit  pas  été  telle  (pi'on  l'axoit  dit.  Sa 
JL'ijesté  étoit  bien  ]iersuadée  du  contraire, 
sachant  que  c'est  un  ecclésiastique  ferme  et 
zélé.  Comme  il  n'y  a  plus  aucun  Kécollet  à 
l'Aeadie  et  (pie  le  gouverneur  s'est  déclaré 
(pi'il  n'y  souffrirait  aucun  religieux.  Sa 
Majesté  a  approuvé  que  le  Sieur  Evê(iue  de 
Québec  y  ait  envoyé  le  Sieur  Desenclaves, 
qui  y  sera  très  utile  si,  comme  les  Sieurs  de 
liefiiiharnois  et  Dupuy  l'ont  écrit,  c'est  un 
ecclésiasti(pie  zélé,  dépouillé  de  tout  intérêt 
personnel,  prudent   et   discret.     Sa   Majesté, 
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<1>"'  "Viiit  coiiii.tû  (lo  iwovdir  |,iu  1,.  i,.|,,iii  ,|ii 
viiissmii,  l'rtiin.'c!  .In'iiièiv,  !..  plun  ei  1^.  dovis 
ti.stiinati((lii  tort  ,|nc  les  Siciiis  de  iJi'iuilmr- 
iK.i.s  ot  Dujmy  av,.ioiil   propo»,'.  ,!.■  fairo  .\ 

«in'Kll,.  a  lîtiî  laiiviMiiif  par  les  Aiicrlcis,  i,ni  se 
«"iil,   hàiis  dans  en  p„.st..  et  y  ..m    ,'.|i,|,li    „„ 


'■'  »'ii  (lier  la  (■iiiiiioissanii'  aux  SioiHH  lU; 
Itcaulianidis  cl  |)ii|Miy,  en  (|ihiy  ils  n'ont  (|ii(i 
(l'iip  lii(ui  iL'iia.si, 

l'iiis(iii,.  !..  i-rtalilisscnicnl  d..  la  maison  du 
|M)rla;,'c,  à  \ia,i,'ar,i,  ne  paroil    plus  mMrssairc! 
poiii   Irpiv.rnt,  par  le  cliant^cniciit  de  dispo- 
'l'iiis     les    allaiivs,    Sa    iMajcsti!    a 


(•  „.     .  .       "  '  sillon^    ^     ,,.>^    aiiairi's,     .^a     iMnicsir'    n 

u,    .pu.  c..la  1..S  n,,.,  a  ponce  d..  Iai,v  1..S   |   ne  lai.  pas  .vn.Cn.  !,■  l.l.is  de   v t  nulle 

..n  .-iespaysdenhauteone„nvmn.en.ave,.   I  ,,,,,,.,  eent  livres  .p.'KlIe   v  avoit  d.^Unû    t 

II' i'ianeois  ot  peut-ôtroavee  pins  d'aval, la.'.,    i  ,iue    les   Sieur,   d      l-       i'       \"'"'7"''*^ 

s,  \rH.wt,'  ,   ..       1     ,                 .,  '               ^"'iiis   (le    l.eaidiarnois  et  J)upuv 

N.MajesIe  a  cependant  approuve  le  pa.li  ,, ne    ^  proposent  d'eniplover  à  un  é.ahlissen.ent  !.  la 


le  Sieur  de  lieaulianiois  a  pris  dt;  ne  ri,.,,  ,.,,. 

tre|.rendrc  sur  et  ctalilisscnu'iil,  al  tendu  les 

dispositions  îles  Inupiois  à  cet  é^ard  et  |Miree 

(pi'il    ne  c(uivcnoit    pas  de   le   faire   sans   \rs 

ordres  de  Sa  .Majesté.  Il  y  al<pul  lieu  de  croire 

que  les  Inxpiois  n'ont  pas  ('li' l'aclu's  d'attirer 

les  Anglois  dans  cet   endroit  et  cprils  y   ont 

cnntrilMu'.     ^uoi  .pi'il  en  soit,  l'intention  de 

Sa  Majesté  est  (pi'il  ne  .soit  fait,  cpiant  à  i.ré- 

seiit,  aucun  Juouveuient   à  di'couvert  contre 

cet  établisseiuent  ipie  les  Sieurs  d,.  l'.eauliar- 

iiuis  et  Dnpnyserenfernu'ul  ]iar  les  mesures 

(prils  fait  pri.se.s  et  celles   (pi'ils  y  j.onrront 

ajouter,  à  le  rendre  inutiK'  au  commerce  des 

Anylois  et  (ju'ils  fassent    en   s(a'te  d'enj,'ager 

les  lro([uois  d'y   contribuer,  en   leur  faisant 


(iiilelle,  où  les  jiar.pu's  ilu    lac  Ontario  vien- 

«Iroient    cliar-er    et    iliVl larder.     Sa  Majesh' 

i,i,Mi(ae  l'ulililé  dont  pourroit  être  cet  étalilisse- 

iiieni,  pour  lequel   KHe  n'est  i)as,  d'ailleur.s, 

cil  situation  de  i'ourinr  les  l'omis  néoe.s.sairos, 

'pli  ex<rdent  tonjfuirs  du  double    les  projets 

Mii'"ii  envoyé  de  la  colonie  ;  ceiiendani,  Kilo 

soldante    (pi'jPs    envoient     le    projet    de    cet 

élablissenient  avec  l'état  de  la  dépense  et  un 

"i'''ii(pire    ,pii    ),ui.sse  faire  juger  de  l'utilité 

''""I  il  P'"irroii  élre  à  Sa  Majesté,  à  la enlouio 

•  ■1   au  commerce,   sur  lequel  Elle   leur  fera 

savoir  ses  intenti  mis.     Sa  Jlajesté  reconnoit 

«le  plus  en  plus  ,pie  l'exploitation  di'S  po.stes 

par  les  olliciers   (pi'on   y   envoyé,   bien  loin 

'l'augmenter   le    commerce   et    l'attadiement 


,       ,                       .,  !    ■■  ■■■■,-,"'i"n  I    M-    i  oiMMierce    ci    I  aiiacliemenl, 

-feudns  comme  d  est  vrai,  ,ue  les  Auglois  '   des  nations  sauvages,  pro.luit   un  efle^  o 

ne  cherchent  qu'à  emoiéter  sur  le   irivs  d'en  ,  ,,.  ■          i               .  1  "»"'"    "ii  tnti   lout 

haut  et  o ne  .'il-   V      '           ' .'"   "    I"^  ■-. '' ''"  '-ntraire  ;    le    caunierce    diminue    dans    le 

au   et  que  s.»  y  sont  un  jour  supéneur.s,  ^   tems  que  celui  de   Auglo.s   fait   des  progrès 

s  K.  rendnaa    eurs   esclaves.     Les  Sieurs  | sidérables,  h.  conliance    et  l'attaehe.^m 

.e     harnois  e     l.u.a.y  do.vent  metf.  tout  |  des    Sauvages    pour    les    Francas    ditui^ 

u.ts  et   les  porter  a  prendre   des   n.esures  de  dannnent    du    peu  d'attention    qu'on    d'a.ne 


bonne  heure  j.our  jprévenir  le  sort  (pii  les 
menace.  Tout  cela  doit  être  ménag,'  avec 
dextérité. 

Sa  Majesté  n'a  jias  été  surprise  i(u'iui  n'ait 


peut-étn^  au  .'iioix  des  olliciers  (jiii  sont 
envoy,'s  dans  ces  postes,  de  ce  (pie  ces 
olliciers,  ipii  ne  les  briguent  (jue  dans  la  vue 
l'y  l'aire  leurs  all'aires,  n'('ianl  pas  en  état  de 


•ucnt.epns  sur  la  nauson  de  Niagara,  tons   ;   laire    par    eux-ménu.s  les  londs  n.Vessai..s 

.clan  étant  (jue    pour    couvrir  les  desseins       marchandises    à   des    prix    cNeessils     ..u'ils 
q.nlsavou.nl  bannis  de  s'établir  à  Choueguen      augmentent re      a.p.'ils  ^^  l 
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aux  Sauvages,   ntiii  d'y  tinivcr   un  U^m'Hcv. 
('«•lu   ulièm.  l'u,si,nt   (lus    .Suuvuk..s,    favriiis.. 
lo  eoiinnwdo  di-s   Anglois  ,,ui,   notant   |M.iul 
diaixt'.s  ili-s  niênifs  fmi.s  ou  (■xcrd.int.s  .lo  prix 
«ont  ou   cUut  .1,.  .I.mnor  à   ni..ill,.ur  (oinpt.i.' 
C.mmo  il  uo.st  |«i.s  [...ssiMo  ,,ui.  lo.s  cli..8...s 
rostc'ut  ilat.M  rot  .'-Uit  huu.s  ox|M.,sor  la  .•..l.,nioà 
'!"•'  l'iocimino  .Jostn.ctioii,   par  ran^'auliss,.. 
■"«■lit  .lu    cunniom.,   Sa    Majo.sti'   so    sciuii 
'li'tonnindoi\„rd(inniT,.otto  ann.'v  .1,,  mpp,;I<.|' 
l.'.s  nfliciors  et   ks  ,soMal„s   .pii   sont  .luns  L-s 
l'ays  d'on  haut  .-t  d,.  r„ir„  allcnniT  tous  Ion 
I'«..sto,s,  pam-  .iu'Kll,.f,stim.M,Mr  c.-ux  .,ui  ,s'on 
nuidront  adjudicatuiros,    .Uaul    eu   ('tut   pai' 
'•ux-inÔni.'s  d..  fairo  les  f.,ud.s  n.rcs.saiivs  p.air 
ii!.s  traites  et  ayant  intérêt  d'aii^rnimler  \vuv 
••"""ineive,   donueiuienl    l.vs   niaicliandises  à 
""■'"•""■  """•'•I"'  iuix  Sunva-es  .'t   les  niain- 

'''■"•''■"''•" lia  doueeur   ..f  les  i,„ns  l.aile- 

Mieiis  ,lans  l'attaelieniei.l  puur  les  Kian.ias,  à 
'l'i'"'  ils  ..ut  assez  de  .lisp.,sit ions,  ,,ni  sei„ieut   ' 
t'ucore  eiiuoutées  par  les   soins  des  niission- 
niiiros  et  par  la  .listiila.tion  des  pivsens  pour  \ 
l''s.,u(!ls   Sa   Afajesté  lait    annuellement    un   ' 
(«'"ds  de   vinj,'t  mille   livres.     Elle   n'a    rien   | 
voulu,  cependant,  .adonner  de  pr.Vis  sur  eela   ; 
avant  d'avoir  fait  part  de  s.'s  vues  aux  Si.'urs  | 
tie    I5cauliarn..is    et    Dupuy  ;    K||„  s.ad.ail.^   j 
<|u'ds  les  examin.Mit  sans  prr.|..nlion  ni  ,nin-    ' 
I.liiisamv,  .|u'ils  env^.yeni    ,n,   m.'m.mv  laVn    ' 
<'ir.^..nslan.'i.'.,  ,jni  .•..nti.Min..  I.^s  raisons  pour  i 
et  eontre  et  les  m.)yens  .|u'il  .•.m.\  ieii.lr.at  .1..   ! 

mettre  en  usage.     Kll..    i,Mir  r.r., .an.le  .1..    ! 

ne  .se  déterminer  .pie  par  «les  motds  <lu  ser- 
vice, des  avanta-^cs  .hi  <;(.mmer(r  et  de  la 
sûreté  do  la  olonie. 

S'ils  estiment  .lu'il  .-onvienn.'  .1..  mettre 
ees  postes  eu  lerjue,  Sa  Ma.j..st.;  trouv.-ra  l.<.n 
que  .san,^  attendre  .le  nouveaux  ..r.lres,  ils 
w>mmen.;ent  par  aflernier  .eux  .Ir  Xia-ara  .'t 
<l'i  Détroit,  .pii  jKjuvent  l'élr..  loit  a"^anta- 
J,'euseni..nt  et  .[ui,  ..utre  le  l.énéli.r  .p,e  Sa 
^Iiijt!«té  en  r.lirein,  i)r.).luir.,nt  un.'  i'im-.^nr 
10 


7:\ 


lissez  .w.nsid.îrahle   par  les  r.itraneliemen.s  .l.-s 

'l''l»''H''s  Mii'l':il«!  y  Ciiil  et  .pii  pourront  Ctru 

plus   uiil..nh'nl    .•mpl.iy.'s  à   la  sfireté  do  la 
l'idoni.'. 

;  Ils  ..liserverout  qu'on aflennanl  eos  pmUsn, 
I  Sa  Majesté  .loil  ,*ire  .l.^cl.ar^rée  d...  toutes  les 
j  <léj.onses  .pii  les  .•on.'erner.)nt,  mémo  de  l'en- 
j   trotien  .l.'s  .I.MLx    l.ar.pieM   sur  le  lae  Ontario, 

'jii'il  l'onvien.lra  do  eiidor  aux  f.irmiers. 
Ils  ..Iwerveront  pareill.uneiit  .le  n'a.ror.Ior 
;   iiueiin  .-..ngé   ponr  all.'i'  ..n    traite  .laus  vas 
;   l»osto.s,  toute  colle  .|n'on  y  pourra  fairo  devant 

être  au   i.r..lit  .le  e.uix  i|iii   en  pren.lront  la 
j    fertne. 

I        Suivant  les  n.Mivelles.|ue  Sa  Majest.;  av. .il 

j   rwMiossurla    néj,r.,oiati..n   «le  paix  ontn,   |.,s 

I    Sa;ivaj,'es   illinois  .'t  les  It.Miar.ls,    Kll,.  avoit 

"""  ''"'•'■""■'■  'jii'i'lli'  éi.iitaurleiM.int.le  .s.. 

'■'""•''II'"'!  Hllc  a. 'lé  l.ien  surprise  d'appren- 

I    "liv,   ii..n  s..Mlem..nt  .lu'elle  avoit  .'lé  r..iMp.i,., 

:    '"''''"   ••'"■•"■'•  M'i'-    11'    Sieur   .le    iL-aid-aruois 

iivail    pris    I,.    parti   .1.,   fairo    la   jr,„.rr..  aux 

j    iJ.Miai.ls.  Sa  Ma.jo.sté  o.st  ].orsua.lée  do  la  ni5ees- 

sité  de  .létruiro  .jette  nati..n.  i.arco  qu'elle  no 

Jiout   p.)int  se  contenii'  et  que  timt  (lu'elle 

.sui.-<ist..ra    .dl..   eausera    du    troulile    et   du 

<lés..r.lre  dans  les  pays  d'en  iiaut  ;  mais  Elle 

(iur..it  s..uliailé  .|u'on  eûi  attendu  ses  ..nhvs 

avant  .le  s.'  .I.'l..rniin.'r  à   une  par.Mlle  entre- 

'"''"'•  ''"'"    ''•  ■•^'••■'•i's   p être   incertain  ;   il 

est  même  à  .•rain.lre  .(U.' le  i)ro,j..t  n'ait  pas 
et.;  si  s...MVt  .|ue  CO.S  Sauva-es  n'en  ay.Mii  .'.|,; 
iiil"nu.'.s,  aM.|Uel  cas,  .s'ils  .,ut  jarvu  ne  pas 
IioMvoir  résister  à  Tentreprise,  ils  auroient 
l'iis  le  parti  «le  .s,,  retirer  eliez  les  Sioux  des 
l'rairies,  .l'.a'i  ils  eaiiser..nt  j.lus  de  .lés.a.lres 
dans  la  .■..loiiie  .pu,  si  on  l.is  av.iit  laiss.'.s 
tian.piill,.s.lansl,.nr  villa-e.  l'.MiUêhv  iiiêni,. 
M'K'  l-'s  autres  nali.ars  .pii  ..nt  paru  auinuVs 
loMhv  l.'s  l{,.iiar.ls  ser.Mit  lou.lnVs  de  leur 
d.'.slni.1i.,M  et  .lrvi..n.liom  plus  ius.ilentes,  si 
"Il  II''  réussit,  .^..mme  il  y  a  apparen.a^  .|Ue 
•'■iiiii'''ii''iit  est  lait  à  prissent,      .S;,  Ma,i..sté  a 
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biiîii  voulu  iU'Coidei  l,--*  f.uiils  de  GU.OOd 
livii'N  (|U('  IcM  Sieurs  liciiulmiiioiH  cl  Dupuy 
ont  tli'iniindr'M  pour  lu  iir|ii'nsc  de  (■(•tlcgiu'nc, 
tlu  MuwÙH  dt'  Iii(|U('Ilc  KI1(>  îi(tch<lin  dfs  noii- 
vi'Ili'x  avec  iininilicncc. 

KI1(!  a  cNauiiui'  les  |ilau.s  cl  les  iiinjcis  des 
InrlilicatiiiUH  |irii|iiisi'('s  à  (^(ui'licr.  l'IUo  n'a 
|iiiini  apindUM'  la  |ii'ii|Mi.siiiuu  ipir  les  Sieurs 
lifauliaiiiiiisct  l>u|iuy  ont  laite  d'y  (■iiii.sli'uiK^ 
uiu'  l'iladelle,  jiaree  cjue  ees  sortes  de  l'ortili- 
cations  no  couvienneiil  |Hiiut  nu  s,'('nie  des 
Canadiens,  «jui  u'aiuieul  ]ias  à  ètiv  eul'tnnés, 
et  (|u'i!  n'y  a  pas  assez  de  tiiMi|)es  n'^lées 
\Hiuv  iicaiviiir  la  délendiv.  JJ'ailleur.s,  Sa 
JMajesté  u'i'st  pas  eu  état  do  l'aire  la  dépouse 
do  la  somme  de  .•L'à.L'Dd  livres,  deiuaudée 
Jiour  l'exéeution  de  eo  jjrojet.  Il  faut  elier- 
elier  les  nuiyens  de  pourvoir  à  la  sùreli'  de 
eetto  place  avec'  moins  de  dépense.  Les  Sieurs 
Ueauliaruois  et  I»upuy  n'ijrncuont  ]ioiut  (jue 
l'entreprise ((uu  les  Anj^lais  |iourroienl  former 
sur  (j)ut.'l)uc  leur  coûloroit  des  déjieiises  eon.si- 
déiiibk's  ]iour  le  j,'rand  uomlire  des  vaisseaux 
et    dos    troupes    (|u'ils    seroieiU    oliliués   d'v 


Su  Majesté  roj,'ardo  lu  perfootiou  de  l'on- 
eeiuto  de  Montréal  eonimo  très  utilo  ot  ii(5coh- 
suire  à  la  sAreté  de  lu  (iolouit^  ;  Klle  recom- 
nuiude  aux  Sieurs  de  lieaulanuois  (>t  Dupuy 
d'y  l'aire  Iravaillei  avec  lo  iilus  d(>  délij,'OU(!e 
(pu'  li's  l'onds  annuels  de  dix-sept  millodeux 
cent  ('ini|Uanto  livres  cpii  y  sont  dostinées  le 
pourront  permetlrc.  l'ille  veut  (pie  r(Mivraj,'o 
soit  l'ait  de  suile,  <pi'il  soil  envoyé  oliuquo 
anui'e  un  |ilun  de  ce  (|iii  aura  été  fait  ot  (pu^ 
le  Sieuv  Dupuy  y  joi;i,'ne  l'i'tat  des  fonds  (pii 
y  auront  viv  employés.  Klle  lui  défend  do 
destituer  ces  fonds  à  d'autics  di'peiises  jionr 
i|Uelipu's  causes  ni  soins  ni  ipielcpie  ])rétcxte 
ipie  ce  puisse  être,  Klle  est  persuadée  (|Ue  les 
lialiituns  iiuyoroiit  o.xuctoiaent  eo  ipi'il.s  doi- 
vent de  l'imposition  fuite  pcair  partie  de  cotto 
dé'pouse,  à  ipioi  les  Si(uus  do  lîeauliarnois  cl 
Dujiuy  veilleront  avec  .soin  et  y  tiendront  ia 
miiiii.  I 

Sa  Majesté  a  vu  tout  ce  qu'ils  ont  écrit  un 
sujet  do  la  distribiilion  de  l'eau-do-vio  aux 
Suuvafj;es,  sur  Uuiuelle  il  ne  lui  est  roveiiu 
aucune  plainte,      Klle   leur  recommande  de. 


.■niployer  ;    les    tentatives    .p.'ils   ont    faites      tenir  la  main  (|u'il  no  se  fasse   point    ,r,il,„s 

pondant  la  .lerniére  ,i,o,erre  lui  ont  donné  lien   \  sur  cola,  parce  .im,  si  Klle  en  étoit    informée 

'lo  conuoitro -im' le  succès  él.at    hieu    incer-       KH,.    pn.udroil    le    parti    .le    dell'endr..    eetto 

lam;  mars  on   suj.posanl    .[u'ils    voulus.se.il,      liaiic  av.r  la  dernière  sévérité.    Kilo  ost  toii- 

cu   cas  de  ^morre,  faiiv  une   iiouvell-  ..ulre-   ;  J.niis    persuadée   .,ue  si  les  Sieurs  <lo    Meau- 

prise  et  .prelle    l'Ù!.  a.sse/.   favorisée    pour  les      liainois    et     Dupuv    s'apeivoiveut    .lue    leur 

."iHluire   devant    (.)nél:ec,    il    p.uoit  dillieile   '    tuléra.icc  fut  préjudiciaMe  à  la  icliui„„    nn  ii 

qu'ilspus.seut  en  l'a  ire  l..,sièKe  dans  les  formes      L    eohaiie,    ils    y    nieltn.icn;    d'..ux-mèmes 

et  s'en  rendre  maistres.      (','esi    (•,•   (pii   il,,it 

cstro    mûrement     examini'    pur    les    Sieurs 

r>caubariiois  et    Diiimy,   conjoiiiteiiioiit   avei' 

les  iiigéuieiir.s,  (^  arrêter  un  projet  do  forlili- 

cations  qui  uo  soit  jius  susooiitihlo   do  cliuu- 

-cment,  conimo  l'ont  ('t('   les   ]iréci'dens.      Ils 

aiinuit  soin  de  l'envoyer  à  Sa,   Majesté  aliii 

4ii'u]irès  nu'Klle  l'aura  ai.proiivé  et  (pie  l'état 

de  SCS  liuuneo.s  ]poiiria  permettre  d'en  faire  lu 

(b'iieiise.    Elle    puis.so    y    destiner    les    fonds 

nocossaire.s  pour  l'exécution. 


l'ordre    coiivonalilo,    on    l'ai.sanl    exécutor    à 
toute  rigueur  lo.s  uuoionnes  défeu.sos.     (j'est 
(.•e([u'elle  ne  peut  tro|)  leur  recoiiiiuundor. 
Fait  à  Vor.sailles,  le  1-4  mai  1729. 


LotTfH. 
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1721(  —  4  Bi'|)(oiiiliiit 
I.KTTWK   IM     ItOV 

'l)l'[!<     ni-:    IIK  tllllAlINDIS,   mil  \  KIIM'II'K 
M)i:VKI,I.K   rit\N(K 

\  riicdKiiin  ili'  lii   llJli^-lltl<'»  il'iin   MIx 

'Mil'  le  Mi(ri|iiis  ilr  l'x'iiiiliiiriiiiis, 


I '«  Loiitcs  It'M  ),'r!'ic('8  (pi'il  a  |ilu  à  Dieu  de 
ii''pnn(li'o  snriiioi  «Iciiiis  iiion  iiv('ii('iii(;nt  ;'i  lu 
CfiiHdiiiic,  cfllc  (|iril  m'iifcnrilr  (tiijiiihd'liiiy 
]iai'  la  iiaiHsniii'c  il'iin  fils,  (Imii   lu  l!i'iiii-,  nia 

tnVs  clu'l'ti    ('|inllst'  cl    r(illl|ii|iill(',  vitilll  (l't'strc 

lu'iinMiscmfiitdrlivivc,  o.st  la  iiiar(|iic  lii  plus 
siMi,sil)le  (|ui' j'avo  oiiciim  veriie  ih  su  piotcc- 
tioii.     J'y  suis  d'autant  plus  scnsihl'',  (|n'i'ii 
l'iinijplant  nies  nhiix  et   '(min  de  mes  |it.'U|ili's, 
«die  assuic  le    hdulicur  d(!  nioii   cstni,     (''est 
iliins  l(;H seiitinicns  >U'.  la  plus  justtMciiuinoi.s- 
sanceiiuo  j'ay  d'unévi'nenu'nt  si  avnnta,i,'i'«x, 
<1U(!  J(!  ('Vois  ni'  pouvfiir  trop  tust  rendre  à  la 
ilivino   l'rovidciK .    les  actions  de  orilccs  i|ui 
liiy  en  sont  dues,    .l'iiy  dinnK-  ordiv  mi  Sieur 
Kves(|n(!   de  (^nél)ee  de   luire  clianter  le    '/'< 
J)iinii    dans   l'irise  eatliédrale  et  autres  de 
sou  di<i(;èHe,  et  j<!  vous  écris  en  niesiue  teins 
cette  lettre  pli  111'  N'uusdire  t[Ui'  luim  iiileiilidu 
est  (pie  vous  y  assistiez  ainsy  ipi'à  la  jnoces- 
nion  yéïK'iale  ([ui  sera  l'aile;  ipie  vous  y  fas- 
siez assister  les  otiiciers  du  Conseil  Supérieur, 
(|Ue  vous   lassiez  alluniei    des   feux,  tirer  le 
canon  et  donner  en  celte  occasion  les  niai'i|iies 
de  réjouissances  accouluinérs.  Sur  ce,  je  prie 
Dieu  (|n'il  vous  ait,  M.  le   Miin|iiis  de  iteiiii- 
liariiois,  en  sa  siiinte  ;,'ai'de. 

Kscrit  ti  Versailles,    le    ipiatre    se|iteiiilii'e 
mil  sejjt  cent  vingt-neuf.. 


riIK.LVl'lCMK 


Luuis 


H  nKAl'H.VUNOIS  7r, 

I7.t0_.l0noftt 
I.KTTIiK  11^;   1,011  IN  XV 

Air    .MAIKJi;!^    DU  MKM'MAIINIIIS,  (KirViaiNKI'K  KT  UKV' 
TKJKANT-d^lXKIlAI,  KN  I.A  .N(IIIVKI.I.KI'I1AN<'K 

lui  iiiiiiiin^'iiiit  lu  iiui'Kiiiirc  il'iin  ilriixii^iiu'  lllu 

Monsi('ur  le  Mari|iiis  de  lîeaiiliarnoi.s, 

fifs  tendres  ténioijjna^es  (|U(!  je  reeciis  en 
toiit,('  (iccasioii  de   l'amour  et  du  zèle  de  mes 
siijiits,  nie  reiidenl  encore  jiliis  sensilile  aux 
évciieiiii'iis  di!  mon  rè^çno  «pii  peuvent  eon- 
liilaien'i  leur  lionlienr.  lîien  n'est  plus  capalile 
d'('n  a,ssiii'(U'   la  durée  ipie   la  naissance  d'un 
second    lils,    diint   la    lîeine,  ma    trcH   clière 
é'poiise  (  t  compa;^nc,  vit'ut  d'estre  henreiise- 
meiit  délivrée,    (Jet  é'véncmeiit  est  une  suite 
des  liénédietions  qu'il  ii  plu  à  J)ieu  de  répan- 
dre sur  mny  et  sur  mon  estât  ;  il  excite  de 
plus  en  iiliis  ma  juste  recoimoissaniîe  envers 
la  Providence  divini;  et  c'est  pour  liiy  rendre 
les  actiuiis  de  <,n'âces  ipii  luy  en  sont  dues  et 
obtenir  de  sa  l)ont(',   par  les  ])lus  ferventes 
prières,  la  con.servation  de  ses  précieux  don.s, 
ipie  je    doniKi  ordre  au  Sieur  Kves(pie   dt! 
•  inéhec  de  fain;  clianter  le  Tr  lU'inii.  dans 
ré},dise  cathédrale  et  je  vous  cscris  en  même 
tems  cette  lettre  pour  vous  dire  (jue  mon  in- 
tention est  (|ue  vous  y  a.ssLstiez  et  que  vous  y 
fassiez  assister  le.s  olliciers  du  Conseil  Supé- 
rieur,  (|iie    vous    lassiez  allumer  dos    feux, 
tirer  le  canon  et  donner  en  cette  occasion  les 
manmes  di;  rcjoui.ssances  accoutumées.    Sur 
ce,  je  prie  Dieu,   Monsieur  le  Mar<iuis  do 
lîeauliarnois,    <|u'il    vous    ait    en    sa    .sainte 
j,'arde. 

Escrit  à  Versailles,  le  trente  août  mil  .sei)t 
cent  trente. 


Piiici,vi>i:.vr.K 


Louis 
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IToI  —  S  iiiiii 
EXTIJAIT    DTX  MEMOIRE    DU   HOY 

A  SIM.  lliC.VUIlAUXdl.S  Kï  lldCQlAlrr 

A  JI:m1.v,  les  mai  17;!1. 

...  Sii  iM  ijcsté  est  satisfaite  de  l'uttculion 
411'a  le  Siciir  IIoiMjnart  à  cp  (jue  les  postes  de 
Eroiiteiiae  et  de  Niagara  soient  liieii  l'uuniis 
«le  inaichandises  de  traite.  Cela  est  si  néces- 
saire pour  faire  tomber  le  poste  «pie  les 
Aiitçlois  (jnt  établi  à  Chouégon,  (pie  le  Sicnr 
no«'(puirt  ne  seanroit  y  veiller  avec  trop  de 
soin... 

Elle  a  vu  avec  ])laisir  ipi'il  ne  se  enniinet 
])oiut  d'abus  sur  la  tolérance  «|u'Klle  veut 
iiien  avoir  sur  la  distribution  de  l'eau-de-vie 
aux  Sauvages.  Satisfaite  «le  l'attention  des 
Sieurs  de  JV-aubarnois  et  lloeiiuart  à  cet 
égard,  Elle  leur  recomniande  de  ne  point  se 
relâcher  et  do  fair(>  exécuter  à  toutes  rigueurs 
les  dellences  sur  cettt'  lettre,  en  cas  «pi'elle 
dégéiu'ràt  (!n  abus. 

Es  ne  doivent  se  rebuter  sur  les  ditlicultés 
•p.'ils  trouvent  à  establir  la  colonie  du  eosté 
«lu  sud,  en  descendant  le  lleuve  St-Laureiit. 
Sans  iloute  que  dans  la  suite,  ils  trouver.mt 
des  dispositions  plus  fiivorables.  Ainsy  ils  ne 
sauroient  suivre  ces  vues  avee  trop  d'ai,pli- 
«■atioii,  ils  en  cnnn;)isseiit   toudt  riinportance. 

Sa  Majesti'  a  vu  ce  rpie  le  Sieur  de  lieaii- 
baiiiois  a  écrit   jiar  rai)port  à  rétablissement 
«iu'il  a  jirojiosé  de  faire  sur  le  lae  Cliamplain, 
à  la    rointe-Uhovelure.     Cet    élablissenient 
peut  estre  très  avantageux,  soit  juair  euipes- 
«•lier  les  Anglois  de  venir  sur  les  habitat  ions 
rraiiiM lises,  soit  ]Miiir  tcaiiber  sur  eux,  en  cas 
'il' guerre.     Ainsy  l'intention  de  Sa  Majesté  ' 
est  ipi'il  soit  fait  dans  cet  endroit  un  foit  «le   : 
]aeux,  en  attendant  «pi'oii  puisse  le  faire  plus  ' 
si.lide,   et    «pie   le   Sieur    de    Beaiilianidis    y 
envoyé    telle  garnisDii  (pi'il   jugera    couve-   : 
nable;  mais,  pour  augmenter  les  fuices  ije  ce 


I  côté-là,  les  Sieurs  lîeauharnois  et  Hocipiart 
;  iloivent  avoir  attention  d'y  coneéd(!r  des 
I  choses  1  aux  habitans  rpii  en  demandent.  Sa 
!  Majesté  leur  rec«)mmande  de  suivre  ses  vues 
j  avec  soin,  de  ivndre  «îonipte  de  ce  cpii  sera 
;  fait  et  d'en\-.,yer  l'état  de  la  dé[)ense  de  cet 
j  l'tablissement. 

I    ^  Elle  a  vu  aiissy  la  pi'oposition  faite  par  h; 
:  Sieur  Hoe«piart  de  fuii'e   construire  pour  le 
j  compte  de  Sa  Majesté  une  flûte  de  500  ton- 
neaux  et  d'en  faire  une  chaijue  année  d'un 
plus  grand  port.    Sa  Majesté  s'y  détprmin«?. 
roit  volontiers;  mais,  comme  la  main  d'œnvre 
!  est  trop  chère,  il  «-onvicmt  de  se  borner,  «piant 
à  présent,  à  .soutenir  et  animer  les  disposi- 
tions où  les  gens  du  pays  paroisscnt  être  «le 
s'adonner  eux-mêmes   à  cette   construction. 
C'est   dans  cette  vue  que  Sa  Jlajesté  veut 
bien  accorder  une  gratification  de  500  livres 
pour  chaque   vaisseau  de  -'ÔO  tonneau.x  «(ui 
y    sera   ■•onstniit,    150    livres    ].oiir   cha.pie 
bateau  de  :;i)  jus(in'ii  (iO  tonneaux,  et   20(» 
livres  pour  ceux  de  GO  jusipi'à  100  tonneaux, 
«Ml  rap])ortant  par  les  ].ro}iriétaires  des  certi- 
ficats de  la  vente  de  ces  bâtimens,  soit  dan« 
les  ports  de    Krance,  soit   aux    Isles.    Elle   a 
fixé  cette  gratification  pour  l'année  prochaine 
à    th'ux    vaisseaux    et   six    bateaux    et  Elle 
augmentera  ].ar  la  suite  le  nombre  dv^  bâti- 
mens,  suivant  le  progrès.    Elle  ordonne  aux 
Sieiirs  (1,!  lîeauharnois  et  llocipiart   «le  fair«f 
savoir  .ses  intentions  â  cet  égard  aux  habitans 
'lu  ]iays  et  Elle  leur  rei^omniande  de  redou- 
bler «le  soin  et  d'attention  pour  les  excitera 
«'«■tte  construction.    Par  ce  moyen,  on  aura 
«les  bâtimens  pour  le  commerce,  on  augmen- 
tera le  nombre  d'ouvriers  «lans  la  colonie  et 
«m    parviendra   enfin  â  y   diminuer  la  main 
«rouvic,  au  jMiint  (|u'on  pourra  y  faire  cons- 
truire   iM.ur  Sa  .Majesté.     Ell(.   recommande 
aux  Sieurs   de  licauliarnois  et   Ifoccpiart   de 

1  — CIiom's  (III  hrrrs  ' 
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ne  point  pevilro  de  vue  cet  objet  impertant, 
(le  le  Hiiivre  avec  toute  l'application  dont  ils 
son't  capables  et  de  rendre  compte  du  succès. 
Ils  doivent  estre  infoiiniîs  que  Sa  Majesté 
a  accepté  la  rétrocession  qui  lui  a  esté  faite 
par  la  conipajçnie  des  Indes  de  la  province 
de  la  Louisiane  et  du  pays  des  sauvages 
Illinois,  à  commencer  du  premier  juillet  pro- 
cliain.  Ils  trouveront  cy-joint  des  exem- 
plaires de  l'arrest  rendu  à  ce  sujet.  Cette 
])rovince  sera  à  l'avenir  dépendante  du 
f,'ouveniement  général  de  la  Nouvelle-France, 
comme  elle  l'étoit  avant  la  concession  fa  Ile 
à  la  couipagnie  des  Indes  de  la  jirovijur  de 
la  Louisiane  et  du  pays  des  sauvages  Illinois. 


1732 —  22  avril 
MEMOIRE    nu    ROY 

AUX   .SIECUS   MARQUIS   DE   nEAUnABNOIS 

goiivciiicur,  (1   H()((|iii\rt,  intendant  de  la  Nouvelle-France 

A  Versailles,  22  iivril  1732 

...  Elle  il  apjiris  avec  jilnisir  (pie  les  Clia- 
ouanons  soient  descendus  l'été  dernier  à 
Montréal,  pour  demander  au  Sieur  Marquis 
de  Beauliarnois  le  lieu  où  il  désiroit  les 
lilacer.  Elle  a  approuvé  que  j)Our  les  rap- 
lnoclKn'  de  la  colonie  et  les  détacher  des 
Anglois,  il  ail  envoyé  le  Sieur  Joncaire  avec 
eux  iMiur  les  jJacer  sur  la  rivière  il'Oytj,  du 


Elle  n'a  point  déterminé  si   les  pays  des      cAt.'.    .lu    nord.     Elle    luy    recommande    de 


Illinois  resteroient  dépendans  du  gouverne- 
ment de  la  Louisiane.  (  'ela  peut  néanmoins 
convenir  d'autant  mieu.x,  (pie  le  gouverneur 
général  serti  tmijours  ('gaiement  à  portée  d'y 
donner  ses  ordres  et  d'estre  informé  de  ce  (pii 
s'y  passera  parrapitort  aux  nations  sauvages. 
Les  Sieurs  de  Beauliiiriiois  et  ]Ioe(piart 
exaiiiineriint  s'il  i^onvient  de  laisser  ce  jiays 
au  mesmeétat(pi'il  est  iictuellement  ou  de  le 
distraire  du  gouvernement  de  Iti  Louisiane, 
(■(inime  il  estoit  avant  (pi'il  eût  été  accordé  k 


niL'iiager  avec  soin  les  dispositions  favoraliles 
de  cette  nation,  pour  estre  en  état  d'en  tirer 
les  avantiigcs  qu'on  s'est  proposé,  en  cas  de 
rupture  avec  les  Iroquois.  Il  est  à  souhaiter 
qu'ils  persistent  dans  la  résolution  où  ils  ont 
liaru  ('tre  de  ne  pas  souifrir  les  Anglois:  c'est 
k  i(uoy  le  SiiMir  de  Beauharnois  doit  veiller 
avec  soin.... 

Sa  Mi'jesté  a  été  sati,sfaite  de  la  diligence 
avec  latpielle  les  Sieurs  de  lîeauharnois  et 
Hoequart  ont  fait  travailler  à  rétablissement 


la  comptignie.     Ils  auront  soin  d'en  rendre  ;   d'un  fort  de  ]  ieux  sur  le  lac  Champlain,  à  la 


comjtte  et  de  marquer  les  misons  jiour  ou 
contre,  sur  lesquelles  Sti  Majesté  fera  sctivoir 
ses  intentions.  Elle  iwoiiiiiiande  aux  Sieurs 
de  IV'iiuharnois  et  Hoc.p  art  de  contrihuer 
en  tout  ce  qui  pourra  d('pen(lre  d'eux  au 
soutien  de  la  colonie  de  Louisiane  et  i\v  se 
mettre  en  relation  tncc  le  Sieur  reiii(_'r, 
gouverneur,  et  le  Sieur  Siilnioii,  (^ominissuire 
oidoiiuiiteur,  sur  tout  m  qui  i)ourra  procurer 
raviintiige  récipro(iue  d(\s  deux  colonies... 
Efiit  il  Maily,  le  huit  inav  IT.'îl. 


l'iIKI.Vl'KAI'X. 


Loi'is 


l'ointe-ii-la-Clievelure.  Elle  a  approuvé  que 
le  Sieur  de  JJeauharnois  ait  destiné  le  Sieur 
de  Montcourt  avec  le  Sieur  de  Kouville 
p(tur  y  comniiuider  vingt  hommes  (pii  ont  dû 
conqM.ser  la  garnison  cet  hyver,  et  Elle 
iiplirouvera  aussy  (pi'il  augmente  de  dix 
hommes  la  garnison  de  ce  poste.... 

Sii  Majest('  a  ajiiirouvé  que  sur  les  plaintes 
qui  ont  été  faites  parle  gouverneur  général 
de  la  Xouvelle-York,  que  les  ofticiers  com- 
mandant dans  les  postes  de  la  Nouvelle- 
France  a\(>ieiit  empêché  (pielques  sujets  du 
roi  de  la  (Jrande-Bretagne,  quoique  munis  de 
ses  passeports,  de  passer  jusqu'au  Montréal, 
où  ces  ptirticuliers  avoient  d'anciennes  dette» 
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à  recouvnn',  le  Sioiiv  de  J3eiuiharn(iis  ait 
lopondu  il  ce  gouverneur  (jne  pourvu  (jue  k.s 
Anf,'lois  munis  de  ses  pîissepnrt.s  n'a[>p()rtas- 
sent  aucune  sorte  de  niaruliaudises,  un  les 
laisseroit  passer  et  (lu'ils  pourroieut  se  faire 
payer  de  leurs  vieilles  dettes,  à  la  cliarj,'e  de 
ne  remiiorter  aucunes  pelleteries  uy  nuirchau- 
dises.  L'intention  de  Sa  Majesté  est  (|ue  le.s 
Sieurs  de  Beauharnois  et  Hoequart  tiennent 
sévèrement  la  main  à  ce  que  ces  conditions 
soient  exactement  remplies  et  que  si  les 
Anglois  y  manquent,  ils  eusent  de  toute 
rigueur  à  leur  ('gard,  en  faisiinl  saisii'  toutes 
leurs  niiircliandises... 


17.').') —  IS  l'ôvi'iiv 
1  \  S  T  K  V  V  T  I  0  \ 

A   M,  DK  liKAI-IIAliXdlS  AU  .SLMIIT  UKS  l)i;SSi:i\S 

llKS  AMil.dlS 

A  Miirl.v   l-<  IVvrici-  I7.".:l. 

Les  Anglois,   continuellenu'ut  attentifs  à 
augmenter   leurs  possessions    en  Améri(|ue, 
profitent  de  la  ]>aix   ])our  s'avancer  dans   le 
pays  de  Canada   et  mettent  tout   en   u.sage 
jiour  gagner  les  Sauvages,    l'our  prévenir  un 
étalilissement  ([u'ils  ]irojetoienl  du  faite   sur 
le  lac  (,'liam]ilain,  on  a  fait  construire  un  fort 
de     jiicux    à    la    l'ointe-à-la-L'lieveiure,     en 
attendant  ([u'on  [misse  y  en   faire   un   plus 
solide,  et  comme  il  y   avoit  lieu  de   craindre 
qu'ils  ne  tentassent    d'en   coiistiuire   un   de 
l'autre    côté,    sur   le    même    lac,    quoiiiu'ils 
n'ayent  aucun  droit  sur  ce  terrain,  (pii  appar- 
tient incontestablement  à  la  France,   il   fut 
oiTlonné  l'année  dernière  à  Monsieur  le  mar- 
quis de  Beauharnois  de  prendre  des  mesures 
jiour  être  averti  de  leurs  dt'marchcs  et  de 
s'opposer  aux   entre])rises  ipi'iis    iiourroient 
faire.     Sur  cela,  il  manque  ([u'il  ne  lui  est 
point  revenu  (pi'ils  aient  enciuv  fait  jiaii.itiv 


aucun  dessein  à  ce  sujet  ;  mai.s,  a!in  d'être 
toujours  sur  ses  gardes,  il  a  donné  d  's  ordres 
au  commandant  du  poste  de  veiller  à  leurs 
démarches  et  il  augmentera  la  garni.son,  si  la 
nécessité  le  demande.  Il  ne  lui  est  i)as  non 
]ilus  revenu  (pi'ils  aient  entrepris  de  faire 
aucun  ('tablissement  dans  les  environs  de  la 
rivière  d'Ouabaclie  et  il  pense  que  les  ordres 
qu'il  avoit  donnés  depuis  quelques  années, 
et  ([u'il  a  réitérés  celle-ci,  aux  commandans 
des  jiostcs  voisins  de  cette  rivière,  les  auront 
éloignés  des  vues  qu'ils  avoient  fait  paroitiv 
de  s'y  établir. 

n  paroit  convenir  d'aiiiirouvcr  l'attention 
de  M.  de  lîeaubarnois  à  veiller  sur  les  dé'inar- 
clies  des  Angh.is  et  do  lui  recommander  de 
no  se  ]ioint  négliger  sur  ce  ]ioint. 
Approuve'  1. 


17;:7_  10  iiiiii 
KXTKAII    iriN    HEMOIRK   1)1    RO  V 

A    MM.    1)|.;    llHACHAliXOIS    HT    UOCliCAl^ï 

...Sa  Majesté  a  approuvé  ([Ue  les  deux 
liariiues  du  lac  Ontario  ayent  navigué  l'an- 
n('e  derm'èrc  alternativenient  et  Elle  recom- 
mande au  Sieur  JIiici|uart  d'en  faire  u.ser  (b? 
même  chaque  ,inn(V,  alin  d'entretenir  ces 
di'ux  banpics. 

Si  l'on  ]ieul  naviguer  avec  les  liàtiniensde 
cette  espèce  dans  le  lac  Cliamplain,  il  jiourra 
être  utile  d'y  eu  faire  con.struiie  un  pour  le 
lransp(ut  des  munilions  do  la  l'ointc-à-la- 
Chevelure  ;  mais,  avant  que  de  hasardei' 
cette  con.struction,  il  convient  de  faire  sonder 
ce  lac  pour  connoitre  les  écuoils  qui  peuvent 
.s'y  rencontrer.  Lors(|ue  les  Sieurs  de  i'.eau- 
hariiois  et  IFoniuart  auront  pris  des  connois- 
.saiices  certaines  à  cet  égard,  ils  en  reiulront 

I  C'c'ci   r<t    cl,.    r,',.li(Ml'r   .lu    liill. 
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compte  et  Sa  Majesté  leur  fera  .savoir  ses 
intentions.  Sa  Majesté  a  appris  avec  ]ilaisir 
que  l'entJ'eprise  que  tit  en  17o-"i  le  Sieur  Des- 
noyelles,  capitaine,  sur  les  sauvages  Kenards 
et  Sakis,   n'a  ]M)int  eu  de  uuunaises   suites. 


et  la  gloire  des  nrines  de  Sa  Majesté,  Mais 
il  y  a  lies  occasions  où  il  peut  être  absolu- 
ment nécessaire  de  ne  point  s'y  arrêter  et  où 
elle  po)UToit  avoir  des  suites  très  fàclieuses. 
t"est  au  Sieur  de  Beauharnois  à  juger  de  la 


l'oniine  Elle  t'ait  e.\plii|uer  ]iarticulièrenient  |  conduite  ([u'il  doit  tenir  dans  les  0(HMnivnces 

ses  intentions  au  Sieur  nuir.juis  de    lîean-  :   on  il  jienl  se  trouver,  et  Sa  Majesté  ne  [leut 

luu'uois   par  ra]iport   à  ces  sauvages.    Elle   se  (pie  s'en  ra importer  à  soti  zèle  et  à  sa  iirudence. 

contentera   lU;  luy   reconiuiandei'    ici   de   s'y  .\  l'égartl  des  Sioux,  suivant  ce  que  le  coni- 

conforiuer.  uiandanl  et  le  missionnaire  de  ce  jioste  ont 

Elle  sonliaili'  d'a]iprendn'  <pie   li's  L'iiiuia-  ('crit  auSieurde  lîeauliavnois  des  dispositions 

nous  amont  tinuia  parole  qu'ils  ont  doum'c  de  ces  Sauvages,  il  paroit  ([u'il  n'y  iiuroit  rien 

au  Sieur  -loncaire,  (pii  commande  chez  tuix,  ■  à  désirer  sur  cela.  Mais  le  rctardcuuint  qu'ils 

de  de-icendre  ce  ])rintenqis  à  Montréal   pour  j  apjjortent  à  descendre  à  Montréal,  depuis  le 

receviir  la  parole  du  Sieur  llanjuis  de  Beau-  temps  qu'ils  le  promettent,  doit  rendre  leurs 

harudis   sur   leur    transmigration.     Il   est  à  '  sentimens  un  peu  suspects,  et  U  n'y  a  ((ue 

croire   que  s'ils   l'ont    cette  démarclie,  il   lui  j   les  faits  qui    puissent    faire   connoitre  si   l'on 

.sera   ai.sé   de   les    déterminer   à    .s'établir    au  :   peut   absolument   conqitei    sur   leur  tidélité. 

Détroit  et  cela  est  bien  à  désirer,  alin  de  '   IMais  ce  (pii 'l.iit  encore  augmenter  le-»  inquié- 

niettre  la  fidélité  de  (cs  Sauvages  à  l'abri  des  i   tudes  (ju'on  ]ient  avoir  sur  leur  sujet,  c'est  le 

insinuations  des   Anglois.     Mais  le  rutarJe-  i   coup  (pii  a  ('té  fra[ipé  sur  le  (îonvoy  du  Sieur 

ment  (pi'ils  apportent  à  c(Ule  opi''rati(Ui  fait  l  de  la  Véranderie,  surt(nit  si  cet  officier  a  ])ris 


craindre  à  Sa  Majesté  (pu  le  Sieur  Manpiis 
de  lîeauliarnois  no  trouve  ]ilns  de  dillicnltés 
(pi'iî  u'avoit  cru  et  (pie  les  Ang'ois,  avec  Ics- 
(piels  Sa  Majesl(''  est  informée  (prils  sont  en 
coinmerc(\  n'ayciil  l'ait  assez  de  progivs  cliez 
eux  pour  l(!s  en  ({('louruci'.  t^uoi  (|u'il  en 
soit,  le  Sieur  de  lîeaubarnois  ne  doit  rien 
négliger  pour  ]i;ir\euir  à  (!el(e  iraii^migiatiou, 
et  cet  objet  iii(''ri(('  aiijonrd'iiny  d'aiiliiiil  plus 
d'attention,  à  caus(!  de  r('labliss(Uiicnt  (pli  a 
('■t('  fait  par  un  jiiirty  île  Cia'raivis  et  (,"liica- 
clias  sur  la  rivière  d'Oïo,  comme  le  Sieur  de 
lîeauliarnois  (i(jit  en  être  informé. 

Sa  ^lajesté  a  été  satisfaite  des  éclaircisse- 


le  l'urty,  Ciduiiie  il  l'avoit  annoncé  au  Sieur 
^[anpiis  de  Deauliarnois,  d'entre] acndre  d'en 
tirer  vengeance.  Sa  IMajesté  attendra  avec 
impaticncH!  (pie  'as  Sii.'ui'le  lîeanharnois  rende. 
(!oiii|ite  de  ce  ipii  sera  passé  i\  cet  égard  et 
Ell(^  est  ('(.qieiidaut  [lersuadée  (pi'il  aura  jiris 
les  mesures  (pii  bii  auront  paru  les  plus  coii- 
N'cniilile-^  pour  le  bien  du  service. 

i'ille  a  l'Ié  liieii  aise  d'apprendre  ([lie  dans 
le  \'oyage  (pie  les  Soiiontouaiis  ont  fait  l'éb' 
dernier  à  Montn'al,  ils  ayent  paru  estre  tou- 
jours dans  de  bonnes  dispositions  pour  liss 
FraiR;ois.  Mais  ([U(ii(pril  parois.se  qu'il  n'y  a 
lien  à  S(min.:onner  sur  leur  fidélité,  le  Sieur 


nients  ipi'il  a  (bjiinés  sur  le  parti  ([ii'il  prit  en  i  de  lîeanliarnois  ne  doit  pas  estrc  moins  atton- 

17;î4  de  ne  point  pousser  ralfaire  (pii  s'étoit  |   lif  à  veiller  sur  la  conduite  (pi'ils   tiennent 

pas.sée  aux  Uniatanous  et  de  se  coiiieiiler  du  avec    les   Angiois.      ( î'esl  <;e  «lUe   Sa  Majesti' 

pardon  que  ces  Sauvages  luy  demandèrent.  luy  recommande. 

La  voie  de  la  douceur  et   de  la   modiTation  '        La   soumission  avec  laquelle  la  plu.spart 

est  toujours  |)référable,  lor.sipie   l'on  peut  la  des  chefs   AbéiiaUis,    qui   avoient  re(;u    des 

stiivre  sans  iutéres.ser  l'honueur  de  la  nation  1  comniissi(uis  des   Anglois,  ont  ra)iporté   ce» 


I 
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coiiinnHsi(.ii.s  au  .Simir  .Afiininis  ili-  Beauhar- 
nois,  doit,  iloimer  miu  bouiR!  idée  du  luur 
fidéliu',  et  il  est  à  dëairer  que  ceux  (^ui  ont 
encore  de  ces  eoinniis.siuu.s  ])renneut  le  même 
Jiîirty,  ainsi  ([u'ou  l'a  promis  au  Sieur  de 
Jieauliarn(jis.  .Mais  il  ne  doit  j.as  tout  à  fait 
se  reposer  sur  cette  démarche  et  rester  tou- 
jours attentif  h  prévenir  (lu'ils  n'acceptent  de 
nouvelles  commissii.ns.     Car  ces   sortes  de 


autres  concernant  la  noblesse,  lettres  de  nutu- 
ralité  uy  autres  expéditions  de  mon  sceau  et 
de  mon  Conseil  d'Etat,  (pi'ajirès  (jne  le  Sieur 
Crouverneur  Général,  mon  lieutenant,  et  h 
Sieur  intendant  de  la  Xouvelle-France,  vous 
auront  expli(iué  .lueje  le  désire  ou  le  tn.uve 
bon.  Comme  je  suis  informé  que  mes  con- 
seils supérieurs  de  colonies  sont  encore  plus 
exposés  à  être  surpris,  malgré  toute  l'-itten- 


m  ^  s  sont  toujours  .^..gereuses.     (^.ant  à  tion  .pu,  je  suis  persuadé  -lu'ils  y  apportent 

U  I  opos.tu,n  que  les  S.eurs  de  Beauharnois  dans  l'exa.nett  des  titres  qui  leur    on        L 

t  Hoequart  ont  faUe  de  f^ure  faire  un  voyage   |  sentes  par  les  particuliers  qui  veulen  r 

en  lra.,ce  aux  che  s  des   Sauvages  de  St-   ;  des    privilèges   de    la    noblesse,    atte  d 

K   M. Me  de,  iae  la  dépense;  s,,  eepen-   |  peuvent  se  trouver  les  dits  conseils  de  Aure 

vnt,   le.  Sun.  .le  lîeaubaruo.s  e(  JIoe.,uart  j  les  vérifications  n.^cessaires,  dans  une  matiè,^ 

^.geoK.n    quelle    fut  absol.uuen,    né..ssaire,    i  si  susceptible  .l'abus,  je  vous  fais  eetf^t 

Sa    Ma,,eM..   pourro.tsy    ,l..,ernuner.     Mais   |  pour  vous  .lire  ,p,e  je  veux  e.  emen.ls   que 


Elle  leur  nroinmande  d'entrer  dans  au. une 
espèce  d'engagement  ave.:  eux  sui'  cela,  sans 
avoir  auparavant  re.'ii  ses  .jr.bvs.  KII.'  fait 
écrire  au  Sieur  Alar.piis  .le  licaulianiois  sur 
.^e  qui  regarde  les  Sauvages  Chi.'aclias,  p..ur 
rinf..rmer  des  i.réparatifs  .pd  se  sont  faits 
l'our  une  nouvelle  expé.lition  .lu  ...'ité  .le  la 
Louisiane,  contre  .rtte  nation.  Elle  luv 
recominan.le  .le  faire  ce  .pii  pourra  dépen.ire 
de  luy,  du  côté  .le  (  'amida,  i,our.|U.'  l'on  j.ui.s.s.' 
eulin  jarvenir  à  r.'.hiire  <rs  Sauvages.... 


ITIil  __',),!,., .,■11,1, IV 
I.KTTRK  IK    KOV 

AC     CONSKII.    .SUl'KUIKI.K     CDNX'KU.S A.VT    l.KS     r.M!K<;iS- 
THKMKNTS 

Nos  aniés  et  féaux, 

Je  vous  ay  dcsja  fait  savoir  que  mon  iiiten- 
tiou  est  que  vous  n.'  ])r.>cédiez  à  l'enregis- 

!lll'''£i^^.  'J''*^!;V'lLi!!^l''i:!lJ.i^'t'«.  dé.'larati.ius, 
arrêts,  ord.inmiïic.'s,  lettres  .liHiîriuTTn'mir 
sion  ou  abolition,  lettreH.d'.'nnob]iss.'miMit  ou 


vous  lie  procédiez  à  renr.igi.str.'m.'ul  .l'aueuiis 
tilr.'s  .1,.  ceii,.  esp.'r,'  .pie  lors.pi'il  v.-us 
"l'l"i'"i'i''  d'une  |i.'rniission  .'xpresse  .le  nia 
pari,  .pi,,  je  ii'iie.Minlenii  ,p„.  sur  1.;  .•,,inpli' 
qui  me  sera  ren.lu  .les  dits  titres  par  mon 
secrétaire  .l'Etat  ayant  le  .l.Varteiueul  .!,.  h 
iAIarine  et  .les  .•.il.uiies,  •-■iquel  ils  ser.uit 
ivniis  à  ,rt  eff.l  par  les  particulit^rs  .pii  v.ui- 
dr..nt  les  faire  enregistrer  ilans  mon  .Minseil 
supérieur  .!.•  (^)iiél ,  p.„ir  j.uiir  ,lcs  privi- 
lège il.,  lii  iinble.ss,.  .Iiins  ma.  .■ol.niie  .le 
(.'anada.  \  ous  v.ms conformerez  à. •.>  .pii  est  de 
mes  int.Mitionsii  .et  éganl.  Si  uy  fait. ^s  faute, 
car  tel  est  iiotiv  ])Iaisii'. 

Ecrit    à    \'ersaillcs,   le   neuf  d.VH'iiibiv  inii 
sejit  .eut  <iuaraiitc-six. 


i'iii:i,vi'i;A(iX 


Loi^is 
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IT'l'.t—  Icrloviiin- 
I.IITTKK   IH     HOV 

A   M.  i)K   i,A  l;Al.lss^^•^■||,l;^: 
(iril(iiiii:iiil  un  7V  lii'iiiii 

Moiisii  111'  le  Miii-(|iiis  de  lu  (  liili.-siiiiiiiHc, 

Api'i's  avoir  sigiu'  les  articles  ini'liiiiiuiiii'cs 
(le  la  jiaix  avi-c  le  i(iy  de  la  (  iiaiidcliivtai^ne 
et  les  Ktats  (ù'iiéiaiix  des  im.viiircs  unies 
des  l'ay.s-lîas,  Je  n'ai  |,(iint  |icrilii  dr  li'iiq  .1  à 
liavaillcr  à  la  (■(Hiciui'c  déliiiiLiviMniMil.  Les 
con II  renées  teiines  à  Ai.\-Ia-L'lia]ielle,  i.mir 
eet  eil'et,  «Mil  eu  le  suceès  (jue  je  ]i(iuvf)is 
di'sii'er.  Mes  anihassadeurs  y  ont  sit,ni('  le 
l.S  (lel(il)ie  deiiiier,  uviie  ceux  du  loy  de  la 
(  Jiaiide-P>relaj,'ne  et  des  Ktais  (îénéianx  des 
l'iiivinees-rnies,  revêtus  de  leui's  ]ii]Uvoirs, 
un  Iraiti'  d.'liintif  de  |.ai\,  aui|U'd  la  reine 
d'IIiinyrie  el  du  Jîuliênie,  ini|i('ratriee,  a 
(le|iuis  accédé,  [-es  ratilicat  inns  de  ce  liailé 
ainsi  (jue  de  l'ai^eessidn  di^  cette  princesse, 
ayant  été  sdlt^iinolleinent  écluuigi'es,  et  l'iiu- 
vrae;(!  de  la  paix  étani  par  là  entièrenienl 
cdnsoninn',  mon  intention  est  du  rendre  à 
I>ieu  de  nousclles  actions  de  j^rfiees  de  la, 
traii<[nillité  parlaite  ipi'il  veut  liiun  accorder 
à  mes  peuples  et  411e  je  regarde  eominu  l'un 
dis  |,lns  iirécienx  tlons  de  sa  miséricorde 
l»i\ine.  de  \oUS  tais  celte  lettre  jioui-  Vous  ; 
dire  ijue  j'éciis  au  Sieur  J'^  cs(|ne  de  t^Jué'hec  { 
de  faire  chanter  le  Ti  Ihimi  dans  li'i^lise  I 
cathédrale  de  cette  \ille,  et  i[ue  mon  mten-  j 
tionest  (|Ue  \ous  y  assistiez,  ijue  vous  y 
lassiez  assister  le  Conseil  Supérieur,  (jue  vous 
l'assiu/,  ensuite  allumer  des  feux,  tirer  le 
canon  et  donner  en  celte  occasion  les  mar- 
(|ues  di' réjouissance  accimtnmées.  El  la  pri'- 
seiile  n'étant  à  autie  lin,  je  ]irie  l>ieu  iju'il 
vous  ait,  monsieur  le  maicjiiis  de  l.a<laii>- 
sonnièi'c,  (Il  sa  sainte  ;4arde. 

Kiiu  a  X'ei'sadles.  le  premier  f('\rier  174'.i. 


I'iii;i.vi'i;ai  X. 


l.lll  is. 
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I7:)2  — .!!  iioùt 
I-KTTIIK   IM     ROV 

AU   MAIii;!  IS  IMl/CKSNK 
Au  sMJi'l   lie   la   uiiilii.liu  ilr   Daupliin 

Monsieur  le  Maripiis  I)u(|Uesn(', 

Les  alarmes  (jue  m'a  causées  la  nuiladie  de; 
mon  lils,  le  Daujihin,  sont  lienreusemunt  dis- 
sijiécs.  d'ay  craint  d'essuyer  le  cou])  le  ]ilns 
sensible  ilont  mon  c(eur  ]iùl  êtri;  fi'appc  ; 
mais  ji^  ne  l'essi'us  plus  ([U(!  la  reconnoissance 
()Ue  je  (.lois  au  Seiu;neni',  (pii  m'en  a  pri'servé. 
(ihndle  mar(|ue  plus  louchante  i.onvois-ju 
recevoir  de  sa  honte,  (jue  la  conservati(rn  d'un 
lils  si  ilii^ne  de  ma  ten(lress(!  et  de  l'amour 
d(Mnes  sujets!  A  la  vue  du  jK'ril,  ils  ont 
jiartajfé  nu's  inipiié'tudes  ;  maintenant  ils 
donnent  dus  manpu's  éclatantes  de  leur  joie. 
A  ces  traits,  je  ruconnois  (ictte  fidélité  inva- 
riaiile  dans  tous  les  événements  i[ui  m'intéres- 
sent. Dus  suutinums  si  confornu's  à  ceux  que 
j'ai  ]M)nr  eux,  et  nui  tiendront  toujoin\s  lu  pre- 
mier ran^  dan--  mon  ccrur,  m'assurent  ([ii'il.s 
uniront  avec  empressenu'nt  leui's  ]iri(''res  aux 
miennes  iioiir  rendri;  urâces  an  T(.-ut- Puissant 
d'av(iir  conserv('  des  jours  (pii  mt^  sont  aussy 
cliers  cl  ([ui  sont  si  pn'cieux  à  l'Etat.  C'est 
'lans  la  v:ie  i\(\  m'ac(piitter  de  eu  juste 
d'Soii',  i|ue  je  vous  fais  cette  lettre  jioiir  vous 
dire  i|ne  mon  intention  est  (pie  vous  fassiez 
cliaiiter  le  'l'i  Ihiiiii  dans  l'éjilise  île  ma  ville 
de  (jHii'licc  et  autres  de  noire  gon vernemeut 
de  la  NonvelU'-Erance,  (pie  vous  assistiez  à 
celuy  ipii  sera  cjianté  dans  le  lieu  où  voii.s 
.  ■■  /  (|ne  voir-  y  l'assie/  assister"  le  ('oiiseil 
Sl||)(  IJelU  ,  i|lle  voiis  la-siez  allumer  des 
fejix,  (  ii(  r  le  (  aiii  II  1 1  donm  r  li .-  autres  mai- 
i[Ues  de  réj^Mii-salices  pilldii[lles  et  accolltll- 
niiTS  en  ))arei]  cas.  Sur  ce,  je  ]  rie  1  lieu  qu'il 
vous  ait,  iMoiisienr  le  Marquis  j'nipie-ne,  eu 
sa  sainte  t'arde. 

Eciit  à  \'i  rsaille-,  h-  :.|  ainHi   \7'r2, 

Koi  ii.i.K.  Lou/s. 


il' 


h 
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I7.'i') —  Ici'  iiiins 
I  >  S  T|{  l  (Il  o  >  S    I»  V    KO  V 

rm  K  I  !■:  ii  \'(i\  ni':  iuksk  vr 
M.ii.  rluil  ili'  >'iini|i  ili-  ,11111. T.-  lie  Su  Miiji'»lf 
l.ii  ilt'sliniiliiiii  ilr  (V  riirps  lie  I  r.iii|ics  rslmii 


iiini'iMciiiM,  iiii  i'liiniri,'icii-iiiiijc)i' et  .si\  uiilivs 
«■llinil'uiciis.  I,,'S  (lilcs  llnii|ic,s  (li'Mulil  rhv 
iinuriics   |.;ii'   l:i   iiiiiiiiir,    .hms    |;i    iravcisiV, 

'■'lll'''lllr  sur    Ir    luliiiinil   ,,M  cil,,  se  Ii,,iim.|;i 

l't  iriiiinnil  ininiii  mtv  ici.  m  \  l'iiiic,  (IcmmiI. 
l'sirc  rc;,'iir(ir.(.,s  iiiii<|iiiMii('ii(  ('ihmiiic  inissic^vis 


I ,,    ,  1       ■         ;        ,  ,'  1    ''"l'\\    '|ll«'  l»''^  "lll''li'ls  ,|ll|   les lll.IlKicIMllI. 

,     ,         ,         ,                      ,      ,         ^'''"".l""!  KII<'S  sclolil    inissy    niMinirSMIIX  .l.'lirnsilM 

Il  niriii  a\rc  les    iroiiiH's  i f    u  nijinni' nii     v       i>  i      r      i     i     i  . 

I              '■"'"""  '1'"  .\  j    l.ny  sur  I,- lun.ls,],.  la  iiiiiniu',.lo  inènic. lia, 

siuil  nii  iluvris,    es  I ni  lis  l't  iiisinicl  oiw  ilii  i        <                  i            ,      ■ 

I  ,    o           ,,            1      ,>.     ,    '"'"'""""■''""  !    les    lrun|M's    «les    i-u|oin,'s    iummIimiI    le    Icnis 

<lii    MiMir    iîiinin    ili.    DicsImih   i  niv,.,,!  nuiliT        .„Mi  

,„,.   ,,„,     I  •  .       ,.                         .  ,   'i'i'''l'-s  srniiii    ,.|,   Ciiiiaila,   la.il  en  n.iniisiii, 


sm  ilciiN  ol.ji'is:   l'iiii,  sm-  c,.  qui  niii,.|.ni,.  |,, 


ll'i'll    <li'liicli.'iii|.|il,    rxiv|.|,'.    Irs  iiHii.ii.rs,  ijiii 


(nimiiaiiilciiiiMil    (lu  ihl    niips   ,1,.   inmiics  de  ,  ;.-.      . 

,  ,,, ,.  '           ,  ^'^'""l''",yitrmsoi,auino\viMlcl,.mN;n,|,ni,|. 

Iriir,  si.ii  nilivlini,  sa  iiolic..,  sa  I  is,' Il    iiri'l  i,.„,  ,„  ,      ,      n                    '     ■     ,.             '  '    '" 
,.         ,,                       |iM    11  li'innis,   |.|    fllrs  iv.vsiunt,   Mil  i'.|„.,|i  ;,„iiiii'iil 
,-nii  sciMir  jiuinialuT;   iaiiliv,  iv  al ivciiioiil  i   ,1  .   .  ,,               .          ■ 
'       '""'""""       'II' ivllr  iiumniiiiv,  la  i..i\v  cil  ar.;viil  inic 


il  l'aiilonti' que  Icilii  Siciir  Itaimiilc  Dicskiui    :    jl   ,.^,    ,,^,,| 
iiiira    siiv   les   tioii|ies   île   la    iiiariiie   et    aux 
o|>i'Tal  ions, HIC  1,.^  iliics  lii,ii|„.s,  tant  ,lc  l,Tie 
■  liU'   ,1c    niariiic,   aiiiiui,    à    exiriiliT    |,iHir  |a 

i'iins,T\alioii  (les  iliies  colunics.  (' m,'  ,'ctic 

ileini(''ic  ]iaitie  ,l,'|i,'ii,l  lin  niinisiiv  ,ie  la 
iiianiie.  c'csi  par  liiy  ,|ii,.  |,.  Si, .ni  l'-armi  il,, 
l'h'skan  scr.i  iiilnrinc  ,lcs  inl,'iili,iiis  iln  |;,,v 
à  cet  cj,':iiil.  el  il  n,'  sith  l'ail  iiieiilinii  liaiis  la 
l'iV'si'ii;,'   iiisiiii,.ti,,n  i|ii,.  ,|c  ce  qui  :i    raii|iiirl 

an    i.ivini.T    i.l,j,.|.       1.,.     l'.anm    J,.     Dieskaii 

tt'Hinera    i  y  jciiii  le  |iiiii\,iir  qii,>    Sa   Mai,'sl,. 

lii.\  a    laii    ,'\|M',li,.r   ],iini-  eoiniii.iinl,.!'   le    ijit 

eiMps  ,1c    liiMi|i,'s.  ^,,iis    raulMi'iti'    lin  ciMi\cr- 

iieiir  c,.,i,Tal  ilii  Canaila  ;   la  Iciliv  ,lc  servi, v 

,lii  .^i.Mirilc  i;,isiaine,  ,|iii  sera  ciii|,|,,yc  smis 

Inv,    cil  sa    qiialiii'    ,ic    cul, ni,.]    il'inlaiitciic 


l'ii'l'"'    l'Iii"'    ''Il    <li'lail    dans    r,''lal 
l'i-jiiiiil. 

lnili'|M'nilaiiiiiicnt  ,!,■  la  |.ay,'  ,1  île  lu  iiuiir. 
nti'iv,  la  marine  fera  eiicniv  Ininnir  à  ,.,.s 
lioniM's  riialiilliuiuMil  ,■!  lies  ustensiles  cl  IVia 
ivivv.iir  ,.|  tiailcr  l,.s  ,illiciers  cl  sul.lats 
nialailcs  v\  Ur^svs  ,laii;  l,.s  liô|iiiaii\  ilii  pays, 
''""'"i''i"''ii''iil  à  <■'■  i|'ii  ■!  ''l''  .iiivsli'.  |,ai  1,. 
iiiiiiisliv  il,'  la  iiiariiie,  ilaiis  |c  iii.'iiiniiv  ilmil 
un  jiiiiii  ici  nue  ciia,'. 

Tiiiis  les  |iayciiiciH  cl  I,.,,  ilisiril, util, lis  ,|,. 
\iMvs.  iriiaKill,-iii,'ii>  ,.|  ,riisi,.||,si|,.s  aiiisy 
<|ii''  l'i  iHanulcnliiiii  ,1,'s  li,''|iilau\,  s,t,.iiI  laits 
jiai'  1,'s  iMilivs  ,1c  riiiteiiilaiil  (!,•  la  inaiiiic, 
sur  les  cMiails  ,1,.-,  sci\  icx  ,l,.s  cuiiiiuissaircs 
'K's  ,un,'iiv's.  cliaru,'s  ,1c  la  imlicc  ilcs  ,lii,..s 
lriiu|ii's.    lcs,|ii,'ls  s'ailicssiTiiiii    à    Inv 


..'11,'   ,lu    ilu'Nalier  ,1e  Miiiiliviiil.   ai.li'-niaiiu'       ,  ,„,       i  ■    -,     .     • 

.  ,      ,        „         ,         ^..  ■'  liililes   les  ,i,vasi,iiis  nu   il  s  aiJira 

-iii.  la!  >t  l'eiles  ,les   Sieurs    .•ainiaiiics  parti..  | 


11  \  tiDincra  aiis.sy  IV.tai  dvs  liataillnns 
•  |ui  e,>inp,iser,iiil  le  ilil  inips  ,1,.  iinupcs  ,■!  ,|iii 
ser.uit  cinlianiih'-.  ,'i  Hivsi  ,laiis  le  ciiiiinii'ii- 
eeiiiciit  lin  moi,-,  il'aMil  pr,„'|iaiii,  à  incsinv 
que  la    re\  ii,'  l'ii   aura   ,l,'   fait 


iiaii.s 
I'  punr\i)ir 
au\  i.i'siiins  lies  iliiis  imiipcs  ci  Inv  siéront. 
siiliiir,i,,iiii|.s  ,.|;  iiiiii  r,'  qui  ailla  r.ipp.irt  à  la 
i'oiu|iialiilili'. 

'■''  Imiiiii  lie  Hicskaii  ailla  c,.p,.||,laiii 
iill''ii'ii.n  à  ,-c  ,|ii,'  t,,nt,'s  ,r>  riuirniiuivs  .so 
l'iissciii  ,ui  liiuiiMMvcl,.  ,.t  |,irs,|iril  s'apercevra 


""    '•'    "^ '"■  i-n   aiiia   ,ic   lail,'   pai    ,■  Si,.ur  i           i             i         -,     >                , 

,.         ,,                              .    .     ,    '  '!«'  'lueliincs  iiliiis.  I    ,•  iar"-,'r,i    ,■   nln-   ani'ir^n 

,■  (  ivniillc,    inspirtenr   L^cn.Tal  .rinlimterie  ,i         ,                             ,.     -     '    "1""-   •'"""' 

,,,,,,,           .           ,                         "•  <if  CCS  l'iiininissaircs  ,lcii    aiiv  ,  ,'s  ivim^sen- 

I  ,-cia  aiissy   ,iiiliariine  sur  I,.s  n„-i,„.s  liàii  ,,■         .    ,,.          ,           ,     ,                 Hpi,.>,n- 

''"'  laliniis   a    1  inl,'iiilanl    .  ,■    a    marin,.     ,       ,|ni 


ini'ns    lieux    idininissaiics    île    .. 


, 


'    ,i;i!<-rrc.    ihH.s 


ncnipi'clii'ra    pas   .|uil   ne   luy   eu  parle  1 


nv- 
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Illi'llir,   liHsiiu'il    11'    .jll},'cril    Il('(M'.SMIlilV.        Il    l'Il 

seul  ilr  niriiic  i|iiiiii(l  il  M';i;,'ini  dt;  In  iliMliilm- 
tidii  lies  iriimilidiis  de  j,'ii('riv  et  ilc  ili'iiiiinilcr 
iiii  (lit  iiitriiiliiiil  tlt'H  iviiiiilai'i'iiicns  (rnriiioH, 
(III  (le  liiv  |iiii]Hisi'r  (|ucli|iii'  (li'|i('ii-.(^  ('\li'ii- 
iinlii',iiii'i'. 

Il  ailla  sdiii  (|Ut'  le  |iivsl  Muil  n'uiilirii'iiu'iil 
r.iil  iiiix  soldats  tuiis  li's  ciiui  mi  les  di\  Jours, 
selon  qu'il  jiiiLirra  à  pi^opos  du  l'ordoimcr. 

Sa  Maji'sti'  11'  laisse  anssy  niaîtic  d'oidoii- 
iici'  ti'llr  ictniuc  (in'il  vomira  sur  la  solde  du 

soldat,  Jusi|u'à    1; iicurrniri'  d'un    sol,  tout 

au  jilus,  y  iiiiiiiiris  les  six  deniers  (|ue  K:  lîoy 
;ii'eorde  en  France  |iour  lin^'e  et  eliaiissnre, 
liii|uelli'  n'serxi'  sera  eni|iloyi'e  ;'i  aelieler  au 
soldat  les  eliosrs  dont  il  |'ijurroit  nian([U(M', 
ind('|ieiidant  de  ee  i|ui  Inv  doit  rtre  l'ourny 
jnir  la  marine,  ayant  altriition  en  ee  cas  i|U(' 
le  soldat  soit  toujours  inloinn'  de  l'oKiel  de 
la  retenue  et  du  leiii|is  où  le  d(roni|ite  devra 
luv  en  estre  fait,  alinde  jaiWenir  autant  qu'il 
est  |iossilile  qu'il  ne  pense  nu'nie  pas  qu'on 
MMiille  luy  taire  le  moindre  tort. 

Connue  la  rè,ult^  qui  s'oliser\e  en  {■'ranee, 
dans  l'infanterie,  que  les  oilieiers  ]irennen' 
vanu  entr'eUN   suivant 


terre  et  de  (!eux  où  l's  troupes  île  terre  et 
lielIfH  des  coloniitM  HeronI  éj^iileiueiit  intéres- 
.st'^eH. 

Quant  aux  délits  qui  intéressiMonl  les  liiilii- 
tans  des  eoliinies,  eoinnie  ils  sont  sans  dilli- 
eiiltéiln  ressort  des  ju^es  ordinaires,  le  Uarnn 
de  DieslxlUl  et  eelIX  qui  eonimauderolll  les 
Inniiies  de  terre  en  son  ulisenee,  devront 
fa i ru  remettre  au  pouvoir  des  dits  jiij^es  les 
oilieiers  et  Hiildats  areusi's,  tontes  les  fois 
qu'ils  en  seront  requis  de  leur  part. 

Comme  il  y  a  des  délits  de  nature  à  n'exi- 
cer  Mu'iine  l'iureotioii  momentanée,  (|n'il  est 
au  jioiivoir  des  cnmmandans  de^  eorps  de 
prononcer,  le  l'.aron  de  Uieskaii  aura  soin, 
lorsqe'il  lui  sera  porté  des  plaintes  en  pareils 
l'IIS,  soit  par  les  oilieiers  des  colonies  soit  par 

les  liahitiins,  de  tenir  la  main  ;i  pi'il    leur 

en  suit  fait  sutisfactioii  sur  le  cliain|i,  aja'és  la 
vérilication  des  faits. 

11  recommandera  pareillement  aux  coni- 
mandans  des  troupes  de  terre  de  s'adresser  en 
pareille  conjoncture  aux  eonimandaiis  des 
troupes  des  colonies  et  aux  manislrats  des 
lieux  et  en  cas  de  ileny  de  justice  de  Iriii 
riincicnneté  'de  leurs  \    part,    les    siisilits    commandans   devront    en 


corps,  ne  poiivoit    s'exé'cuter  en  Canada  dans 
le  service  mesli'inu'  les  trotiiies  qui  y  passent 
auront  à  faire    journellement    avec  celles  des 
colonies.    Sa    Majesté   a    rendu    l'ordonnance 
c,v-jointe,  tant,  pour  ri'nler  que  les  oilieiers  y 
prendront  raiiL;  suivant    leur   ancieiinelé  qui! 
pour  l'ialilir  la  parité'  des  crades  entre  les  oili- 
eiers de  terre  et  rvuK  des  colonies  ;  mais  l'in- 
tention de  Sa  Majesté  est  ipie  le  Sieur  lianm 
de  l»ieskau  ne  la   rende   piihlique  qu'à  l'arri- 
vi'c    lies    troupes    en    Canada.      Cette    même 
ordonnance  rèi^le  la  manière  dont  les  conseils 
de  guerre  devront  estre    tenus  pour  Jie_'er  les 
délits   militaires,  soit    dans  U*  idaccs  ou  l'ii 
campa;.4iie  cl    dans    les   il(''lachemens,  a\ec  la 
distinction    ipie  l'on  doit  faire  des  cas    où   le 
dé'lit  iiuiii  ele   commis   eiitro  des  ulliciers  de 


rendre  comiite  au  lîaron  de  Dieskaii,  qui  se 
pourvoira  devant  le  nouvevn  ■nv-,i.'.''ué'ral  et 
l'intendant  pour  y  mettre  ord  .'. 

(^)uoyque,  dans  lu  réyle  étroite,  anciin  otli- 
cier  ne  doive  être    mis   au   conseil  de   :j;nerre 
sans  une  permission  expresse  de  Sa  Majesté, 
cependant,  comme   le  ;.4onverneur-:j:énéral  d.- 
Ciinada  a  le  ]iou  voir  d'y  l'aire  Juu'"r  les  oilieiers 
des   tnmpes  des  colonies,  Sa   Majesté   a  hieii 
voulu  l'aceordev  de  même  au  liaioii  d>'  Dies- 
kaii  sur  les  otliciers  des  troupes  de  tei'Vc  (|u'il 
commiinde,   à  condition,  néannmins,  qu'd  en 
communi.|Ue  auparavant  avec  le  irnnv*^teui- 
uénéral    pour  avoir  son    aveu,    ce    pafs    ne 
devant  être  pris  que  dans  des  cas  très  ,L!r;ives, 
,,ù    un    exemple   devient    néces.saire    pouf    le 
Mutinlieii  delà  subordination;  mais  il  m  1»? 
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om.rs  nyiuu  s.,i.i.,.  „,  ,:„,;:,;;';;;: j;;;;;  ;:';;;-'"'"^,-M;^-i- .,„,.„,,,,,. 


nonces  contre  eux  .u  c.ûseii  ,1,.  ■::,;;;,'"i;:  :  ?",'r 

la  Iilpcrtr.  '  ""    I        ''-I'''  tidiivc  I ,111^ 


>*y  qu'en  Cils  <|(.  l„.,soiii 


-^■-  .le  luy  aux  oHicie,.  ,„,,  „„,,  „,„.^^^  '";■  '"  ---v  -l'un  seul  „„„„,  ,,„ 

'''■';• ''"I--  '"V  envoyé,.  .Is  ,'„„„„■  ^'!'  -"^>-    I''-    Renient  l'iu.t.n.ité   .u'U. 

7  -.io'<-  on  ,.,..„„„  ,,„  ,;„,,,;„;  ;;;-:  <"".i-,.s. ..ne,,  s,,,.,..,,,.  „.ôu,. 

:^  '"K-'-i  .i.-o„in.iu,di.„s  de  ,.,„„,„„  '  ;";;";■  -'^<-i.-.ens  ^ , ,.  ,.,:.„al.,e. 

^ves  n.  de  ee  „.iide  e,   .,„   iinendiintsildéci.    -  'V'V'"^  '"■'""■-^  '"  "• --.,. 

J    l--I--,.i.i„issyK,s  .,,1,„,       .j,  „^,.        ,.;    ^  "   -1-ix.  Cl,i.,,i„.  l,„,i|,„„  ,„„,„,(,,„,,,,,  , 
•!":■'-  ""-i.-  rn  son,  i'i  ses   o,.d,vs  i,,,,..,,,     ^  '  "  ^''^  'l'  '"-'  'I'-   le  l;:i|.on  de    Li..,..,, 

--■"-  !-■  leurs  services,  en  ..„v„vi„i,  f  ■"    '■^'";,  -^'-'   -'^''ivcnicnt  ù  1,1  ,;„,, 

':;'"•""'"'■  '"  '"  '''^'''"  ''"^  -'--  '.'ù  ce  ,  :'"  '"'  ^"'''^"^  '''"■'  ''^"-"on  di,„s  „„ 

i"   i  !'""" '""'■""""    '!'■    Si,,    M„j,,,-    ,, 


'■""''■'■    '•""'I''^'    ''   ^"    Mi.,ies!/c(    !,„    f,i 


nt 


«';,^'^U-técon.,,„.   ,,„„,,:,,„,,  „,,^,,  I    '|;|[>-l-'    'les    ,..,,..,s    de     ,vs,er    ..„     ,■„,„,„, 


Ile  exie.  oi, 

'|ae    ce    so,|,   n), 

ias(|,,V,  ,.,.  ,|||,. 
r.    1        .,,  ■  ''"e    a    en\dvi'   les 


•l-n  sont  à  ses  o,dn.s  soi,.n,  „x„,,,:,  ,„,  ,:,  ^  ':;;'"^'"- ""  'l'ad,|„e  „„„,, 
F'nciiH.s  ,,,„■„,„  ,:,/,  ado,,|,:s  ,,i,r  s.,  M.i  .'  '  ,  '"'  '■""'""  "■"""''  ^''""1' 
};our  être  suivis   di.ns    f,„„,  „,„    i.i,:;,,;,;^;        ^    ^   '""^"^   1  "">'  ''-lUels    K 

^"■e  a-d,,,n.sn,i„,i,.„.,,„, „,,„„„,,        _  ■         '-S  <ane  ,.e,.s..r  e„  F,.,,,,,,,  ,.„.,,  ,,,J„.. 

■VHncn,i„,,enre  de  ,„..,,„  ,,,,„,,„„.„„^;       "^'■■'   '"-"Ma..   ,ui,  à   Foeens,,,,.    ,,    ,„„, 

i^'-  en  Canadi.  et   à  la   ni,,,,,.;,  ,,,„  ,„„„.,         ''  -:'^-  ""    '-adii.  se    noiiven.,.,  .,,,,1,,,  ,,, 

q.iils  auront  ;,   y  .on.!,,,!,,-,,  Kll,.    ,,„.  ,.,;  :'"'  ^"'    '''■'^'  ''"    ''Mms  o,i  ils  i„„.oi;,.t  dû 

env  .,n,ed,.:s  s-,Is  .,s,„i,„H  ,vs,és  en  Kninee, 
^'   *^'^""^'^'  ''    '■'"    '•'■"  ire   Foni ,„.,,   ..,: 


''•'t"'',    Kllr      i„V    1;,,.., 
WUle  lil    |,|„.,.|,-.  ;,   ,,,.i   ,;^,,j,,^, 

„/'';"■'■''"''  ''"'■'•'■^^'"'"''"""^-amis.en, 
'""^    'Inninuiion     consid.^ral,!, 


.I"iiit»-.    siiivai,!    1, 


"l'i'.lle    il   sein    don 


-oii    ,,ar  i,,^       ,„■  ,    ,     ,     ,  ;  ' '   ■■''•rit    non,,,,   i,,),, 

',V"'""""^  '''■    '^'    — S    I-    n,i.,i„„,    ,,„,  ;'"^"-' -"''—   ,,u   se    „..H.v.n.,.t 

dcscnion  o„i.i„,,.„.^j„  Sa  M,,  ■  i  '  ''  ""' 

<*»    i«^-'n  ,1e    |„..sl.a„   d'é.i,li:.„.  ,;,„;"'"'  ,    ';;■•■;"■  ^'  ''•--■  'a    n,i„ii;.,.e  dont  le  llitron 

cumiiagn.cs  d'un   n.èn.e   l,,,,,,,],,,,,   ,„„vii;.s  '  ''"' '"'"'■•'■  '^^•-  '^  ^"UVer- 


'"■"■-^^'■"é''al 'lu  Caniula,  a,i.,,u.Ma  nutun,  d.. 
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su  clmiiçi'  le  iriid  m'ccssairciiiciil  siilMinldinn', 
Le  giiuvenieur  liiy  liiis-^dii  loui  le  il('iail  du 
coimnaiidciiu'iit,  de  la  di.sci|iliiir,  de  la  |ii)liw! 
et  du  st'i'\ic('  iiib'rii'ur  des  lriiU|ics  de  terre  ; 
mais  le  lîariiii  de  i'ieskauiie  dcsra  pas  iiinins 
luy  eu  reiuhvcoiiiiite,  iHiurqU(^  lu  fjjouveriieur- 
géiiéral  eiiuiKii.ssu  leur  forée,  leur  sitiiutioii  et 
j,'éiu'raleiiieiit  tdiit  ce  ([ui  jkmiI  (M)iitriliiier  à 
le  Illettré  au  l'ait  du  party  qu'il  eu  iiouria 
tirer  ])(iiir  le  s\iccès  dos  ()|iérati(iMs  (|u'il  aura 
à  eu(re]ireuilre.  Il  est  doue  iuilispeusable 
(jue  le  iîarou  dti  Dieskau  \ive  avec,  le  j,'ou- 
veru{Mir-gi''iiéral  dans  la  plus  nra,ide  iulelli- 
L,'eU(;e,  aifissaut  eu  t(]Ut  de  euMeert,  et  i|u'il 
évite  antaut  (|u'il  le  pourra  d(!  se  lrou\er 
séiHiré  de  luy,  à  luoius  (|Ue  le  gouserueur- 
<,'('uéral  ne  le  charge  de  ipudque  exiu'dilion 
(pii  exigu  sa  jiréseuec. 

l'iius  le  cas  où  le  Haron  de  Hieskause 
trouvera  uéces.Siiireuieut  sépan'  du  youver- 
ueur-g('néral,  il  fera  eu  sorte  (pie  le  Sieur  de 
iîostaiug  reste  avee  ce  gouverneur  poureutro- 
teuir  par  soncaualla  corresjioudauee  (pii  doit 
toujours  subsister  entr'eiix. 

Si  le  g(iuveru('Ui-gr'U('ral  juge  à  propos 
d'assenililer  un  conseil  de  guerre  ]iour  con- 
certer des  opi'ratious  de  cauii  ''M'"''  ''  '^'  ap]iel- 
lera  sans  ditliculté  le  Iîarou  de  l»ieskau  et  le 
Sieur  Uostaing,  eu  sou  alisenee,  vl  uièiue 
avec  luy,  s'il  le  di'sire  ;  mais,  suit  tpie  le 
goMverueiir-gi'ut'ral  ]irenue  l'avis  d'un  ccinseil 
de  guerre,  soit  (pi'il  se  contente  de  conférer 
eu  particulier  avec  le  l'.aron  de  Dieskau,  ou 
(ju'il  se  décide  de  son  chef  sans  aucune  coni- 
niunicatiou  pr,'alalile,  le  dit  Sieur  liarou  sera 
tenu  de  se  coulormer  aux  oidres  et  iuslruc- 
tious  i[u'il  luy  donnera,  soit  piour  faire  mar- 
cher les  dé'tacliciuens,  soit  pour  conduire 
lui-mèuie  une  expédition,  et  il  ne  ]Miurra  rien 
changer  à  ce  ipii  aura  é'té  présent,  ipi'autaut 
iiue  le  giuiveriieur-général  luy  eu  aura  laissé 
la  lil'i'rté'  ou  dans  les  cas  ini]  !'('vus  et  urgeus, 


en  luy  eu  reudiinl  eoiupte  sur  le  cliauip.  i-e 
dit  gouNcrneur-gi'iii'ral  pouria  même  envoyer 
de  nouveaux  ordres  pendant  li^  cours  ilu 
l'expi'ditiou  et  s'il  le  veut,  se  rcudn-  sur  les 
lieux  polir  prendre  le  conimaudeuieiit  supé- 
rieur et  lui'iti'e  à  liu  ce  i[ui  aura  t'ii'  com- 
mencé. 

f-es  goUNt  lueurs  particuliers  de  Montréal 
et  des  Trois-Kiviéres,  ayant  aiissy  le  coiii- 
maudemeut,  non  seulement  dans  ces  places, 
mais  nu'me  sur  les  dt'tacheuiens  (jui  en  sont 
sortis  de  leur  autorité,  dans  les  cas  ]iressans, 
le  lîai'iui  de  i»ieskau  reeoiumaiidera  aux 
coiiiiiiandans  des  liatailloiis  (pli  y  seront  eu 
garnison  d'eu  user  avec  eux  (H  les  lieutenants 
(lu  lîny  et  majors  de  ('l's  i)la(','s,  de  mèiii  ■ 
(|u'il  est  réglé  pour  les  états-majors  des  ]>laces 
de  guerre  eu  France,  ce  (pii  doit  s'oliserver 
jiareillemeiit  à  l'égard  du  lieutenant  du  lîoy 
à  <iMi('liec,  (pli  y  commande  en  l'alseiice  du 
gouverneur-général.  Il  sera,  d'autre  part, 
recommandé  aux  dits  gouverneurs  particu- 
liers, lieutenants  du  lîoy  et  majors  d'eu  user 
avec  le  l'iaron  de  Oieskau,  cniiinK^  il  se  pra- 
ti(pu'  en  Fraiii;!^  dans  les  jilaces,  à  l'égard  d(!s 
otliciei'ssup('rieurs  employés  sur  les  frontières 
jiar  lettres  de  service,  sans  cependant  ipu-  ny 
le  Sienr  de  Uostaing,  ni  m('''me  le  lîaron  de 
IMeskaii,  ]iuissent  pr('leudre  de  faire  marcher 
aucune  troupe  de  garnison  des  dites  places 
sans  r(jrdre  du  gouverueur-g('néral  ou  l'agrcî- 
ment  du  gouverneur  ]iarticulier  de  la  ]ilace 
où  il  se  trouvera. 

•  Lors(jue  les  liatailloiis  l'ernul  corps  avec 
les  compagnies  franches  des  colonies,  l'aide- 
inajor  géiu'ral  fera  le  di'tiul  du  tout  au  chef, 
sans  ditUculti'. 

I,e  gou  verueur-géiu'ral  aura  attention,  dans 
les  distriliulions  des  di'tacliemens,  de  faire  en 
siM'te  (pie  le  C(nuiiiandemeiit  soit  ]iartagé  ]iro- 
liortioiiiudleiUriil  entre  les  otliciers  de  terre 
et  ceux  des  colonies,  et  (pie  lors([ue  les  deux 
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t  MU''  l'iir  i'(iii.n|ii,.ni  la  France  en 
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iipIni-lioMs  ,1,.   u.n  ,■„,„.  ,.i   ,„,   ,,.],anuvnt 

'''"■'•    '  ' !"'■•  '''iii^  l'lNsi,.,ir.s  n..w,si„ns  ,pii 

7  """  l"''-'il'Vs,|r,an,,  il  aitélé,,,u.stion 
''"  'i""i""i' 'l'uni  ivs  conimi.ssaires  en  ,.^,Vu- 
"""'''■'■'■  'l'^itr,  les  An,ir|(.is  lavoient  ton- 
.l"ii'^  ''I'"!''  .i'is,,u'à  la  dernière  guerre  et  ie 
Siriir  ,!■■    Vaiid 
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Vi-rsiÉilh.s,  liT  iiviil  IT.V,. 

''""•■  ""■•"■'■''■•^i"">'l''  Vaudn.|,il,.nHat 

''"•"'• '"'■""■''a,v,|ue   Sa   .Majest,;  a    a  lui 

'"■^■''■'"■'' -'"■   '^'    '■""duile  ,,n-il  ,|,,i,   |,.nirau 
sujet    des   inniivcnieiis    duiil    |,.     Canada    esi 
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l"'''"'>"i"i's  M'"'    l>-s   Anoloi.s  ,jnt  fur.u/.es'sur       "",'"""  ''''""'''^■"  '''■^  "'"'''■^  n.sj.eetives. 

''■M"-il"'i|«lles    IV.uUu.rrs   de    r,.tte    ,.ol„nie  ^ 


r.Miil  est  mieux  inCiirnir  i(ne 
l"'-"i,nede  i'alais,,u'i|s  ont  fait  delà  modé- 
"""""l"i  ^'  l"iij„urs  réo-I,;  les  .l.^ninrehes  et 
''r  ""■'  '''•  ^^'  ^^'M"sté.  ,,uis,,u'il  a  été 
•'■""•l'i '!'•>  nsiiiiiations  ,|u'i|s  n'ont  cessé  de 
''"'•'^  -m-  l"s  l.Tivs  du  (Janada,  .Inrant  la 
l"",^H''  paix  ,,ui  a  suivi  le  traité  d'Ctreelit 
,  ''^'''''^^''.i';-^''''^'''l''''Mlallé.  de  parvenir  enfin 
a^dté  depuis  ,,ue|,jne  i,.urs,   il  ,,si  n.'.erssahv       "  ""'"''''  ''''"  '""■'"'"  ''  '"'"'^  i-'<'tr'Tn.^''.H  t't  à 


'i>siirerla  tranquillité,  à  ses  eolonies  par 


une 


'1111  ont  .ionné  li,.u  a  tous  ees  n.ouvenu.ns 
,  ^  ■"■  '  ■"■"■^■I"  I" 'In  traité  dTtrerhi,  il  avait 
^■l'M.onvenu  (,u'ilM.roii  nuuiiué  des  .ommis- 
■'"iivs    de    part    et    d'autrr    pour    ré.oI,.r    l,.s 

lun.tes  entre  les  eolonie.  rran..,is,.s  et  l.ritan- 
iiKines  de  rAinéri(|iie. 

A     l'oeeasion     d'un,,     entreprise     rp,,.    |,.s 


F"  rnnsé.,,u,.nr,.  dii  ilrriiiVr  traité  d'Aix-la. 
^'l'.'lH-lle,  ,|ui  a  renouvelé  ..eliii  d'I'treelit 
•les  .•onnnissaires  ont  .^lé.  nommés  de  j.art  .-t 
'''^'""■"  '■'  assHuhlés  a  Paris,  pour  récrier 
'"iil''>i''seoi.l,estationseom.ernant  le.s  posses- 
sions rran.:ois,.s  et  l,ritaiini,,ues. 

•\'.'";"l"'^''l' Illpressemelit    et    (pi,.l,,u,.s 


';"'li>'-'i'n'  Sa  Afa,i..sié  ail  apportées  à  ce 
Angluis  tirent  en  171 S  sur  les  éial^lisl.me'ù;  ','-"""•"'•  ''^'^'■"'"'t  l"MU<.o„p  ,,ue  le  suecès 
il'' l"*'-!"' 'liu.  1,-s  Franeois  avoient   dans  l,.s      ""  ^'■'■'^"''  ''''  '■"''  '•'■"imissaires  ait   répondu 

'l'IX  .'speranees  ciu'KlIe  en  uvoit   œue.lles   sur 
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**  I -■■'■••■■'•''•'ii.i'i'ii.iiniiin-in, 

cssioii  rumpiviioil  ,ln„  rC,l6  toutes  IcsLuTes  Ils  ne  sfSMiit  pus  .jus.pi'à  pivscii.t  (■\i,li(|ii(;,s 

ini  sVtciHluiit  Jus-niV.  lu  viw  iii/.ii.linniilc  du       sur  lVl.,ndiir  qu'ils  ..nt^'ii.lnit  dninuT  ù  k-ups 


K'«(lifH|M.sithUIM<llU'  S;l     Mjlj.'Sir     lintilllIli^UO  I     lolsqur     ]r    SieUldc     Viiudivuil     linivclM    .Ml 

iivi>it  fuit.  ](iir(iîtrc  i'i  cet  iViiiil.  I  Caiiiuiii. 

Il  n'a  r-ti'  (luosti.iii  cncuiv,  entre    K'h  croiii-  Il  esi  inlonné  il'  e  ■  .|ui  s'est  passé  du  côi,; 

niissuiivH,  pur  liipiH.i't  aux  limip.s  du  Canada,  de    Li  nelle-Iii\i,'.|e,  (pie  les  An,i;](.is  veul  i.t 

<pic  de   eellos    .pii    iv^jurdeut    l'Aeadie.      Lu  au.jnui'd'liui    e-,Miprendiv  dans  l"s   dépenduu- 

•  i.'liuinde  (pie  les    eiaiiiuissaiics   hHtaimi(pies  (m -i  de  lu    Vir-iuie  ;    unis  il  i,i,rii(,iv,  (|uc    non 

ont  faite  sur  cet  (.hjet  a  mis  ù   d(V.ui\eil  les  ■   eoiiteiH  do   elierelier  à   péni'aiw   par  là  dans 

vues  amiiitieuse.s  et  injii-tes  d,.  1 •  uation.  ^   les   profondeurs   des    terres  et   à   y    eoiiper 

Sous  prtUcxte  de  la.  cession  ,pii  lui  II  ('.t,' faite  !   la   couiinunieation  «l'entre   le  Canada  et  lu 

de  l'Aeadie  par  l'article  1  li  du  tmit,'.  (rrucelit,  Louisiane,  ils  pr.'teiideni  eiieoiv  ('Ire  en  droit 

ils  ont  prétendu  non  .seiileiueiit  .pie  loiite  la  de  fn'Mpieiiter  les  lai-s  du  Canad.i  et  (pie  les 

liéniiisule  dans   la.pudie    l'Aeailie  .se  trouve  ;  terres  (pii   sont  au  sud  du  lue  Krié   et  du  lac 

située  lui  aiiparle'ioit,  in.iis  encore   ,pie  celle  Ontario  leur  appurlieiiueut. 
ce. 

Mil 

lleuve  St-Luitent  et  eiuhras.soit   d'un  auire  limites  de  la   luiie   d'Hudsiui  ;    mais  il    faut 

enté  les  terres  ([ui  vont  Joindre  les  fr.uiti.'.res  .s'alL^udiv  (lu'ils  voudroul  eiieore  les   porter 

de  la  Xonvelle-An-leterre.     .Mais  il   n'a  pus  Jnsqu'uu  centre  de  lu  colonie  du  Caiiuda  pour 

('lé  ditlicile  aux  eonimissaires  de  Sa  MajCsté  les  resserrer  de  touti^s  iiuris. 

de  détruire  des   id.'rs  si    cliiméri.pies  ;  et    ils  <.)uoi,pril  eu  .soit,  Sa  Majesté  est  très  n'.so- 

(int  fait  voir  .pie   la    cession   .le    l'A.-a.lie  ne  lue  de  .soutenir  s. s  dn.its  et  ses   po.s.s.^ssions 

doit  eomprendre  (lu'iiiie  partie  d,.   la    \n;un-  couir...    ,l,.s    pr,'.tenti.,ns    si    ex.'e.ssives    et    si 

■'*"  ''■  inju.t.'s  ;  cl  .piel.pic  .soii  son  amolli'  ]i.jiir  la 

Les  An-!.;.;  ont  ci.p,.|ida:it  v.ailii   s,.ut.Miir  paix,  Kll,.  ne   f.ra  p.nir  lu  eoii.serv,.r  .pio  les 

pur  d,.sv(.ies  de  fait  la  prétention  avancée  ].ar  ^   .sacrifices   .[ui  pourront    se  concilier  ave(^    lu 

leurs  ..(uumissaires  ;   ..u- du  c.^té  de  l'Acr-die,  '   .lijr„ité  de.su  .•..uronne  et  lu  proleoti.m  (p.'KII,. 

ils  ont    .l'aliord  .'lalili    un  l'oi't    assez  c.msidé-  ,   doit   à  ses  sujets. 

rable  à  JJeauhassin,  .pii  est  à  la  v.ait,' .laiis  k  ;  Tel  est  le  prin-ipe  sur  le.piel  son  amlussu- 
péiiiiisule,  mais  hors  des  limites  d..  l'.V.'udie.  '  diMir  ù  la  cour  .l'An.Lilel.'rrc  a  ordre  de  Ha- 
ll est  même  à  croire  .pi,'  sans  attendre  la  vailler.luiis  une  nég,,eiutioii  .pii  a  .'té  entam.'e 
(l.'risi(m  des  eommi.s.saires,  ils  aiir.aVni  p.,rlé  ^  avec  .!ell..  .'..iir  imur  terminer  tous  ,vs  diiré- 
leiirs  ('tahlis.seiiiens  dans  le  caitincnt  niém.'.  iviis  par  un  ir.iii.'  provisionnel  ou  détinitif; 
au  <lclà  de  l'i.sthni.'  .pii  en  s  'paiv  la  p.'nin-  ,■{  c',.s|  aussi  sur  ce  pvininpe  ,pi,.  Su  Mujcsté 
suie,  .si  Sa  Majesté  n'av.al  pas  p,i,  |,.  paiii  v,mu  .pi-  le  Si.uir  ilc  Vuiidreuil  règle  ,su  coii- 
.le  les  arrêter  en  fai.s;int  construire  nu  l.at  à  duit.',  r.'lutivemeiu  a  c  's  objets,  eirattcndaiit 
lî('auséJonret  éluMir  d'uulrespo.slessur.vite  r.^V'iiem.Mit  d.^  .-..tte  n  ■gociuti(m,  dont  Su 
fr.uitière;  et  .lu  .■.".lé  de  cell.'s  .le  la  \on\ell.'-  ALiJesté  le  féru  iidornier. 
Angleterre,  ils  .uit  entrepris  l'ann.'e  .l.'iiiière  II  .loil  .mi  .'oiis.'.pien.'e  être  sur  .ses  g.irdes 
-U«  faire  à  mainarm.'.-  un  loit  ,'i  XurunlMuiuk,  .'..ntiv  luutes  le.  .uit reprises  ,pi,.  l,.s  A"ii-lois 
.pli  est  éloign.' de  gm'lur  (pie  de  treiite-cin^i  pourr.a'eiit  leiit.M'  sur  l.'s  p,i,s.se.ssi..ns  de  Sa 
lieues  ;  mais  le  niur.piis  Dinpiesned,, il  pron-  .Maj.'sté.,  é\ii..r  avec  s., in  .1.-  I.Mir  .l.miier 
dre  de,-  me-iires  p.mr  .Ici:  uiiv  .v  fort;  et  au. uiii  juste  sujet  .le  plaint.',  .'ii  usrv,  .lans 
pmil-être    .■ette    expé.lili.m    MTu-t-ell.'    faite  les  oc.îasions  ..ùil  p.aur.i  y   uv,.ir   des    voies 
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<](•  fait,  (lu  inaiii^rc  (lu'il  ne  ]iiiissc'  pus  puinî- 
ti'o  ragrfs.seur  ut  nc  Ihuult  ù  inviidni  toutes 
les  mesures  possililes  ]m\v  être  eu  (.'tal  de 
reiiou.sser  la  foreu  par  la  lorce. 

L'iuteuliou  de  Sa  Majesté  est  eu  eiretiju'il 
se  tk-uuu  (laus  une  exacte  ilt'fuusive,  taut(iue 
les  Auglois  ne  furuut  pas  (luuicjue  eutrcjaise 
qui  (loivi!  ôtre  regardée  uniinue  une  rn|itnre 
de  leur  j)Mrt. 

Si,  ]ii.nr  assurer  ivWi  défensive,  il  jii<;e 
nécessairi'  de  faire  agir  'es  Sauvaiies  (iffeiisi- 
venieut  contre  les  Auglois,  il  jKJUira  mettre 
cet  exiiédient  eu  usage  ;  mais  Sa  Majesté 
désire  (pi'il  ne  s'y  détermine  (|u'aulant  une  la 
conduite  des  Auglois  pourra  le  rendre  indis- 
peusahle  pour  la  sûreté  et  la  tranipiiillilé  de 
son  guuverueuieut. 

Sujiposé,  cependant,  (pu'  uudgré  ce  (ju'on 
dcvroit  attendre  naturellement  des  dis]iosi- 
tious  équitables  et  pacifiques  dont  le  roy  de 
la  (Jrande-lîrelagne  ne  cesse  de  faire  donner 
des  assurances,  les  liostilité's  de  la  part  iU:< 
Auglois  allassent  au  |M)int  de  drvoir  être 
regardées  comme  une  rupture,  il  ne  devroit 
Jioint  alors  se  borner  à  ui^  ■  sinqile  défensive  ; 
et  Sa  Majesté  veut  (|ue  dans  ee  cas,  il  fasse  j 
usiige  de  toutes  les  for-es  (juM'llIe  lui  a  eon- 
lii'es  pour  les  op('rations  (pii  ponrnjnt  être  les 
plus  conveiiiibles  au  iiien  de  sou  service  et  à 
la  gloire  de  ses  armes. 

Comme   ces  opérations  devront  dépende;   . 
des  circnnstar."es.  Sa  .Majesté   s'en  raiijiorte   > 
an  /êle,  à  la  iirudeiiee   et   à   l'expérience   du 
Sieur  de  Vaudreuil    pour  eut re])rendro  celles   ; 
((Ui  lui    paroitrout    les   plus    avantageuses  et    ' 
les  plus  liouoraides.      Klle   lui    recommande 
seulement   d'(jbserver  dans  le  rlicix  de  celles   ,' 
qu'il  croira  jiouvoir  entreprendre,   de  dcmuer 
la  préfériMice  i'i  celles  (pii    auront    pour  objet    i 
des  élabl.ssemens  auglois   qui   jiourroiit  être   • 
détruits     totalement,    tel    ^nv.    lo    pn.stu    de    : 
Clinuaguen  et  mèuu'   le   fort  do    i'-eaubassin,    , 
ou  qui  nu'ritent  d'être  conservés  a'près  (pi'il   I 


s'en  >era  rendu  maître,  soit  pour  eu  accroître 
la  col(mie  dj  (,'aua.da,  comme  seroit  l'Acadie, 
soit  j)o.ur  s'en  s  rvir  à  faire  (iueli[ue  é'cimnge, 
suivant  les  conjinutures  où  l'on  jiourra  se 
trouver,  lorspi'il  sera  ([ue.stion  d'une  pacifi- 
cation, et  telle  seroit  la  j.rise  d('  la  baie 
d'Hudson. 

Mais    avant  (pU'  d'en    venir  ainsi    à  dos 
opérations  d'une  gia^rre  ouverte.   Sa  .Majesté 
désire  que   h   Sieur  de    \'audreuil  s'assure 
que  les  Auglois  auront  eneelivenu'ut  commis 
i   des    bostiliiés    raractérisées,    soit   contre  les 
établisseinens  (ui    fcnts  françois  du  Canada, 
;   soit  (juel(pies  auti'cs  colonies  ou  à  la  mer. 
On    ].ourroit    regarder    connue   telles    les 
usurpations  qu'ils  piuirront    entreprendre  sur 
les  terres  non  établies  du  Canada  et  sur  les- 
quelles ils  se  sont  avisés  d'élever  des  préten- 
lions  mal  fondées. 

L'intenti(ju  de  Sa  Aîajest('  est  C(q)endant 
que  tant  iprils  s'entretieudnmt  à  dus  entre- 
prises de  cette  espèce,  le  Sieur  de  Vaudreuil 
se  contente  de  s'y  opjjoser  et  mémo  (|u'il 
n'emploie  la  force  pour  cela  (pi'après  avoir 
lait  les  iirotestations  et  les  somuiidions  que 
le  temps  et  li's  circonstances  pourront  lui 
]iermettre.  Kt  à  cet  égard  Sa  ^rajesté  est 
bien-aise  d'entrer  dans  une  explication  plus 
particulière  des  javtentions  des  .Vnglois, 
afin  de  nu'ttre  le  Sieur  de  Vaudreuil  en  état 
d'agir  avec  plus  de  coniioissance  dans  h. s 
occasions  .pii  y  sériait  relatives. 

Indéi.eudauimeut  des  liiuiles  de  la  iiaie 
d'riiidson,  doiu  il  n'a  pas  encore  été  (puistiou 
avec  les  Auglois,  leurs  préi entions,  comme  il 
a  été  observé  ci-dessus,  ont  pour  objet  d'éten- 
dre les  limites  de  l'Acadie  d'un  côté  jusipi'à 
la  rive  UK'ridiouale  ilii  lleuviî  St-Launuit  et 
de  l'autre  jusqu'aux  front  iêi'es  de  la  Xouvelle- 
Augleterre;  d'  c  i:nprcudre  dans  celles  de 
la  Virgnn'e  les  terres  qui  s't'lendeut  jusiin'au 
Ia(^  lOriéot  celle  d,.  la  l!e||e-Riviêre,  et  de 
pém^trer  dans  1rs    lacs   du   Canada,,   eu  sorte 
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que  dans  ce  syst^.nin,  ils  enlèvoroient  aux 
François  tous  les  dtablissenicns  qu'ils  possè- 
dent au  sud  dv.  fleuve  St-Laurent,  et  (^ue  la 
colonie  du  Canada  se  trouveroit  réduite  à 
ceux  qui  .sont  au  noid  du  même  fleuve,  et 
dans  lesquelles  elle  seroit  bieniAt  gênée  par 
rextcnsioû  qv.o  les  Anglois  ne  manque. ont 
point  de  vouloir  donner  à  leurs  limites  de  la 
baye  d'Hudson. 

Il  est  vrai  que  la  cour  d'Angleterre  a 
déclare  qu'elle  consentiroit  h  des  modifica- 
tions sur  la  demande  que  ses  commissaires 
ont  faite  par  rapport  k  l'Acadie  ;  mais  les 
modifications  que  cette  cour  a  annoncées 
laissent  encore  troj)  d'étendue  à  la  cession 
faite  de  cette  province  par  le  traité  d'Utreclit, 
pour  pouvoir  être  adoptées  ;  et  Sa  Majesté  a 
soutenu  jusqu'à  présent  que  cette  cession  ne 
comjirend  (ju'une  partie  de  la  péninsule.  Le 
Sieiu' de  Vaudreuil  trouvera  cette  (piestion 
amplement  discutée  dans  les  mémoires  que 
les  commissaires  de  Sa  Majesté  ont  remis 
aux  commis.saires  angloi.s,  <lont  Elb'  lui  fera 
remettre  un  exenqilaire.  Il  y  vcna  (jue  la 
prétention  des  Aiiglois  est  détruite  jiar  leur 
titre  même,  qui  est  le  traiti;  d'Utreclit,  en 
sorte  qu'indé])endamment  de  la  i»ortion  des 
terres  de  la  péninsule,  ([ui  n'est  point  com- 
prise dans  la  cession  faite  par  ce  traité,  le 
Sieur  de  Vaudreuil  doit  regarder  connue 
dépendantes  du  Canada  toutes  les  terres  ipii 
s'éteiulent  dans  le  continent  dejiuis  le  fleuve 
St-Laurent  jusqu'aux  frontières  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, et  maintenir  la  possession 
contre  les  entrejirises  des  Anglois. 

Il  y  a  trois  observations   à  faire  sur  les 
frontières  de  la  Nouvelle-Angleterre  : 

La  première,  (lu'à  Li  rigueur  et  suivant  les 
titres  mêmes  des  Anglois,  Sa  Majesté  pour- 
roit  prétendre  (pi'elles  se  bornent  à  la  rivière 
de  Sagaliadot,  mais  .[u'EUe  cfinsetit  (pi'ils  les 
l)oi'tent  jus(iu'i\  la  rivière  Saint-Georges  et 
qu'Elle  iiourra  consentir  i\  les  étendiv  encore 
12 


jusqu'à  la  rivière  de  Pentagouet,  suivant  que 
les  Anglois  se  prêteront  à  un  arrangement  de 
conciliation. 

La  seconde,  (^ue  par  rajiport  aux  limites 
de  la  Nouvelle- Angleterre,  dans  la  profondeur 
des  terres,  Sa  Majesté  est  disposée  à  convenir 
qu'elles  soient  fixées  ii  ce  qu'on  appelle  les 
eaux  pendantes,  c'est-à-diro  aux  sources  des 
rivières  qui  .se  déchargent  à  la  mer. 

Et  la  troisième,  (jue  le  Sieur  de  Vaudreuil 
doit  tenir  secrètes  les  disjjositions  de  Sa 
Majesté,  taiit  sur  ce  dernier  article  que  sur 
celui  de  la  rivière  de  Teutagouet,  Sa  Majesté 
ne  lui  en  faisant  jjart  cpie  jiour  (pi'il  n'entre- 
prenne rien  qui  y  soit  contraire  ju.squ'à 
nouvel  ordre  de  sa  i)art. 

A  l'égard  des  limites  de  la  Virginie,  elles 
ont  été  reconnues  dans  tous  les  tems  aux 
montagnes  qui  bornent  cette  colonie  à  l'ouest. 
Ce  n'est  (|uede])uis  la  dernière  guerre  que  les 
Anglois  ont  formé  des  préteuiions  sur  les 
terres  de  la  P.elle-Kivière,  dont  la  possession 
n'avoit  jamais  été  disputée  aux  François,  qui 
ont  toujours  fréquenté  cette  rivière  depuis  la 
découverte  qui  en  fut  faite  par  le  Sieur  de  la 
Salle. 

Les  Anglois  n'ont  encore  allégué  ni  aucun 
titre,  ni  aucune  rai.sou  pour  appuyer  leur 
prétention.  11,.,  ont  seulement  fait  entendre 
qu'ils  la  fondoient  sur  les  droits  des  Iroquois, 
droits  (qu'ils  étoient  i-  état  de  faire  valoir, 
soit  à  titre  d'acquisition  soit  à  titre  de  souve- 
raineté sur  ces  sauvages;  mais,  1^  les  Iro- 
•luois  n'ont  eux-mêmes  aucuns  droits  sur  ces 
terres  ;  car  outre  (ju'il  ne  suffit  pas  (pie  des 
Inxiuois  aient  mis  le  pied  sur  une  terre  pour 
qu'elle  appartienne  à  leur  nation,  il  est  cer- 
tain ([uo  nous  étions  en  pos.session  de  la 
Bello-Kivière  avant  que  les  Sauvages  l'aient 
fré(iuentée  ;  2^  Le  titre  d'aciuisitiou  se  con- 
trediroit  avec  le  titre  de  .souveraineté,  pui.s(iue 
la  jirétt'ndue  siniveraineté  rendroit  l'acqui.si- 
tion  inutile  ;    :r  Cette  .souveraineté  est  une 


i 
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(■hiiiièiv  :  les  Angloi.s  veulent  r.'tabliv  sur 
l'artido  15  .lu  tmit.',  d'Utredit  où  il  est  dit 
que  h'shahUitns  du  Canada  ne  mol  enteront 
pai^  le.^  rh„j  K„t!o„s  au  eaiifons  des 
Int/iens  .■soumis, i  la  (Irande-Hrctui/ne. 
Miiis  une  telle  .'.louriatii.M  insrnV  '.hinsun 

tmité   étranger  !iux    h i.iis   immiI    d'i.uiaut 

moins  .kVider  .!e  l,.„r  ,;(at,  .iu'..utre  .ju'ils 
n'y  s.int  pas  nommés,  le  même  article  njoiiU- 
«JiK'  les  commissaires  respectifs  exi.li,[uen.nt 
distinctemeni  ,|u,.|s  s,.n(  les  Siniva-es  ,iui 
sont  ,.u  devront  être  censés  sujets  „ti  amis  de 
l'une  nu  de  l'autre  naiioii.  Kt  d'ail!,. nrs,  le 
yieur  <lc  Vaudreuilsail  i.ien  ([ue  les  lr..,in,,is 
sont  fort  éloignés  de  ivcmnoitre  aumn  sou- 
verain. 

C'est  eei)endanl  de  (v!l(.  cliimérique  sou- 
veraineté (|U.'  les  An,n.ois  veulent  enc.re 
tirer  le  droit  ,,,ri|s  préleudenl  su.  les  terres 
4ui  s'étendent  <lepuis  les  m(mta|;ues  .[ui  {W. 
ment  leurs  coloniesjus.iu'au  lac  Erié,  lu.iume 
ayant  appartenu  aux  inuiiupis.  Mais  cette 
prétention  se  détruit  par  les  mêmes  raisons 
que  celles  (ini  regardent  les  terres  de  la  ilelle- 
Uixière. 

Enfin  les  Anglois  ne  se  s(Uit  pas  trop 
cxpli.iués  non  plus  sur  le  droit  de  IVé.iuenter 
les  lacs  du  Canada,  r.mt-être  ].rétendn,nl-ils 
l'appuyer  sur  1-j  même  article  15  .lu  traité 
dTtrc'Jit,  où  il  e.st  .lit,  en  parlant  .lus  s.. jets 
de  la  (iran.Ie-lîretagu,.  vl  .l.vs  Américains 
sujets  ,ui  amis  des  deux  couronn.-s,  q„e  le.-^ 
inis  et  les  autres  Jonlronl  d'uue  pleine 
liheiii'  de  w  fréquenter  pour  le  hirn.  du 
eoninieree. 

Mais  -ett.'  disposition  n'a  jamais  été  éteu- 
du.>  ],.an'  la  liherté  .h.  .■ommer.v  entr..  les 
Fran(:.,is  .-t  les  Anglois.  E„  Cana.la  .'t  .lans 
les  .•..l.aiies  angl.iises,  <iui  en  .s.nit  v..isin.'s, 
on  exécute  la  l.ù  g.'nérale  .pii  .'st  .^taiilie  ,lan.s' 
toutes  les  colonies  eun.pé.'nn-s  de  l'Améri.iuo 
contre  tout  c..mme]ve  étranger.  Ce  commerce  ! 
ne  s'y  l'ait  .^ue  l'randuleuseinent  et  la  lil.erté 


stipulée  .lans  l'article  du  traite  d'Utrocht  n'a 
jamais  r.gardé  ,,,h,  I,,s  Sauvages  ;  .''cst-à-dire 
«lue  les  Sauvages  alliés  .le  la  France  ],euvent 
aller  commercer  chez  les  Anglois  c.ninu;  ceux 
'!>"  sont  a!li,',s  .le  l'Angleterre  i...uvent  venir 
di.^z  les  Kran,;ois,  mais  .•',!st  à  .{Uoi  se  borne 
cette  lilu.rté  ;  car  l..s  Sanvag.'s  alli.'s  de  la 
iMiin.H'  .'t  phiivs  sur  ,s.m  territoire  n.î  peuvent 
pas  nuu'voir  ,.|„./  eux  les  Angl.ù.s,  c.nime 
'■«•'IX  .,ui  .sont  alliés  .le  l'AugL-terre  et  établis 
.^ur  le  t.UTit..ire  anglois  n.)  peuvent  j.a.^ 
u.hnettre  chu/  eux  les  Eran.;.)is. 

Tels   .s.int    les    principes    sur   Ics.iuels    le 
Si.'ur  .1..  Vau.lreml  .loit  ,se  r.'-gler  p.air  tout 
'•.'  .pi'il  pouna  av.àr  à  fair..  relativement  aux 
l'rélenti..ns  .les  Anglois  et  aux   divers   m.m- 
v.miens    <iu'ell.is    pourront  o.'casi.,nn..r.     Sa 
Ma.j.^sté    atten.l  .le    lui   .[u'il  .se   cml'.mnera 
ave.'   t..ut."   r.'xa.'titu.l..   .a   t.)ut.^   la   sagesse 
•l""'    pcuv,.nt   exiger  ces  importans   oljets; 
"li'is  Elle  lui  r,u-,.mmand..  dans  t.-us  les  cas 
;.■  ne  t'ai]'.'  .les  entr.'i.rises  .pi'av.'c  t.)utes  les 
lavcauti.ms    n.''ce.ssaires    pour  en   a.ssurer  le 
succès  et  .se  .^.]icilier,  autant  .pril  .sera  pos- 
sd.le,  cell..  .^u'il  i).)urraav.«iroc.-a-;ion  défaire 
l'-""'  la  .léfen.se  de   s.m  gouveru.unent   et  la 
'•onseivation  .les  .Iroits  et  p..ss..,ssions  .lui  en 
'Icpcndent  av.'c  les  vn.'s  .le   la   plus   grande 
économi..,  .l.,nt  il  .loit    s'..,;euper  principale- 
ment .lans  t..ul,e  natinv  .le  .l,'.pen.s.^s. 
Eail  à  Ver,sadi..s,  le  1"  ,ivii|  ITôS. 


!7.")5—  1 1  iiiiii 
KX TUAIT   DKS    I \ STR UCTI OXS 

1)1'    su:.  K    l.H    VA.  DKiMll.    1)1.;    .•AV.V.lNAt, 
(^"Uvorn.M,r,.|  liful,.,,,,,,!  K,'.n,inil  ,|o  lu  .\,„ivelle-Fran.-e 

De  toutes  1..S  parti.'s  de  l'a.lministration 
œnlié'e  au  Sieur.le  Vaudreuil,  celle  .jui  exige 
■les  .soins  l.'s  plus  suivis  .lésa  part,  c'est  le 
gouvernement  d.'s  Sauvages.    Il  est  informé 
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(ine  le  (Jaiiiu'ui  e-st  lialjitû  [lar  di'.s  lifitioiiH 
iioiiitireusea  ot  d'uiitant  j-ltiH  flidicilos  h  cdii- 
Uîiiir,  (jue  leur  caractùrc,  lu  plus  riidinairo  est 
la  légèreiL'  et  l'iuconstaïKie. 

I-'ex](t'rieii(;e  (jug  le  Sieur  de  Vaudreuil  a 
at(|ui8c  sur  cette  iiuportaiite  iiurtie  et  la  répu- 
tutiou  i(u'il  a  dejiuis  loiiytcins  ilicz  toutes 
ces  nations,  font  es]iérer  à  Sa  Majesté  iju'il 
profitera  de  ces  avantaj,'es  avet;  tout  le  succès 
(lu'Elle  peut  désirer  dans  les  occasions  les 
jilus  intéressantes;  mais  (pielle  (pie  conliaiuie 
qu'Elle  ait  vu  lui,  Mlle  ne  peut  se  disi)enser 
d'entrer  ici  dans  (pieliiues  explications  parti- 
cul'cres  sur  les  principes  qu'il  doit  suivre  à 
cet  égard. 
•  Sa  Majesté  veut  (pi'il  apporli'  toute  l'atten- 
tion dont  il  est  caiiahle  à  éviter,  autiint  ((u'il 
sera  |poHsili!e,  les  guerres  avec  les  Sauvages. 
Il  y  a  en  (.'anad.i  des  gens  fort  opposés  à  ce 
[irincipe  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
([ue  ces  sortes  de  guerre  ne  servent  le  plus 
souvent  (prà  occasionnel  lieaucou])  de  ilépeii- 
ses  et  i\  trouhler  la  tiaïKiuillité  de  la  colonie, 
sans  produire  .uiciiii  avantage  réel  ;  et  il  est 
également  certain  (|ii'elles  n'ont  été  pour  la 
jihipart  auisées  (juc  jiar  des  intérêts  parti- 
culiers. Ainsi,  le  Sieur  de  Vaudreuil  ne  s.iii- 
roit  être  trop  en  garde  contre  toutes  les 
insinuations  (|iii  jiourroiit  lui  êlie  faites  sur 
cette  matière. 

Ce  n'est  pourtant  ]k\a  (pi'il  convia  nue  de 
souffrir  de  certaines  insultes  de  la  ])ail  des 
Sauvages  (!t  Sa  Majesti'  en  est  fort  éloigm'e  ; 
Elle  eiitcmd,  au  contraire,  et  il  est  ellèctive 
ment  nécessaire  (|u'on  emploie  dans  certains 
«18  la  fermeté  pour  h  s  contenir.  Le  mal  est, 
et  Sa  Majesté  a  (Ui  occasion  de  s'en  ap]ierce- 
voir  plus  d'une  fois,  (pi'il  est  assez  commun 
en  Canada  de  faire  grand  bruit  et  même  de 
commencer  des  guevres  pour  des  fait.s  jiarti- 
ticuliers  de  commerce,  peu  intéres.sans  pour 
la  nation,  pendant  (pi'on  souffre  des    insultes 


qui  la  font  mépriser  et   dont    la    tolérance 
attire  les  plus  grands  désordres. 

Le  Siimr  de  Vaudreuil  aura  à  travailler  à 
un  autre  cliaiigement  dans   le  .système  du 
gouvenieiiKUit    des    Sauvages    en    Canada. 
Dans  la  viu;  de  les  occuiicr  et  de  les   affaililir, 
on  a  cru  devoir  profitia-  de  toutes  les  occa- 
sioiiK  pour  fomenter  et   exciter  des  guerres 
entre  eux.    Cette  iioliti([ue,  ([iii  est  fort  éloi- 
gnée des  sentimens  de  justice  et  d'humanité 
(pii   animent  Sa  Majesté,  iiouvoit  être  avan- 
tageuse et  peut-être  même  nécessaire  dans 
les  coninmnceinens  de  rétalilisseinent  de  la 
colonie  ;   mais,  au  point  où  sont   aujourd'hui 
réduites  ces  nations  et   dans  les   disiiositions 
(ù  (dies  son',  en  gcnér.d,  il  est  jdiis  c  luena- 
lile  à  tous  ('gards  (pic  les   Francjois  jouent  le 
rôle  de  |>rotccteurs  et  do  pacificateurs  entre 
elles.      Ell(\s  en  auront  ])liis  de  (!oiisidération 
et  d'attachement  pour  (mix,  la  colonie  en  sera 
plus  traïKpiille  et  l'on  y  épargnera  hcaucoup 
de  dépeiist^s  à  Sa  Majesté,  sans  compter  cpi'il 
p('rit  toujours  des  François  dans  ces  occasions. 
11  peut,  ceiiendant,   s(!   jirésenter   des  cas  où 
il  est  à   propos   d'exécuter  la  guerre  (îontn; 
des  nations  mal  disposées  pour  les  François 
et   ([ui    ponri'oi(;nt   se   déclanir  ouvertement 
contre  ;  mais,  dans  ces  cas  là  même,   il  y  a 
deux   choses  à    oh.server  :    l'une,   de    tenter 
aujiaravaiit  de  gaguer  ces  mêmes   nations  en 
les  ré(!{MU'iliant  avec  celles  (pli   sont   fidèles, 
et  l'autre,  de  s'assurer  autant  i|n'il  sera  possi- 
lile  ([lie  (■elles-(M  ne  poui'njul  pas  trop  souffrir 
de  ces  guerres. 

11  y  a  eujore  un  autre  princi[ie  étalili  de- 
]iiii.s  longtems  en  Canada  et  (pie  Sa  Majesté 
rciiiar(|iie  ([u'oii  suit  dans  toutes  les  occasions, 
c'est  (l(^  tirer  les  nations  sauvages  des  en- 
droits (ju'elles  ont  choisis  jiour  leurs  retraites 
et  de  les  ajiiirocher  des  postes  fraiiçois.  L'es- 
prit de  traite  a  contrihué  plus  que  toute 
autre  chose  i\  inspirer  cette  façon  do  penser 
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I^KTTKK  AV  JJOV   I.'.\N(!|,KTKin{K 

J'I'i'aKir.  <'Vsl,..M;,n',u',a|,|„,.,„„ii  ,,,,„„.,. 


.^"■•t-.s.lotrun,s,ni^Mntio„,..   l,..s  ,s,u,v.f,v.s  ul!i.'..s 

''-'-v.'.U,far,,co„,s.:sI,i.M,|,,,,loul,,,,o,,,.v,M,u. 
'■'">'0.sn,tM..s,,r„„|,,Tilui,v,nurl,,is,„M|„,,„ 
I"  voiMinn^..  ,1.,  ,,„„i,,„„  „,„j„„   „„,,,,.,,,,„„,„ 

'••""■•"""'•'^  l^>'m.;„is.  K,  suns  (,,,|.  s'u,n,„.r 
;'"  '7'"'  ''"^  "■""""-•^  "i  .1-  p,vi„,.:s  '  ,ù 
,;'"";''■'  f"'  sont  à  .VI  ,V,,|,  l,;yi„,„,,,.. 
YmiaM»!  .loit  lainsor  ,\  .vrl.in.s  „:,li„„.s  1. 
■'f-™^-'  '1"  va,|„..-.  .l,„.s  K.,s  t.nvs 
<lo  1.1  .•ol..nu..  ,.ourvn  ,|u\.IK..s   n'y  r,v.,iv.M,l 

l'as.l..lmn^ors;..arrVst,.o.lon,i.:,.,,oi„,,,,,i 

•'SI    10  ]ilu,S  CSHCIltiol. 

SaM,i|V8t.'!a,.u,HVMsionimssi   ,|,.  ivinar 
W.I,u..sIo,s.lim'.,VMls..,M„pl.s  ,,„il„i.„„ 

^'''  ''::"""''^  ''"  ''^'  "I"i  •^<"  rass..  ,,;„.  ra,.p.,rt 
.uix  ^;un•a^^.s,  .,„,  ,lo,.„i,s  .,„..|,,„,s  ,„„.Vs 
-Iss-fo„l„„,,V„  .1.  .vcov.,ir  .1..S  .,,lli..,.s  H 
pavillons  angloi.sot,M.snilr,K.I..s,,„,t,,,„„, 

''■•"";"'«  l'ouro„nH.,.voir,|...s,„v,s.M.s.    Tout 

cola  est    fort    ,.,„l(..„x    pour   S,,    M,j.,,t,'.  ,, 

•  1  ailleurs    iiidiVciil        II    ,,  ,  •    '. 

,,,,       ,      ,   """""•       Il    110    ooiivioiit    pniiit 

;'''";:' '^"'"l'^'  ^io  cTs  suilos  .ioniaiwouvros 
•^'■'^-M.rWo  Yaii.Iroi.il  ,|oi(  los  laiiv  oossor' 
'■"'■l">l.Mso,;,.l';nUa.Un,„i„s,liili,.il,,  ,,„v]|,,; 

110  SDIil  (|in.  (l'on    so|i\,.iil     r-x  ,  ,.,    ■  . 

1  I    '  ""  >'  111    i.iVoi'iNci'.s  par  los 

ITillloois    lllrllios. 


1~'"''>—   -M    (ll'.'cllll.lO 

i-KiiKi:  in    Kov  im;  iimxk 

Al-    KdV    li'A\(iM;Ti:i;l!|.; 

""■a  pasionuau  i;„v    ,,uo    los  ,lin;;,v.Mls 
conconiam  VAunr.^u.  navoni    ...^  u,,,i.ii,os 
'  '■'""■ilialidii   ot    Sa    Majostô 


par  la  vuyo  .h 

«'Si  ni  ôial  ,lo    lo    inoiitivr  à   i'iiii,voi> 

paidosprouvosaullioiili.pios. 

I'L«  i;,,_v,  toiijouis  aiiiiMo  (lu    ,i,;,sir 
siiKvro  .io   iiiaiiitoiiir   lo   rop,,s   pi,|,ii, 


oiitior 

i'   plus 
01    la 


':'"'  l'a-lailo    iiilvllifronoo    avoo    Sa,  Majo«lô 
'""'"""'l'"'.  asMivyavooIal.n„ii,.  Coi    ot  la 

'•";"':""■•;    1'-   plus    ..iili^ivs,    la    „.Vn,.ial,io„ 
ivlalivo  i\  (.,.(  ,,|,i,,t 

r,os  asM,iraMo,os,,„olo  my  ,lo  la  (Jnvn.lo- 
'■'•''<a^'^c  ot  s„s  ininislros  ivii.Mivol„io,.t,  .sans 
'•'■'^>'"-  'li>  vivo  v..ix  ot  par  ôoiit,  .^tnioiit  si 
'"••""•""■'^  ot  si  pnrisos,  sur  l„,s  ,IiMpnHiti,M,,s 
Pacinpios  ,lo  Sa  Majost,.'  l!,ila,n,i.,uo,  ,,„o  lo 
»-y  H.,  soroit  roprooliô  lo  luoi.uiro  .louto  m.r 
a  .Iroituro  .los  intoutiona  .lu  la  Cour  do 
I.iiii.lros. 

lln'.istoiH'.n.  p,,ssil.l..  ,lo  ,.,.n.;ov,.ir  coin- 
■■"•>it  ,urs  assiiraiars  pouv.,ioi,t  s.,  c,m..ilior 
av,rl..s„r,li,,s„m.Msits  .loiiiu^s  ,,,  „ov..„.- 
Jav  I,;i4à  l'u.niial  lirml.mk  ot  on  avril  Ijf.^ 
a  1  amiral  l'.oscawon. 

''''"'■"l'"'' ■'"  •ia«is.lojiiiIK.t,!,.rniW  ot  la 

Pn.so  .l,.s  vaissvanx  ,1,1  Uny  on  pI,.ino  „„.■  ot 

^ans  .loolaration  ,lo  ^nonv,   ,H.,it  uno  insnko 

l'"'''"|ao  au  pavillon   .lo   Sa  Mai..sii<  ,,(  Kilo 

'""■■•"' '''""a^""'  sur   lo   ..I.amp   (..ut  lo  justo 

>vssont,ni,.ut,,uoluii,ispir,M,   „iio  ..i.Hvpriso 

"  "■'■'■^""'•-•''  '■'  si  violontc,  si   Kilo  avait  pu 

''''""■"■  '1'""  ''^""i"^'I    lî'-<'aw.M.  M'oût  a.,i  .,,,0 
par  los  (irilros  ih'  sa  (::oiir. 

.  ''^"'"•""•■a-'if^Anit.ralu.nl  suspon.ln  lo 
,)>',i,vn.ent.l„K>oy  s„r  los  piral,.rios  .p,o  los 
vaissoaux.loj^uorroanj^lois  oxoroont  .lopuis 
pI"s,ours  mois  oontiv  la  navigation  ot  lo 
'•"!""""'•'-  'i'-  «-.iots  ,lo  S.,  Ma;..su^.  au 
■'"■Pn.s.iu,lroi|,losn;,ns,.lolafoi,!      trait,'. 

'l-'s  '.saj^,.s  établis  parmy  les  nati.ms  pulicooâ 
ot  .1..S  o^anls  .juVllos  so  .loivont  r.:.cipro,,ue- 
mont.  Lo  K'oy  avait  lion  .ratt.Muiro  .le  Sa 
•  'ajosto  I!ri(anniq,u>  <|u'à  son  rotour  A  Lon- 
'"'''•'•  '*'"^'  ''^'■^avouoroit    la  ooiuluito  .lo    ses 

a"'"'a...xot.iososollioi..rs,lonu.r.ot.,n'Kllo 
''•"""••'"i'àSaMa,ios(.5nnosatistaotion  ,,ro- 
l"";""""''-^  l'i-jaro  ot  an  .lomma^^o.  Mais 
«•lfo,y,  voyant  ,p,o  ooliii  .rAni;Iot..rre,  hion 
'""'•''■i'"-'i''les  liri^an,laj^,.s  .lo  la  n.arino 
'".^'l.'iso,  les  eu.-ourayo   an  .-ontrairo,   ou  .lo- 
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itifuiihinl  il  H(',s  snjclH  dd  iioiivciiiix  Hw^ours 
••'Mitni  lu  Vnuuv,  Sa  M,ij,.st,'  nnuiiiuc.n.iL  à 
<;o  qu'EIIc  doit  i\  m  ]>rui,iv.  gloiro,  à  lu  difruitt' 
do  su  Coiiniiiiioct  il  lu  (|,'.f,.|i.s.'  do  hch  peu- 
ples, si    Kilt!  dim'Toil  plus  l01ljrl,,,„s    i\    ,.xi;^r,.,. 

du  niy  d(!  lu  OmiKhi-hn.Idjrii,;  uiio  n'puni- 
tion  ('diiUiiti!  do  l'oulmyo  fuit,  ,iu  piivillon 
fmn('()i.s  ot  dos  doimnugos  oausôs  iuix  siiJotH 
du  J{(iy. 

Su  MujosU'i  ori.it,  (loviiir  s'iuhv.ssor  djrooto- 
mont  ù  Sa  MajosU- l{iilauuii(uootluy  ilnnuu- 
dor  lu  rostitution  j.niiiipio  ot  oiilioio  di!  tous 
los  vuiss(!aux  d,.  guoir.'  ot  tnaivliands  .pii, 
conlro  toutes  lus  lois  ot  les  bionsi'unoiss,  ont 
('(('  pris  pur  lu  niiiiiiio  iiiigloiso,  «t  do  tous  loa 
ollii'iors,  iimtolots,  iu'tillcîijo,  numitioiia,  niur- 

cIlUU.IiHOS,    et    friîlu'Tuloinont    do    tout    (;0    <jui 

iil>partioiit  l'icos  vaisseaux. 

liO  Roy  uiinoni  toujours  luioux  devoir  l'i 
VéqnM  du  roy  d'Au-lotorri!  rpi'i'i  tout  autr.i 
moyen,  la  satisfuotion  (hkî  Su  MîijcHtô  ii  droit 
do  n'oluiuor,  et  toutes  les  puissauctis  vi^ri-out 
Siuis  doute  dans  lu  dôniiUtilKi  ((u'Kllo  est 
di'tiTininéo  i"i  fuiro,  une  uoiivcllo  prouve  bien 
8ensil)le  de  eot  amour  constuiit  pour  hi  j.uix 
«lui  dirige  ses  conseils  ot  ses  résolutions. 

Le  Koy  seni  di.spo.sé  d'entnu'  en  négociu- 
tious  sur  les  autres  siilisfactioMs  (|ui  lui  .sont 
légitimement  dues  et  eondmu'ni  de  se  jire.s- 
tor,  comme  il  u  fuit  précède  m  n- ont,  l'i  un 
iiocommodement  éMpiitulihi  et  solide  sur  les 
discutions  «[ui  regardent  l'Aniéricpu!. 

Mais  si,  contre  toute  ospéruiictf,  le  roy 
d'Angleterre  se  refuse  lï  lu  leipiisitiou  (]U(!  le 
Koy  lui  fjiit,  Sfi  Majesté  regurdiini  ee  lUnii 
(lo  justice  comme  la  déeluration  la  plus 
aullientii|ue  et  comme  un  dessein  formé  par 
lu  cour  de  1-ondres  de  Iroultler  le  repos  do 
l'Europe. 


A  VorsailloK,  lo  21  .léceiulnv  IT.Vi. 


Lori.- 


I75(i —  1 1  mars 
OKIHIK    l)L    ROV 

Ail  HIMKT  l.lî  roMMANIH.MKNT  DUS  TItOUI'K.H  KN  CANADA 

l'u  |Mir  lo  lloy  : 

Su  Miijesté'  jugeant  ù  projios  de  pourvoir  ii 
ce  (pie  lo  conimundenientdi's  troupes  de  ron- 
Cort  (iu'(tll(t   envoi(!  i-n   Cumula  et  de  colles 
ipii  y  sont  uctuidlement,  sous   les  ordres  du 
si(!ur  munpiis  de   Montwhn,  ne  piii,s.se  être 
conl,osté,  s'il  vitnoit  h   viupior  jar  l'ubsence, 
mort-,  muludie  ou  autre  empôcliemont  du  dit 
sieur  niuniuis  do  Montcalm,  et  que  celui  ipii 
devra  lui  sucirihir  soit  désigné  do  niiinière  i\ 
prévoir  toute    dillleulté,  (dlo    a    ordonni'   et 
ordonne  qu'aux  dits  eus  d'absence,  mort,  m  ila- 
dio  ou  autres  empèclienuints  <iueIconques  du 
ditsi(!urmanpiis  de  Montcidm,  le(!ommund(!- 
nuMit  des  dJK's  troujios  seru  dévolu   un  sieur 
cbevulior    de    I/.vis,    brigadier    d'infunterie, 
employé    i.rés    des    dites    tnmpos,    (pie     Su 
Miijiisté  il  eomun'-(,  ordonné  ul  éliibli,  commet, 
ordomie  et  étiiblit  pour  ordonner  et  enjoindre 
i\  tous  ('t  un  cliiuwin  liisolliciers  des  dites  trou- 
|ies  ou  qui  serviront  près  d'ieelle.s,  ce  qu'ils 
iiuront  h  fiiiro  pour  le   bien  du  service  de  Sii 
Miije.slé,     luipielle    leur    enjoint    d'obéir    et 
entendre   un   dit  siijur    elievidier   de    Lévi.s, 
tout  iiinsi  (pi'ils  iiuruiont   fu't  un   dit  sieur 
uiuniuis  de  Montcalm,  l'i  peine   de  désobéis- 
sunci!. 

Fiiit  ;\  Vorsuilles,  le  U  mars  17513. 


M.-l*.  DK  VoVKIi  It'AlUiK.N'SON. 


Louis. 


14  «eptembre  1759. 

M.  IciiiiiniuiMilc.  .Mimlculm  Mmd  mort  li'U  «.ptoml.n.,  des 
l>lrss.irca  r.>(;iic.«  à  r,i,.|inii  ,lu  1!,  M.  |,.  ,.|ieviilicr  ,1,,.  ],fyh 
"UviK  aldr»  un  |.ii.,iul  du  hiCciir,  cm'il  ne  deviiit  drciiidiclor 
'luv  dan."  cc'ltr  ciminstuiici',  oii  il  trouva  Cnrdre  ci-dcwus, 
IHiurprcnilrelcrouimiindouifiit  g(!n(<rul  des  troupes,  duté  du 
Il  murs  IT'^il. 


MiivuirI,,  ,.,„i.l.iil..  .|ii,.  s     Mujc'.Ml,'.  v,.i.r  .|n'il 

I.K  imv  .ir  M.\l{(jriN  m:  MONTCAI.M         |   'i''"'"''''Wvvrn,.nl,ii.ix..|.rmt.iniHimx,, utiles 

'.'^rn„.:  „,:  s,i„v„r  ror.M...  ,„:,,M,s,nK  mom,,  v  '"  '''"''V'"  "'""1""^  l"""'a  .-,,■..  oini.Iuy,'.  ihili.s 


MAi^rn  |.;t  m-:  MoNriiinii,, 
IM"iisiriir  I,.  ni,ir,|iii,s,|,.  .M,,Mtr,ili, 


<''i'SM|ii'.n(iinii.s,|ui\, .„(,(, voir  puiir  iMincipal 

"''.i"'  li"l''r<'nsi' .1.1   Cuna.la  <'.)ii(ro  l.-s  .Mitiv- 

I   pnsi's,|..s  AiiKinis.     S,t   Maj,.su;  u  .I.mm,.' h. 


M 

iir 

•es 


,;,H    ,,.,1,.    I,.,„,      ,    ,  «'"■'»'■  J"   >""«   ■"■> >■  I.-  .■ „„l,. ,t,,„„  Sa 

M,.,.,,;;,: ,.   ,     :::  t::. :r:  r-  \  ""'■"'  ' ■ -"■»  '■^"-■"■' 

-i™- "îi'.-^i.'r^.r,:  ;:::,:';::,;;::  I  :;;::;■':;: '""""^' -- 


t'I    'le    Miiiilii 
ainsi  i|iir  \ 
Itii'ii  (le  III 


l>i''    l-'x   ili.s|Misi(ionM  .|ii'i|  |,(Mirra  y 


u  ..,,,,,,,,,,,    ,,,,,,      ,„.,,,.,.„,„,,,,,,,  ,,ai,v,vnssi..',.i. 

, aiHiv.ii,  ,:,.,„    ,':r, ""'""       '""■—•"    '^-   '''nn,:s    p,.,.  1.   l,i..,.  ,„ 


l'>iit  à  \-..rsaill,.s,  I,.  M  .„,|,s  iViM; 


M.  l'i:  Vovi'i;  h',\n,i|.;Ns,,N 


l.l|^l^ 


I7."ii',._  1 1  ,„.|p^ 
MKMOIItK    IM     ItOV 

MdVTCU.M.    MM.rcilAI.    [,i:    ,.AM|. 

Sa  Majrsi,:  ,yanl    ,A,,li,,u,'.  srs  i„i,.nli,„is 
au  su'ur  rnavcpiis  ,!,.    .M,,„i,,,|,n   sur  ^o  ,,i,i 

''"'"'''''"'■  '•■  ' iniaïKlriiiriK,  la  polie,',  la  liis- 

«•il'li>HM.(  !..  s,.rvi,v  jminiaiirr  .les  ImtailNais 

aostrn„,,rs,|,.i,.nv,|u\lK.aiait].ass,.rl'anii,v 
d.^ruMvvn  i\uuuU  ri   .!<■  .v„x  ,;„vii,,  ,i,,j,  _^. 

laiiv  passior  iiarssainiiu'iil,  il  ivstc  à  lui  laiiv 


''"■ 'l'I'iii.Vs  a\,r   l„ii|,.,s   :,.s  Innrs  ,],.  Ja 

'■"'""''■  '■'  •ivn-  la   sitiMii,,,,  ,,n  ,.11,.  p,,iin..i  s,. 

M-'Miv,.-.- ,|,,ns  t.,i,„.s  |,..s  p„,r(i,.s,  |,.  sio.ir   ii.ai- 

'juis,!,.  M,,î,i,.,il„i  ,|',i,i,,|  ,|iiVi,.x,'.,.u(,.r,.(,  iV 

''•'i'v  .'X.ViK,.,.  par  1rs  tnnip,.s  ,|„'il  ann.  s.mis 

■s"M    .•oimMaii.i,.iii,.|il    l,.iil,    ,.,.    ,|ui    lui    s,. la 

"'■'I'"i'm'.  pari,.  j,r„i,v,.nu.iir   ,t,',:ii,'.ral  ;  ,.(  ,.',,s'| 

'";"'■'■ '1"'.  Sa  Majosl,;  a  ^  lui  proscrire  ollo- 
iiiriii,.  à  cet  ('ganl. 

I'"rs.|iril  s'agira  ,lo  (iiicl,nu.  ..pi'ratioM  ,!,• 
•••iiiipa-n,",  1,.  ;4,.uv,-nH..ir  f,','.n,lral  s,.ra  !,■ 
"'^'il>'''l''l.'src.-l,.r,l,.  s,m.  du.f,  sans  au,.|,ii 
(■ons,.il  ,1,.  u;,,,,.,.^,  ,,,  ...j,,^  aii,.u,i,j  son,.  ,1,. 
'•"""•uiMi,.ali,in  pn'.alal.i,..  Mj.is,  s,.it  ,,i,'jl 
u.ss,.,nl.l,.  III,  ,.„„s,.il  ,1,,  ^„„,,,,,  j„„„,  |.^  ^,,,^_ 
'vrlcr,  s,,ii  ,pri|  s,,  cnlfiit,^  <i,.  c.nC'.rt.r  en 
l''"''''"!''''-  •'^'■<'  !'•  si,..,r  n.ar,,uis  ,1,.  M„„t. 
'■^''"'.  "•'  <l"'il  s,.  ,l,Vi,i,.  ,1,.  !„i.„u^„„.,  .lans 
tous  l,.s  ,.as,  I,.  >i,.„,  ,1,,  .M„„t,.aln,  si,  nuil,,,- 
""••■■1  .'iix  onlivs  ,.t  iustriu>(i,)i.s  .^n^  co  gou- 
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voriitiiir  lui  (|,,nmira,  Hoii  p.Mii'  fuir,,  nmnlirr 
IfH  (It'Uu-Iioinciits.  soit  |M.iii'  c.iiiliiiiv  lui. 
inr-iiH.  <|ii..I.iiuM.x|M'..li(i,m.    II  ,„.  poiiira  ,i,.M 

'■■'"'""'''■•' I"'  lui  iiiini  iV'  piv.sciil,  ,,ir,ii|. 

Uiulmw.  I.!  -uuv,.rn.'.ir  u,'.,„l,.,il  lui  ,,,niiim 
laiMH.'-  la  lil„,ii,'.  „„  ,|.,,,„  I,,,  ,,,„  i,j,,,,,',v„s  ,.|, 
iM'KtMits,  fil  lui  n.|„i,i„(,  ..,Mn|,l,.  sur  le  .•liiiiii|, 

'''■  •''■•'^  '''""W 'I|S.|M..  i,.M  ,,,s  iiun.iK  vsi'^^'H 

"''■  ''''^  ""'l'I'^  'l'ii  l'iiuioiii,  (l,'.|,.n„i,„'..  "l, 
«ouviMiicur  ;,'('ii,'.nil  p.uiini  ini'ni,.  ,.|,v,.\vr  de 
iinnv(.iui\or.lh.s|M.|i,lfiii(,  !(.,■(. iirsd,.  r..x,,nli- 
"io'i  '■•,  H'il  1,.  v.Mil,  s..  iviKlni  sur  hn  lieux 
|'«iir|.icii,liv  I..  ,'n,uiiuui(l..|uciit  su|M'ri..ur,  ..(, 

l''"il'l'<'X|H',lilin||   ,ni,.l,   (■UllV|,IVIMllC,i'|iut,',.s. 

Kii  un  iiKil,,  ,v  sera  au  ^'(Hiv.TiKMir  >,'.'ii.'ml 
il   loul    n^ur  et  i\   tout  (.niumicr   |M>ur  les 
<r'''iiti">'s  iiiiliiaiivs.      L,.  sieur  iu;ir,|uis  ,1,. 
I\I(Uit(:alui  sera   Wnu   .!,.   les   ..xéruicr  t,.|le,s 
'|"'il  It's  aura  (.nluuiMVs.      Il    |,,„iriM  ,vi„,ii- 
'iaiit    lui    llniv    les    iviiivs.'ulali(Mis    <,ui     lui 
l'an.tlnuil    c.invual.K.s  sur  les    i,n,j,.|s  ,|niil 
r«'x<Vu(i(ui  Hcra  ordmiiK'c.     Mais   si   le  ^-nu- 
v.'rn.'iir  général  croit  avoir  .les   raisons  pour 
n'y  |Mis  iléféivr   et   pour   [..isislcr  dans   les 
«lispositions,  I..  sirur  maniuis   de   AlonL^alni 
<y  conrorma  sans  dillicult.'.   ni   ivtardciucnt. 
<.»>ti(.i,iu.',  suivant  les. .rdivs,|uc  Sa  Maitîsté 
aduiiiK'sau  .si.ui-  ,U-   Vaudivuil,   .ai  doit  en 
user   avec;    le    sieur    luanniis    de  Montealin 
dans  hs  places  du  Canada,  eoniin.t  il  d„it  se 
l.mti.iuur   eu    FraïKM'  à  r.'.gard    des    olli,.ier.s 
««înéraux    eni|,loyds    sur   lus    IVoiilièrcs    par 
ItiUresde  service,  coii.séiiuemnient  h  ce  (pii 
est  régie  |.ar  rordouiianc(!  de   Sa  Ma.iesl('  d,i 
25  Juin  1750,    aux  litres  de  counuandm.enl, 
des  partis  et  des  lionueu;s,    le  sieur  niar(|uis 
de    Moniralni    ne    pourra   cependant,    <lans 
aucun  cas,  faire  niarclier  aucune   troupe  des 
garnisons  de  ces  places   sans    r,,r,lre  du  gou- 
verneur général  ou  la  periuissioii  des  giuiver- 
ueurs  j,articuli.!rs,   et  il  sera    tenu,  ainsi  .juc 
les  autres  ccMiiiuandants  des  troui)es  de  terre, 
de  les  lains  marcher  en  tel  uoinbre  et  toutes 
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les  lois    ,pie    |,.s   gouverneurs    pail  ieuliers  le 
Jugeront  à  propos. 

I'"  sieur  iuar(|uisde  Moiitcalin  et  l.vs  coin- 
maiidanls  des  lulailloiis  .pii  seront  en  girni- 

Hondaiis(vs  ni,-.ni(!s  places  doiv n  user 

ainsi  avec  les  gouverneurs,  li,.uleuanls  du  roi 
<•'■  liiii.ior.s  de    ces    places,   de    um'iuc   .pi'il  est 

'■'^'"'''    I •    1''^  ''lals-inajors    des     places    en 

Krance  par  la  luénie  (udoiiiiance   du  25  juin 
175(1. 

Supp.H(;    ,|u'il    se    préseule   des    dillicultés, 

soit  sur  l'exérution  des  ordres  (|Ue  Sa  .Majesié 
'•'il  adresser  aux  sieurs  de;  Vaudivuil  et  de 
.Moiilcalni,  soii  sur  les  dispositions  de  l'or- 
'l"iinance.|u'ellea  rendue  poiirrégler  le  rang, 
la  l'olicv  et  le  servici.  des  tnnipes  de  tein;  i-l 
eclies  de  la,  colonie,  soit  pour  des  (choses  (|ui 
n'annuit  pas  été  prévues,  ce  sera  au  siiuir  de 
Vaiidieuil  à  les  di'cider  provisoireiiieut,  et  li. 
sieur  de  .Moul.Niliu  exécutera  cl  fera  exéciiler 
'laus  tous  les  cas  les  dérisions  (jui  .senait 
ainsi  rendues  par  ce  goiiveriieiir. 

!-'•  sienr  inanpiis  de  Montealin  doit  ikmi 
seulelnelil  éviter  avei!  soin  tout  ce  ([ui  polir- 
l'oil  accasi.uuier  la  luoin.lre    alteivation  entre 

lui    et    le   sieur  de    Vaudreiiil,    niais  eu •,• 

(Miiployer  ioiile  sou  attention  à  étal.lir  et  à 
maintenir  la  l.oiine  inteliigeuc,',  ,,ui  est  si 
nécessaire  entre  eux  ].our  le  succès  des  ,,péra- 
tioiis,  (pu!  le  l.iiMi  du  s,uvic(.  piMirra  exiger. 
Il  doit  être  (■•galeiiKiiit  att-eiitir  à  mettre  tout 
en  usage  pour  (|Ue  les  troupes  de  terre  vivent 
en  l.ouiie  union  aveu;  les  troupes  de  la  colonie. 
Ces  deux  objets  .sont  de  la  plus  grande  impor- 
tance. Sa  .Majesté  |,.s  a  paiviljeiuenl  recoin- 
nuindésan  sieur  de  Vaudreuij  et  .die  espéiv 
qu'ils  senuit  remplis  de  part  et  d'autiv  à  sa 
satisfaelioii. 

Fait  à  Versailles,  le  \l  mars  175(J. 


Machalu.t. 


Louis. 


■<.ti 


Ik 


lie* 
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'•'"  AMNINTII.;  AccttlîDnK  A 

I7A7       |i\  ii.'ii.lini 

<  o>nji;  T^;Ml•ol^  uni; 

*''   '"■'■'•'"N<M'    »S,..  ,„     ,n:,„M..NT    1...    l.MHHh 

'■''  "">•   «  ''l"«nl    I,.    h,...oii,   ,|„'„    I.,  Sm.i.i 

'•"'''"'"'•  ll''"l<'nMn(  .|„M-.|,.  1,,;|,M r„,|„„ 

'''"""I''  I"  N,mv,  .rnll,..  x,„|„,,,  ,-,  .<,..,  MDliiivM, 

'''      ^""''""      ' Inllllrl      I,.     n.MN,.,.,      Su 

'""I  '""'•*   "'<  'l'iiii  ;' iMiiirihvi' .1,.  ,',>    jdiir 

'M"'"""-*  l.'.|ll,'ll,.|MpM,,.|lr  x,Mi|  rlotil |',|u',| 

'""'"'"""  ^  «'• ''liin,;,.,  ,.| |M'n.l;ml  il  «m 

|MiM,M.i,  nl,.M.ml  ,...m |iiV.s,.n(,an\  ninnliv.  ,.| 

lvviu.N.|iii  Ni-hiiK  ImKoh  iIii  ,|i|  l.M(nill,M.,   d 
pM.vr  .1.'   s.s  iip|MiMl,'nHMi(s   m    vniM  ,|,.   I,i 

|i|'l"«Mll(V 

l'ail  i\  N'iTHiiillcM,  I,'  h;  oi'iiiliiv  I7:,7 


!>'.   I'|-  \n\Kii. 


I.iiri,'- 


''■'''         '.".'  .1 iuImv 

A  M  >  I  s  T  I  K 

l'N     >M\K1K    |l^■s    SOUMIS    m  sKHIIIIlis 

l>.'  rai  II'  li,u 

Sur  .V  .,111  a  ,1,;  ivpnvMMil,;  ^"i  S,,  Miip'slr  ,Mi  j 

fuvonr  .l,>s  sol.liils  ,,,11  ,.iii  ,ios,-il,;  ,1,.m  ln.ii|H.s  | 
<los  .vlomVs  (VaiK-oisos.lo  rAin,M„,ii...  ,iu,.  on 

nVst  ,,„,.   p.,1    1,.u,Nm,>  ,m    latiio  .l'.'X|vri,Mi,v  | 

«pi'ils  so  sont   lai.ss.is  .Milriitiior  .laiis  <v  luiiii-  ' 
viiis   piirti,   ri  ,prils  on    s,.iii    ,i'..uil;iiii    ,,I„s 

r.>lvi>l;ml,s,,,n'iIssoiim-,MitiiiuMiiis,^iv,>\irôm,..  i 
suit  .iiuis  les  colonies  «Mranj<i^i\'.s  on  ils  si>  I 
sont  n>lin;s,s,>ii  ;hi\  oolonios  Cnnooisos  tn.'ni.«.  ! 
oi^  ils  soni  ol.lijj.is  ,],-  so  l,>nii-  rai-lios  ,i,ins 
«ios  on.iiMils  oo;irl.;s.  on  allon.lMiil  ,,iio  Sa 
M-\Kslo  voiiill(>  hion  1,-s  lanv  n>ssonlir  «los  j 
.'tVol,*  ,lo  sa  ol.'iii.Mi.v.  Sa  Ma.josto  voulant  ! 
lu.n  l.Mir  on  .loiinov  los  nioyons.  .iuoi,(iio  lo  ! 
«•nino  .ioni  ils  so  soin   ron.Ins  oonpaMis  soil 


l'X  NOM» ATS   DIlSKinilUKs 

''"   l'«""|"'''"  '11'  i'0M\  <|Mi<|oiMMll  ÔIro   io   lU.linH 

l"""''"'"""'".  "Il |"ill«'.   r in  o|,  |.Mr.l.iunô, 

M"'"''.  ' ''I  «'1  panlonno  lo  on |o  ,|,'.moi' 

liiMi    ooniniiM    |.iir    Ioh    huMhIm    ,|om    linupoH 
'|ii"<'ll<'  «'iiliolionl  iliiiiH  ioM  oiilonioM  ol.  l'Ahii'- 
li'j""'.  '^"11  'iii'il.M  so  .MoionI    roliioM  ilaiis  i,moI 
'Mi'"<'|'i"'li"''""  «l-'M  «iil.'M  ooloMioH.  Hoit.  iprilH 

''"•""'"'"'  •""■'''<  1 •  l'itsMoi  ilaiiH  Ioh  onli.in'oH 

"'IniiiK.'iVHi  .L'^lonilaiil  Sa  Majoslô  i".  lotis  hoh 
nilloiors,.!  soH  MMiros  miijoIm,  ,|,>  |oh  iiM,i,i,'.(or 
I"""  '•""""  'l'i  'lu  ••iiino  (lo  ,l,'.Moili,,n,  h 
''"'"lil'""||'i''.'l"Hi'^im.iiMlii  juiinlo  la  piil.li 

''""""    '•"    I"     |>l'''.'<''ii,o     onl ,,1100,    lis    so 

l''|'lV-sonlololil  ilovmil  lo,.,  ;;o|i\olllolllH  o| 
li''"<'''miils,;,'.ii,;iaii\  |Miiir  Sa  M„jos|,'.  ,miv 
•  lili's  oolonios,  pour  ,'.|iv  in.'oipor.'u»  «lans  |or 
InmpoH,  ol  oo,iliiinor.l\  Moi\ir,.,i  loiir  .piali|,'> 
'!<'  x.iMals;  voiilanl  ol  onloinlnnl  Sa  Majosl,'. 
<pi''  ''«'"v  <|"i  •"'  «"  piVsonlonml  pas  .liins  lo 
'lu  i''iiips  sol, .,11  piiv.'s,!,.  la  p|.os,.nlo  aninis 
'"''•  ""<'"'''•'''  "i<l<>iiiM>  Sa  MaJ,.s|,î,iii  si.Mir 
iiianpiis  ilo  Vaihlioiiil,  ;:,.ii\oiiio,i,.  ol  lionlo- 

liant  j,'«'m(ml    iU<    h    N,.ii\,.II,.  ,  h„, „„ 

si.'iir  lti,;,.|.  inlon.lanl  an  ,lii  p„ys.  o|  „„||vs 
'|ni.'i,.is.,ii',lappaili,.n.lnM|oionirin  niaJn  !\ 
l'.'N.vulion  .1,.  l,i  p,.os,M,io  ,M-,l,,iini.ii.o,  ,|iii  s,.,.,, 
''"'•l'"''l"'''"''!'ll'''li''«"|""'"i'l  "Il  lx.s.,11,  H.-ia. 
l'ail  i\  Voisaillos,  lo  L»,»  ,loo,  17r,7. 

Si^rn,'.  :      l.oi'is. 
l'ar  iii,iiisoii;,i|.n,'_ 

l'i'iUl-NM'  hh;  M.iUAS. 

l'oiii  oopi(>, 

M"N  K'AI.M 

•','  >'orl,li,'i|,io  la  pi.,;s,Milo  oixl,)nn,,iioo  a  ôl(! 
In,'  ans  j;ai',l,'s  .lo  l'aim.v  ass,.nil,l,v  h  .vl 
olV.'l  1.'  :!(!  ,>,.|,,1.,-,.  i7;-,s,  A  l'an'llon  '. 

<"1I1'VA1  IKl;   l.|.:  M.lNTliKIlI,. 


l.m'UKS  1)11   uov   A   M    DK  Mn.NTCAl 
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n.v.i    III  iv.vii.M' 

r.KTTHK  I.M  NKIIVIIIM   |-IMI||   MM.   IIK   MOI.  NI.  ,  M  A.JHK,  l.|< 
«(iNM/iHMIlIlKH  MT    IIK   MllIHM  I  S  VIM  1-: 

MiiiiHiiMir  II-  iimri|itiH  ,|n    M .„||„,  .j.'.hj. 

nuil  riii|i|iiy,.f  HfiiiH  vuH  (inhvM,  |.ii''H  ri'llcM  di^ 
m<'Mlinii|„.H  .|iij  M.Mitrn  Ciiimilu,  loMMiiuiiH  .l.i 

"'""'""""I' '    'I"   Si'.|in/;i.r^ii,.H,  m  i|ii(ilil.'. 

'!«'  IniKii.li.'iM,  i>|.  lo  MJi'iir  dn    lt..ii>,miii\ill,.,  m 

'"  <•'""•«"'  '!• Il I    <Imiim    liinll  iiir.iiili.ii,.,  jo 

v.MiH  lUiMn-lli'li.tliv  puiir  v.mih  .lin.  i|ii,.  „m.ii 
inIciili.Mi  oHt.  i|iin  vous  vous  Hriviiv,  dim  iIjIh 
HiiMiiM  i\v  lliiiirlitiim<|ui<,iln  Si'ni'ziiiKiK.M  n(,  >\v 

MMII>,r,u„vi||,.,     rHl|i|,.H.|im|i(,lM,    HI'I.MI    n,   IIJIIHJ 

M""'  V.MIM  li^  juKiToz  n.iiv..|iiil.ln   I •  I,.  l,i,,|, 

do  miiii  Hi'i'vi.M!.     Kl  |,i  |,iV.m..|iI..-  nVimit  |„Mir 
iiiiliv  lin,  jo  |,iir  Dini   ({n'il    vuiiH  (lit,  M.  lo 

inai'ijiiiM  de  Miuihiiliii un  Hainl..  f,r|,|.,|,. 

KiTit  à  Wr.siidli'.s,  lu  10  hUiii.f  ITT.!». 


l,ll|i|H. 


I,K  MAiifriiAi,  LIT  IIK  M|.;i, 1,1:^1  SI, |.;. 


IT.V.i       l.t  l'cviinr 
N  «M  n  ATI  ON    IMI   SIKIIt    N  O  1. 1  N 

*"  ''"'*T'<  <«■■  1.1 ruNANT  iirHiiMii:;,  AI'  iii:ii I  M nNr  i,|,: 

t^^     .SAIIIiK 

l>i'  l'iir  II'  Itiiy  : 

Su  Miiji.Hli'  ayiinl  juj,'.'  à  |.r,,|Mis  du, diT 

'ini.  !i.'iili.|mii.v  ivriiiimMnriiir,mi,.ii,.  mi  siriir 
Niiliii,  cl  vuiilanl.  lui  doinii'i'  I..  inuy,.,,  ,|Vii 
fiiiro  li-,s  fiinc,ti(iii,s,  ..|l.>  lui  nrdunin'  d,.  ,s,.  ivn- 
div  iiiw,s.Muninu!nl  uu  .sccduil  liaiinilou,  yi''^\- 
ni.^iit  d'iulaiiliMii.  do  lu  Sam.,  |i,iur  y  scivir 
t'u  iiualiti'  d(i  liciKfiiunr  ii'funiu'.  ri  d'y  ôliv 
don'imvmit.  ,.iit.ivl..iiu  H  puy.'.  d,.  .sos  u|'i|iuiii- 
l.«in.Mil,s  ni  ,vl(o  .|iiulil.'.,  sur  le  |,i,.d  dr  ,|m,i/,(. 

«riit.s    iivics  |iur  au,    Amis I,.    ,.,.p|,    livivs 
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par  iii.iiM,  cil  iHiMNunt  |iiVwiiii  uiix    icviicm  .,iii 
Mi'ii.iil  l'iiili  H  du  dil    liatailliiii. 

I''iiil  ù  VciHiiillim,  lu  {;;  li'vrii.r  175!». 


I.n  MAiif.,i  iiAi,  imk:  hk  Mkm.i;- Ihi.k. 


I.IMIIH. 


IT.'iU      1.1  f.'.vilMi' 
MOMI>AriO>IIMIMU:|lit(Ail,tNKI,IM:MKItMn' 

<''MI«K  I.IICKTKMANT  nP.^i,H»i:,  aii  u<;„imi.;nt  i.m 

iihvunnk 

l>l'  IMir  Ir.   Iliiy   ; 

Sa   Majcsliî  iiyuiil  Jiijr,'.  ,\  p,.„,,„H  d'u.vi.idur 

'"i"li"iiii'u,iiir,..  n'.ruriiiiVil'iuliiiiliuiruu  .si • 

.lcau-.liiH..|i|i  du  (!ul.uii..|  du  Suiiiiul,,  ul,  v.iii- 
IhiiI.  luiiliiiiiiur  iiu.yuii  d'un  fuiru  \m  f..ii('(,ii,iiH, 
(d!u  lui  i.nloiiiiii  du   m   luiidiu   iiiucusuiuiiiunt 

""  **'• '    l'uliiilloii  du  n'.;;iiii,.nl,  d'inruiiluii,, 

'I"  «iuyuiiiic,  iM.iir  y  Hurvir  un  .luulil/,  du 
li«'"l«Miuiil  i(WuiiM('u.t,y /itru  dun'.imvuiituiilru- 
tiuiii  ul,|iay.'  du  H.'H  a|i|i(iiiilciuuiilH  un  .rliu 
•l'i'ilili',  Hiir  le  |,i,,,|  dr  di.u/,i.  n.ii|,H  livres  pu,. 

""•  '«  ''li'*""  '•' I  liMVM   par  in.iis,    lui  pus- 

J^llUl  lili'Mrnl  uiix  ivvur.H  <pii  srloilL  fuil.c.'l  du 
dil.  Iiuluiiliiii. 

l'uil,  ù  VuiHuilluM,  lu  l.j  r.'vriur  17.0!). 


fiOllH. 


l'i'.  MAii/iciiAi,  lin;  i.|.;  nKi,i,|.;.I,si,|.:. 


I".V,)_I7  lY'vriiir 

l-i:    HOV   Ali    MAIK{IIIM    IH:   MO\r<  AI,!» 

I.KTTUKS  I.I.;  .si.;i,vii|.;  roitit  ui.;,Mv„iit  ou.,  iiiikvai.ikk.h 
UH  SAINT MIIIIN 

M.  Il'  luaripiis  du  Miiiitculiii, 

1.11   salislurlidii   nu,,   j'ui  ,1,,^   .suiviuus  dus 

'>nici.'rsd.'ii,.iiiiu,'.sdunHiV.tul,ui-j,M,it,in\vant 
••"uvir  à  !i.s  assucirr  k  VimUv.  rnilituiro  do 
SuiiiU!,,)iii,s,  ju  vous  ui  cliuisi  et  commis  pour 


ir 
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IN8TKU0I,0N  AU  ,Sl,JCT  U^a  C>,KV,U,IKto  „K  .SAINT.U.Ul» 

17<10_l2l'évn..r 
l'KTTUK  UV  KOV 


l'ti  n.0.1  n,.,„,  les  rocevoir  et  tt.lni.!ttn,  à  la 
•  •gnité  .le  chovalior  ,îu  ,lit  onir...  „t  jo  v„u« 
&m  eotU,  luttro  jH.ur  vous  ,iir«  .,«„  „.o„ 
inU,Htioi,  est  quo,  coiif„rm.<mont  .\  rinstr.u- 
t.on  .,...  v.,t  ci.j„i„t.,  vouH  ayez  ,\  ,„,,,,:..l,,  ,'> 
leur  nWj,li„n.  Et  lu  ,,aW,„u,  „vtant  ,«.,„• 
«ulro  fin,  jo  i.ri„  Diu,,  ,,„.i,  ,„„^  ^^j^^  ^j  ,^ 
"'"■•.pus  .lo  Mnnicaiin,  on  sa  sainto  Kunl.-" 
Kent  ù  Vor,saillo,s,  lu  17  fûviior  175D 


HnVKK. 


Louis. 


I7f.o_i:>n-.v,.io,. 
LETTRK  IMJ   KOV 

Air    SIKtfIt    I)f    ,,\    MAUTINIK 

l'informant  ..u'il  et  n„œ„,(<  diovulicr  ,l«  S„i„t-I,,uiH 

M.  Joan-Haptisto  UoischAtel  .lo  U  Martini., 

la   satisfaction   .!„.  j'ai  do   voh  servico.. 

'"aym.t   convid  ,\    vous    associer  h  l'oixlrM 

;»■  't'^-'o  <!..  Saint-Louis,  jo  vous  c<cris  cette 

lettre  pour  vous  dire, luc  j'ai,. onuni.-,  le  sieur 
cbevahor  do  Lévis,  n.ar^d.al  de  «m.,,  on  n.os 
armées  et  chevalier  du  dit  ordre.  ,,our  en 
mon  nom.  vous  recevoir  et  admettre  àla 
«l.fc'nit,!  de  chevalier  de  Saint-Louis,  et  mon 
intention  est  que  vous  vous  adressiez  k  lui 
pour  prr.ter  en  ses  mains  le  serment  que  vous 
Kcs  tenu  de  faire  on  la  dite  qualité  do  che- 
va ber  du  dit  ordre  et  recevoir  .le  lui  l'acco- 
Imle  et  la  croix  «luo  vous  devez  .lorénavant 

porter  sur  l'estomac,  attaché  d'un  petit  ruban 
couleur  de  feu.  voulant  qu'aprùs  cotte  récep- 
tion faite,  vous  teniez  .ang  entre  les  autres 
chevaliers  du  dit  ordre  et  jouissiez  des  bon- 
"eurs  qui  y  sont  attachés.    Et  la  présente 

notant  pour  autre  fin,  je  ,, rie  Dieu  qu'il  vous 
ait,  M.  Jean-IJaptiste  lioiscbât^l  île  La  Mar- 
tmio,  en  sa  sainte  garde. 

Ecrit  à  Versailles,  le  12  février  1760. 


UOYER, 


Lou]^ 


Ai;    UHKVAUKR    DK    I.tvig 

"•"""rmiiri.  ,,u'll  I.,  c,„,„,„et  „„„  „.„„^„,,  ,^  ^^^„^^^^„„  j, 

f'iiInt-UiuU 

M.  le  cbevalior  do  Lévis, 

Lu  satisfaction  qu.>  j'ui   «les  services  des 

"»iciers  dénommés  du.is  l'état  ci-joint,  m'ttyant 
convié  .\  les  associer  .lans  l'ordre  militaire  de 
î^aint-F.ouis,  jo    vous   ai   choisi   et  commis 
i"""'.  «■>'  in-n  nom,  les  recevf.ir  et  admettre 
î^  bMl.gnité  de  cbevali.T  du  dit  ordre,  et  je 
vous  écris  cotte  lettre  j.onr  vous  dire  que  mon 
intention  est  que,  eouformément  k  l'instruc- 
tion qui  est  ci-jointe,  vous  ayez  k  procéder  à 
l'M.r  réception.  Et  la  présente   n'étant  pour 
'intretin.jeprio  Dieu  qu'il   vous  ait.  M.  le 
c'Iievaber  do  Lévis,  eu  su  sainte  garde. 
Ecrit  à  Versailles,  le  11,'  février  1700. 


BdYKR. 


Louis. 


I  N  S  T  R  U  (!  T  1  0  N 

POUR  «KCKVOIR  I.KS  rilKVAMKH.S  DE  r/oHDRK 
MII.ITAIKI.;  DK  SAl.NT-I.OCW 

Lors.iue  les  oHiciers  .pie  M.  le  chevalier  .le 
Levis.  brigmlier  des  armées  du  lioi.  doit  roco- 
voir  chevaliers  .lu  dit  ordre,  se  seront  rendus 
l-res  de  lui  j.our  .'tre  re.;u8  cnformément 
aux  ordres  du  Koi,  il  les  fera  mettre  i\  genoux 
et,  .'écouvorts,  ayant  les  mains  jointes,  et  lui 
•lebout  et  couvert,  il  fora  lire  k  haute  voix  la 
formide  .jui  suit  : 

"  Vous  jui^z  sur  la  foi  .p.o  vous  .levez  à 
J)ieu,  votre  Créateur,  .lue  vous  vivrez  et 
mourrez  .lans  la  religion  catholique.  ai...sto. 
lique  et  nmiaine  ; 

"  Que  vous  serez  fidèles  au  Koi,  et  ne  vous 
départirez  jamais  de  l'obéissance  qui  lui  est 
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dut-,   et,  i\  ceux  (|iii   coiniiiimdt'iit  hous  uo.s 
ordroH  ; 

"  Que  vous  j/anleroz,  ddfniidnfz  et  «dutien- 
druz  d(!  tout  voir..  jKinvoir,  riioniiour,  l'auto- 
riti5  ut  li'H  droits  de  Su  Majcstt'  et  ceux  do  aa 
couronne,  ouvurs  et  contre  toUH; 

"  Quo  VOUS  nu  (luitteroz  jamais  son  service 
pour  entrer  dans  (dui  d'un  prince  ('trauycr 
auns  la  jiciniisHidn  et  uf,Mviuent  pur  (<crit 
signé  de  Sa  Majesté  ; 

"  Que  vous  lui  révélerez  tout  cociui  viendra 
h  votre  connoissance  contre  sa  persontit^  et 
contit)  son  état,  et  garderez  exactement  les 
statuts  et  règlements  dt^  l'ordre  de  Saint- 
I-i'uis,  uuiiucl  Sa  Mujttsté  vous  a  agrégé  et 
vous  a  honoré  d'u!\o  place  'e  chevalier  on 
icelui ; 

"  Que  vous  vous  comiiorterez  en  tout, 
comme  un  bon,  sage,  vertueux  et  vaillant 
chevalier  est  obligé  de  faire,  ainsi  ijuc  vous  le 
jurez  et  promettez." 

liC  dit  serment  lu,  et  les  chevaliers  ayant 
promis  de  garder  et  fibserver  ce  (pii  y  est 
contenu,  M.  le  chevalier  de  Lévis  tircni  son 
épëe  du  fourreau  et  leur  en  donnera  un  coup 
du  plat  sur  chaque  épaule,  et  les  ond)ra88ant 
ensuite,  leur  dira  ces  mots  :  "  An  nom  de  Sa 
Majesté  et  suivant  le  ])ouvoir  (qu'elle  m'en  a 
donné,  de  jiar  Saint- Louis,  je  vous  fais  cheva- 
liers." Kt,  à  l'instant  il  leur  remettra  à  chacun 
une  croix  du  dit  ordre,  avec  le  ruban  <'ouIci!r 
de  feu,  pour  être  les  dites  croix  attacJiécs  {;t 
portées  dorénavant  par  les  ditschevaliei's  sur 
l'estonuic,  commis  font  et  sont  obligés  de  faire 
les  autres  clies.liers  du  dit  oiilre.    Kii-aiito 
do  quoi  ils  se  retireront,  et  M.  le  chevalier 
de  Lévis  iuformem  Sa  Majesté  de  ce  (ju'il 
aura  fait  en  exécution  de  la  présente,  et  mar- 
quera le  jour  (ju'il  aura  procédé  à  la  récejition 
des  dits  chevaliei's. 

Fait  î\  Versailles,  le  12  mars  1756. 

M.  DE  VOYEU  D'AltCiENSON. 


1761  —  22  mari 
LETTRK   IM    ROV 

AU      'URVAI.IBR     IIK     I,<:VIH 

M.  le  chevalier  de  Ia'\\h, 

La  satisfaction  cpio  j'ai   dos  services   du 
sieur  Louis  l'i-eyssac  do  Boniioau,  ca[.itaino 
ilans  le    régiment  d'infanterie  de   (iuyenne, 
ni'ayant  convié  à  l'associer  A  l'ordre  militaire 
do  Saint-Louis,  je  vous  ai  choisi  et  commis 
pour,  01    jon  nom,  le  recevoir  ot  admettre  à 
la  dignité  dt-  chevalier  (iu  dit  ordre,  et  je 
Vous  écris  cette  lettre  pour  vous  dire  que 
mon  intention  est  que,  conformùuent  i\  l'ins- 
truction (pii    V0U3  a  éU     i-devant  adressée, 
vous  ayez  à  prn.    1er  i\  sa  réception.     Kt  la 
présente  n'étant  jiour  autre  tin,  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ait,  M.  le  chevalier  de  Lévis,  en  sa 
sainte  garde. 

Ecrit  i\  Versailles,  le  22  mars  17(U. 


Le  iiuu  DE  Choiseui.. 


Louis. 


1 044  —  0  mars 
LETTRE    DU    CONSEIL   D'ETAT 

AU   aUJRT   DU   SIEUn   DK    I,A    TOUR 

Fuit  au  Conaeil  il'Elat  du  Roy,  Sa  MajestC'  y  estant,  la  Kuina 

Ri%«n(c, 811  mèru,  priiontc,  t«nu  i\  l'iiris  lo  lie 

jour  d«  murs  U'Ai 

Vu  au  conseil  du  lîoy  les  charges  et  infor- 
mations du  14»  juillet  mil  six  cent  quarante, 
faites  i\  la  requête  de  Germain  Doriict  dit 
La  Verdure,  cai)itaine  d'armes  de  l'emptegot 
Isaac  l'esseley  et  IJuilIaume  Taham,  tant  eu' 
leurs  noms  que  comme  faisans  et  rei)resen- 
tans  les  auties  habitans  du  port  lîoyal,  la 
llttive  et  l'emptegt)t,  en  la  Nouvelle-France, 
et  commis  fondé  de  procuration  d'iceulx, 
allencontre  de  Charles  de  St.-Etionue  do  La 
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LE  CONSEIL  D'ÉTAT  ET  M.  DE  LA  TOUP. 


ï. 


Tour  commia  par  sa  Majest(<  j)our  commander 
en  qualité  de  son  lieutenant  -dnéral  aux  pays 
d'Acadie,  f.,it  Louis,  port  de  la  Tour  et  lieux 
qui  en  dépendent  en  la  Nouvelle-France,  soubs 
l'autorité  (it  la  nomination  du  feu  sieur  Cardi- 
nal de  Richelieu,  vivant  gi'and  mnistre,  chef  et 
surintendant  de  la  navigation  et  commerce 
de  Emnce.     Interrogatoires  faits  jiar  le  dit 
Chapon  aux  nommés  Pierre  Chabron,  matelot 
Pierre    Pundi,    Pierre    Marquis,    Michel    de 
Nouo-aret    (?)    Pobert   Le    Manseau,    Moïse 
Callot,  autre  matelot,  et  DuMiien  Deverchau  ? 
serviteurs  du  dit  De  la   Tour  du  xl.j.  ,hi  dit 
mois  et   an;    autres  infornuition  faites   ))ar 
addition  de  l'autorité  du  sieur  D'aunay  Char- 
nizay  à  l'encontre  du  dit  de  la  ''>   r  du  17  ? 
du  mois  de  Juillet  au  dit  an  ;  e       'res  infor- 
nuitions  du  xvi  aoust  1(141,  su.  .a  plainte  de 
quelques  particuliers  habitans  du  Port-Itoyal, 
auditPay.s.  Anvst du  Conseil  jaivé  du  Uoy 
du    xxi    (?)    febvrier    1642,   par   lequel   eJt 
ordonné   «lUe   le   dit  Cliarles  de  St-I-Uienne, 
sieur  de  la  Tour,  sera  j.ris  an  cor])S  et  constitué 
prisonnier  pour  estre  ramené  et  conduit  en 
France  pour  estre  ouy  et  resiiondrc  sur  les 
faits  et  cas  h  luy  inqiosés,  et  tous  ses  biens 
saisis  et  arrester,  avec  très  expresses  inhibi- 
tions et  deftenses  à  toutes  personnes  .l'oljéir, 
m  rendre  et  prester  aucune  assistance  au  dit 
de  la  Tour  sur  j.eine  de  i.uniti.m  corixuvlle, 
selon  l'exigence  d.'s  cas,  et  enjoint  au  sieur 
D'aunay  de  faire  exécuter  le  dit  arrest  et  d'y 
donner  n)ain  forte  comme  aussy  de  se  saisir 
des  forts  et  lieux  occupés  ].ar  î-  ilit  de  la  Tour 
et  d'y  establir  i)eysonnes  fidèles  affectionnées 
au   service  de  sa  Majesté  qui  en   puissent 
resjiondro  ;  commission  adressée  au  dit  sieur 
D'auuiiy  jiour  l'exécution  du  diturrcstdu  dit 
jour,  et  audv  arrest  du  dit  conseil  du  dit  jour 
portant  décret  de  prise  de  (-orjis  i\  l'eîicoutredu 
nommé  Desjardins,  comîiiissionuaire  du  dit 
de  la  Tour,  pour  luy  avoir  envoyé  des  raliai- 
Cbissemeuts  et  moyens  de  subsister  au  dit  i 


païs  d'Acadie,  et  autres  défenses  à  tousmats- 
tre  de  navires  et  toutes  autres  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  quelles  soient,  de 
Jiorter,  ny  envoyer  a'cuns  hommes,  vivres, 
munitions,  ny  marchandise  au  dit  de  la  Tour, 
ou  i)ar  ses  ordres  et  de  ses  complices  et  adhé- 
rans,  sur  peine  de  confiscation  des  navires  et 
marchandises,  où  les  dites  choses  seront  trou- 
vées on  se  vérifiera  quelles  aient  été  portées, 
d'amende    et   de   punition   corporelle   selon 
l'exigence  des  cas,  copies  dont  arrêt    du   dit 
Conseil  du  xxby  (?)  juillet  1C43,  portant  cpie 
par  les  ofliciers  de  sa  Majesté  et  l'admiraulté 
estably   k   la  Kochelle,  il  sera  informé  des 
contraventions  aux  dits  ariusts,  tant  contre  le 
dit  Desjardins  que  tous  autres  contrev(Mians, 
et  que  tous  navires,  équipages  d'iceux,  vivres, 
munitions  et  marchandises  (jui  seront  trouvés 
aller  en  faveur  du  dit  de  la  Tour  ou  en  reve- 
nir, seront  jiris,  arrestés  et  mis  en  seure  garde, 
pour  en  estre  par  les  dits  officiers  de  l'admi- 
rauté,  (.u  jiar  Sa   Majesté,  ordonné  ainsi  qui 
de  raison,  et  autres  infonnatious  du    Ix  (?) 
aoust  1643,  faictes  de  l'autorité  du  dit  sieur 
D'Aunay,  j.ar  le  dit  Chapon,  sur  la  plainte 
des    habitans   du   Poit-Poyal,    au    dit   pays 
d'Acailie,  et  du  séminaire  des  ^arçons  et  filles 
sau  vagesses  establi  au  dit  lieu,  et  autres  infor- 
mations du  xuy  octobre  au  dit  an  faites  par 
les  lieutenant  généml  et  juge  ordinaire  de 
l'admiraulté  de  Ouycnne,  establie  en  la  ville 
de  La  Pochelle,  et  la  reqiieste  du  dit  sieur 
D'Aunay,  le  i.rociireur  du  Poy  de  la  dite  ad- 
miraulté  joint,  à  l'encontre  des  dits  de  la  Tour 
et  Desjardins,  Estienne  Mouroy  et  autres  sur 
la  contra  »  ention,  aussy  arrests,  autres  infor- 
mations faites  jiar  le  juge  de  l'admirautédu  xv 
du  dit  mois  d'octobre,  au  dit  an  1643,  à  h 
rcqueste  et  sur  la  iilaiute  du  dit  de  la  Tour  i\ 
rencontre  du  ditsieur  D'aunay,  pourl'empes- 
chement  par  luy  fait  à  Estienne  de  Mouroy, 
cajtitaine  de  marine  conduisant  le  navire  le 
Saint-Clément,  chargé  de  vivres  et  munitions 
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nécessaires  pour  la  subsistance  du  dit  de  la 
Tour  et  les  François  estans  souljs  sa  charge, 
dans  le  port  de  la  rivière  Saint-Jt^iin,  suivant 
l'ordre  du  dit  Mouron  à  luy  baillé  par  le  sieur 
Grand  prieur  de  France,  ensemble  le  rapjiort 
du  dit  Mouron  })ar  devant  le  juj);e  de   l' uiii- 
raulté  du  xuy  du  dit  mois  d'octobre  au  dit  an. 
Copie  de  la  nomination  faite  par  le  sieur  Car- 
dinal de  Eicbelieu  de  la  personne  du  dit  sieur 
D'aunay  pour  coninian,lcrau  dit  fort  hors  du 
port  de  la  Tour  et  le  long  de  la  dite  coste, 
pour  le  service  de  Sa  Majesté,  avec  j^uvoir 
d'establir  soubs  luy  tels   interests  (pie  bon 
luy  semuera  du  xuy  (?)  febvrier  1641.  Coppie 
de  la  dite  commission  de  Sa  Majesté  au  dit 
sieur  D'aunay,    en   conséquence  de    la   dite 
nomination,  pour  exercer,  pour  commander  en 
(jualité   de    lieutenant  gênerai    de    la    dite 
Majesté  au  dit  fort  Louis,  ]ioiir  le  service  de 
Sa  Majesté  avec  pouvoir  d'establir  soubs  luy 
tels    lieutenants  que  bon    luy  semblera   du 
xxy.  feb.  41.    Coppie  de  la  commission  de  Sa 
Majesté  au  dit  sieur  D'aunay,  en  con-ié(pience 
de  lanominalio.i,  pour  exercer,  pour  comman- 
der en  qualité  de  lieutenant  général  de  la  dite 
Majesté  au  dit  fort  Louis  et  le  long  de  la  dite 
co!  .^  du  XX.  Cry  (?)  du  dit  mois  de  febvrier,  au 
dit  an.  Cop])ie  de  la  lettre  détachée  de  la  dite 
Majesté  (?)  envoyée  au  sieur  D'Aunay  pour 
se  saisir  de  la  personne  du  dit  d(î  la  Tour,  sur 
le  refus  (pi'il  fna  de   s'eml)anpuM'  et   venir 
tr<mver  la  dite  Majesté,  du  13  rel>vrier  IG41. 
Coppie  de  de  l'arest  adressante  au  sieur 

delà  Tour  pour  s'embarquer  et  venir  trouvei' 
sa  dite  Majesté,  jiour  l'informer  de  l'état  du 
pais,  du  dit  jour,  attestation  du  nommé 
Lestang  c\ -devant  licuiteuant  du  dit  de  La 
Tfinr,  des  deiiortemens  d'iceluy  de  la  Tour  au 
dit  pays,  du  xciy  ,')  octobre  au  dit  au  1G43. 
Et  la  relation  des  pères  capucins  (l'Illicé  (sic) 
des  violences  et  entreprises  du  dit  de  La  Tour 
à  rencontre  du  sieur  D'Aunay,  rapjiorts  (les 
chirurgiens  (pii  oii*^  pansé  et  medic^imenté  les 


gens  du  sieur  D'aunay  blessés)  avec  prière  au 
Jtoy  mettre  quelque  ordre  au  dit  pays  pour 
la  conversicn  des  sauvages.     Articles  et  ju'o- 
positions  du  (lit  de  la  Tour  envoyés  au  dit 
sieur  D'aunay,  à  Jacques   LeBœuf  M""  du 
navire,  jiour  conduire  le  vaisseau  appelé  de 
Notre  Dame,  du  port  de  soixante  et  dix  ton- 
neaux, au  lieu  (Menonne)  par  Ycelle  du  der- 
nier octobre  1637,  et  avec  commission  du  dit 
sieur  D'aunay  au  sieur  Morot,  capitaine  de  la 
marine,  ])our  commander  la  barque  nommé  le 
sieur  Fi'ancois,  et  Ycelle  conduire  et  mener  le 
long  de  la  coste  d'Acadie,  du  cinq  juin  1638. 
Certificat  du  4  septembre  dernier  1G43  que  le 
dit  sieur  de  la  Tour  n'a  pu  s'emljanpier  pour 
aller  en  France,  à  cause  de  sou  indispositiim 
et    attestatiou^  des    Iliiollets    des   violencis 
exercées  ])arle  dit  sieur  D'aunay  à  l'encontre 
du  dit  sieur  de  la  Tour  des  xb  avril  1642  et 
XX  Janvier  1644,  escrijitures  et  productions 
des   parties  et  autres  productions  employées 
par  le  dit  sieur  I)j  la  Tour  d'une  Instance  et 
cy-devant  pendante  au  dit  conseil,  entre  le  dit 
sieur   D'aunay  à  l'encontre  de  Marie  d'Au- 
vergne, vofve  de  feu  Jac(iues  Jamin,  vivant, 
capitaine  de  manne,  en  la(pielle  le  dit  sieur  de 
la  Tour  estoit  jiartie  Intervenante,  ensemble 
les  charg(!i  et  informations  et  autres  procé- 
dures ecrittes,  faute  par  les  juges  de  l'admi- 
rauté,  pour  raison  de  l'assassinat  couiinis  en 
la  i)ersonne  du  dit  Jamin,  requeste  du  dit  de 

la   Tour   et attendu  (pit-   les  associés    et 

(iireeteurs  de  la  compagnie  de  la  Nouvelle- 
France  ont  interest  (jue  le  pais  ne  t(,mlie 
soul)s  le  pouvoir  do  personnes  (jui  ne  knir 
sdient  agréables.  Il  soit  ordonné  ([ue  les  dits 
dirccteui's  et  associés  seront  assignés  au  dit 
conseil  pour  assister  en  la  dite  Instance,  autre 
re(|ueste  des  pères  lîeeollccts  de  la  province 
de  Guyenne,  à  ce  (jue  le  sieur  D'Aunay  soit 
condamné  i\  les  indamniser  des  j)ertes  ((u'ds 
ont  souffertes  en  la  Nouvelle-France,  par  les 
vi  olences  de  touts  I<3s  genres,  par  les  dites  par- 
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''''■''  '•'  •'•'^'"' <'<   l'i'oiiuil  |.(ii'  icciix  h'  si.Mii 

Itiirilliin  ('«iniiiiis.siiiiv,  U-h  sieurs  I.t'invl,  hui- 
Kor.  I>.niii,.,s,snii,  Mi.noy  (.(  Djilli^nv,  niiy  son 
l'iipporl  [,h'  Marilloii). 

(.le  lis  en  pririv  ilo  lu  i;,.ii„,  |:,;,;,.||(,..  ((',> 
tloil  v{\v  CM  iin'si'iii'c.') 

l-c  lùiy  l'sliiiit  en  son  cunscil. 
A  iinldii.M'  l't  iinloniK"  c|ii(>  iImms  imis  ninis 
ii|irt's  lu  sijj;iii(i,'aii,.ii  du  y\VHvn\  anvsl,  I..  dji 
sirnr  <ii'  la  Tour  se  iv|,n''si  niera  i\  la  suite  du 
eimseil  pour  i-espnndre  sur  les  laits  resultaiil 
des  dites  l'iiais^es  et  ilduinialKuis,  et  àeeltelin 
piMir  d.uiiier  moyen  an  dit  l,attniiile  revenir, 
Iny  a  |MMiui,-.  et  peiinel  à  la  femme  du  dit, 
LalDiif   de    Iny    envoyer    nii    vaisseau    av(>e 

vivres  Mi'vessaires    |.,nir  la  place sans  (/) 

aucune  munitiim  de  ,i,'ucire,  en  liaillant  h.uinc 
01  sullisaule  laution  de  lamener  sni rement  l(> 
dit    l,al..ur  eu  tVancc  autrement  ,.|  au   d.''laut 

•'*'  '■'" '1  f*''ia  loiirny  an  dit,  de  la  Tour  un 

Viiissean   pour  venir  en  l'rau'e.  et    des  vivres 
nécessaires,  de  deux  mois  en  dcu\  mois,  pour 
lii     sul.sislance    et    autrement    <le   ceux    ,|ui 
dem.MMvront  tiu    tort  de    !,a    Tiuir,  d.uil    il  se 
reii.honrsera  aur  les  iieilcieries  iiro\cnanl  des 
Irailes,  et  pourla  .uardc  el  scur.'t,'.  de  la  place, 
le  tlit  .le  la  Tour  iiouria  y    laisser   telle  pcr- 
S(Uinc  que  hon  luy  s.uui.lera  p.mr  y  comman- 
der .'11  s,ui  al.scn.'c  .'I  jus.|u.'s  a  .v  i|ue  le  .lit 
l>e  la  Tourayl  olual  et  s<>  soit  n'pivs.Mit.''.  l'ait 
Su    Alajest.'    liiliihiiion  ei   d.îl'ciises  aux   dits 
Dosjardins,  M,non,  el  A  la  l'cmmo  du  .lit  .le 
lu  'r.mr,  .le  jiuss.t  .'s  costes  <!.■   rAcudie,    iiy 
.les.utirli.us.i..  iVan.v.  ;\  ikmiic  .le  la  vie,  iiy  u 
iincuns   maislivs  .le  navii.'s  ,le  les   recev.iiis 
«•u  leurs  vaisseaux,   iiy  .le  m.uier  ..u  ein.tycr 
^l'i'ii".-'    vivres,  niniiiti.uis,  ny   marcliandises 
au  .lit  .le  la  T.mr,  lratli.|u.<r  av,',-  luy.  ny  de 
l'app.uier    .lu    dit    pays   ancnncs    pell.'ieries 
iipparlenans  au  dit  .le  la  Tour,  ses  a.i^nuis,   ,.ii 
\M\Y  ses  oixiivs  soulis  les  mesnies  itcines  de  eoii- 
tiseation    .les  dits   naviivs  .'1   marcliandises. 
OnLinii,'  .|ue  t.nis  naviivs,  .Minipagcs,  vivixvs 


ol  mnnili.uis  <pii  s.!  trouveront  uiipartiuiir 
anx  .lits  Dcsjardins  Moncm,  i)(,  tons  lUiLiv.s 
vaiss.'uiix  ,|iii  p,,nrroiil  aller  au  dit  lùni  do 
l'Aradii".  iMi  la  laveur  du  «lit  de  la  Tour,  seront 

uimsté.sanxp..rls,deirenseHi\lousfr,nivern.miH 
ot  olliciers  de  ramirault.'  de  l.'s  laisser  smiir 
«l''^<  |Mui,s,  si  ce  nesL.it  |,.  ,li(,  vaissoan  pour 
ramener  I,.  ,li|  d«.  la  Tour,  après  «lu'il  s.aa 
ai'im''"  'l<'  la  .•auti..n  l.aillé  ot  en  eus  ([n'il 
soit.^.Mitivvenii  an  présent  ari'es(,et  (pie  h- dit 
«!••  la  Tour  n'ayt  .d.ei  et  ne  se  ,soil  repiV'senlé 
«lans  |«  temps  p.nl,;  par  ic.diiy,  eiij.uiil  Sa 
Ma,je.stéau  sieur  D'aiinay  .le  luire  exirnter  le 
I  «lit  arivst  par  t.uiles  voy.vs,  se  .saisir  de  lu  per- 

s,uine,ln,lit.lelaT..urpourlerair..c.m.luiiv 
j  sonhs  h,.iiiie  et  seiiiv  {rar.l,.  en  IVaiiee,  pmir- 
!   voir  à  la  s.uiivt,:  ,iu  fort  du  ,lit  delà  Tour, et 

y  estalilir  telle  pcis. e  .[u'il  juj,'era  fidèle  et 

alle.'liMnii,V  an  .serviVe  .le  Sa  Majest.'',  .pii  en 
piiiss..  ivsp,.n.lr..  —  aii.iiiel  eus  très  expresses 
'iiliil'itions  et  délen.ses  sont    laites  i\  ,  ciix  i|ui 
setrouver.uit  .lans  ledit  f.ul,  p..nr  tous  antres, 
d.'  v.'ii.liv  .)u    pivsler  au.'iine   assistun.v  un' 
dit  .!.■  la  Tour,  ny  ,|'„|,cir  à  autre  .pi'ii  D'au- 
nay,  à  p,>ine  .IVstre  de.'larAs  rebelles  et  erinii- 
nels    de    l.'.zc    Maje.st.î,  et   punis    suivant  la 
ri.uu.Mir  d.'s  .,r.l..nnan.vs,  le,|ucl  D'aunay.sera 
aussi    t.uiu    l.'s   trait. u-   lav.uahleinent  et   les 
assister. le  vivirset  cli...s..s  néc.vssaires,  e(  sera 
!«'   pr.'s.uit   arivst   pul.liV  et    aHi.'liè  en   L.iis 
lieux  el  cndi-M.'ts  où  l.e,s.iin  .sera,  ettoy  ajous- 
t.'vuux  opies  ileuem.'iil  .'..liai ionmr.s' (eivacé) 
dont  le  dil  D'annay  j.ourra  avoir  l.esoin. 

(ias;,.ii  —  Scjriiier  —  |!arill.)n—  Daliere  — 
l.el,ivt  _Kauj,^.r_  I.etel.vre  d'(  )rine.sson— 
.1.  .le  diiy.''  i^l) 


l('i.)l>  —  |."i  ainr« 
rOMl'AC^MK   m.    l\   >OrVKM,K.ntA\(K 

KXTUAir  i.Ks  iîi.:,asTiii.:s  di'  .■(.nskii,  d'ktat 

Sur  la  r.'.pièle   lav.seiil.'.e  an   I{,.y   en  .son 
Conseil  par  les  dirocteurs  ot  asso.'iez  do  la 
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Coiiipaj^Miin  (I(j  lu  Noiivclli!  Knuioi!  :  (.'mito- 
imiit  (lu'aprèH  iivoir  (loHp(iii8i'  \<\m  th;  nmuM: 
(«■m  iiiillo  livros  jioiir  rKMlMl.li.sHctiicnl,  .I'iuh! 
ciil(.iii(!  m:  (lil  payn,  i.our  cdiivcrt  ir  Im  ]»'n]>hn 
HiiiiviiyoH  il  lu  Foy,  lit  les  n'Mliiiii.  U  mtv.  vit! 
civilo,  HouhH  riiiitlioritn  do  Su  Miij(!st(',  lor.s- 
(lii'ilH  t!,s(di(.iit,  011  (|iio1(|uii  cspôniiKM!  (lo  so 
<li'(l(iiiiiii(t<,'(!r  (l(!  (luol.iiio  piiilio  (lo  cotLo  do,s- 
poiiMo  ,si  ox(30H8ivo,  par  lo  iK'iuôlioo  «lo  lu  triiiU! 
(pii  oMtoit  hioii  ('Hliil))!!'  un  dit  ]>uys,  ilHuiiioioiil, 
(^stl5  ohlif/o/,  à  l'iiistunti^  pri^n!  dos  dilH  imlii. 
tniiH,  do  l(Mir  n'MioUro  la  di||.  iniilo,  o(,  uiiiHi 
H(!  dôpoiiillor  on  loiir  lavoiir  do  (oiih,  rntilitô 
«(u'ils  puiivdioiil  cspôror  do  si  j^rnmdosuvanooH, 
ou  rotoiiaiil  soiiloiiioiiL  iiiio  ntiito  H(iii;ii(Miiiulo 
ot  foiioi^To  d'un  niillii'i'  di'  rmUti  par  oliacini 
un,  snivunt  lo  (ruitô  fuit  ontro  o'ix  jHnir  lai- 
,s(in  d(!  (!e — 

ncijnii.s    Io(piol    (l('luisMoni(!nt,    non    soulo- 
ni(Mit  los    dits    a.SH(.oi(!z   n'auroiont  pus  v.h16 
l'ion   puyôa  do  lu  dito  ninto,  vn   L'Ile;   s..it(. 
i|ii'd  loiir  o.st  piv.sontiîiiKint  douh  Imis  anni'iOH 
d'arrôra>,'o,  mais  ouinmc;   l..   pays   n'en  uiiroil 
IMiH  ro<^ou  l'udvuntufîo  ot  l'uoon.issoniont  .[u'on 
uvdit  fait  j)ni|M.,sor;    oo  (pii   prosiont  do  co 
([u'un  oonHoil  o.stablyù  liuol.oo(|,  à  l'insondos 
dits  ,sii])pliuns,  disposo  ("i  su  voldiitô  dos  niar- 
olm.ndiH(is  ot  du   n,'.;,ro,;(.  d'i.'oilo  hait,.,  sans 
uucuno  parti(-ipali(ui  dos  lial.itans,  ainsi  ipi'il 
l)ar(iiss(.it  par  lu  n-sponoo  ilo  Simon  Dônis, 
'«''"'  iin'<!urour,  syndic,  à  hi  sommation   (pii 
luy  u  (;stô  fuito  on  (^otUi  villo  do  Tuiis,  do  la 
purt  dos  ditsass.ioic'.s,  !..  24  jmvior  doinior,  on 
tollo  sorto  (pio  les  hahilans  n'ont  jms  plus  do 
liliortô  pour  la  dii,,  traite  ,, u'ils  uvoiontavunt 
'l'i'''IIi"  l''ur  fut  .K'Iaissôo,  ot  n'ostaiit  pas  ainsi 
nii8<uinul)lo  (|uo  los  dits  assoric's  soi(>nt  ainsi 
fruHtôs  d'uiio  ront(ï  (pii  |,.|ir  cousto  si  clior  ot 
d'uuo  rodevunco  <pii  lour  appuiliont  si  Ug\. 
timomont:    Rocpioroiont  (pi'il    phist   à    Su 
Majostô  ordonnor  ipio  los  dits  liuhiljiiis  paye- 
ront iiieossuinnuMit.ot  au  retour  dos  promi.uN 
vuissouux,  los  trois  uniiées  d'urrérugos  do  la 


dito  rente  duo  uvoi;  lo  (tonrant,  (!t  outre!  (pi'ils 
l'uyen.nt  tout  oo  i|ii'ils  doivent  d'uillours   ii 
ladite  oompagm'e  poiirollbtsou  argent  jirostos, 
<'oiitinueront  il  l'advenir  le   i>uy(!ment  des   lu 
dite  routii  et  on  donneront  lionni!  ot  su(Hsunt(! 
<'nution   on  ootti-    villo  do    J'uris,  iiulnnnont 
•  leciliirés  désolions  du  liétiéfico  dv.  lu  ilito  traite;, 
ot  iHirmis  i'i  la  dit(!  oompiignio   d'y   rentrer 
pour    rex(;r(!i(;o,    ou   uutremeut    on  disposer 
umsi  (pi'e||(.  advisoru  Ixm  cstre,  on  veMtii  du 
présent  urrost,  ot  suns  tju'il  soit  Ixisoin  d'iiu- 
oun  îuitre,  (;t  (!e|)ondunt  pour  fiKîiliter  d'aviin- 
tnge  lu  dit(!  truite  et  en  cimpesolior  les  abus, 
ordonne  (pu-  pur  eliiioun  an  lus  dits  hubitiiiis 
esliront  dans   une  assomhh'e  génériilo,  à   li 
l>luialité  di!s  voix,   (piatro  d'entre  (uix    pour 
iivoir    l'iuitièro    diroetiou    ot    disjiosition    de 
lu   dito   truite,  (iiroonstiimîo   ot   (kîpendiinoe, 
sans  (pu;  le  dit  (;onsoil  (;n  j.ril  (ionnoissaneie;, 
SI  e(;  n'estoil  pour  (ixaminer  los  (;omptes  dos 
roe(;ptes  et  despons(;s,  ■m   pour  t(;rniinor  les 
(îontostations   (pii    jM.iirroiont    iiaisln;    pour 
rjiison  d,;  la  diU;  truite.     Comme  iiussi   cpio 
lo    Procureur    Fis(;ul    do    la  dite;  eompagniu 
sera  iidmis  au  (li(;t  (îoiiseil  et  y  aura  ontn'io 
t!t  voix    d('.|il)éralive,  pour  prondrt;  gurdo  i'i 
t(Mit    w;    (pii    oomjorn(;ra    l'intérost   d'icollo. 
Kt  pour  obvier  aux   fraudes  ipii   se;    ]M)ur- 
ront  fain;  iui    puyoïrient  du    (pnut  (l(;s   cas- 
tors et  pelleteries  (pii  d„it  estrc   porte'    itux 
magasins,  imur  siitisfain;   aux  (charges  [inbli- 
(pios,   ordonner  (pu;  los  mardiands  (;t  tous 
iintros  (pii  en   apport(;ront,  senmt   tenus  do 
repr('s(;ntor  K.S  (piittaH(;es  du  droit  payé  au 
dit  niiigusin  do  Québec  ou   coj.ios  ducmont 
oolliitie.nnées,  signées  et  e;ertifiées  du  élit  pr... 
cureur  lîs(;iil,  lorsepu;  leurs  vuisse;iiux  uborde;- 
ront  on  Kraneie,  pur  deviint  ceux  epii  seront 
eeunmis  et  pre'jx.sés  pour  cet  elleot  par  lu  elicte; 
comi.iignio— Vu   lu  .lit,;  ro.pieste  des  sup- 
i'iiiins    au  dit  I)(;nis,  epiiiUfié  syndic  eirs  dits 
Iiabitaiis,  avec  sa  rosjpe.nse;.  Guys  uiissi  uucuns 
des  l'cres  Jésuites  ayunt  soin  des  ufluircs  do 
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confiscaiion  d'icolles,  vovociuaut  ù  cotte  fin  et 
anmillant  tous  i-asseports  qui  peuvent  avoir 
été  délivrés  j^our  porter  au  dit  pays  des  mar- 
chandises en  k  présente  année,  sinon,  à  condi- 
tion que  ceux  (jui  s'en  voudront  servir,  se 
soumettront  d'exécuter  le  i.résent  règlement 
sans  que  pour  raison  de  ce  ds  i-uissont  pré- 
tendre à  des  dépens,  dommayes  et  intérêts. 

2.  Aussitôt  que  les  navires  seront  arrivés 
au  dit  pays  les  marchands  ou  facteurs  seront 
tenus  de  porter  au  conseil  de  la  dite  traite  la 
facture  des  marchandises  qu'ils  auront  appor- 
tt'es  de  france  pour  être  fait  un  tarif  de  la 
valeur  d'ycelles,  avec  les  frais  et  profits,  et 
ensuite  les  marchandises  propre  pour  la  traite 
seront  iwtées  dans  les  magasins  iiublics  de 
Québec,  des  Trois-Kivières  et  de  Montréal, 
selon  l'opportunité  des  lieux  où  la  dite  traité 
pourra  être  plus  facile  et  avantageuse,  ainsi 
qu'il  sera  jugé  par  le  dit  conseil,  et  (puint  aux 
autres  niarcliandises,  comme  draperie,   mer- 
cerie, linge,  cuirs,  souliers,  liqueurs  et  autres 
qui  ne  sont  de  traite,  elles  demeureront  en  la 
disposition  des  marchands  et  facteurs  pour  les 
débiter  aux  habilans  du  dit  pays,  ainsi  qu'il 
est  accoutumé,  faisant  sa  Mi.jesté  très  expres- 
ses inhibitions  et  défenses  aux  habitans,  mar- 
chands, facteurs,  capitaines,  matelots,  passa- 
gers et  à  tous  autres  de  tndter  en  (luel-iue 
sorte  et  manière  que  ce  soit,  vin,  ni  eau-de-vie 
avec  les  sauvages,  à  peine  de  punition  cor|)o- 
relle. 

3.  Le  dit  conseil  fera  distribiuir  aux  habi- 
tans des  marchandises  de  traite  .pii  «crout 
mises  dans  les  dits  magasins  pendant  un  mois 
après  l'arrivée  d'icelle,  jusques  à  la  moitié  de 
ce  qui  sera,  estimé  en  j.ouvoir  être  t.'aité  par 
chacune  année, lesquelles  maichandises  seront 
payées  par  les  dits  habitans  aux  commis  des 
dits  magasins  auparavant  la  délivmnce 
d'icelles,  ou  sera  par  eux  donn.'  assurance  du 
paiement  aui)aravant  le  partement  des  vais- 
seaux pour  revenir  en  france.  Et  au  cas  que 


la  moitié  des  marchandises  destinée  aux  dits 
habitans  ne  soit  pas  entièrement  distribuée, 
faute  d'avoir  par  eux  payé  comptant  ou  donné 
assuranai  du  pniement  de  ce  qu'ils  auront  pu 
prendre  pendant  le  dit  mois,  la  dite  moitié  leur 
pourra  être  distribuée  iicudaiit  un  autre  mois, 
si  le  dit  conseil  le  juge  à  propos,  et  le  tot^il 
de  la  dite  moitié  n'étant  distribué  ilans  le  dit 
second  mois,  faute  de  paiement  ou  assurance, 
le  restant  demeurera  au  magasin  sans  (pie  les 
dits  habitans  y  puissent  prétendre,  et  de  ce 
qui  aurii  été  traité  par  les  dits  habitans,  ils 
en  i)aieront  exactement  le  quart  au  profit  du 
magasin,  ainsi  qu'il  est  accoutumé. 

4.  Le  conseil  de  la  dite  traite  sera  composé 
du  gouverneur  du  pays,  d'un  directeur  (^ui 
sera  triennaire,  nommé  par  la  dite  compagnie, 
et  de  quatre  conseillers,  deux  destiuels  seront 
élus  par  la  communauté  des  habitans  de 
de  Québec,  à  la  pluralité  des  voix,  avec  liberté 
de  suffrages,  et  les  deux  autres  le  seront 
pareillemenf  par  les  communautés  des  liabi- 
Unsdes  Ïrois-Rivièresetde  Montréal,  cha- 
cune à  son  égal  il,  lesquels  quatre  auront 
entrée,  séance  et  voix  délibérative  pendant 
deux  années  consécutives,  après  lesquelles 
expirées,  seront  seulement  chnngés  deux  du 
dit  conseil,  savoir  un  de  Québec,  et  un  des 
Trois-Iîivières  et  de  Montréal  alternative- 
ment, et  lorscpie  ceux  des  Trois-Rivières  et  de 
Montréal  ne  pourront  assister  au  dit  conseil, 
à  Québec,  ils  iirendront  soigneusement  garde, 
chacun  dans  le  magasin  de  son  habitation, 
que  ce  qui  aura  été  ordonné  et  réglé  au  dit 
conseil  soit  ponctuellement  exécuté. 

5.  Le  procureur  fiscal  de  la  dite  comi)agnie 
aura  entrée  et  séance  au  dit  conseil,  et  soin 
que  le  présent  règlement  soit  exactement 
observé,  et  que  les  charges  ordinaires  soient 
payées  annuellement. 

6.  Toutes  les  matières  concernant  la  dite 
traite,  circonstances  et  dé|.endaiices  d'icelles, 
mêmes  pour  ce  (pli  j.eut  être  de  l'emploie  des 
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deniers  provenant  du  quart  et  du  profit  de  la 
traite  qui  sera  faite  dans  les  magasins,  tant 
pour  le  paiement  des  cliarges  ordinaires  que 
pour  les  di'penses  extraordinaires,  ne  seront 
délibérées  et  décidées  que  dans  le  dit  conseil, 
h  la  plumlité  des  voix,  avec  liberté  de  suffra- 
ges, excepté  i)our  les  dépenses  pressantes  et 
inopinées  anxtiuelles  le  dit  sieur  gouverneiu' 
poniTa  pourvoir  sur  le  champ,  et  s'il  arrive 
([u'il  y  ait  partage  d'avis  entre  les  personnes 
(lui  composent  le  dit  conseil,  en  ce  cas,  l'avis 
duquel  sera  le  gouverneur  i)révandra,   sans 
néanmoins  (pie  ledit  conseil  puisse  retrancher, 
ni   diminuer  des  appointemens    et   charges 
réglés  par  les  jirécédens  réglemens,  tant  jwur 
le  gouverneur,  communautés  qu'autres  per- 
sonnes, 

7.  11  sera  rendu  compte  au  dit  conseil  par 
chacune  année  de  la  recepte  et  dépense  qui 
aura  été  faite  dans  les  dits  magasins  et  délivré 
au  jirocureur  fiscal  do  la  dite  compagnie  une 
copie  signée  de  chacun   compte   (pii  y   sera 
rendu  auparavant  le  partemeiit  des  vaisseaux, 
pour  l'envoyer  au  secrétaire  de  la  dite  com- 
l)agnie,  et  sera  iiareiUcnient  fait  au  dit  conseil 
chacune  année  auiiaravaut  le  parteniunt  des 
vaisseaux  un  projet  de  l'emploi  des  deniers 
revenans  bons  du  dit  quart  et  profit  de  ladite 
traite,  lequel  sera  aussi  délivré  au  dit  procureur 
fiscal  pour  l'envoyer  au  secrétaire  tle  la  dite 
Comi)agnie  afin  (pi'elle  donne  son  avis  et  con- 
sentement sur  la  distribution  et  remi)Ioi   des 
dit  deniers,  étant  raisonnable  (pie,  puisqu'elle 
se  prive  volontairement  du  profit  de   la   dite 
traite  en  faveur  de  la  communauté  des   dits 
habitiuis,    elle  connoisse  si  les  dits  deniei's 
seront  emjjloyés  selon  son  intention,  pour  le 
bien  et  avantage  de  la  dite  colonie. 

8.  Après  les  charges  ordinaires  etredes-an- 
ces  seigneuriales  payées,  et  les  déi)enses  plus 
pressantes  et  nécessaires  jiour  le  bien  du  pays, 
le  surplus  des  dits  deniers  revenants  bons 
sera  employé  au  paiement  des  dettes  de   la 


communauté  des  dits  habitans,  le  tout  par 
provision,  jusques  h  ce  qu'autrement  jiar  Sa 
Majesté  ait  été  ordonné  sur  les  avis  qui  lui 
en  seront  donnés  par  le  sieur  vicomte  d'Ar- 
genson,  gouverneur  du  pays,  et  sans  préju- 
dice des  précédens  réglemens  que  Sa  Majesté 
ordonne  être  exécutés  selon  leur  forme    et 

teneur,  en  ce  qui  n'y  est  dérogé  par 

Afin  que  personne  n'en  ignore,  ordonne  être 

publié  et  affiché  par  tout qu'aux  copies 

d'icelui  collationnées  i)ar et  secré- 
taires, foi  soit  ajoutée  comme  à  l'original — 
Fait  au  Conseil  d'Etat  du  Roy  tenu,  Sa 
Majesté  y  étant,  à  Taris  le  7ème  jour  de  mai's 
1G57. 
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POUR  LE  SIEUR  DE  BETANCOURT 

EXTIUIT  DES  REGISTRES  DU  CO.VSEir.  PltlV'K  DU  ROY 

Sur  la  requête  présentée  au  Roy  en  son 
conseil  par  René  Rol)ineau,  sieur  de  Bécan- 
court,  habitant  de  la  Nouvelle- France,  demeu- 
rant il  Québec,  et  l'un  des  associés  de  la  com- 
I>iignie  générale  au  dit  pays,  contenant  que 
le  conseil  d'iceluy  pays  ayant  reconnu  les 
fraudes  qui  se  sont  faites  en  la  distribution 
des  marchandises  aux  habit.uis,  causées  par 
la  nécessité  des  nnirchands  qui  y  négocient, 
lesquelles  fraudes  il  leur  a  esté  impossible 
d'enipesclier  jns(iues  à  jirésent,  non  plus  que 
la  diversion  du  juart  (pii  se  perçoit  sur  les 
castors  pour  fournir  aux  dépenses  et  charges 
nécessaircN;  le  dit  conseil  auroit  le  dix-luiict 
octobre  dernier  donné  pouvoir  au  suppliant 
de  former  en  France  une  compagnie  de  mar- 
chands pour,  ù  l'exclusion  de  tous  autres,  four- 
nir les  provisions  et  marchandises  nécessaires 
au  dit  pa3-s.  En  exéculinn  de  quoi,  le  su])pliant 
auroit,  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté, 
traité  avec  Toussaint   Guenet  et  compagnie, 
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«■fitlo  lin,  nijoini  Su  MHJcHti'  à  Idiin  c,'i.iivcr- 
ii«'Mr.-i  i\m  yayn  vl  Inirs  i\v  s.m  ..iM'JHHmi.T, 
KiMivt^iiMMiiH  ilii  ilir  |„iyM,  IciiiH  linilcimiiM, 
.j"K<'H,  iiifij^iHlriilM  cl,  nulles  nllicii.iM  ijn'il 
iipiiurticiidra,  de  ivuïr  lu  iiiiiiii  m  r,.x(;rii(i..ii 
'lu  l'iVHf'til,  iincHl,i|ui  HiTii  r\(Vul.'u(uiMl.sliiiil 

<'|'l'<''<ili"'llH,  ll|U'llll|ilUIM  IHI  IIUIIVM  ,.ni|.rT|ic. 
IIMMiIh  l|Uclr(i|H|lll'M. 

l'uil  iiu  l'iiMMi'il  |iiivi'ilu  ifiiy  Icuu  ;'i   l'iirin 

N'    viuj,'liruir    i •  (||.   IV'Viicr    IliCO.      Si^n(' 

l'ruiiinH. 

l'«MliM   |,ur   lu    f,'lûv..   (Ir  |)i,.||    |;,,,y   ,1,,    KniiKV 

•  '1  fit)  Naviiiie.  Au  |.ivmi.T  iIcm  liuisMiiTs  <\r 
iMiH  iMuiscilM  (Ml  nulle  lnii,s,si(T  mi  M(M;^i'iit 
HUf  le  it!(|iiiH,  iKuiH  iniiiiiidiis  d,  (•(iinuiiiii(|,,i,M 
<|'i«' l'iiiie.sidc  iK.liecdii.scil,  (loni  i'cxlinil  cmI, 
(•y-iillii<ili(',  .sniis  ii'coiilie  Mccidi!  iiiiMliecliiiii- 
wtjlcriu,  ct'jiiuKriiuy  iIiuiik'  .sur  la  iei|iicMh! 
pn'w^iili'o  |iar  I.'cim'  Knliiiicau,  sininii'  iît'can- 
«'•iilii,  haliilaiit,  (le  la  Nniivcllc-KiaïKe  (Iciufii- 
rant  h  ()\\i'-\»'t\  vt  riin  (Icsa.HHin'it'.s  de  la  coiii- 
lia;,'iii('  p'iK'ialc  au  dit  pays  ;  de  Mi^juilicr  aux 
,V  iIi'iidiiiiik'.s  et,  a  tiiiiHaiit.ie.s  i|u'il  (i|i|iailicii- 
dm,  )\  (M-  (|irils  uV^u  piélciidciil  caiiw'  d'ii^no- 
l'aiicc,  leur  laisant  (!(•  par  ikuls  les  (^'Iciiscm  y 
(■•micini.'s  Hur  les  peines  y  p(ii(('e,s  par  ikimU'o 
dil.  anest,  et,  au  .surplus,  pcnir  smi  (Witièro 
((xécutioii,  laiie  tous  exjiloil.s  el  auLres  aet('H 
rei|ui,s  (>t  iié(!cs.saiies,  sans  pniir  ee  demiiuder 

nuire  pi'riiiiHsioii  iiy  lMi,ioiuii,„,,s  i\ 

t(Uis  <i;<'iivi'riieurs  du  dil  pays,  leurs  Ijeiile- 
naiis,  juf,'es,  ina;.',islrals  el  aiilres  ollicjers  (ju'il 
appartiendra  de  tenir  la  main  à  rexéciition 
'!<•  iintie  dit  anest,  le.piei  v.iuNuis  estre 
(ixi'i'Uté  iiiinolislanl  uppusitinns  mi  aiip<'lhi- 
tinlisel,  autres  elilpèelieuiellts  i|Uele(iiii|ii('s,  et 
sera  adjunsté  tny  eonmie  aux  (irij,'iiiaux  aux 
'"pifs  du  dit,  anest  et  «les  piesi-ntos  eollat ion- 
nés  par  l'un  des  ànies  et  l'éaiix  conseillers 
vl  soc.rélaires.  Car  tel  est  notre  plaisir.— 
Donné  i\  l'aris,  le  liO"  Jour  de  lévrier  l'an  d,. 
j,'ràee  mil  six  f,(Uitsoixiiiit.t!  v.l  de  noslre  iè,i,'ne 
h-  di.x-septiènie.     Sij,Mié.     l'ar  le    Koy  ,;„  son 


•  'l'iiseil,  Diluons,  Colliilioiiué  par  nioy,  (•oii- 
.seiller  eserétaiie  du  ley,  maison  (■!,  (ioiiriiiilit! 
<li'    l'ÏMUre  et   de  ses  l'iiiiiiiees, 

DimNAY  (illiHililcj. 


Ill7f.— I.f  iiiiii 
\  IMtKMT 

V'ii  A<ici,;rTi.',  i,i.;,s  iwmuH    imitm  v\u  ikhimut  ewK 
i.iiai,  ,><naiit  un  i.»  sAïa.!.; 

A  l'iPiiiipiiNurii',  le  l'i  iiiiii  ii;;,'-,. 

\-r  llny  ayant  lait  examiner  en  son  eoiiseil 
les    pioposilioiis  laites    par    iiol.ert     (javelier, 
sieur  de  la  Salle,    .■(aitenant  que   s'il   plai,soit, 
à  Sa  Majesté'   lui  aceonler  en    pur  don   et,  à 
ses  hoirs,   siieiesseiirs   et  ayaiis  cause,  le  fort 
appidié     Frontenac,    situé,    en    la    Xoiiv.dle- 
KraïKT,   avec  t  lieues   de   pays  adjaeciil,    les 
Mes  iinmmées   (Janonnkesnol,  i-t  Kaiuione.sj^ro, 
"•I.    les    flots    adjaients,   avec    les     droits   d(! 
'■llMH.se   et    de    |,êclie    sur     liis    dites    terres   el, 
'lans  le  lac-  a,|i|icllé    Ontario  ou    l''roiiteiia<',  et 
rivières   eireonviMsines,   le  loiil,  en   droit    de 
fi'd",   .scif,Mieurie  et,  justice,   dont    I('s  appcdla- 
lions  de  jiij^res  rcsorlironl,  par  devant,  l(-  li,.u- 
tcnanl    i^i'iiéral   de    (,)uéliiM',,   avec;  le    <,'onv('r- 
'"■""'"'■    'lu    'lit     r-'it    de    Kronlenae,    et  des 
l'allies    di'    nohlcssc,    il    ferait,   pa.sser  au    dit, 
|iays  de  la   Noiivelle-KraïKe   jiiiisioin'.s   ('Hcts 
'lu'il  a  eu  ce  royaiiiiKi  ],our  y  l'Icvcr  el  cons- 
truire des   haiiitations  (pii,  dans  la  suite  du 
li'nips.pourroient  l)eau(!oupcontriliiierà  l'auj,-- 
mentationdes  colonies  du  dit  pays,  ollie  le  dit 
•  le  la  Salle,    de    leiiiliouiscr   la   siuiiiucdedix 
mille  livres,  h  la(|u,'ll(!  monte  la  dép.iii.se.  (pii 
a  ('11'  t'iiilc  pour  ciaistriiiie  1(.  .lit  fort  de  Fron- 
leiuKt,   d'eni retenir  li'  dit    fort  en    hoii  état  el 
la  garnison  néce.s.saiie  pour  ladél'eme  d'icidui, 
liU|U(dIe  ne  pourra  être  moindre  (pie  celle  du 
fort  d.i  Montréal,  d'entrotonir  vingt  hijiiunu.s 
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pendant  nvnf  ann.ias   pour  U    d6iyichniu'n\ 
•les  toiros  ,,iii   lui  sorunt  vmmWt^^,  «-t  on 
attiMi.liint  .lu'il  ait  fuit  hruir  inu'  Ej^'Usc,  d'un- 
tietunir  un  piôtic  .,u  ivli-ieiix  pour  l'àirc  1„ 
service  divin  et  administrer  les  .sacrein..n,s, 
l<'.s.,Mcl,s  ontn.|i,.n.s  et  autres  choses  h  dit  dj 
la  Salle  fbra  seul,  à  ses  fmis  et  di:.piMis,  jus- 
quesiUe  qu'il  se  8(.it  .'.tal.li  au-.U.ssus  du  Lon.r. 
Siuiltnonunil  (ian.nouoy  .piehiues    parti.^û- 
liers  avec  de  scniMables  cunceHsi.uis  (,uc  eellcs 
'lu'il  .leniande,  aucpud  cas  ceux  ([u;  a.in.nt 
oLtenn    les   dites    «uieessions   seront    tenus 
de  contribuer  aux  dits  entretiens  i\  proportion 
des  Kures  ijui  leur  seront  conccVIiVs,  et  ouy  le 
raj.port  du  sieur  Colbert,  conseiller  du  Koy,  et 
son    Con'  Royal  et  contrôlleur  jjénLÎrul' des 
finances,  Sa  llajesté  en  son  conseil  a  accepté 
et  accej.te   les  olFros  du   dit  de  la  Salle,  en 
eonséquence  Iiu  a  accordé  la  propriété  .lu  dit 
fort  appelé  de    Frontenac  et  (pu.tre  lieues  de 
pays  adjacent,   à  conij,ter  deux   mille  toises 
pour  cliacune  lieue  le  long  des  lacs  et  rivières, 
et  au-dessus   et  au-dessous    du  dit  fort,  et 
d'une  demi-lieue   ou  mille  toises  au    dedans 
des  terres,  les  îles  nommées  (lanounkouesnot 
et  Kaouonesgo,   et  les  iles  adjacentes,  avec 
le  droit  do  chasse  et  de  pêche  sur  le  dit  lac 
Ontario  et  rivières  circonvoisines,   le  tout  en 
titre  de  fief,  et  en  toute  seigneurie,  et  justice 
à  condition  de  faire  passer  incessamment  en' 
Canada    tous    les    ellets   .pi'il   y   a    en   ce 
Royaume  qui  ne  peuvent  êti'e  moins  .pie  de 
la  somme  de  <iix  mille  livres  en  argent   ou 
ettets,  de  rapporter  certiHcat  .lu  sieur  comte 
de   Frontenac,    lieutenant    général   i^our  Sa 
Majesté  au  dit  j.ays,  et  rembourser  la  somme 


"les  p.u..lant  deux  ans  pour   le  défrichement 
des  terres,   les.n.els   ne    pourront  être    .mi- 
ployés  à  antres  usages  i,endant  le  dit  temps, 
<l"  fair..  bâtir   une   Eglise   «lans  les  six  pre-' 
înièr..s  ann.'.es  .le  sa  .-on.'es.sion  .'t,  en  atten- 
«laiit.  .l'entretenir  m-  laêtre  ..u  r.digi.nix  jiour 
•"li'iinistrer  les  sacrements,  commu  aussi  d'y 
tan'.-    venir  des    sauvag.-s,    leur  .lonner  .les 
Imbitations,  et  y  former.les  villag.-s,  ensemble 
des   F rane..is,  auxquels  il  .loiinera   part  .les 
dites   terres   à   défricher,    tont.-s    les.|uelles 
seront  .léfrù-hées  et  mise  en   valeur  dans  lo 
temps  et  esi.aee  de   vingt  aniuk-,:.  ;\  compter 
de  la  prochain.-,  1G7G,  autrement  le  dit  temps 
I>assé,  Sa  Majesté  i)ourra  .lisposer  des  terres 
«liM  n'auront  ],as   été  défrieliées  et  mises  en 
valeur.     Vent  Sa  Majesté   ,,,ie  les  aj^j.ella- 
tions  .{."S  justii-es  qui  seront  dtablies  par  le  dit 
de  la  Salle,  dans  l'étendue  «les. lits  pays  con- 
cédés  jiar  Sa  Majesté,  resortissent  j.ar  (levant 
le  lieutenant  général  de  Québec,  et  à  cette 
fin,  vont  Sa  .Majesté  que  tontes  lettres  de  don 
et  concessions  sur  ce  nécessaires  soient  exp,- 
diées  au  dit  .le    la   Salle,  ensemble  celle  du 
y.mv..rn..m.-iit  du  .lit  fort  de  Frontena.;,    et 
desletlivsd,.    ii,,l,h.sse  pour  lui  .-t   sa  postt- 
rité. 


'7l(i— lL>umi 
A  K  K  i:  T 

AU  SUJET  DK  i.i:tti;i:s  de  OHAN'OI.; 


Sur  la  requ.^'te  pr.'sentée   au   Roi  j.ar  les 

lo  dix   mille     iiuvs  pour   la  "dépei^srï^ie   '   f '""f  ^^'f '' ''?'f  "''"""' "l"*^  I'"'''^^^^ 
'our  la    constructio,/du    .1      Z      ^^       ''  !   J''-?  i-"  ^r^'î^"^ '*^'^-"'-»  «^^ -'  conf^-ère. 


pour  la  construction  du  .lit  fort,  l'entre- 
tenir et  le  mettre  en  bon  état  de  défense, 
piiyer  et  soudoyer  la  garnison  nécessaire' 
pour  la  garde  et  défense  .l'iceluy,  la.iuelle 
sera  au  moins  .'gale  à  celle  .le  Mont- 
léal,  comme  aussi  d'enti'etenir  vingt  liom- 


notairesà  Paris,  le  sej^t  juin  de  l'amure  der- 
nière, mil  sejit  cent  quinze,  ils  ser..ient  oblig.ts 
envers  les  sieurs  Pascaud  et  Leclerc,  mar- 
ehamls  à  la  Roclu-11,.,  d'i-scompter  h  forfait 
toutes  les  lettres  .le  change  .lui  leur  seraient 
remises  du  Canada  sur  les  dits  sieurs  Neret 
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et  Gayot,  provenant  do  la  livrainon  des  niHtor.s 
dont  ils  uni  11!  commerce  oxclusif,  qui   U-ur 
seroit  faitt!  .lans  ItMir  bureau  de  (.^uéliee  jpen- 
dant  la  dite  année   mil  sei.t   cent  <ininze,  à 
raiHon  do  doux   i<our  cent  par  mois,   lecpiei 
escompte  de  voit  commencer  au  mois  de  février 
dernier  ]M.ur  lu  somme  de  vin<,'t   mille  livres, 
ehaiiue  mois,  jus(iues  au  parfait  paiement  des 
dites  lettres  do  (iliaiifre  dont  les  dits  sieurs 
Paseaud  et  Leclere  seroi.)nt].orteurs,  (juc  les 
supjiliants  avoient  fait  cette  convention  pour 
la  sûreté  ot  le  bononlre  du  commerce  du  cas- 
tor, mais  (|uo  leurs  agonis  on  Canada  ayant 
fait  monter  la  recette  d(!  mil  sept  cent  quinze 
à  cent  vinc,'t  milliers  de  castor  soc,  ijuoiiiue 
imr  l^eur  traité  avec  la  colonie  cette  recette  ne 
dût  être  ])ur  année  ((uo  do  (juatro  vingt  mil- 
liers, ce  qui  a  donné  lieu  à  tirer  sur  eux  \h>w 
une  bien  plus  grande   somme  de  lettres  de 
change  (lu'ils  no  dévoient  s'attendre  et  les  a 
empr.cliés  de   p<.uvoir  remplir    l'engagement 
(in'ils  avoient  pris  par  le  dit  acte  du  sept  juin 
mil  sept  cent  quinze,  ils  auroicnt  passé"  un 
nouvel  acte  le  dix  avril   dernier   avec  le   dit 
sieur  Paseaud  faisant  tant  poui'  lui  <pie  pour 
le  dit  sieur  Leclerc,  ].ar  lequel  tous  les  castors 
rogus  dans  les  bureaux  de   Canada,   pendant 
la  dite  année  mil  sept  cent  (piinze,   et   ceux 
qni  y  seront  ro(;us  pendant  la  présente  année, 
mil  sej.t  cent  seize,  et  l'année  ].r(H'iiaine,  mil 
sept  cent  dix  seiit,  seront  remis  et  adressés 
audit   sieur    Paseaud    ]iour  être   i)ar  lui   ou 
SOS  commis   vendus  tant  dans  les  villes  du 
Koyaumo  que  dans  les  pays  étrangers  et  le 
produit  empl(,yé  au  paiement  di's  lettres  de 
change  tirées  ou  à  tirer  pendant  les  dites  trois 
années.  Leipiel  acte  ils  supplient  Sa  Majesté 
d'homologuer,  à  iiuoi  ayant  égard,  vu  le  dit 
acte  du  sept  juin  nul  sept  cent  quinze,  celui 
du  dix  avril  dernier. 

Oui  le  rapport  et   tout  considéré,  le   Koi 
étant  eu  .son  conseil,  de  l'avis  de  Monsieur  le 


duc  d'(  )rli'an.s,  son  onde,  régent,  a  honndngué 
et  homologue  le  dit  aetpa.s.sé  le  dix  avril  (ler- 
nier  j.ar devant  Dusart  et  son  confrère,  notjiiros 
il  Palis,  entre  les  dits  sieurs  Neret  et  (Jayot 
et  le  dit  sieur  Paseaud,  faisant  tant  pour  lui 
que  pour  le  dit  sieur  Leclerc,  vent  et  entend 
sa  majesté  que  le  dit  acte  dont  copie  collation- 
née  demeurera  annexée  à  la  minute  du  pré- 
sent airêt,  sera  exécuté  .selon  sa  forme  et 
teneur. 

Fait  au  conseil  d'KUil  du  Poi,  Sa  Majesté 
y  étfint,  tenu  à  Paris  le  douze  mai  mil  sept 
cent  .seize. 

yigné:  Piiklvi'kau.x. 


17 IC»  —  2nmr8 
LEITKK  IHJ  (ONSKIL  IJK  M AKI>K 

KTAni.LSitliMKNT    UV   UÉTROIT 

^  Le  ilétroit  est  un  j.oste  à  l'entrée  du  lac 
Krié  où  l(!s  .sauvagi^s  liuroiis  sont  établis  et 
<inel(pies  (  )utauois  et  Missi.saguès.  Les  Mia- 
mis  vont  commencer  i\  ce  poste.  Le  premier 
établissement  a  été  fait  il  y  a  30  an.s  .sous  le 
gouvernement  de  monsieur  Denonville.  Il  fut 
abandonné  à  cause  de  la  guerre  des  InM^uois 
et  ensuite  rétabli  par  M.  île  Callières.  Le 
Poi  le  céda  à  la  compagnie  de  la  colonie  pour 
y  faire  la  traite,  elle  donuoit  deux  mille  éeus 
l'ar  an  aux  ])auvres  familles  du  Canaila.  Les 
alfaires  de  cette  conqiagnie  (jui  n'avoit  fait 
aucun  fond,  étant  do  venues  mauvaises,  ce 
poste  fut  donné  j.ar  le  Koi  au  sieur  Dela- 
motte-Cadillae,  avec  le  commerce  exclusif. 
Lorsque  cet  otlicier  fut  nommé  au  gouverne- 
ment de  la  Louisiane,  ce  poste  fut  accordé  au 
sieur  Delaforest,  caiiitaine,  leciuel  étant  mort 
on  1714,  M.  de  Vaudrouil  eut  ordre  d'y  en- 
voyer le  Sr.  de  Sabrevois,  ca].itaine,  cpii  y 
commande  actuellement,  MM.  de  lùuuezay  et 
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""-""•  l""l..i,rl,.|(r ,  7nnv,.ml.i.,    1715 

IIIUh|ll((llt    ; 

t.>ii..  I,.  .lit  si,.,...  ,1,.  ïUuu'MY  u'av,„r,U'm 
'""•"•"■'"'K'' I-nr  !.■  l),'t,oi(  |,;„v,.  ,|„'i|  ...m 
'"V.-H,smiv  ,1,.  fair..  ,.u,ii,.  ,|rs  Kninmis  a^,... 
'l'"  ■'""■'■'"""lisc^.  à  ,.au.H..  .1..  I.,  .„„,,,.  .|..,s 
iu'i.imis.  ,.(  ,|n'il  u  .v|,ni.laiit  ,lo„n.'.  .1...  ,„.,■- 

>i"s.s,„MH  punrsix  ..u.int,s.M„rla  iv,>,LWnt..tinn 
quH,  suM.r  .lu  Sabivvois  lui  u  lai,,,  ,,,„,  „„„ 

œ  Hfmurs  c..  ,M,st..  ...  (,.„„v..n.ii  ahuiulnn,,.', 
''•'""""'''  ""'■•"  ""x-'.>  i-mn,„is  ,|„i  s,mt 
"""'l'''^ 'lu.i.s  .rs  .•aii.-l.s  ,!,.  ,s..  join.hv  à  M.  ,],. 
Loiivi^riiy  et  (II!  Hiiivro  sus  unirus. 

Mh  .ij..utunt  .1110  co  i,...sto  .îluMt  (n,|,  inip.,1'- 
timl  |,„„r  lu  laisser  suu.s  .l.'.iunH..,  !..  Mi,.Mr  ,|u 
Uiimuzuyy  uiivumi  10  s.il.lats,  v  .•..iiipiis  f, 
qui  y  H..I.I  (l.;j;'i,  ut   ,i„'„„  |,,,„,  ■i;,tin.ir,i  lus 

""■'"'■'''■'■'""■•* '!>'''' 'X'I.'s.Mirhiiimakina,., 

ot  que  par  iv,  i.i„yuii   !,•  siu.ir  .!,.  SaKivv„is 
"Vlaut  ..l.lijr,^  à  aucun..  ,l.'.p,.nsu,  il,|„it  C'Uv 

••""<<'"l  si  lu  I.N.i  v,.u.  hiunluia.. .lur.L.ux 

c'un..t,s.iui  I..   t„..|tr„nl  m   .'tal    ,!,.  suhsist.T 

iivuu  plus  .l'aisun,,.  ,,u'il  nu  faisait  à  .Mnnt.va! 
l/avi.s  .1,.  AI.  .!,.    Vau.liuuil  ..st  .lu   niuttiv 
<'"..,!,.mus„n.l..  1.-,  à  j(),,„|,|,„,,,|,„,^,,,.|,,,^,^. 
•1"  Il  ast  .lu  rinl.'iùt  ..t  ,lu   l,iun  (I..  la  ,„l,Miiu 
«K- inainlunir  p.Mir  .'tahlir  la  .•.,n,n,uni,.ati.,n 
uv....Ia  I.„nisianu  ,.t  i".ni'..inp,'.,.li,.,l,.s  .\nj.I„is 
il.'  s'y  pla..,.r;  (Kn  niai-,.  ..«t  .'urit,  1,.  ,;uns,.il 
"Pl'''"<>vi'  l'avis  .1,.  :W.  ,lr  Van.livnil)  ,|'a,.,.,a-. 
tl.'i'au  f.unniari,lant  .lu  ,r  p„s|,.  u.ai.uiu  il  l'a 
toujours  un,  !.■  l'onnnuicu  ..x.'lusir,  suul..niunt 
'luim  son  i.ost..,  av..,.  .l.'.lVnsu  ,runv,.v,.r  cli../ 
I.'.s  nations..!, lu  r.,l.lij,ur  à  fair..p„H,.r..,.,|„i 
.^era  n.Vussairu  pour  la  -arnis,,,,  ,.t  ,\'y  unliv- 
l..iiiràsus.|('.puns;  un  aiiiunni,  r,   nu' ,•|,i,•u,■- 


K-— nn  in.uipiv,,.,  ali 'Il  „■;.,„.„„,         ;      ;7'"    '^"■•;'"  — l"'»'^""i".-.,mInusHit 


HU  li"'(''ninai-,...st,rn(,  l..,.,,ns,.ilappr„„v, 
l'avis  ,lu  M.  ,lu  Vau,livuil;,. 

i'-.iv   |,.s   lutlrus  ,,,„.   m!  ,1,.     \'a,nlivuil    a 
iv,^n..s  ,lu  Canada  ,m  lui  niaii,!,.  ,,u,i  h,  siuiir 

*lf  Sal.ruv(,is,  ,,u,.i.,uu  ir.'.s  j,Mlai,t  |„,u,niu,  n'a 
pas  le  talent  de  se  liiiie  aiinur  .lus  sauva-^s 


iiinsi  il  .|..inaii,l..  la   purinisMi.Mi  .l'y    n„nini..r 
1111  iiiitru  .illi.iur  |,.r.s.prii  «era  on  C.ina.iu. 

(l''-ii  i>iiii-r.!st,'...rit:  il  faut  .,uu  MKHiMieur 
"Iti  Vau.ln.iiil  pr,.p.,se  un  autru  ..m,.ioi.  ut 
•'Npli'win'  .piullu  n..uvullo  .l.^s(inuti,.n  il  ..nut 
'l'i'oii  'l..iv..  .|.„,n..r  au  sioiir  .io  Sal,i.ov..i«.) 

^'.  Iti'Hon,  par  1..  .lupliuala  ,1,.  sa  lettre'  .|u 
I-'iiov..n.l,ru  17li,  mar.,uu.,„uparlos,..M,- 
<■c^s8l..ns.,ul„nt.'.t,'.  ,|onn,Vs  au  .l.îtroit  jmr 
li'.si.'ur  l>..|am„it.u'..lus  partiuuli..rs  au  nom- 
'"' Pl'is'l,.  iK).  quis.Mit  c,.nf,.rnu.s  iï  ,.,.11,. 

•'""I  ''""voi-'eopi..,  ilpan.it.pi'illusaluitus 
'■11  <'"i's,'..iuen,.u  .lu  I>ouv,.ir.iu'iUouduU.,i, 
par  l,.s  d,'.p,Vli..s  ..n  ,latu  ,Ium  H,   17   ot  lÔ 
•iniii  1700,  ,'u,.„nM'.,l,.r  lus   IvnvH  .lu   .k!tr..it 
''",'';  """"■'■'•'■  '!'■  "il   1.'  jUK.n'oit   ,\  pr„p.,,,,  et 
'1"  il  Ii's  a  rait..s.|..  la  ni.^ino  manier.-  .|ue  s'il 
avait  .'.t.'.  seiynuur  pn.pri.'.tair.!  in,..,.ninutal.lo 
''"  l»''li"'it;    (en    marjie  ..st  cWit  :    le  ,;„nsuil 
■souliail,.  voirs,.s  .l,'.p,\.I,u,s  avant  ,lu   statu..r 
■s-.r  'M'I  aiii,.|,.,)  .lu'il    n'y  a  ..upen.lant  p„int 
''"I'pamn,-u,iu,.  SaAI,,i,.sl,'.ait  un   iMt.M.ti.ai 
"•'  '""■"'"•'■"i'l^'ilai.i„pri.'.t,'.,ai.,iu.ileasell,. 
lui  en  aur..it  .h.nm'  des  lettres  .1,.  ..,.n,...ssi,.n 
'l"i  aur,.iunt  .'tû  enr,.,t,'istr.rs  au  ,.„nsuil  sup,'.- 

iKM.r  .lu  (.)u.'l,..,.,  eu  .|ui  n'a  pas  él.'.  fait,  ainsi 
'1  e>t  a  pn^sMiuur  ,|u,.  par  I,.  pouvoir  .(u.^  sa 

f '"•''■^'''  '"'  ■•'  ' '1''.  J'^lle  a  voulu   s,. n.unt 

'''  iiietlr..  un.^tat  .l.i  ....nu.Mlur  ,l,.s  turrus  au 
""111  'It'  .Sa  Ara,j,..-t.'.,  pour  y  .iiai.lir  ,i..s  hal.i- 
tants,  et,  par  ,.„ns,',,uunt,  il  ne  .luvoit  j.as  les 
avoir  fait, .s  un  s.ai  iiojii,  où  un  tirer  !..«  ren- 
ies, à  moins  ,,uuSa  Majust.^  nu  lui  aita..eor,|(! 
la  ,jouissanuud,.s,lit.!s  renies  p..|iilant  h  funiiis 
seulement  ,,u'il  y  cunnian.leroif  ,.t  ,,u'il 
aiinHtlu..,.niniu.v..,lu  I>élr,a(,  ce.,u  il  „u  sait 


eu  slij..t, 

I.e   sii-ur  de  Lanmtte  nu   p.Mit  av..ir  eu  le 

P<'studu  l>.'linit,,uupourruxploit,.rauli,.u 
«'t].la,.,.  ,],.  la  eompa|;niu,|uin',.navoitpasle 
•'""i^iiM,..  ('..lalaitju^.,,,,,,,.  |,,s  c,.n,msions 
'la  sieur  ,lu  Lamottu   nu  «loivunt  plus  av..ir 


r.KH  MAl'VAfiKS  AIW:X.\KIS 


li<Mi  .l'a.itant  rpio  ceux  m  .|ui  (.Ih.s  ,.nt  .■u! 
donnr(!.s  mit  M'  iAMaén  d,,  l-.sul„n..|..iHi,.r  |,al' 
lu  .•riiiiit.^  (IViro  ijn'.s  ,„ir  h..s,siiiiv(i«.-,s,  ..(  ,„Mir 
cette  raiHoii  „i,  iiciloit  y  fuirtMl'initivs  ('.tuliliM- 
HfMiiMlts  (|||P  relui  ,1'y  ,.n(iv|4.,iir  iinc  yiiiiii- 
»<m  ]>mi  iimiiitniir  \vh  Knui.:..i,s  h  losSuiiva- 
^08  vu  hoiiiit!  union. 

Qiuic<iu.\  (iiii  mit  (l'M  cdiKM-sMionM  ne  |.i«''- 
l<Mi(lont  i«is  m'..|i  Mmvir  pour  sV.fiil.lir.Mi  (l.'in.ii, 
niulM  Nciili.nu.iit  pour  y  poitor  .les  iimivl.aii. 
«lisL'H  |K)ur  les  (miter  aux  saiivn;;c.s  et  en  inp- 
l'orter  h'^  ipelletcrics,  «•.■  <,ui  est  vouloir  |„n- 
tiigrr  )iv(!c  h.  foiiiiiiiinilmit  <I(M'(.  |Mi,st(.  le, oui- 
niLM'cc  4110  le  Roi  lui  a  „nc.,nl('.  U  l'i'xclu.simi 
'!'■  tous  autres.  Il  u,.  hii    paioii    pas  .pir  les 

cmiceHHions  .(u'il  u  rait.'s  à  deux  (I..  SCS  cuHniis 
doivent  avoir  plu.s  d'ellel  ipie  les  aulivs. 

LWis  de  M.  de  Vaudieuilest  que  .■escmi- 
eossioiia  ne  doivent  point  avoir  lieu. 

Fait  et  arrêté  j.ar  le  cous.. il  ,|,.  marin,. 
tenu  au  L.iiivre  le  2H  Mars  ITId. 

Signé:         L.-.\.  1  k  l!oi  imiox.  \ 

l'ar  le  conseil  : 

Signé  :       La  CiiAi'Kr.i.K. 


171(1 —  Icr  iiviil 
I.K  (O.VSKII,  l)K  ,M  \ltl\K 

Air    SIJKT    UKS    S.UfVAIIKS    AllHNAKlS 

Taries  lettres  de  MM.  .1,.  L'muezav.t  l!...^,,!, 
on  voit  que  les  An-l„i,s  f,,ut  t., ut  ....  .p^ils 
lieuvent  pour  ^Mj^r,,,.,.  ]^,^  ,sauva,i,a.s  .M.eiuikis. 
n  y  a  '.]  villaj,'es  de  ces  .sauva,L;es  élahlis  à 
l'Acadie,  fort  voisin  dos  Angloi.s,  ,,ui  vont  faiiv 
chez  eux  la  traite  .les  p..|l,.l,.ri,.s  aulaul  .|u'ils 
peuvent. 

Le  bon  marché  «lu..  l'Augl.pis  leur  luit  est 
un  grand  attrait  pour  eux.   Ces  sauvages  ont 
di's  niissi..nnaires.iui  lesTuainti..uii,.Mi"iuian( 
15 


ll:t 

qu'ils  I,.  p,.Mv,„i  ,|u,m  „„^  jntérris,  il  ...st  do 
Coiiséiiuen...  .1,.  |,.s  y  ,.„„server,  et  ce  «ont 
li'H  sanvagi's  .|ui  cminoiss..|il  1,.  niieux  le 
f'anadn  ..|  la  Nouv,.||,..Anglet,.rre.  Ju«.iu'.\ 
l'"'"<'iit  ils  (Mit  ét('.  ti.'s  fi.l.'-les  et  ont  ren.lu 
'!'•  l"ins  Hervie.'.s.  Ils  sont  tous  l.aptisés.  lly 
'■"  a  aussi  deux  iiiissimis  éluhlies  dans  la 
<'"l"iiied,.  Cana.la,  .l..iit  l'un.,  à  Saii.t-Krau- 
'■."'^  et  l'anlrr  à  r..'..ianeourl. 

M.    liegon,  LT.  septeuilire    I7I.5,    niar.iuo  : 
<i>iie  la  mission  de  ces  sauvag.'s  .'.(ahli..  ,',  la 
!   liivi;.re  S'-.l,.an,  pays  d..  rA,.adi..,  .|,.nian.lo 
•lii'on  l..ur  lasse  l.âlir  un.'  .'.glise. 

«.•n'd  .  ,1  p..rsuad.'.,  e.uuni..  leur  mission- 
iiair..,  ,,ne  ,■,.  seroil  un.,  fort.-  raison  pour  les 
alla..|ier  a  leur  village,  ,,ù  tant  ?iu'ils  leste- 
'■'"".  il-^  ne  .soullrironl  point  .pi,,  les  Arigkas 
.V..|al,liss,.iit  .laiis  eelt,.  rivière,  ni  même  i^son 
•''"'•oiichun.,  ..ù  ilsav.,i..i,t  .l.jà  lait  une  ten- 
'""^■'''  "  ''•'  M'"'  l'''^  ^uuvag..s  ont  fait  un 
I  luiMlspour  ,ett..  ,'glise,  mais  .jue  pourexécu- 
!   ter  I,.   plan  .■i-j„i„t,  ,|„j  ]„{  ,^  ^.^^,  ,,^.„,j^  ^^^^^, 

1<'"|'  missi.uiiiair..,  il  sera  n.'c.ssaire  d'un., 
somme  .1,.  iL-ou  livres,  ,,u'ou  .l.u.aii.l..  ,.,1 
Jeux  ans. 

Lu  missi.m  .I..S  Al.eiiakis  de  .Voraiikoiien, 
l'iiys  .le  rA.a.li..,  ileinande  aussi  .ju'.mi  lui 
l.âtis,s,.  nue  ,'glise,  ,.t  l,.s  raisons  s„iil  pa.vill,.s 
•im-  pour  la  lucmièr..  missi.m. 

M.  Iî..g.,n  pr,,pos,.  ,l'ii,.,.,,nler,  ;ic.,mpte,le 
laconstrii.li.ai   .1,.   ...s  .lcux  égli.ses  .,u'il  lui 

J.arait  de  ,.mis('..|iu.ii I,.  l'air,.,    u,,    r,,,,,!,  ,|,, 

l-'l)()  livivs  (..„  marge  ,.>t  é..rit  :  appn.uve 
lavis.l,.  M.  ,1,.  Vau.lreiiil,  et  d.ain..  le  ion.ls 
■"Vcs.^air..,  sigu,;  :  |..  A.  1!.  I.,  M.  |)„,l„ni  || 
rendra  compte  aiis,i  hi,.,,  ,|u,.  ,1,.  ,.,.  ,|„i  sera 
mressair..  pniir  l,.s  a..|R.v..r. 

•M.^  lemah|uis  d..  \-|Ui.livuil,.sfime  .pril 
est  tivs  u.'ressaire  .rar...ir.l..r  à  ces  sauvages 
'•"  'jii'ils  deiiian.leiit  en  cette  ....casion  (V,, 
"liiig..  ,.st  .Vrit  ;  aj.piouvé  l'avis  .le  M  De 
^'■""''■'■"•1.  "'  'l"nii..r  !..  i;„uls  u.Vossaire.) 
.M.M.d..  i;am../a\  ,1  K.  g.ai,  7  M.,v..mlir..  171  ",, 
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inarquent  que  le  père    Aubry,  jé.suite-mis- 
sioinmire  des  Abenakis,  les  a  infonn.is  qne  le 
nommc^  Atluunan.lo,  lui  des  principaux  chefs 
ae  cette  nation,  qui  demeure  depuis  huit  uns 
A  b-irançois,  où  M.  de  Vaudreuil  et  M  de 
Beauharnais  l'avoient  attiré  avec  tout  son 
village  au   nombre  de  GO  guerriers,   j,our  y 
l'ester  au  moins  pendant  le  temps  de  la  -'uerrr 
est  revenu  à  St-Franoois  au  mois  d'aof.t  der- 
iiierde  regoTiaki,lieu  de  son  ancien  village,  où 
Il  a  été  à  Li  chasse  iiendant  l'hi\er,  et  où  il  a 
commencé  à  somer  au  printemps  dernier,  et 
qu  11  lui  a  dit  ,p,e  son  dessein  étoit  d'aller 
parler  à  M.   ,ic  Vaudreuil,  qu'il  croyoit   .le 
retour  de  France,  pour  lui  demander,  en  exé- 
cution de  la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée  la 
permission  de  rétablir  son  ancien    villa-e    la 
paix  étant  faite,  et  d'y   mener  avec  lui 'les 
sauvages  de  St-Fmnçois  et  de  Bécancourt,  ,,ui 
voudront  le  suivre,  espérant   que   quelques 
sauvages  Loups  .l'Orange  viendront  se  joindre 
à  lui.  Ce  chef  vouloit  aussi  deman.ler  que  le 
père  Aubry  allât  avec  lui.     Il  vouL.it  ,,arler 
au  sieur  <le  liamezay  en  l'absenc-  de  J[    de 
Vaudreuil,  mais  ayant  appris  qu'il   étoit  à 
yuebec,  ,,re.ssé  de  s'en  retourner,   il  „   remis 
au  retour  de  M.  de  Vau.ireuil  l'e.Nécution  de 
son  dessein. 

Comme  il  seroit  très  désavantageux  que 
ce  village  se  rétablit,  parce  que  cela  ne  pour- 
roit  se  faire   sans  diminuer  le  nombre  .les 
Abenakis  qui  sont  établis  dans  la  uolonie  ils 
sont  cmvenus  avec  le  j.ère  Aubry  que  le 
sieur  de  Eanuvay  enverra  incessamment  un 
collier  au  chef  des  Abenakis  pour  lui  repré- 
senter  q,u,   ,,ar  ce  rétablissement  il  seroit 
exposé  à   la  merci  des  Anglois  au  premier 
soupçon  de  gueriv,  n'étant  .[u'à  envir.ui  .leux 
ou  trois  journées   .les    vill..s  angloi.ses,   et   la 
communication  d..s  chemins  fort  facile,  et  très 
difhcile  au  entraire  aux   Français,    p„nr  les 

aller  secourir  si  l'Angloisentreprenoitquelque 
chose  contre  ..ux. 


LES  SAUVAGES  ABENAKIS 


^  Que  continuant  h  demeurer  à;,St-rmiiçois, 
I  il  tirera  de  sou  ancienne  terre"  les  mêmes 
I  avantages  que  s'il  rétablissoit  son  village 
;  pouvant  y  aller  à  la  chasse  presque  aussi 
:  facilement  que  s'il  y  demeuroit. 
I  Qu'il  lui  seroit  imiiossible  d'y  laire  un  vil- 
;  lage  aussi  nombreux  .pi'il  étoit  aui,anivant 
,  et  .pi'il  devoitêtre,  pour  pouvoir  s'y  soutenir 
i  par  lui-même,  i)arce  (,ue  plusieurs  j,ens  de 
!  son  ancien  village  sont  disi)ersés  dans  ditfé- 
I   rentes  mi8sion,s,  et  qu'il  en  est  mort  un  grand 

I   nombre. 

I 

\       En  effet,  la  proposition  de  ce   chef  a  fait 
iinj.ression  sur  l'esprit  de  .lueLpies  sauvages 
qui  le  suivroient  s'il  prenoit  ce  parti,  ce  qui 
seroit   f^lcheux   parce   que   ces   terres    sont 
i   censées  angloises  de  quelque  manière  que  les 
i   limites  soient  réglées,  l'expérience  des  sau- 
I    vages  de  Narantcouak  qui  souff-rent  que  les 
Anglois  établissent  des  forts  au  bas  de  leur 
rivière,   dont   quelques-uns   paroissent   déjà 
gagnés  par  les  Anglois,  donne  un  juste  sujet 
de  craindre  .ju'il  n'en  arrive  de  même  à  ceux 
qui  formeroient  ce  village  de  l'ecouaki,  aussi 
les  dits  sieurs  de  Ramezay  et   Begon  com- 
mencent à  arrêter  le  cours  de  ce  dessein  par 
le  collier  .,u'on  envoie  h  ce  chef,  et  on  espère 
de  le  gagner  lors.pi'il  sera  à  Québec,  en  lui 
ïaisant  quelques  présents. 

Que  le  père  Aubry  croit  qu'il  seroit  à 
propos  de  faire  réunir  les  deux  villages  de 
ces  .sauvages  de  St-François  et  de  Bécixncourt 
au  premier  endroit  qui  est  le  poste  le  plus 
avantageux  de  la  c.lonie  i)ar  raj.port  aux 
lioquoLs,  en  temps  de  guerre,  et  très  conve- 
nable i)our  faire  un  établis.sement  solide,  y 
iiyant  une  gran.le  étendue  de  terre  qui  est 
bonne  et  projire  ]>our  les  sauvages. 

Que  ces  mêmes  avantages  ne  ne  .se  trou- 
v.'iit  i)as  à  Bécancourt,  où  les  .sauvages  .sont 
-'"  très  ])etit  nombre  et  ne  peuvent  i)as  s'y 
soutenir  longtemps  sans  y  attirer  les  sauvages 
de  St-Fmnc^ois. 


LE  CONSEIL   DE  MARINE  ET  LES  COUREURS  DES  BOIS 
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M.  de  Vaudreuil  dit  que  quand  il  sera  sur 
les  lieux,  il  verra  dans  quelles  dispositions 
sont  les  sauvages,  qu'il  fera  ce  (|u'il  pourra 
pour  les  retenir,  et,  s'ils  s'opiniatreut  à  vouloir 
s'en  aller  à  leur  ancien  village,  il  les  laissera 
faire,  i)arce  qu'il  n'est  pas  possible  de  pouvoir 
l'empêcher,  mais  auparavant  de  punir,  il  tirera 
parole  d'eux  pour  qu'ils  reviennent  habiter 
leur  village  dans  la  colonie,  en  cas  que  la 
guerre  recommence  avec  les  Anglois. 

En  marge  est  écrit  :  Le  conseil  se  rapporte 
à  l'avis  de  M.  de  Vaudreuil. 

Fait   et  arrêté  par  le  conseil  de  marine 
tenu  au  Louvre  le  1er  avril  ITK). 

Signé  :       L.-A.  dk  Bourbon. 

Le  Mauêciial  d'Estuêes. 


Par  le  conseil 


Signé  :       L,v  Cii.\i>Ki,[,E. 


1716—28  avril 
n  U  Ë  R  K  E 

CONTRE    LES    UKNARUS     HT     AMNISTIE     l'OLIt     I.KS    COU 
UEURS    DES    UOI.S. 

Les  sauvages  Renards  ont  tué,  en  diilérentes 
occasions,  les  Eranrois,  et  mériteroient  tl'être 
punis  de  tous  les  coups  (in'ils  ont  faits  sur 
nous,  cependant,  comme  la  guerre  no  convient 
point  dans  la  colonie  du  Canada,  et  (jue  celle 
qu'on  fera  à  ces  sauvages  ne  ])roduira  d'autre 
bien  que  celui  de  les  obliger  de  rester  eu 
])aix,  le  conseil  estime  ([u'il  convient  de 
donner  des  ordres  en  Ciiiiiida  de  faire  la  paix 
avec  ces  sauvages,  cependant  sans  compro- 
mettre l'honneur  de  la  nation,  et  en  même 
ttiuips  d'agir  comme  si  l'on  se  jiréjjaroit  à  la 
guerre,  de  rassembler  pour  cet  elVet  les  cou- 
reurs des  boisa  Michilimakinac,  et  d'y  faii\; 
jjjonter   ijes    liabitants   (en    marge  est    écrit, 


ajcordé).  Il  a  été  accordé  par  le  feu  Eoi  une 
amnistie  à  ces  coureurs  des  bois  t\  condition  de 
servir  dans  cette  guerre  si  elle  étoit  résolue. 
Le  conseil  est  d'avis  de  la  renouveler. 

Et  comme  il  ne  convient  point  au  bien  de 
la  colonie  qu'il  reste  à  l'avenir  des  habitants 
dans  les  bois,  et  qu'il  y  monte  sans  permission 
le  conseil  estime  qu'il  est  nécessaire  d'ajouter 
le  peine  du  fouet  à  celle  des  galères,  impos.^e 
contre  ces  coureurs  des  bois  parla  déclaration 
de  1()9G. 

D'attribuer  la  connoissance  do  leur  déso- 
béissance au  gouverneur  général,  à  l'inten- 
dant, au  gouverneur  particulier  de  la  ville  où 
s'instruira  le  procès,  au  lieutenant  de  Roi,  au 
major,  aux  deux  ])lus  anciens  capitaines  et 
au  procureur  du  Koi  de  la  juridiction  ordi- 
naire, qui  y  fera  fonction  de  procureur  géné- 
ral, avec  pouvoir  de  juger  au  nombre  de  sept. 
Il  parait  nécessaire  de  tirer  ces  sortes 
d'alfaires  tles  juridictions  ordinaires  où  elles 
traînent  en  longueur  et  d'où  l'on  ne  peut 
espérer  (^ue  peu  de  justice  contre  ces  sortes 
de  gens,  à  cause  de  leurs  alliances  ou  île  leur 
commerce  avec  ceux  qui  la  rendent. 

Le  conseil  estime  aussi  (ju'il  convient 
d'obliger  les  habitants  qui  monteront  dans  le 
bois  de  faire  enregistrer  leurs  permissions  au 
gi'etle  de  la  juridiction  de  Montréal,  et  à  leur 
retour,  le  certilicat  du  comuiandant  du  poste 
où  ils  auront  été. 

l'ar  ce  moyen  le  procureur  du  roi  sera 
in-truit  de  tons  ceux  ([ui  monteront  dans  les 
boi-i  et  qui  en  descendront,  et  pourra  jwur- 
snivre  ceux  (jui  ne  reviemlront  ponit. 

11  ])arait,  en  outre,  nécessaire  au  Conseil 
de  défendre  sous  peine  de  mille  livres 
d'amende  et  de  contiscaticni  des  marchandises 
et  pelleteries  au  letour  ;  aux  marchands  du 
Canada  d'équiper  de  marchandises  propres 
lioiirlatr.iite  aucunes  personnesiiui  voutdans 
les  buis,  à  miiins  ([u'ils  n'aient  jiermission  d'y 
nriuler,  cl  d'eu  fournir  sous  pareille  peine  à 
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":""'"' ""■""'^'■-^-'i--l-l.nis  sans,, or. 

H.t.tam.t^.,,,,l,C,,,,,,,i,.,,.Man.,,.,..,n, 
a..  Louvre  1.,  28  avril  171(1. 


Sigin:.:  L.-A.  i,K  l!uij|,i;,,.v. 


•'iii'  lu  lonseil 


Signé;  La  L'ii ai'ki.i.i;. 


171(;_2X;,vrU 

<OX(iKs 

Les  congés  sont  dus  j-mni^sions  , l'aller  ,.,. 
tm.te  avec  les  sauvages   dans   !..   l,„is  ,„„ 

après  avo„.  été  visés  par  l'Intendant:  étoijn, 
distribues  antreloisan  nonibre  de  2.M.arie 
gouverneur  général  aux  pauvr..  ,;,„,„;..  ,;„ 
Canada. 

L'abomlanee  du  eas(„r  ,„i   ,,„    eausée  nar 
•Muanute   de    Kmu,„is  ,,„  „.,„„,•„/,„ 

-ut,  on  vertu  de  ces  congés,  ou  MU.  d'autres 

Fetextesjotutes  aux  débauches  ,l,.,,snu-.n.es 

^>an,:o,savec]es  sauvages,  déteru.inèrent  le 

eu  Ko.  de  supprimer  ces  eongés  et. le  défen- 
(ire,   par  une   «b'claration  .m.    KUm;    à  toutes 

personnes  d'aile,  n.ire  la   traUe  datis  les  b„is     ' 

/^".;';i"^--;l"    'h'n,s,i  ans  au  Canada  la    ! 

nece^Ue  de  rétablir,. es  eongés   p„„,  , ,,„,   ^ 

enlrctentr  dans  nos  intérêts  les  .auva.es  d'en 
l.a"t,cjtn,peuàpen,s'endétael„nt.eralinde    ^ 

:;;''::■'':  ':-l'^''--'--''.'s<'auadu.ns 
'""■';"'V'"'""  '■'■•"•-""■  M-  -lie  de 
-unr]esb,us,etd'en,,éeherenu.é,„e,enn,s 

;;;;,;  ;;^-"-l"  -,  aussi  ,..,.1  nond!e 

''",'^M''"l^'blV.en,,é,ante.Hain,,u,.eeUK 
^™>..eux,uMr.,.  ,,,,,,,,  p.,i,,  ,,,.  ,A,, 
•:'•"'';'     '"'■-l'Ml.  ne  pourront  p..n„lVu,- 

peeiier  ûs  ],.s  dénone,.rnul. 


Ces  ramons  déterminèrent  l'année  dernière 
I  '^f'^u  Loi  .le  pertnettre  qu'il  fut  donné 
,  'lunue  cong,.s  pour  aller  en  traite  an  Détroit 
j  -  'Hu.,s,  Mieldlintaidnac  et  attx  Scioux 
■  -leto.t  juge  convenable,  sans  pouvoir  sortir 
I  '^-^  postes,  et  aller  en  traite  chez  les  autt^s 
i   ';'"""^^ '• '^"M-'^I-er  et  prévenir  les  désor- 

M.;osqu.sontarnvésparle  passé  quand  les 
t>a"ço,s  se  sont  répandus  chez  toutes  les 
nations  ludinéreuiment. 

"fut  .udouné  en  même  temps  que  ces 
couges  sero-ent  vendus  au  protit  de  Sa 
.iviajeste. 

de  ma,  han.hses  aux  nations  d'en  haut  et  a 
'■■'"■'■"^  ;i"  '1  l"i   f"t  pennis,  comme  par  le 

•'Y'^^'-^  1;"/ «ont  en  tl-ès  grand  nombre, 
f- 'o'.sed  de  Marine  qui  a  examiné  tout 

;•-!•'- -t,.ssé  au  sttjet  des  congés,   et  ce 
I  ^te.ente,    représenté  sur  ce  sujet,  est 

i  :  :;.''";7''""'^  "  ''^  ^'^-^tion  des  a»ai,.s 
:  '10  ^calaoger.  par  une  nouvelle  décla- 
I  ;  ;:;.  7"^  '^"  ''  --  1*390,  en  consé- 
I  ;^"ence  de  pevmettre  qu'il  soit  dotmé  par  an 
,  -'-"Mes  pour  aller  faire  la  traite  avec  les 
i  -uvages  dans  les  postes  qui  seront  marqu 
i    par  ees  permissions.  *   '' 

I    ,   ''""■  ''''  I"^'''"i«sions  ne  seront  p|„.s  ven- 

;;;•;;!''  '''•'•''^■''•I^'-'t'l-' a  cet  etiet  il  .^t 

'■'■•"-^'■vpressesinhibitions  et  défenses  aux 
^--•n-eurs,    counnandants,     intendants    Jt 

""■S 'i  en  recevoir  aueune  rétribution,  , sons 
'l'"'l'l"e  prétexte  que  ce  .soit. 

'^'e  ees  permissions  seront  données  aux 

l-'--'amdiesq„e  le  gouverneur  ju.ë: 
paveur    e  plus  de  besoin,  qu'elles  t;. 

-•M'.-n'l>n.endant,  queuéanuu.inss'ilse 

"'!■'■''-'--"- à  qui  il  ,..,.,,  en  d'à  - 

-;''-.'^"lu,,  par  leur, rop,.,„de  misère te 

:;:;,'■'" :"^'^:^  "'•■■"-— «e  pareil 

'"""■^•"•"•^'"l-"<^"--'>utétéacco,xlées 


fi 


ENCEINTE  DE  MONTRÉAL 


pourront  les  ve.ulre  à  ,lo.s  vova^.n.rs  .le  la 
■"ition,  mais  ,i„'il.s  ne  le  pourront  faire  san.s 
lagreinent  du  gouverneur  visé  par  l'inten- 
dant, lesquels  enverront  tous  les  ans  au  con- 
seil un  état  signé  d'eux,  de  ceux  qui  auront 
eu  des  congés  et  des  voyageurs  à  qui  ils 
auront  été  vendus. 

Ceux  qui  seront  employés  à  ces  traites  ne 
pourront  porter  que  4  pots  d'eau-de-vio  par 
homme  pour  leur  usage,  sans  eu  pouvoir  ven- 
dre aux  sauvages. 

Ils  seront  obligés  de  porter  gratis  les  u.uni- 
tions  (lue  le  gouverneur  jug.va  i  propos 
d  envoyer  dans  difléients  jx.stes. 

Nota.  ^  H  paraitroit  nécessaire  d'ortloimer 
que  ces  congés  seroient  enregistrés  au  -Teffb 
de  la  juridiction  de  Montréal,  et  d'obliger^ceux 
qm  monteroient  de  prendre  des  certificats  des 
officiers  des  postes  où  ils  auroient  été,  (n.'ils 
■seroient  enregistrés  au  même  grefle  h  leur 
i-etour,  i.ar  ce  m(.yen  le  i.ro.Mirour  du  Roi  de 
h  juridiction  de  Montréal,  inCorm.'.  de  ceux 
qui  monteront  avec  congé,  et  qui  reviendront, 
pourra  poursuivre  ceux  .p.i  resteront  dans  les 
bois  ou  qui  sortiront  de  la  clonie  sans  congé 
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l'our  y  parvenir  on  propose  au  Canada 
'Innposerpour  cette  dépense  une  somme  .le 
J'OOU  1,  vres  sur  les  habitants  de  Montréal,  dont 
le  tiers  sera  ])ayé  par  messieurs  du  Séminaire 
qui  sont  Seigneurs  censiers  de  la  ville  et  de 
toute  l'île  de  Montréal. 

Le  conseil,  quia  examiné  tout  ce  qui  a  été 
marqué  sur  ce  suj..t,  est  d'avis  qu'il  soit  rendu 
un  arrêt  pour  faire  lever  chaque  année  une  im- 
position de  6000  livres,  dont  2000  livres  payées 
par  le  séminaire,  et  les  4000  livres  restant  par 
les  habitants  de  Montréal,  pour  être  employée 
a  faire   une  clôture  de  maçonnerie  à  cette 
ville,  au  lieu  de   celle  de  pieux  qui  y  est  à 
présent,  et  .pie  «ette imposition  soit  continuée 
jusqu'au  parachèvement  des  dits  ouvrages  et 
•pi'il  assistera   un  député  des  habitante  'de 
Montréal,  et  un  du  séminaire,  au  marché  et 
reddition  de  comptes  qui  ser<.nt  faits  des  dits 
ouvrages. 

En  marge  est  écrit  :  approuvé  l'arrêt  pr<,- 
pose.  Ajouter  dans  l'arrêt  :  conformément  au 
plan  qui  sera  arrêté. 


17i()_,5  niai 
EXCEIMK  HK  MO.MRK.IL 

La  ville  de  Montréal  est  entourée  de  pinix 
de  cèdre  qui  sont  f..urnis  par  les  habitants 
de  la  ville,  le  Roi  j-ayunt  s..ulement  la  main- 
dœuvre  de  cet  ouvrage,  et  .omm.  cette  sorte 
d  enceinte  est  sujette  à  de  grosses  réparations 
parce  .,ue  tous  les  pieux  deviennent  absolu- 
ment mauvais,  et  qu'il  faut  reimu  vêler,  1,.  feu 
R'n  ordonna   en  1713,   k  messieurs  de  Vau- 
dreiul  et  Begon,  de  faire  fair...  cette  enceinte 
de  muraille,  et  d'en  fuiiv   fournir  la   dépense 
aux  habitants,   l'état  ,1e  ses   tinauces  ne  lui 
permettant  ,,as  de  les  aider  ,lan,s  ,vt...  ,„,„- 
siou. 


IVltJ-    12  mai 
MO>\AIK  DE  (AHTE 

M.  IJegou  n'a  fait  tirer  l'année  dernière  des 
lettres  de  change,  jiour  l'extinction  des  cartes 
que  pour  la  somme  de  (;i  mille  livres  sur 
I  celle  de  ICO  milles  livres  payables  au  n.ois 
j  de  mars  1717;  parceque  les  négociants  n'ont 
I  pas  voulu  eu  i)rendre  davantage  à  eause  (pie 
I  celles  de  171Ô  et  171(;  n'avoient  pas  été 
'  ac([uittées. 

Comme  on  a  cMunu é  d'acquitter  partie 

des  lettres  (le  1715  et  que  l'on  a  promis  des 
fonds  dans  le  courant  de  cette  année  pour  le 
paiement  tot^il  des  ditos  lettres  tirées  sur 
1715  (-t  1716;  il  est  à  croire  ,,M'„„  eu  ]..,.„, 
dra  voloniieis  à  présent. 


tl 
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LE  CONSEIL  DE  MARINE  ET  L'ÉVOQUE  DE  QUlî:i',EC 


Siivoir  xi  lu  wmsiMl  snuliiiite  duiiiu'i'  oiilru 
à  M.  liegoii  de  t'airo  tirer  cette  aimée  [idur 
U'J  mille  livres  de  lettres  de  elnnige,  rcstiuit 
des  l(lt)  mille  livres  j^ayables  eu  1717,  et 
jiareillement  iiour  la  même  somme  jiayalile 
en  1718,  et  s'il  continuera  successiveiuent 
cha([ne  année  juscju'ù  l'extinition  des  cartels, 
en  ol)8er\iiut  île  retirer  le  doulih;  de  cette 
monnaie  i)our  les  dites  lettres  de  clian<,'e  et 
de  les  taire  lirùler  à  mesure,  suivant  le  pre- 
mier projet. 

Fait  et  arrêté  [lar  le  conseil  de  marine  tenu 
au    Louvre  le  12  luai  I  7  II). 

Signé:        L.-A.  hk  lîouiutoN. 

Le  MAii/aii.vL  u'EaruftEs. 

l'ar  le  conseil  ; 


Siiiné 


LAtHAri;i,i,K, 


En  marge  est  écrit  :  Il  n'a  ({u'à  suivre 
les  ordres  ([ni  ont  été  donnés  sur  cela,  le 
conseil  n'y  \-oulaut  rien  changer. 


ITlti—  12  mai 
LK  CONSEIL  l)K  .H.VKIXE 

AU   SCJKT    D'cVE    I.KTTUK    HH    l,'ÉVK(il:E    llK   (jii';ni:u 

Rejjrésente  ([ue  Messieurs  de  Mezeret  et 
Glandelet,  directeurs  et  supérieurs  du  sémi- 
naire, sont  fort  vieu.N,  (jue  le  ]iremier  qui  est 
seul  ca]>.d(le  de  gouverner  a  plus  de  ([ualre- 
vingts  ans. 

(^u'il  y  a  i|uel(iucs  raisons  d'exclusion  contre 
M.  (ilandelel  ([ui,  d'ailleurs,  n'a  d'attrait  (jue 
jiQur  les  nussions. 

(.^u'on  ]iourra  iiroposer  M.  Tliibout,  qui  est 
actuellement  en  France,  qui  s'est  accjuilté  des 
fonctions  de  cui'é  avec  assez  de  capacité,  mais 
([u'il  est  l(irt  haut  sur  la  dncirinc  et  la  c.nn- 
duite,  au  sujet  de  quoi  il  a  eu  des  alf.iires 
avec  lui  et  avec  les  Jésuites  pour  la  <loctrini', 
et  il  croit  ([u'il  est  hou  de  le  retenir  encnre 
lin  an  en  France  et  d'eu   demander  un  autre 


à  nuîssieurs  du  séminaire  des  raissiona  étran- 
gères à  l'aris. 

Que  M.  de  Montigny  lui  paroit  convenir  h 
tout  le  monde,  ayant  été  autrefois  en  Canada 
où  il  a  fait  les  fonctions  de  grand  vicaire  en 
son  aliseuce,  qu'il  est  très  propre  pour  con- 
server la  ]iaix  entre  les  communautés. 

11  prie  qu'on  n'envcjie  point  M.  Tremblay, 
ni  antre  de  son  caractère. 

En  nnirge  est  écrit  : 

Le  conseil  ayant  ordonné  de  communi(pier 
cela  aux  supéiieurs  des  missions  étrangèj'Cs 
et  avoir  leur  réponse. 

Ces  messieurs  ré]ioudent  : 

(^ue  M.  de  Mezeret  étant,  selon  (jue  M. 
l'Evêque  du  Québec  le  dit,  capabli'  de  gou- 
verner 1(!  séminaire,  jieut  encore  quelques 
annt'es  en  être  le  snjiérieur,  car,  (jnoicjue  fort 
âgé,  il  est  de  bonne  constitution  et  est  bien 
rétabli  d'une  grande  maladie  qu'il  a  eue. 

Qu'on  ne  contioit  en  M.  Glandelet  nulle 
raison  d'exclusion,  qu'il  a  ce  (ju'il  faut  pour 
remplir  dignement  cette  place  et  quelque 
attrait  qu'il  ait  pour  les  missions  de  la  cam- 
pagne, dès  (ju'ils  le  nommeront  suj)érieur  sui- 
vant le  droit  ((u'ils  en  ont,  il  (juittera  tout  par 
vertu,  pour  s'attacher  au  séminaire. 

Qu'ils  ne  i)ensent  point  encore  à  charger 
M.  Tliibout  de  cette  sujjériorité,  mais  ([u'étant 
curé  de  Québec  en  titre,  et  son  séjour  à  l'aris 
n'étant  plus  nécessaire,  il  est  obligé  en  cons- 
cience de  retourner  à  Québec  faire  ses  fonc- 
tions, ([u'au  reste  il  n'est  suspect  ni  duis  sa 
iloctrine,  ni  dans  sa  conduite,  et  il  vivra  toii- 
j(jurs  de  manière  avec  les  jésuites  qu'il  ne 
leur  doiniera  nul  juste  sujet  de  plainte. 

'^ue  M.  de  Montigny  est  depuis  près  de 
deux  ans  à  Uome,  en  i[ualité  de  procureur 
gé^néral  de  leurs  missions  orientales  et  occiden- 
tales, (pi'il  y  fait  fort  bien,  (ju'il  y  est  agréable 
au  pape,  (pi'il  y  est  estimé  des  cardinaux  et 
qu'ainsi  (ju  ne  jieut  prudemment  l'en  retirer 
piiur  l'euNoyer  dans  sa  mission  particulière. 


LA  GUEREE  DES  lîENARDS 
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Qu'ils  n'ont  nul  dessein  de  renvoyer  en 
Canada  M.  Tremblay  dont  on  est  content  en 
France. 

En  marge  est  écrit:  Le  conseil  ne  jujre 
l)oint  i\  projios  d'entrer  dans  tout  ce  détail, 
mander  à  l'évêque  qu'il  n'a  (ju'à  si-  conceiter 
avec  messieurs  des  missions  étrani'ères 

Fait  et  arrêté  par  le  conseil  de  Mariiuf 
tenu  au  Louvre  lu  12  mai  171  G. 

Signé:   L.-A.  DE  BoL'HiiON. 

Lk  MAiir-ciiAi,  d'Esth/^.es. 
Par  le  conseil 

La  Ciiai'ki.i.k. 


1710 —  14  octolue 

(UEKRE  DES  RK>.VR1)!S 

Le  détachement  des  san\ii,ij;es  du  Sault  St- 
Louis,  envoyé  par  Monsieur  de  Kamezay,  les 
Hurons  du  Détroit  et  un  détachement  des 
Poutoatamis,  au  désesjioir  de  ce  (|uc  les 
mesures  prises  jwur  atta(iuer  les  Renards  en 
1715  et  le  rendez-vous  lUnuu'  aux  Nations 
du  Nord  à  Chikiigou.a valent  manciué,  allèrent 
au  Rocher,  un  des  villa>;es  des  Illinois, 
croyant  y  trouver  les  deux  tils  de  Monsieur 
de  Ramezay  et  de  Monsieur  de  Longueiiil,  (pii 
étoient  tous  deux  extraordinairenient  nialiides 
aux  Caskacias,  de  sorte  (|ue  ne  iiouvant  ni 
marcher  ni  écrire,  le  fils  de  Monsieur  de 
Ramezay  ordonna  au  nommé  P.izaillon,  (jui 
étoit  aux  Illinois,  d'engager  le  ]il.is  '([u'il 
pouiToit  de  sauvages  de  cett(!  nation  de  se 
joindre  à  l'autre  ]iarti  jinur  t,nis  enseniMe 
aller  attaquer  70  caliaues  de  Maskoulins  et 
guikapous,  alliés  des  Jfenanls,  (jni  étoient  en 
chasse  à  une  certaine  rivière.  Ils  les  joigni- 
rent efl'ectivement  le  20  novembre  I715"  et 
après  un  combat  très  opiniâtiv,  ils  les  Ibr- 
cèront  sur  un  rocher  escarjé  où  ils  s'étoient 


retranchés,  en  tuèrent  plus  do  100  et  emme- 
nèrent 47  prisonniers,  sans  compter  les 
femmes  et  les  enfants. 

A))rès  cette  défaite,  nos  sauvages  [lour  cou- 
vrir leur  marche  descendirent  en  canot  par 
lii  même  rivière  ja'ès  de  2.")  lieues,  mais, 
nialgn''  cette  javcaution,  ils  furent  joints  la 
onzième  journée  ]iar  400  honnnes  de  l'élite 
des  Renards,  et  (puiicpie  nos  gens  ne  fussent 
qu'au  nombre  de  80  hommes,  y  en  ayant  30 
à  la  garde  d'un  réduit  qu'ils  faisoient  tous  les 
soiis  où  é'toient  les  blessés  et  les  prisonniers, 
ils  se  défendirent  avec  tant  de  vigueur  depuis 
la  jiointe  du  jour  jns(|u'à  trois  heures  après- 
midi,  qu'ils  forcèrent  les  ennemis  à  se  retirer, 
ai>rès  une  perte  très  considérable  ;  nos  gens 
ont  eu  sept  de  leurs  têtes  et  vu  des  manpies 
d'un  très  grand  carnagi;  dans  la  poursuite 
i|u'ils  en  ont  faite  pendant  quelipies  heures. 
Nos  gens  ont  eu  dans  ces  deux  actions  didr- 
rentes  2tî  hommes  de  tués  et  18  i)lessés  de 
toutes  nations  ;  ces  deux  actions  ditférentes 
ont  produit  des  effets  très  avantageux  dans 
res]iiit  de  nos  sauvages  et  leur  ont  remis  le 
cœur  et  abattu  celui  des  Renards. 

M.  de  Ramezay  a  été  informé  (pie  le  chef 
des  Quika]ious  est  venu  jiour  dé'darer  aux 
lireniiers  Fiançois  qu'il  rencontreroit,  (pie  tant 
sa  Uiition  (pie  celle  des  Jlascoutins  se  jeloient 
entre  les  bras  de  M.  de  Vaudreiiil,  leur  iière, 
se  déclarant  ses  esclaves  jiour  les  disperser 
dans  quelle  nation  il  jugeroit  à  jiropos,  ([u'au 
siiri)lus  si  les  Renards  ne  vonloieiit  point 
entrer  dans  de  j  areils  sentiments,  ils  les  livre- 
roient  à  la  chaudière. 

Le  sieur  l'adiot,  canadien,  cadet  dans  les 
troupes,  ci  -  devant  inler]irête  en  langue 
huroiine  au  détroit,  lils  de  la  D"  diî  La 
Forest,  et  le  nommé  lîizaillon,  sont  les  deux 
seuls  FraïK'ois  (pii  se  sont  trouvés  dans  ces 
acti(jns  ;  ils  y  ont  iiarfaitement  bien  fait  leur 
devoir  et  principalement  le  sieur  Pachot  (pii 
s'est  fort  distingué  et  qui  mérite  (pie  le  con- 


,  I 


Ilj 


Wi 


h 


I 


120 


I,A  (H'KIîK'K  DKS  TIKNAKDS 


Idlls  les  lllnlts   i|lli    iiViiii'Ill     i'l('    (lll^H  (Iiilis  h> 
l'olii'M  (le  lu  Lflli'lTc. 


st'il  V(!iiillt'  iiicii  y  iivi)ir  (|ui'li|iriilt('nlimi  |i(iiir 
lui  iiccorilcr   iinr  ciiscitiiic  diiiis  les  (idiipcs. 

li'lii  murgc  csl  (Vrit  :  S.A.  li.  m iilc  ;m  Sr.  |  (,tii'i!,s   cliassciuiit   |i(iiir   puycr  les  l'nii.s  (!(• 

l'iu-hut mil'  ciiscinriic  (liiMs  l.'s  li-oiipi's  (11' ,sii  j  riuiiicmciit    lliil    \Hn\r  cctU'   gucrm,   vl  quo 

Afii.ji'sl/',  au  (,';mii(Iii).  j  j„„n    u.s.siiraiicc  de   rcxi'cntioii    de    (ouh   ces 

M.  dt'  I,()iiviij;iiy  |iarlil  ili'   Mniilnal  Ir  1er  j  iirlioli's,  ils  (l..nnt'r(iii'ii(  au  wicur  de  LoiiviKiiy 

mai     ITlli    a\cc    L'2.")    l'iaïK'ois,    2(ill    audvs  .  six  chcrs  (ui  lils  de  diris  |i(,ur  être  iiifiH'H  an 

dcvaul    1rs  .jimidn'   au  K.'ln.il    cl  à    Mi.hilli-  |  Mai(|uis  dr  Vaudiviiil,  aliii  d'être  j,'ariiiits  des 

iiialviuak.     !,es  luuuiliiais  de  iruenv,  les  piv-  1  coudit iiuis  du  liaité,   ce  (|ui  ii   été  etleetué,  Iii 

seuls  et  les  vivres  l'aVessaires  oui  v\r  ineiiés  !  dit  sieur  l»e  Laivit^uy  ayant  iiiiieiié  avec  lui 

par  ces  l-'ranedis  à   leurs  dé'|ieus  et   sans  c|u'il  ;  à  Quéhee  ces  otairuH. 

on  ait  rien  ('(alté  au  \l,n.  j  d-ite  (a^m'illeuse  nati.ai  qui  l'aisdit  tmn- 

L(i  sieur  De  L.uivij,'ny  est  revenu  à  (.«néhec  |  hier  et  di'snldil  t,,us  les  pays  d'en  liant,  a  été 

le    12    iH'ti>l)re    après   avoir    l'or.V'    la    nation  r.'dnile  à  suivre  tontes   ces   coirditions,  ((uoi- 


ori;neillense  des  IJcnards  à  demander  la  paix 
il   les   ri''(iuisil    à  eette   niressiii'  après  avoir 


|u'ils  l'ussent  500  hommes  de  j,'uerru  ot  3000 
l'i'iunn's  (]ui   se   hattent   (Mi  désespérées  dans 


onverl  la    tranclii'eà   ."..".toises  de  leur  tort,    j   ws  ncnisions,  et  <iue  leur  tort  fui  tort  ili('  par 
La  première  unit    il  la  pons.sa  à  10  loises,  la    |    trois  ran.-s  de  pieux  avec  un   fossé  d'un  pied 


secniide  Ki.etenlin  les  ennemis,  voyant  «p. 


<'t  demi  ou  de  deux  pieds    j.ar   derrière   ]i(nir 


s'attachiiil  au  eiu'iis  de  la  |.lace  pcair  le  miner  '    siuitenir  l'assaut 

et    les   faire  sauter,  .j.iint    à    deux    pièces  d,'  Cette  naliiai  a  été   poussée    très   vivenu'nt 

eancm  et  un   mortier   à  .yrcnade   ipii,  .jour  et  et  les  ollii'iers  (pii   y    ('toieul    ont    domn'   des 

unit,  tirent    un   ,t,'rainl  feu  ;   ils   se   résolurent  maniues  de  leur  vieilanee  et  de  leur  activité, 

d'implorer  la   clénu'uce  des    iM'aïK'ois,   et    on  en  travaillant  aux  tranchées    comme   h'   der- 

ne  les   ér,.uta  .(u'apiv--    avoir   pris    l'avis   et  nier  des   si.ldats   pour    di.nner   l'exemple   et 

recneilli  les  sentiinems  de  toutes    les  nati(.ns  ',   exciter  1.'  petit  nonil.re  de   ceux   ((ui    accom- 

.iuiaccompaj,'noient  le  sieur  De  Kouvisj;ny,(ini  pa.-uoienl    le  sieur  de  !,(mvij,niy,  (|ui   u'éloit 

leur  j.ropo.sa  des  articles  si  forts  (pu'   tontes  (|ue  800  hommes,    à  j.re.sser   une   action  qni 

ces  nations  crurent    ipéils  n'y  iMUisentin.ienl  .'toit  ini|i(irtaiite  et  dont  le  retardement  anroit 


point. 

Ci'S  articles  sont  .• 

(i>n'ils  feront  la  paix  a\ ce  toutes  les  nations 
qui  dépendent  dn  lîoi  et  axcc  le>i|uelles  les 
François  coininerci'iit. 

(.^)u'ils  eilea.ticront  ].ar  force  on  amitié  les 
Kikapons  et   les  Maseoutins,    leurs  allii's,   et 


pn  en  causer  la  perte  par  la  proximité  de.s 
allii's  di's  l'enards,  ([u'ils  avoieiit  fait  avertir 
et  leur  avoient  demandé  dn  secours. 

l.e  sieur  de  I,on\if,Miy  ([Uoi(in'nn  jien 
incoiumodi'  de  la  \ ne,  a|.rès  un  si  lon^' 
voyan'c,  l'spère  avant  le  dé'part  de.s  deriiier.s 
vaisseaux  être  en  état   de   faire    une    rehitioii 


nosennemis,  à  faire  la  paix  eoiniue  eux  avec  de  ce  qui    s'est    passé   dans  cette    e.\])éditioii 

tontes  les  nations  eu  ,t,'én(''ral.  '   (pii  est  la    ]avmière   action   de   f,'uerre  qui  se 

Qu'ils  rendront  on  feront    rendre  t(.ns  les  soit    passi'r  ,sous  le  ivi^'iic   du    lîoi,   j,doriensc 

prisonniers  (pi'ils  ont    de  toutes  les   nations,  aux  armes  d,' .Sa  Majesté  et  très  utile  pour  la 

ce  (pi'ils  ont  exécuté.  coliaiie. 

Qu'ils  inait  en  guerre  dans  les  pays  éloi-  |        M.  I  )e  l.onvi-ny    marque   la  même  chose 

yiié's  pour  faire  des  esclaves,  afin  de  remplacer  j    et    ajoute    qu'il  a    di"   jilus    ré'uui    les  autres 
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imtioiiM  i|iii  ('liiii'iil  (liviH('c,s  ciiIim^IIcm,  <>!  a 
IiiisHi'  loiit,  le  ]iiiv.s  (liiiiH  iiiK!  oiiti^ro  paix. 

J{(!l.r(',sciit(^  (|iif  m  V(iy(ij,'(î  ii  vu'  ln\s  Idiij^r, 
tWiH  iH'iiil)I(',  i|n'il  11  ]„,it('  les  iiiiiicH  (lu  \l„i 
vititoriciisi'H  iV  plim  d^  r.Od  liciics,  ce  i|iii  ne 

h'i'SI    |I||S    CXlMMllV'     HllIlH     llCHMCdUp   (II'    rillif,'UOH 

l'I  lie  (l('|iciis('a,  il  liKnicJlc  il  siip|)lic  IccuiiHeil 
<ic  l'uin^  iittciilioii  et,  de  lui  iiccoidiT  telle 
^'iiitiliciition  (|ii'il  jiigcm  à  iiiopu.s. 

Il  ii'u  l'iiit  iiiKMiii  (■oiniiicrcc  cl  il  u,  un  con- 
tniirt!,  (lonni'  aux  niitidiis  (pii  raccoiiipii- 
t,'ii(ii(fiit  le  peu  (l(^  ciislor  (pic  Ic.s  Renards  lui 
fivoiciil  pn'sciilt',  afin  de  hnir  nianpier  (pie  eo 
nVtoit  point  l'intcivt  (pii  fai.Hoit  Caire  cettti 
tli'inarelie  dt'  irii,,],.,,  ,i,ix  KnimniH.  (en  niar^je 
est  (crit  S.  A.  lî.  acconhi  au  Hieiir  de  Loiivi- 
i^uy  nue.  j,riali(iciiti(iii  de  3(l()()  livres). 

Kait  et  ari(''l('  par  le   ('oiiseil  de  .Marine,  le 

'26  f  6  17  h;. 

L-.\.    ItK    lidl'IlllON, 

\.v.  MAm';('HAi.  n'KwTiif.K.s. 
l'ar  l(^  conseil  : 

Sii^nt'  :   Laciiai'KI.i.i;. 


I7I(') — 7  iiovi'îiilin^ 
KI'.UtMSSDMKM'  l'UOl'OSK  A  .M,\<JA|{A 

MM.   l>K   KAMK/.AV   KT  IIMION,  A   ((C  KMHC,  I.K  7   XOMIMMUH 
17  Ki. 

Ils  inai(pieiit(pic  iM.iic  I.oii;4iiciiil  (1)  les  a 
iiit'oniK'  àsiai  icloiir  des  Irocpiojs  (pi'il  scroit 
ni'cc.ssaire  d'avoir  un  jictit  ('talplissciiiciit  au 
Nord  de  Niai^ara,  sur  le  l,a(^  Ontario,  à  eiivim 


T»!  /    r    '         '■""WHcllil   csl    li,.u(cll(lll(   ,|ll     |(,,y    ,1 

Moiltl/>ill,l(>il  iiccic(ilt("|iiinili  les  ll().|i|()is,oii  il'cMt 
.'nvi.y('  oïdiimiivinciit  tous  les  ;iii.s  iioiu' i,„-.|i„«,.,. 
(iiiitto  imtioii. 


KM)  lieues  du  h.it  de  Frontenac  (1),  d'où  on 
I '■"'•'  .y  filler  en  7  ou  H  jouM  on  canot. 

<,>iH'  ce    iMist(!    (K'toiirneroit   liss  siiuva{,'<)s 

Missisaipu's  et  Amie 's  d'ftiler  coiniiiereer 

av(!c  les  liïHpiois  ;\  leur  |iassa;,'e,  lors(prils 
viennent  de  lâchasse  (pi'ils  l'ont  aux  environs 
fin  lac  Krié. 

Mais  si  ce  |ioste  est  ap|)rouv(',  il  (!st  né(!es- 
.saire  (pie  la  lrait(!  s'y  l'asse  pour  lo  œnipto 
du  li'oy. 

Le  sieur  de  I,on^,'uciiil  leur  a  jiroposi'  aiissy 
•  le  l'airi!  une  lianpu!  pour  faiiv  lo  transport 
d'un  posl(.  à  l'autre,  ('t  croit  ipie  Ce  .seroit  un 
nioyen  sfn-  de  concilier  les  Inxpiois  et 
d'iivoir  la  plus  i^rande  parties  de»  |i(dl(^t(Mics 
ipii  vont  aux  An;,dois,  dont  on  re(;()it,  au  prolil 
lie  Sa  MajesU'!,  un  ^rand  avantuj,'e. 

('(!  i)oKl(!  ('tal)ly,  on  seroit  en  (''tat  d'enipes- 
clier  l('s  coureurs  de  liois  d'nWvv  faire  la  traite 
dan-i  le  la(j  Ontario,  en  les  pillant  ou  eu  les 
arrêtant,  la  traiti!  (pi'il.s  font  étant  très  di'.sa- 
vanta},'ense  à  celle  (pii  k(!  fait  au  ('(ut  Fron- 
tenac. 

L'ulilit('  (le  l'i'tahli.s.senient  de  (lifl'ereiis 
postes  paroit  par  l'attention  ([uo  les  Anj^'lois 
ont  d'en  l'aire  dans  liuis  les  litnix  où  ils  veu- 
lent ('t(ai(lr(!  leur  eoimnereo. 

NoTK.— M.  le  Manpiis  (l(i  Vaudii'uil  dit 
(pi'il  n(^  convient  point  (r(''tahlir  eu  jmsto  .sans 
(|ue  les  Inxpniis  l<Mleniand(!nt  et  (|U(%  (piand 
il  sera  sur  les  lieux,  il  verra  ce  (pi'il  con- 
viendra de  l'aini  sur  ce  sujet,  et  demande  au 
conseil  la  liliciii'  di;  faire  cet  ('talili.sseuient. 
si  ririMpiois  le  souhaite. 


I  _  ("rsi  un  Idft,  lie  piom'  (|iii  est  liaty  à  l'cn- 
tivc  <lii  1,11. ■  (ditiiiio,  (1(1  (■■■)t(''  (lu  .Voiil'.  Il  lut 
illuillilniiiii'  |iciiiiiiiil  (111  temps  cl  ciihuito  rctlllily 
li  la  piiix  )i('"ij.'iiU(!  nui  lut  faite  en  I70i  par  M.  de 
f'allieres.  I,'liii(|iiciis  ijeiimmlii  (|u'il  l'ut  tDii.joiirs 
coiiservi',  et  ({ii'ciii  y  étiililit  une  traite  de  niar- 
cliiindiHe'  pour  (pi'iis  y  pussent  trouver  leurs 
nt'cessiti's,  en  idlant  et  icveiiatit  de  lu  chasse,  ce 
(|ui  leiu-  lui  pioiiiis;  la  traitte  s'y  fait  pour  le, 
compila  (lu  |{(iy. 


I'!  i 
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LE  COMMERCE  DU  CASTOll 


Lo  Conseil  aiUJiDuve  cv.  4110  propose  M.  de 
Vaudiuuil  et  s'eu  remet  ù  luy. 

L.  15. 

Fait  et  an-e.sté   piir  le  Conseil  de  Marine 
tenu  au  Louvre  le  28e  M'u-s  171(1. 

L.-A.  DE  iJoiîunoN. 
Lk  Maréchal  d'Esthékh. 
l'ar  le  Conseil, 

Laciiai'eli.k. 


17ifl — 14  décembro 
LE  CONSKIL  l>E  MARINE 

AU   SUJET   DU   CASTOR 

Sur  la  renuète  présentée  au  lloi  étant  en  ron 
conseil  jiar  les  sieurs  Tascaud  et  Cadet,  coin- 
nàs  par  Sa  Majesté  à  la  régie  du  commerce 
des  castors  du  Canada,  et  les  intéressés  au 
traité  du  dit  commerce,  disant  (ju'il  a  plu  à 
sa  Majesté  d'homologuer  jiar  ses  arrêts  des 
14  mars  1714  et  12  mai  171G  les  traités  faits 
par  les  intéressés  du  dit  commerce  du  castor 
avec  les  dits  l'ascaud  et  Cade*,  jiar  lesiiuels 
il  est  nomément  stipulé  que  tous  les  castors, 
tant  ceux  (jui  sont  en  uature  en  France,  que 
ceux  (pii  seront  reçus  en  Canada  jusqu'à  la 
lin  de  l'année  prochaine,  1717,  qui  est  la  fin 
du  dit  traité,  seront  affectés  ]iar  iirivilège  an 
paiement  des  lettres  de  change,  tirées  de 
Canada  pour  le  prix  des  castors  livrés  au 
lîureau  de  la  compagnie,  sanscjne  les  deniers 
provenant  de  la  dite  vente  laissent  être 
employés  à  aucun  autre  usage  tel  qu'il  juiisse 
être,  que  l'exécution  de  ses  actes  ayant  rétabli 
la  confiance  des  canadiens,  ils  ont  continué 
de  livrer  leurs  castors  au  luireau  ù  Québec, 
ce  qu'ils  avoient  commencé  d'interrompue  au 
préjudice  de  la  Comjiagnie,  de  ses  créanciers 
et  de  la  chaitellerie  du  lloyaunie,  qu'il  n'est 
plus  question  présentement  que   d'entretenir 


cet  arrangement  fondé  sur  his  arrêta  de  sa 
Majesté,  mais  que  les  nommés  Jean  JoUiu, 
marchand  établi  à  la  lîochelle,  et  Nicolas 
Devillier,  nuirchand  à  Taris,  se  prétendant 
créanciers  particuliers  de  Jean-Joseph  Gayot, 
l'un  des  intéressés  au  commerce  dont  est 
(jnestion,  ayant  fait  saisir  les  castors  en 
nature  à  la  lîochelle  et  les  sommes  dftes  à  la 
comi)agnie  par  les  chapelliers  de  Paris,  i)our 
la  sûreté  des  endossements  i\  eux  donnés  par 
le  dit  Gayot,  sur  les  billets  du  nommé  Legen- 
ilre,  saisies  empêchant  le  commerce  du  castor 
sans  i)ouvoir  produire  aucune  utilité  aux  sai- 
sissants, puisque  les  canadiens  seroient  pré- 
férés sur  leur  castors,  s'ils  entroient  en  instance 
contre  les  dits  saisissants  et  qu'ils  liassent 
avec  eux  une  instance  de  préférence  sur  les 
choses  .saisies. 

A  ces  causes  requièrent  les  dits  commis  à 
la  régie  et  intéressés  au  commerce  du  castor 
du  Canada,  (ju'il  plaise  h  sa  Majesté  faire 
nuiiidevée  des  sai.sies  faites  par  les  dits  JolHu 
et  Devillier,  même  de  toutes  celles  faites  ou 
à  faire  sur  les  castors  en  peau  et  en  jioil  ou 
sur  le  i)rix  d'iceux,  si  ce  n'est  ]iour  lettres  do 
change  du  Canada,  valeur  en  castor.  Les  dites 
saisies  tenant  ès-niains  de  la  régie  sans  aucune 
diminution  des  droits  des  saisissants  contre 
leurs  débiteurs  (ju'ils  [lourroient  exercer  dès 
à  présent,  ainsi  (ju'ils  aviseroient  bon  être 
sur  telles  autres  marchandises  ou  effets  qu'ils 
trouveroieat  leur  appartenir  autres  que  les 
castors  eu  peau  et  en  poil  et  le  prix  de  la 
vente  d'icei.x,  et  aux  contlitions  portées  par 
les  dits  ar  èts  d'homologation  de  rendre 
compte  par  es  dits  commis  '1  la  régie  aux 
dits  saisissant)  des  effets  de  la  dite  compagnie, 
enfin  du  dit  tiaité. 

Vu  la  ilite  rj(iuête,  les  traités  passés  devant 
notaires  à  Puris  les  «janvier  171G  et  10  avril 
au  tlit  an  jiar  les  intéressés  au  commerce  des 
castors  de  Canada  et  les  nommés  Cadet  et 
l'ascauil,  admis   à  la  régie  du  dit  commerce, 
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ensemble  lus  anOts  du  conseil  «lui  ont  hniuo- 
logUL'  les  dits  Imités  en  diito  des  14  murs 
1714  et  12  mai  1716. 

Et  la  saisie  fuite  à  la  requête  du  nommd 
De  Villier,  le  20  janvier  I71G,  entre  les  mains 
du  nommé  I^aubry,  Mtre.  chapelier  à  Paris, 
pour  sûreté  de  la  somme  de  iôOO  livres  a  lui 
adjugée  par  sentence  des  conseils  obtenue  le 
18  Xb  1715  contre  le  dit  Jean- Joseph 
Oayot,  en  qualité  d'intéressé  en  la  Cie  do  St- 
Domingue. 

Oui  le  rapport  et  tout  considéré. 

Le  Roi  étant  en  son  conseil,  de  l'avis  de 
M.  le  Duc  d'Orléans,  régent,  a  ordonné  et 
ordonne  que  les  traités  et  actes  faits  entre  les 
intéressés  au  commerce  des  castors  et  les 
sieurs  Pascaud  et  Cadet,  et  les  arrêts  du  con- 
seil des  14  mars  1714  et  12  mai  1716,  seront 
exécutés  selon  leur  forme  et  teneur  ;  ce  faisant, 
sans  s'arrêter  aux  saisies  des  nommés  Jean 
Jollain,  marchand  établi  à  la  Rochelle,  et 
Nicolas  Devilliers,  nrirchand  ii  Paris,  créan- 
ciers particuliers  du  sieur  Gayot,  tiint  des 
castoi-s  qui  se  sont  trouvés  en  nature  à  la 
Eochelle  que  des  sommes  dues  aux  dits  inté- 
ressés par  les  chapeliers  de  Paris,  ni  à  toutes 
autres  saisies  faites  ou  à  faire  sur  les  dits 
castors,  jiour  raison  des  dettes  particulières 
des  intéressés  aux  dits  castors,  que  les  deniers 
provenant  de  la  vente  des  castors  seront 
emjiloyés  au  paiement  des  lettres  de  change 
tirées  ou  à  tirer  pendant  les  années  1715, 
1710,   1717,  conformément  aux  dits  traités. 

Lii  saisie  des  dits  Jollain  et  Devilliers 
tenant  entre  les  mains  des  dits  Pascaud  et 
(Jadet,  jusqu'il  ce  qu'ils  aient  rendu  compte 
de  leur  régie,  sauf  aux  dits  Jollain  et  Devil- 
liers à  se  pourvoir  sur  les  biens  i>articuliers 
du  dit  sieur  Gayot  et  autres  (jue  les  dits 
castors. 


AU    aUJKT   DK    I.BTTI(B3   08    XOBI.KaiiB. 

Messieurs  deVaudreuil  et  Begon,  k  Québec, 
le  12  novembrt!  1716,  marqnent  que  le  sieur 
Senneville,  capitaine  en  Canada,  et  son 
frère,  leur  ont  représentés  qu'ils  se  trouvent 
inquiétés  en  conséquence  do  l'édit  du  mois 
d'août  17 lu,  q)ii  supprime  les  lettres  de 
noblesse  accordées  depuis  le  janvier  1089, 
moyennant  finance,  celles  du  feu  sieur  Le 
Bert,  leur  père,  se  trouvant  du  nombre. 

M.  le  comte  de  Frontenac  avoit  demandé 
des  lettres  de  noblesse  pour  lui,  on  considé- 
ration des  services  importants  qu'il  avoit 
rendu  en  Canada  depuis  40  ans  (ju'il  y  étoit 
établi, s'étant  distingué  dans  toutes  les  guerres 
contre  les  Iroquois.et  ses  enfants,  dont  un  fut 
tué  en  1691  par  les  Anglois  et  Iroquois  dans 
un  détachement  qu'il  commandoit,  elles  lui 
furent  promises  et  il  les  méritoit  bien,  ayant 
toujours  vécu  très  honorablement  et  ayant  fait 
beaucoup  de  bien  de  toute  manière  au  pays, 
mais  comme  il  étoit  riche  et  qu'il  fut  informé 
(jue  par  l'édit  du  mois  de  mars  1096,  le  Roi 
accordoit  des  lettres  de  nolilesse  moyennant 
finance,  il  crut  ([u'il  seroit  plus  avantageux 
à  sa  famille  d'avoir  des  lettri;s  de  noblesse 
en  payant  6000  livres  pour  le  besoin  de  l'état, 
et  cpie  ce  seroit  une  plus  grande  assurance 
(ju'il  n'y  seroit  })oint  troublé,  ni  sa  famille, 
(jne  s'il  les  obtenoit  gratuitement. 

Le  sieur  de  Senneville  est  un  très  bon 
officier,  a  beaucoup  de  crédit  sur  l'esprit  des 
Iroquois,  et  M.  de  Vaudreuil  s'en  sert  très 
utilement,  son  fils  est  enseigne  après  avoir 
été  page  de  Madame  la  Dauphine,  et  ser>  i 
dans  les  mousquetaires  pendant  environ 
3  ans. 

Il  parait  à  Messieurs  de  Vaudreuil  et 
Begon  (qu'ils  sont  dans  le  cas  de  ceux  que  Sa 
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il 


ii" 


Majesté  excepte  jiftr  l'édit  du  mois  d'iinfit 
1715,  qui  réserve  do  lu  suiiineasion  (lui  y  est 
(irdonné  ceux  (pii  ont  reiidii  des  .services 
iiniMirtuntH  i\  l'étiit,  et  ([ii'il  y  a  de  la  Justice 
que  Su  Majesté  y  ait  égard  eu  lesuiaiutenaut 
daus  leur  noblesse. 

Fait  et  arrêté  par  le  Conseil  de  Marine,  le 
20  janvier  1717. 


SiiTue 


Par  le  conseil 


L.-A.  ])!•;  ISoruiioN. 

Le  MauI'vciial  i)'Es'ntf;Ks. 

LArlIAl'KI.I.K. 


En  marge  est  écrit:  ])our  être  jinrlé  à 
Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  suivant  le 
ra])|>ortde  Messieurs  de  Vaudreuil  et  Begon, 
il  ]iarait  convenable  d'accorder  les  lettres  de 
noi)Ics.se  demandées  par  Monsieur  de  Senne- 
ville. 

Décision  de  S.  A.  II. 
Bon:  expédier. 

Signé:  L.-A.  lî. 


17l7_lf)téviiei' 

LK  CONSEIL  I>K  MAItlNE 

SUR     I.E     lîA.NMi      I)i:S     CAIMTAIXKS 

Monsieur  de  Vaudreuil  nianiue  ([ue  le 
corjjs  des  troupes  entretenu  en  Canada  ayant 
été  formé  en  1087,  iiartie  des  oiliciers  de  ce 
corjis  furent  tirés  des  troujies  de  terre,  d'autres 
de  la  marine.  On  y  fit  entrer  aussi  (luelipies 
anciens  oiliciers  du  légimeiit  de  Carignanipii 
s'étoieiit  établis  en  ce  Jiays. 

Le  l!oi  ordonna  iiue  les  ca])itaincs  ([ui 
uuroient  servi  dans  les  trou|)es  de  terre  jiren- 
droient  leur  rang  du  jour  de  leur  iiremière 
commi.s,sion  de  capitaine  dans  les  dites  tronjx's, 


que  les  anciens  capitaines  de  Carignan  le 
prendroient  du  jour  de  leur  commission  de 
capitaine  dans  le  dit  régiment,  et  ain.si  des 
autres  oiliciers. 

Scdon  cette  règle  de|iuis  si  longtemps 
établie,  le  sienr  de  St.-Vinccnt,  autrefois  cajii- 
taine  d'infanterie  dans  le  régiment  dti  Guis- 
card,  ]iar  commission  du  L'2  août  IflO.",  et  h 
])résent  capitaine  d'une  compagnie  en  Canada, 
jiar  commission  du  mois  de  mai  1700, 
demande  à  ]»rendre  ,son  rang  du  jour  de  la 
date  de  sa  première  commi.ssion,  (pioiiiue 
depnis  ce  temps  il  ait  été  fait  lieutenant  à 
l'Acadie,  et  ensuite  capitaine.  Mais  les  autres 
oiliciers  soutiennent  (ju'il  ne  doit  jirendre 
rang  (jue  du  jour  de  sa  derniè-e  commission, 
jirétendant  qu'il  a  ]ierdu  celui  de  capitaine 
d'infanterie  du  régiment  de  Guiscard  jiar  la 
commission  de  lieutenant  qu'il  a  accepté  i\ 
l'Acadie. 

Le  conseil  croit  qne  le  sieur  de  St- Vincent 
ne  dot  avoir  rang(|ue  du  jiairde  .sa  commis- 
sion de  capitaine  à  l'Acailie,  parce  (lu'ayant 
été  fait  lientemxnt  après  avoir  été  cajjitaine 
dans  les  troupes  de  terre,  et  ayant  pei-dii,  par 
consé(iuent,  cett(!  dignité  de  capitaine,  il  ne 
]ieut  reprendre  son  ancienneté  i[ue  du  jour 
([u'il  a  été  élevé  du  grade  de  lieutenant  à 
celui  de  cajataine. 

En  marge  (!st  écrit  : 

Ajijjrouvé  l'avis  du  conseil. 


1717  —  2;i  levi'ii'i' 
LE  CONSEIL  l»E  MARINE 

AC    .SIJKT    DU    M.    FIUKSI.AV,    MlSSIONNAMiK 

Il  e.st  chargé  i>ar  ordre  (bi  Roi  de  la  mis- 
sion de  St-.  Louis,  audessus  de  l'île  de  Mont- 
réal, composée  des  .sauvages  Xepi.ssingues  et 
Algon(iuin.s,  (pii  ont  toujours  été  très  fidèles 
aux    Fiançois  et  qni  en  ont  donné  de  nou- 
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velhis  pnnivos  dans  la  viituiic  niiniiorU'o  sur 
le.s  IUmiuiiIh. 

Il  a  fait  lc9  aviinccs  iiour  IVlablissciuent 
(le  cette  missioii,  tant  pour  liicotistnictidii  de 
l'église  (fue  jiour  se  loyer  et  lu  giuiiisim,  et 
mémo  pour  les  fortilication.s  de  ce  [losto  et 
pour  celles  du  fort  Sto-Aiiiiu  (luioiitétiJ  com- 
mencées, le  tout  suivant  h^s  onlres  di^  Sa  Ma- 
jesté et  les  lettres  du  AI.  de  rontchaitruin  par 
lescpielles  il  l'exhorte  ii  bien  fortifier  ces  lieux 
et  lui  promet  nue  le  Koi  y  aura  égard. 

Il  fut  encore  obligé,  il  y  a  deux  ans  et  demi, 
de  mener  à  ses  dépens  de  France  (^ii  Canada, 
un  ecclésiastique  qui  est  fort  goûté  des  sau- 
vages et  que  le  Roi  leur  accorda  siu'  la  ile- 
mande  qu'ils  en  avoient  faite. 

Il  a  employé  h  ses  dépens  le  produit  de  la 
vente  de  sa  charge  de  Gentilhomme  .servant 
de  Sa  Majesté,  dont  il  étoit  ]iourvu  avant  iju'il 
fût  prêtre.  Ce  fonds  seroit  d'un  grand  secours 
à  sa  famille  et  surtout  à  ses  sieurs  qui  sont 
dans  une  grande  nécessité. 

Il  est  h  présent  hors  d'état  de  faire  sub- 
sister cet  ecclésiastique  (jui  lui  a  succédé  d.ms 
cette  mission  à  hwpielle  il  n'y  a  aucun  revenu 
attaché,  quoique  tous  les  autres  en  aycnt. 

11  ne  lui  a  été  accordé,  iiour  soutenir  cette 
mission,  qu'une  pension  de  400  livres  ([ui  ne 
lui  a  été  jiayée  (pte  jusiiu'à  li  mort  du  feu 
Eoi,  et  jiartie  en  billet  d'état,  ainsi  qu'uni'  gra- 
tillcation  de  500  livres  (juc  le  feu  Koi  lui 
avoit  aussi  accordée. 

On  lui  avoit  fait  espérer  (pic  cette  gratifica- 
tion lui  seroit  continuée,  et  le  feu  lioi  lui  avoit 
promis  une  jiensiou  do  12  ou  1500  livres  sur 
un  bénéfice. 

M.  de  l'ontchirtiain  en  avoit  écrit  au  père 
LeTellier  par  onlre  de  Sa  Majesté  (iuel(|ue 
temps  avant  sa  mort. 

Il  représente  ipi'il  faut  au  moins  SIX)  livres 
il  chaque  missionnaire  en  Canada  pour  sub- 
sister. 


Ia!  (conseil  a  ordonné  d'éclaircir  et  vérifier 
tous  ces  faits  et  (^cs  demandes. 

Le  sieur  de  lireslay  a  fait  do  la  dépense 
pour  la  mission  des  Nejiissiriniens,  comme  il 
rex])ose,  et  a  obtenu  en  dill'érents  temps  des 
grâces  du  feu  Roi  dont  il  étoit  fort  connu, 
ayant  été  gentilhommo  servant.     ■ 

Il  a  eu,  en  1705,  la  pension  de  400  livres 
sur  le  trésor  royal  dont  il  parle,  par  l'édit  des 
pensions  elle  lui  sera  continuée  en  , son  entier. 

Eu  1713,  il  vint  en  France,  demanda  des 
ornemiiuts  pour  sa  mission  et  représenta 
([u'étant  sur  l'âge,  et  aussi  il  ne  pouvoit  plus 
vaquer  seul  aux  travaux  de  sa  mission,  ({u'il 
étoit  obligé  d'emmener  un  ecclésiastiipie  avec 
lui,  et  demanda  pour  son  entietien  800  hvrcs 
et  pareille  somme  pour  lui, n'ayant  plus  moyen 
de  subsister  par  bii-même,  ayant  mangé  tout 
ce  ((u'il  avoit. 

Il  lui  fut  accordé,  par  ordonnance  siu'  le 
trésor  royal  du  25  avril  1714,  500  livres  par 
gratification,  en  considération  do  la  dépense 
(pi'il  devoit  faire  j)our  l'achat  des  ornements 
iiui  manquoient  à  l'église  de  la  mission  des 
Ne[iissiriniens. 

Et  ]iar  un  autre  du  même  jour  sur  le  trésor 
royal,  pareille  somme  de  500  livres  par  gra- 
tification, en  considération  des  déi>enses  ([u'il 
avoit  faites  poiir  sa  mission  et  de  celles  (ju'il 
faisoit  pour  y  mener  un  ecclésiastique. 

Il  fut  écrit  au  l'ère  Le  Tellier,  par  ordre 
de  Sa  Majesté,  pour  proposer  M.  Breslay,  dans 
le  temps  de  la  distribution  des  bénéfices,  pour 
une  i)ension  île  12  ou  1500  livres,  afin  de  lui 
donner  moyen  de  subsister  dans  sa  mission 
et  d'y  avoir  un  ecclésiastiipio. 

Fait  et  arrêté  par  le  conseil  do  marine,  le 
23  février  1717. 

Signé  :  L.-A.  Dk  BoritiioN. 

Le  .mauPjcu.vl  d'Estkées. 


li-ij 


l'ar  le  Conseil, 


La  Chapelle. 


Il 
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I^TAItl.ISSKMKNT  AV   l,A  llh'ADOlf 


th 


llli 


Imi  iiiiir;,'!'  t'st  (Vril  ;  (',.|  l'ccIrHiasliiiuf 
t'tuiil  ntili'  dans  cette  iiii.H.Hiiin,  le  cuiiNi'il  ci'nit 
•  in'idilri'  lu  iH'imiiiii  du  400  livres,  dii  doit  lui 
eonliinier  iiiisHi  la  ^l'itilimlinn  i.rdiimiiv  de 
r.lM»  livies. 

I..-A.  n. 

I<K  MAii^:(  ii\i,  i)'Ksiiif.:i',H. 
Dirisitiii  de  S.  A,  1{. 

A|i|ir(MlVi',    ruvisilii  eiiii.seil  de  Miilirie. 
I,K  MAlif.rilAI.   l>'KsTUf;KS. 


1717  —  '_'.'i  (('viii'r 

fcTAlIl.ISSKMKNT    AI'    l.ABUA 1 

Les  iiKiiimés  (iilies  Lisdiiis  et  l'ierre  lliir- 
tliéii'iny  Une,  |iêelieiir,s  du  dé|iarteiiieiit  de 
(i  mil  ville. 

Sllli|iiielit  le  l'dliseil  de  leur  |ieinieltle  de 
s'(''lalilir  ;"i  la  ;^nmde  l'.aie  de  laeùte  de  Laiu'a- 
tliir,  dans  l'Ile  de  la  Mannetle,  nu  antres  liinix 
eircdiivoixins  et  non  lialiiti's,  et  d'y  t'iiire  t(Mit 
ee  qui  seiii  nécessaire  pour  y  passer  l'hiver 
et  y  séelier  leur  pnisson,  et  d'y  avoir  les 
lialeaux  lu'i'i'Nsaires  imur  leur  iiêciie. 

Cette  côte  n'est  liaiiiti'e  ((ue  parle  sieur  de 
l'ourleiuanclie  et  parles  sauva^'s  aux(|Uels 
leiM'  pèelie  ne  l'eia  aucun  tort. 

(>IIS|.',l!VATI(l.N. 

Sur  ce  (|ue  K'  sieur  de  Courteiuauclie  niar- 
([ua  i'annir  dernière  (|u'il  ne  ciinveiinit  point 
(le  faire  des  ('laMissenu'nts  fixes  pour  la 
pècho  à  la  côte  de  Lahratlor,  l'i  cause  de  lu 
n'ireté  du  liois  ipii  seroit  consoiniué  par  ceux 
qui  y  hiverncroient,  ce  (pii  enipèclieroit  (|u'(ui 
on  trouvât  par  la  suite  |iour  les  cdialauds,  et 
que  les  caiiilaines  des  vaieseuux  pêcheurs  1 
denumdoiuiit  (jn'il  n'y  fut  point  accordé  <li) 


conceMsions,  le  conseil  lui  marqua  «pTil  ne 
seroit  donné'  aucune  concession  aux  proprië- 
liiiri's  des  lultinii'nts. 

Vax  niurm*  tint  t'erit  :  Il  faut  leur  proposer 
de  s'éliiMir  à  l'iht  royale,  le  conseil  nu  pou- 
vuni  leur  accorder  d'i'tal.lisseinenl  à  la  >,'rande 
haie  de  la  côte  de  l.ahrador. 

l'ait  et  arrêté'  par  h-  conseil  de  marine,  le 
2'.\  lévrier  1717. 

Sijçné  :   I,.-A.  Kl')  l'.oiitiiuN. 

Lk  MAUfcl  mai,  n'K.sTUf.KH. 
l'ar  le  conseil  : 

Sij,'né  :  l,Ai'iiAi'i';i,i,i;. 


1717  —  2(1  lévrier 

i.K  ('0>sKii,  i>i;  .HA  RI  m: 

AC  .S|i.m;T  d'cNK  I.KTTUK  IIK   JIM.  IIK  VAUllIlKlin, 

i;t  iiKdKV 

F.e  sieur  de  l,a  Hurantaye,  conseiller  au 
conseil  Su|M'rieiir  de  (.Mu'liee,  est  nmrt.  lU 
proposent,  pour  remplir  sa  place,  le  sieur 
Dartifiny  (pii  lait  depuis  ITIli,  par  ordre  du 
lioi,  les  fonctions  de  lieutenant  particulier  do 
la  i>iévôté  de  tju('l.ec.  Son  père  a  été  le  jire- 
mier  pourvu  de  <'ctle  char;,'!'  |,ar  l'édit  (h- 
création,  et  est  mort  premier  conseiller  supé- 
rieur. 

Son  frère  est  aussi  mort  conseiller.  Il  est 
homme  de  probité' et  capabh'  de  remplir  cette 
place. 

(Kn  nuirjfc  est  t'crit  :  Le  con.seil  s'en  remet 
à  eux.) 

La  l'amilli' du  l'eu  sieur  Dupont,  coii.seiller 
l'ayant  fait  iuter<lire  (luchpies  nu)is  avant  .su 
mort,  à  cause  d<^  .sa  j.;rand(^  cadiu'ilé  (pii  le 
rend  tout  à  l'ait  incapable  de  ^^érer  .ses  alfaires 
le  sieur  Chiirticr  de  l.otbinière,  aussi  coiLseil- 
1er,  qui  a  épou.sé  la  |)etile  lille  du  sieur 
Dupont,  demanda  alors  à  M.  JW'ouuuo  corn- 


\.K  CONHKII,  |»K  MAIUNK  KT  MM,  DK  VArDKKIJII,  KT  MKOON  127 


tnisMidii  iMMUfrimli'iIcMiM'l  liii  dit  fiiiiMcil.d.mt 
It)  .siiMir  l)ii|i(iiiL  ('iiii(  clmi'),"',  i'k  i|iii'  le  dil, 
aioiir  Ht'^oit  lui  uccordiijiiHiiirii  i;i!  i|iii!|i*  Itdi 
y  ait  iK.iiivii.  M,  lti'j,'(>ii  pin,MiM(f  d'iirctuiilur 
ui;  (irdiinui  Hi(!iir  do  l.otl.itiii'iv  puiir  ^'iiidcf 
lo  dit  Hcu^l,  duiiL  iV'iiKiliiiiicril  ii'cmI  ijih)  de  (»0 
livntH,  tout  au  plu.-t,  par  un,  cl  !.■  snd  (|iu'  le 
dit  Hitiur  L(itl)iiiiî'iv  n-tiru  du  (■(nim'il,  n'iivuiit 
piiiut  do  ^rii^rcs  uucoi'o,  (ûint  d'iiilltiur.s  un  Imt 
bon  Hujiit. 

Kii  iniir^^o  CHt  t'i^rit  :  uppnnivi'. 

Ia-  Hiisiir  (il!  MdiiHfigniit,  cnnlrôicur  ilc  lit 
iniiriiu)  eu  Ciiiiiidii,  (|u'il.s  mil  inl'urnu'  n\u;  le 
CdiiHiiil  no  vouloit  lui  m  corder  ni  iiu>,'nicnt(i- 
tioii  d'ii|)poiiitoniunlH,  ni  m  place  de  contrôltuir 
pour  Hoii  IIIm,  leur  ii  retni.s  lu  placel  et  pièces 
ci-joinleH,  pur  !oi|iud  il  expose  ([n'en  con.sidé- 
mtion  iU'  1-t  iiniioos  do  Horvico  en  iiuiililé  do 
8(!c,rctiiire  de  feu  M.  le  conitc!  di;  Kronteimc, 
il  fut  pourvu,  U>.  |.roniicr  juin  1701,  di^  lu 
coninii.s.siou  do  ciuilrôleur  iU:  lu  niurinc!  ù 
tiuéli(!c,  ù  liv  |ilacedu  sicnr  l.eKny  de  lu  l'dt- 
teiie,  aux  upiioinlenient.s  de,  lOOO  livres  pur 
an  i|ui  lui  ont  ct('  puyés  ju.sijue.s  ù  la  lin  de 
17()li,  iiuo  lus  coininiHsairoH  ot  contrôlcur.s  par 
coniiniH,sion  ayant  été  HUpprimé.s  et  érigés  on 
titro  d'oflioe,  lo  dil  .sieur  \)i;  Monsci^'nul  u 
continué  les  dites  lonclinn.s  de  conlrôlenr  en 
conHéquonco  des  ordres  du  Hui  dn  lu  juin 
170.'{  ot  2.S  Juin  17(Mi,  et  depnis  co  temps  liï, 
il  n'a  été  jiuyé  <|uo  ,sur  lo  pied  de  AOIt  livres 
jtar  un  au  liou  do  lOOO  livres.  Il  .snpiilie  le 
conHoil  do  lui  accordor  une  iKJUvelle  coiuinis- 
sion  (lo  contn'lenr,  pureill(!  ù  celle  (|u'il  a  euo 
on  1701,  et  de  le  rétablir  .sur  IN'Iat  du  Koi 
])our  les  10(11)  livres  d'uppointonu'uts  (|u'il 
avait  ulor.s.  11  .sort  depuis  ;}H  uns  et  mérite 
cotte  j,'rùcc  (ju'ils  (Itiiuundcnt  pour  lui. 

Nota. — lia  demandé  l'unnéo  ]ia.s,sée  lo  rétu- 
blisHoniont  do  sosappoinUinients  (■(■  (|ue  lo  con- 
seil lui  a  refusé,  ne  voulant  point  augmenter 
loH  dépenses;  ù  le>,'urd  de  lu,  cummi.s.si.in,  il 
jiarott    (lu'on  i)ouiToit    lui  en    envoyer    une 


nouvelle  et  lo  faire  oni|)loyor  uoum  «on  nom 
sur  ['('lut  do  ,lu  (tolduie  pour  Ioh  500  livres 
(|u'il  re(;oit  Miir  le  tonds  des  eniploy('s.  A  lu 
suiU'  »!mI  ('erit  :  Apjirouvé  l'upostilie.  Donner 
et  exp('(liei   les  ol'dres  (^n  conformiti'. 

Madain(t  la  MuripiLso  l)alo^ny  les  a  )irii'H 
d(i  nipn'iHontor  au  (îonm-il  (pie  fiMi  son  mari, 
lorH(|u'il  H'emlHiri|ua  en  171-1  iiour  |iuiiH(!r  (iii 
Krunce,  lit  des  (impriinls  considéruMcs  pour 
('•Ire  en  ('lut  d'y  faire  la  dipiMist;  m'ccssuiro 
pour  y  rélalilir  sa  santé  ot  qu'ullu  est  ol)li^'('o 
de  les  payer. 

ils  supplient  d'y  avoir  ('j,'ard  et  do  lui 
accordor  une  p(uiHion  on  consi(l('ration  di^s 
Imjiih  servic,((s  de  leu  M.  I  )alo(,'ny,  cetto  K'i^co 
poiirroit  lui  (*lr(!  fail(!  ,suns  uuj,'nien(ation  i\(: 
dépense,  en  lui  donnant  lu  pension  do  (iOO 
livres  (pn^  le  ftui  sitiur  do  Lu  Diiruntayo  avoit 
sur  lo  Trésor  lloyul. 

Nota.  —  Ils  ont  diuiiundé,  raniM'tï  jiuss('o, 
une  juaision  pour  elle  i|ui  lui  u  été  refus('(!. 
.\  lu  suite  est  écrit:  l'tirsi.sterdans  lo  mémo 
refus  j/ur  les  nièines  luisons  d(!  l'impossibilité 
où  le  Uoi  est  de  donner  des  pensions. 

il  est  roveiiii  ù  M.  de  Vuiidreuil  (juo  duiis 
les  chaiiHcuients  du  U(''j^no  on  fuit  prêter  dans 
les  colonies  un  nouveau  sinnient  aux  tiois 
('tais.  11  supplie  dv.  lui  donner  sur  ce.  sujet 
les  ordres  cjuo  lo  con.seil  jnj,'era  ù  projios. 

Kn  niui>,'e  v.u  é(uit  :  Il  est  uli.solunient 
inutihï  de  pivter  un  nouveuu  serment. 

Los  veuves  des  sieurs  dv  Calianuc,  Du- 
luesny,  Ndicy,  Fulaise,  Livillier.s,  uuxcpiols  il 
ji  été  a('cor(lé  dos  jionsions  .sur  lo  trésor  royul, 
en  considération  des  services  de  ces  otlic.iers 
et  du  peu  de  bien  i|u'ils  ont  lais,sé,  supidient 
le  con.soil  d'uvdir  lu  bonté  de  leur  fain;  ('oii- 
server,  ils  u.ssiirent  ([u'elles  tui  ont  un  (,'raiid 
besoin. 

Kn  iiiui'i,'e  est  écrit  :  La  veuve  du  sieur  do 
(,'abanuc,  iiiujur  (l(!s  Trois-l!ivi(''res,  u  de 
pcnsidii  lUOO  livres.  La  veuve  du  sieur 
Dumesuy,  mujor  des  troupes,  400  livres.     La 
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Vfiivc  (le  Sit'iir  Fiiluisi',  niiijcir  de  l'Acudic  d 
lit'  l'île  loyiilf,  (;0()  livres.  I.a  veuve  du 
sieur  I.ivillievs,  eii]iiliiiMe,    "idd  livres. 

A  l;i  suite  est  l'-erit  :  Tout  celii  est  iv^dt' 
Jiur  lii  déelîiriilioii  iiouvelleiiieut  iciiduis  nu 
sujet  des  peiisious. 

Ils  oiivoieul  le  reeeuseiueul  de  la  eulnuie, 
l'iir  KMpiel  il  purail  i|U'il  y  a,  siiveir  : 

Ciiri'».  pr^Trcn  vt  ncUwntitiiimv  iw 

.II'-!*!!!!»».-* 'Jl 

H.Tull..|s '.'..'.'.'.'..'...'.'.       iil 

li.'liKiiMisi'Mli'l'Ilrtl,'!  l)i|.|icl.<i.'NrmMiiviTM's      lit' 


S,V>  \ 
•J|r.:il. 

;i;mii 


SlIlIVUKl'S 

iluini- 


Hi'liuii'n.«i'«  iirsnliht'» 

Uc'lii.'ii'u,ira  ili-  l'liil|iiliil-i!i'iir'ral 

Sii'iii»  cil'  In  l'uiiKii'ualiiin 

Kaiiiilli'».    .Uiiri. 

lluiiiiiK's  iiii-ilcssii»  lU'  ."idiiiisci. 

Ilotniiic.'i  au  ilf.s-^ous 

(iar^HiiL'i  an  tli's.<4iis  île  I."i  au;;.   . . 

l'VrmiU'S  «t  vriivi'.-i 

Uiirv»iis  aieilcssiiiis  lie  l"i  ans |\',i; 

KiUcs  au  ili's.<iis  lie  l."i  aii.i juvi 

Killfs  au-ili's.«ons  do  l."i  an.< |7iii 

'  llomuii'.i  au-ilcsyus  ilc  .■>ll  an» ||s 

llnnuiu'»  au  (li-sMtus  île  àll  ans ;;,*»'i 

Kcnnurs  l'I  vi'uvf» i;^»(i 

(iai\'uiis  au-ili'ssu»  du  \:>  an.-< 1 1| 

liar^'iin»  an  d('>»i>ur<  do  irian» -.i'Jtl 

Killi's  uumIissus  lie  l'uni» in,-, 

Fillo»  au-(U'»»uus  di'  l.*>  an»  -irn 


.V.'.'l 


Tiilal  do»  àino»  

f'oniiiiaiio»  ol  nniiMin.-  l'olixiouso»  . 

K»rli»o»    

l'ro»hyti<iT.« 

.Mniilins  :^  oaii  ot  i\  vont 

.Moulin»  à  »i*io 

'l'oiTo»  ou  \ alonr 

l'rairjo» 

lilt'  tran^uis 

'"'" '''^'"''' IhHil     do 

^/'^. xm    d« 

AmiuiooI  moniio»  ur.-iino» 41,"ii')     do 

■  •■ fC.VtO  li\roj 

liiL'     do 

.ITMi 

is&r 


V.i 

M 

,■«■1 

SI 

In 
Jlnai'ponl» 
:KiT     du 

M  minuta 


I,in 

ChlMlMO    

OhouKis    ... 
lU'tos  îioorno 

Cochons 

Montons 

Armes  à  fou. 


I41W.1 

Tl.'-Hi 

i:;is 


Il    serait    iiéeessaire 


Ueiiviiyer  dans  les 
ivenies  deux  .niviiiTs  qui  sussimiI  l'aire  de  ht 
liriiiue  et  de  la  tuile,  n'y  iiyaiil  dans  le  pays 
([ue  lieux  .m  (mis  lialiilants  i|iii  se  mêlent  de 
faire  lie  la  lirii|ne  ei  niénie 
dans  0.0  métier. 


l'eu    eiuendus 


On  a  l'ait  des  essiiis  de  tuile  piirnii  le.stniols 
il  II  liiirii  qu'il  y  ti  de  la  tia'ro  fort  i)r()i)ro 
])i)ur  en  l'aire,  et  si  un  avdit  do  Ixms  inivrier.s, 
jdiisitMirs  iieismiiies  en  reniieiit  cduvrir  hs 
niiiisens,  et,  |ien  à  en,  ehiusun  en  ft^roit  do 
même  ]Miur  se  Liiiriintir  des  iiieenilies  l'or  C(im- 
miins  dans  le  |iays  (|ui  .st'  edinmiiniinicnt 
d'une  maison  à  l'antre  par  la  couvertiiro  qui 
n'i'liint  ([iii^  de  hiirdean,  île  Imis  de  cèdre  fort 
f^ommeiix,  Iirùle  iiiissi  faeileinent  que  do  la 
luiille.  Tontes  les  maisuns  di'  la  Nouvelle- 
Aii^lelerre  sont  eou vertes  d'ardoi.ses  et  do 
tuiles. 

Ni»TA.  —  I.e  ronseil  a  diinm'  ordre  à  Hoelie- 
l'ort  ireii>,',ijrer  des  tuiliers  dans  les  reernes. 

1-0  sieur  de  St-Siinon,  eoiiseiller  au  consoil 
supérieur,  leur  a  offert  de  faire  venir  celto 
iiiinée  à  .ses  dépens  un  maître  potier  et  un 
nnittre  tuilier  qu'il  fora  onj^agor  si  le  coii- 
.soil  veut  envoyer  ordre  a  Monsieur  de  lieaii- 
liiiriiois  de  leur  donner  le  ]iassai,'e  L;ratis  sur 
le  vais.seau  du  lùii.  Il  mérite  d'être  aidé  dans 
l'et  e.s.sai,  indépendamment  do  eeux  que  le 
conseil  feni  jia.s.sor.  Kii  niarj^'o  est  éiiii  : 
ordonner  le  pii.s,sii>,'c  pour  don.x. 

Il  seioit  néeos.siiire  aussi  qu'il  fut  envové 
iliiiis  les  reeriies  f)  ou  (i  savoyards  ]ionr 
nimoner  les  eheminée.s,  n'y  ayant  qu'un  liahi- 
laiil  et  un  soldat  qui  soit  de  i-otto  iirofessioii 
qu'auenn  eiuiadien  ne  vent  faire. 

Mil  miir-,'0  est  écrit  :    l'on  si   eela  .se  pont, 
et  qu'on  en  trouve  qui  veulent  y  aller  on  les 
enrôlant  eomme  soldats, 
A  1,1  suili'  on  lit  : 

Fait  et  iirrêté  par  le  conseil  de  Marine,  le, 
L'd  février  1717. 

Signé  :      1,,-A.  id;  lîmitiioN. 

I.K  .M  A  kC:!  Il  Al,  li'K,STI!f.;K.S. 

l'ar  le  cmiseil  : 

Sin;né  :        l.ACIl.M'RI.I.K. 


i,i<;s  rn^TREs  incai'ables  m:  skrvik 
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1717  —  2(1  lôvrior 
LK'ITUKS  l>K  (  IIAXJK 

Il  ro))i('.siuili;  (|ii'il  osl,  d'iiiH!  oxIiviik;  cdii- 
.snpuiiicc  |i()ur  le  (îanmlii  i[\n:  les  li^llrcs  do 
cliiiii",'!'.  lin'rs  .sur  M.  (iaudion,  tit'.sorier  gûiu!- 
rul  du  la  iniirine,  soient  jiayôos  à  leur  ('ulK'anws 
est,  on  atUMidimt,  aiiccptôos  parlui,  alîii  (iiiolcs 
]ir()|iri('taivos  ])uisscnt  s  on  aidor  on  los  nôf'D- 
oiant  on  on  I(^s  oHoonijitant,  «ans  ([Uoi  ('(^tto 
colonit  soir  (tnlioronionl,  rniiu'o,  ]>iuvr  (jik; 
los  besoins  ([u'olli;  avoit,  do  f'airo  dos  roinis(is 
on  Frnnc^o  l'ont  (rl)lit,'('  di-  jm^ndro,  do  ol^s  lottros, 
Umt  pour  lo  mois  do  m.ti's  prochain  (|uo  ]iour 
le  mois  do  mais  171 H  ;  olU^a  d('jà  |iordu  nioilii' 
sur  cos  loltros,  ayiint.  fourni  au  tiosoriiu'  do 
(^ui'l)oc  lo  doiiblo  di)  lour  valour  on  oarlcs,  et 
si  ciillos  ([ui  toinbunl  au  mois  di!  mars  pro- 
chain ne  sont  pus  payô(^s  à  leur  éolu'auiîo,  ot 
(|Uo  los  auti'(\s  no  soient  pas  aooepti'os,  los 
]iorteurs  lits  "^'aideront  jiour  lo  (;omi)l(!  dos 
jiropriétairos  iiuxquels  ils  n'enverront  rien, 
olr  leur  feront  payer  tU'n  domenros  (|ui  absor- 
beront un(i  bohiu!  |iarti(î  de  eeslolti'os,  Oiî  (pii 
ruinera  iMitièremont  le  ooMimoreedii  laeolonie. 

Imi  mar^e  est  ('cril  ;  Il  faul  i|U('  M.  lîmidot 
on  eonfèrit  uwc  M.  (iaudion,  et  i|u'oiisuito,  il 
en  nuido  oompto  par  une  observation  jointe  à 
cet  extrait. 

Kait  (it  arrèti'  ]]ar  lo  conseil  dit  marine  le 
J(i  février  1717. 

Sii,Mlé  :       I,.-A.   HK   iinlIJHllN. 

liK  MAiif riiAi,  ii'K.sii{f.:i:s. 
l'ar  lo  conseil  ; 

Si-îné  ;       L\ciiAi'Kl,l,K. 
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1717  —  '.I  iiiiir.t 
I.K  (ONSKil,  l>K  .HARINE 

AI'    .Sl-.IKT    l)l:S    rUKTIlKS    DC    C.VNADA    qri    SV,    SDST 
li.i  .S  KN    i':tat  IIK  SKKVnt 

Ilai'lé  omployi' jusi[u'en  l'année  KiOH,  s(M' 
l'état  dos  dépeii.sits  de  (.'aiiada,  une.somino  de 
200(1  livr(!s  sous  le  nom  <lii  suiiéri(!ur  du  sémi- 
naire de  (i)uéiH!(t,  pour  l'iuitretien  de.^  j)rôtros 
ijni  no.  .sont  plus  en  état  do  servir,  et,  depuis 
ce  ttMups,  ]iareillit.s(unme  aété  om|iloyi'e  sous 
l(!  nom  de  ce  mènu'  supé'ricur  sur  l'i'tat  dos 
chariçits  ]iayables  par  le  fermier  du  domaini! 
d'occident,  ju.-i|u'en  l'amiée  17l4,et  elle  a  été 
payi'e  à  ce  supc'riour. 

i'lll(t  lui  fut  disputée,  en  1G1I2  par  M. 
l'c'viMpK!  de  t,),uéboc,  et  (;ott(t  contestation,  aussi 
bien  ((ue  ]ilusic,urs  autres  (|ui  étoieiit  faillis  à 
00  séminaire,  fut  réj^déo  par  un  avis  Vlonné 
par  feu  M.  l'arehovêiiue  do  Paris  et  le  père 
iltt  la  Chaise,  ([ui  fut  accepté  ])ar  M.  l'évoque 
d(!  tjuéluîe  el  le  sieur  j'rizacior,  au  nom  du 
si'minairc,  et  dont  le  feu  lîoi  ordonna,  l'exi'cu- 
tion  par  arrêt  ot  lettres  jiatontes  ipii  ont  été 
enrei,'i.strés  au  con.seil  supérieur  do   t^uébee. 

I,a  di'maiide  do  M.  l'Kvôciue  do  (itin'bec 
étoit  (pie  cette  article  de  2000  livres  ([iii  .sont 
.'^ur  le  nouvel  ('tat  soient  ein|iloyées  à  Tiintro- 
tieii  de  .")  missionnaires,  sur  ItMiuel  nombre  les 
invalides  .seront  jiii'férés. 

I-a  déiùsion  fut  on  ses  termos. 

Cet  article  rajiporté  au  roi  avec  les  raisons 
de  part  ot  d'autre,  .^a  Majesté  a  ordonné'  ipie 
coni'ormémciit  aux  ]iarolos  c(mteiiues  dans 
l'état  nouveau,  cette  somme  sera  omjiloyée  à 
rontrelion  do  tous  his  invalidits  missionnaires, 
(tt  antres  prêtres  invalides,  soit  en  jiliis  ,L,'rand 
nombre,  soit  en  moindre  nombre  ipio  ciini,  ''^ 
ipio  les  iiiiiuviiises  années  ,st;roiit  ri'compeu- 
séos  ]iar  les  boniR's. 

Les  ]iaroles  de  l'é'tat  iioineau  sont  :  au 
suii('i'ieiii'  du  séminaire  do  t^iiéiioc  jiour  l'en- 
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dvlini    .les  ],iv(iv,s  <,iii    ,„.  s,,ii(    [.lus    cil  rliil 
<i('  servir,  la  soiiniu' df  2000  livres. 

<i>M(iii|ii(>  rctto  conti'sliitidii  punit  èlrcdiVi- 

<I'V    enli.'n.iiinil,  M.  I.Vvr.(|ii,.    de  (,)ii,'.1hm'  la. 

iviiinivelaciicdiv,  avec  i.liisieur.s  iinlivs,  Taii- 

ii.V  siiiviiiili",  et,  siirlt!  nipjMirt  «iiii  fut,  fait  au 

K'ci  l'iir  l'eu    I\I.   l'aiclievèciue   de    j'aiis  et  li' 

]kVo  d.>  lu   CliaJse,  de   ee  (pii    avnit    é|,;    ,i,ijà 

déeidé  sur  ce  siijet,   Sa  Majesté  <.ni„iina    éii 

ces   termes  jmr  un   avis   ,|iii   ,.s(    seulei.ieiit 

signé  (le  ces  deux  Cdiiiinissaircs. 

^  M.  de  gué'licc  aura  seul  la  iidininatioii  di's 

'■'""1   '^  l'avenir,  ainiiiel   ii..nil,iv    ,!,.    ciii,|  mi 

réduit,  les  invalides  d.nit    le   séiuiiiaiiv  seul 

sera  chargé,  sans  qu'ils  aient  la  lilierté  d'aller 

ailleurs,   [nnir  éviter  les    inc,iiiv,.iiienls,    sans 

M'"-'  If   séminaire  sdit    iihli.yé.  de    Imirnir   au\ 

frais  des  voyajîcs  (|ue   les  dits    |,ivlres    v,m- 

droient  l'aire. 

Il  l'st  maniiié  sur  cet  avis  par  un  nota 
•lii'à  l'é,L;ar(I  des  prêtres  invalid.'s,  ils  s,.r.mt 
nl)li,L,'és,(|uaiid  ils  iMairnuit.dc  ,lire  I.Mirs  mes- 
ses à  la  décliar-v  du  si^iniuaiiv,  si  les  ecclésias- 
ti.|ues  viennent  à  mourir  sans  avoir  disi.osé 
de  leurs  hiens,  ceux  qu'ils  auroiu  dans  ce 
l.nys  là  demeureront  an  séminaire,  sauf  cl 
sans  pivjudice  au  dnu-t  d,.s  héritiers,  si  le 
séminaire  ,.st  mécontcnl  d,.  ,|,ad(iucs-uiis  .les 
«lit.s  ].rétres,  il  p,„ii.,.,,,  i,,^  ivuvovcr  avec  i,a 
jK'nsion  de  400  livres  au  séminaire  de  Mont- 
réal, du  coiiseiileuuuit  ,1e  .M.  ré.Né,pic,  av.r 
ra.^n'.'iucnt  du  dit  si^miuaire. 

Kn  contormité  ,le  ces  iv!,d,.meiils  et  de 
'''■■"l'ioi  'l>ii  a  été.  fait  de  celte  somme  de 
deux  mille  livres  sous  le  nom  du  supérieur 
du  séminaire  de  (,)uél.e,.,  il  a  io„cl,é.  ,.,.tte 
somme  .jusqu'en  l'année  171  I,  temps  aiuiuel 
il  fut  seuleiueiil  mis  sur  l'état. 

l'uur  renlrelien  des  prêtres  qui  „,,  ,,„„| 
pins  en  état  de  servir,  la  somme  ,1e  l'OOO 
livres. 

(V,|uia  eaus,'d,.s  c,.iilcstati,,ns  cuiiv  ce 
supérieuretrévé,,uc,  Iesq^,.ll,.si|somternli- 


'l<•'•s  liour  les  années  échues,  en  ]iartaj,'eant 
eetle  somme. 

I.e  supérieur  ,lu  séminaire  se  plaint  du  ce 
que  sous  prétext.'  .l'une  lettr.^  .lu  ministre. 
Ar.,iisi..iir  l'év.^iue    veut  s'apiuoprier    cette 

sonim..,,|i, 'il  dist.il ;,„^  I m' très. pi i  .servent 

'lans  l.>s  cure.s,  ce  .pu'  est  c,.ntraiiv  aux  iiil..n- 
tions.lu  Uni  ,pii  „c  l'a  ae.',u,l,V  ,pi..  pour  les 
]iivlr.'s  iiivali.l.'s. 

Kt  il  d.'iiiauile  rexécutioii  .|..,s  rè,i,d.Miients 
l'i-.l.'vant  .'xpli.pu'.s,  ,.t  .1,.  t.ui.',li.'r  c.^tte 
sonim.'  .Miiimc  il  a  fait  jus.pi'..ii  1714. 

AI.  r.'V.Mpi.'  de  giiéh.'c  (lit  .pie  ,si  ee  siii)(j- 
ri.'ur  t.Mielie  cette  s.unnie,  .pi'il  a  .ihlciiue  .lu 
Ifoi,  en  .s.irlant  de  s,)ii  .service  d'aumoiii.'r,  les 
«■nnls  u.s.'s  n'.'ii  pmlit.^ront  p..int,  ayant  c..nnu 
par  .■xiiéri.'uce  de  30  anné.'s  .répi,s(!(.pat  (pi'il 
ii'.V  a  ,pie  d..ux  .s.MiIs  cur.'s  us.'.s  du  dio.T.s.- 
<ini,  ayant  v.uilu  s.;  retirer  an  s.'nn'iiaire,  (;.! 
'jii'ii.yaut  repr.'senlé  au  f.'u  i;,.i  il  y  a,  trois 
ans,  Sa  Maj'est,'  onlonua  .pi.'  c..tt.'  soinm.' 
seniit  eiiii.l.)yé.'.  sous  le  nom  .l.'s  pivtres  .pii 
ne  seroient  pas  .mi  état  .l.-  servir. 

Il  rejin'scnt.' .pi,.  la,  raivté  d.'s  lavlres  .'st 
si  grande  .'u  Canada,  ,pi,.  si  ,m  .ihlig..  h.s 
(•uri''s  us.'s  de  .sortir  .1.'  U'iirs  .aires  (it  d'entrer 
au  séminaire  p.iiir  j,mir  de  hi  grâce  du  Koi, 
les  jilus  grau.les  jiaroi.ss.'s  rest,..roiit  vacantes 
et  ahanil.iniK'rs,  .'t  .pi'il  .semit  lort  util.'  .pie 
ces  pivtres  y  pirss.Mit  rcst.'r  p.uir  aid.'r  l.uirs 
suc, 'csseurs. 

Il  ivpn'seiit,.  iiiissi  ,pie  si  le  .séminaire  d.; 
•,>M.'li.'c  toiielu^  cette  s,uiini.',  .vliii  de  Mont- 
réal,  ,pii  loiirnit  aussi  d.'s  sujets  pour  les  cures 
de  cette  c.il.mic,  s'en  trouvera,  jiriv,'.,  n'.'laul 
pas  naturel, pie  .ses,.,vl,'.siasli,pics  .pii  .levien- 
•lr(Mit  invalides,  aill.Mil  iVsi.l.T  an  séminaire 
de  (jliiéhe.'. 

M.  1.'  Manpiis  ,1,.  Vaudiviiil  .pii  .-ut  .wiliv, 
l'ann.V  ,l,Miii(.re.  ,|..  ivu.l..  compte  de  cette 
alVaire,  maïqiK'  (pi'il  ne  convient  j.as  (pie  M. 
l'K\i'qui',  ni  le  s.'niiuaire, aient  la  ilisp.isition 
''••  '■'■  l"ii,l,s,  .M.  l'év.Mpie  parce  .pi'il  le  paita- 


PlfOOÉDUKFH  JUDIcrAIKrîS  AU  CANADA 


131 


gcni  Idiijoiirs,  (diiiinc  il  ii  luil  jiisini'à  |ii('.sciil, 
(!ti  |)cl,ilcH  iMiitidiis  (|iril  tlcstiilpucm  imlillc- 
rciniiiciit  (III N  ciin'.s  ii,s('.,s,  uL  à  ,h'iix  uni  ni!  lo 
•soiil  |ia.s,  lu  Hi'iiiiimir»',  ]<wm  qu'il  .s'ji|i|,n)- 
Iirittm  ce  foiulH,  (■oiiiiik!  il  a  tmijniiis  fUil,  en 
sorto  {(lU!  IcH  ciims  iih(',s  n'en  |»)iin(iiit  lircr 
aucun  secours,  à  iiidin.H  (|u'il  ne  noient  de 
cetUi  coinniiiniiuti',  on  (|ii'il,s  wc.  iirennent  le 
piirM  d(!  .s'y  retirer. 

Il  ajoute  (juil  est  du  hien  imlilic,  (pie  (;es 
2000  livres  soient  I)al•la■,'('(^s  (!n  5  juMisions 
i!(!  401)  livres  elia(;une  jioiir  fi  ciin's  (pii  en 
joiiiiont  |ieiidiiiil.  leur  vie,  les  reiu^vroiit,  et  en 
«lonneroiil  leur  (juittance,  ils  seront  choisis  et 
nommés  par  révê((ue,  le  },'onv(!rneiir  et  l'in- 
tendant, en  observant  dans  cette  noiiiiiialion 
«lue  ceux  ([iii  iireiidront  le  parti  de  servir  le 
]iulilic  dans  leurs  jiaroisses  soient  pn'férés  à 
ceux  (jui,  SI!  trouvant  |ioiirviis  de  (iii(di|Ues 
hénélices  dans  la  cathédrale,  ou  unis  h  (jiiel- 
que  comnuinaiité,  vomiraient  s'y  retirer,  parce 
que  ces  anciens  curés,  en  restant  dmis  leurs 
paroisses,  y  maintieiidrout  le  |>on  oniic  ((u'ils 
y  auront  établi,  et  arriveront  à  aider  leurs 
successeur,  et  à  les  redresser  lorstpi'ils  f'enuit 
(li's  fautes. 

Les  curés  u.sés  demandent  la  niêiiie  eliose 
que  ce  que  M.  de  Vaiidreuil  propose  et  qu'il 
leur  ,soit  iiermis  de  deiiieurer  ou  hou  leur  .siun- 
blera. 

Us  ajoutent  ipie  lorscpi'il  ne  se  trouvera 
lioint  le  nombre  de  cinq  l'uré^s  usés,  et  qu'il 
restera  un  revenant  bon  sur  ce  fonds  de  L'OOU 
livres,  on  ne  jiciit  en  faire  un  meilleur  eiii|iloi 
(pie  de  le  donner  au  séminaire  de  (i)ii('liec, 
pour  lui  aider  à  la  déi>ense  ipi'il  fait  en  e.ce- 
vant  les  curés  ipii  viennent  l'aire  leur  retraite 
annuelle. 

Kn  mure;e  est  écrit:  Décision  du  conseil  de 
réj^ence. 

M.  l'évêque  de  (.^iit'liec  sera  maître  de  la 
distribt ion  des  2000  livres  portées  sur  l'état 
du   domaine,   jxair  l'entretien  des   jifétres   et 


missionnail■(^s  invalides  de  la  colonie,  sans 
qu'il  ])iiis,se  employer  (H!  fonds  à  aucune  autre 
déiHuisi!  (|uelle  qu'tdlc  puisse  être,  et  à  con- 
<litioii  (pie  les  dit(^s  deux  mille  livres  seront 
divisées  en  six  ]>«usionsde  300  livres  cha(!U no 
et  une  de  2(!0  livres  ;  les  curés  usés  et  inva- 
lides (pli  voudront  demeurer  dans  leurs  (Mires, 
jiréfén's  aux  autres,  et  sans  obligea'  aiuMin 
pn'tre,  à  (pii  cette  pension  sera  accordijo,  de 
r(\sid('r  au  séminains  de  Qik'Ijcc,  et  quand  il 
n'aura  pas  assez  (l(^  curés  n.si's  ou  de  prf'tres 
invalides  pour  consommer  cette  .souiuk!  tU'. 
deux  mille  livres,  l'i'xcédant  restera  entre 
les  mains  di;  monsieur  révê(pie,  pour  être 
employé,  l'année  suivante,  confoini('ment  à 
cette  (lisp(Jsition. 


1717— y  avril 

i,v.  iossvAL  i)K  .makim: 

ai;  si-.fkt    d'i  nk  i.kttki:  m:  mm.  du  VAinuKitii,  kt 
dhihin,  m-:  iJ  '.)Imc  17  |o. 

Maniiient  (pie  lors  de  l'établissement  du 
(;on.seil  siipi'rieiir  en  (Jaiiada,  il  n'a  point  étt' 
crée  de  jirocuriMir  pour  y  postuler.  Les  ]iar- 
ties  l'toieiil  reines  à  y  plaider  elles-mêmes, 
comme  elles  le  font  encore,  et  pendant  un 
fort  longtemps  il  n'y  a  eu  d'autres  praticiens 
(pie  les  buissiiMs  et  les  notniivs,  ipii  même 
étoieiit-  peu  versés  dans  leur  jirofessiou. 

Tout  s'y  faisoit  de  bonne  foi,  sans  s'attacher 
aux  liirmalités  des  ordonnances,  ni  de  la  (cou- 
tume ;  mais,  depuis  (piel(jUesanU('es,plusi(Uirs 
d(^  ces  huissiiu's  et  notaires  se  sont  ingérijs  de 
travailler  comme  procureurs,  d'entrepn'udre 
des  proc(''s,  di^  donner  conseil  aux  j  arties  et 
de  l'aiiv  hiiirs  l'critures. 

Pour  se  procurer  plus  d'alfaires,  ils  s'in- 
gi'rentde  l'cchercher  les  di'fauts  de  form.aliti's 
(pli  .se  peuvent  trouver  dans  his  di'crets  ou 
dans  les  donations  el  les  (h'fauts  d'easaisiut!- 
meiit  des  contrats  d'acquisitiii»,  ou  d'inféoda- 


l|.i 
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(mil,  |Minr  puiiMiJi  iiHiMitiT  iIcm  ivliiiili  Muil 
liHiiii);i'rM  Hnil  IimiiIiiiiv. 

Ciimiiiii  iM'M  iiM'Iii'ii'licH  Mtml  livH  iim'ri'iiHCM 
iliMi'»  iiiii>  l'iiliuiii',  nmi  Hi'iili'iiii'iil  |iiiii  l' iiu'clli'H 

liiMililonl  II'   ivp.m  lien  IiumiIIi'h,   Icm iMnin 

niciil    l'ii    l'iniH,    inniM    cncuiv    piiiii'    i|M'i'l|r 
ili'lonini'iil    U'->   liiiliiliinlM  <h>   In    riilliui'  ilrs 
li'iii'H  cl    \v»  iiiMini'iiinl'i  ili'  liMii  ((iinniPirii,  il 

BI'IUll  IH'l'C'lMiniV.  pnlll  le  ri'|MH  ,\,<'i  flltl|l||l'.u,|||||> 
If  l{ili  \(i||ll1l  liM'Ii  h  mlir  iiiir  ili  ,  liiliillnli  I  in 
Imi|I1.'1|,.S||    MllIt'Mll'    MiIkIiMihI    loIlH  IcHtll'l'll'tH, 

iliniiitiiiiisi  l'I    iii'i|(ii'iihiin'i,  |iiHi|M("i  fil  rniiiii'i' 

Il  I  "   llliliiiiv,  iiirlil,  Hiii).)  ijiir  ,|lil  i{i|i'  CI'  .Ml  lit 

|ti1l  cii(>    ivi'ii  II  li'M    iiii;i<|iici   |,,|,   I,.,,   i|,;rini|.i 
lie  liinnnlili'n  i|mi  luiiiiiniciii  s'\  Iioiimm,  ni  l'i 
inliMilcr  inii'iiin'  inlinii  en  ii'lmit  lifiiiniici-.  ni 
r.'iiilill,  MOIIM  |>li''lc\|,.  ,|ii,.  IrnMilliil  .riir,|iiiMI 
lion  n'iniroil  |mim  cl.;  ciiMnisini'.,  ni  inrémli'. 
l'iiil  cl  inicli^  |Mii  le  cunHcil  lie   niiiiinc.  le 

'.•  MM  il  \:\';. 

f^i?;iii^,  I     A    \'v  Hiii  ijiinN. 

I.K  MMil  rllM     |i'l''.^ili|  i:m 
Pin  le  cmiicil, 

Nijsinc  :  I  w  it  \ci  1  I  I' 


l'',n  llial);>>  csl  1 1 m 

l.i>    l'onMcil    nui^i'ieinc    |iis  ce   «iiril,    |.ie 
J>iW>nt.  :'l  cilUse  ili-J  cen"Ci|i|cMi'CS,  IllilM   il  liilll 

nno  MM  lie  \  iiiiilreiiil  cl  Hcuen  nssisleiil 
iiiiv  coie^cili  le  l'Iin  sniivenl  ipTils  |Miiiiiiint, 
l'oili  cnipi'.  Iici  les  iiliiis  i|iic  CCS  hiiis-iii  iM  (  I 
lleliiih  M   \clili  m   iiilieiliine. 

J.    A.  M 

I  I  M  Mil  1  II  M  ii'l'lsim.  i:s. 


ITi:       1"  ,nnl 

MOV  \  V 1 1.  im:  (  un  I  M 

HIMCIil.,11  K    \\\:    CI.-    i)\  I    <'|,.,r    iViSI      \    CK    m|mkv 

l.e  conseil  .le  nuiime.  ;i\miiI  .pic  .r.'\|ili,|iicr 
«on  ;iMs  sur  ce  .[n'il   \    a  h  limx'   |'.>iii  leiné 


iliei  iiiix  iiiciinvi'nii'nln  i|iie  rinliiMJiieliiiii  i|t> 
Im  niontiiiie  île  chiIcm  h  |iiiiiliiir  en  ('iiniiiln, 
'•'"Il  ipTil  c.il  M  |ilii|iiui  lie  lii|i|ielel  liiiil  ce 
i|ni  m'i'hI  |iiih'<.''  i'i  i'c  îiiijel. 

Il  linil  irMliiH.I  Hiiviiil  ijlle  le  l'en  |(ni,  pur 
iléelnraliiin  lin  l'.i  li'v  liei  H).  U.  oiiliiniiii  une 
rMlnicMliiiM  lie  ineiiiic  nionniiie  irmeenl  el  lie 
eiiiMe,  |iiiiM-  l'AnM'iiiinc,  .le  In  nmIciit  ile|inm 
ir."    iliMiin'i'i  :'  ileniei'M 

Im  l'eliipiisîtlie  ilc'i  liiiIcH  OcciilenlilIcH  i;c| 
MllIiMlMliiil  eiicMl.i,  clic  II  rii'.  n'Miiinr.e  |iiir 
cilil  ilil  liiiiiM  lie  ili'cemlne  I  (iV  I,  oMinl  le  IM 
n.Menilii.'  lilVi!  lin  miti1|  jhii  Icijiiel  lu  vnleiir 
ili'  celli'  niiMinoie  lui  iMicjncnli'c  iriin  Iicih  en 
MiM  l'iir  le  même  imèl  il  l'iil  iiDlnnné  i|m> 
InllIcM  IcH  e'i|.i''ee'i  i|e  monnnie  i|e  {''liiiice  ijni 
|iiiMNei'oieiil  .'Il  Am.'iii|ni',  v  iinniieiil  |Miieille 
lllenl  cniilM  |mhiI'  le  lieiH  en  hiih  île  leur 
Mile  111,  et  ijiie  les  hI||.uImI  ioiim,  coni  ImIm,  mcIimIm 
el  iMlicliienlM  y  Hei.nenl  IuIIh  en  Ml^elil  Hlir  le 
m.'ine  pieil  lin  lii'iM  en  ..um. 

l.e  niolilil.'  ccl  imèl  lui  i|e  luire  reHici  en 

Anieiii|Ue  li'M   eH|ii' m  i|ui   V   |iiiMHeriiienl   tli< 

l'ïilllie,  It'iilllelirM.  ici  iincl  i''loll  llènii\un- 
Imcciis  m  In  ciim|iiicuie  ilcn  IiiiIcm  Occiileii- 
tule».       Mil.'     |Mi\.iil    ,'..'M    ellicieiH   iivee  ei'lte 

"•"II" 'ni   le  pieilile  rilllfsHiculiil  inn.     l'illn 

II.  Iicioit  l.'H  nuircliMiuliMeM  el  ilenn'cH  ilew  Imlii^ 

iMIllM  iiM'i'  celle  nii'ni.'  inolilinle,  el    elle   lieu 

\oil,  iliiim  l'un  el  l'iiiilie  cm»,  nn  liénili.'e  iln 
lier.M  en  sus.  l'.lle  ne  liiisnil  piiH  nti  nuiiiiiliv 
pn.lil  Miir  les  inMi.'liMniliHCH  ilo  {''nuiee  qu'elle 
M'ii.loii  .'Il  Am.'ii.|ue,piii.'.'.jn'e||e  en  Miifimen 
loil  le  prix  II  piopeiiien  lie  rMii^iiientaliiiii 
lies  espèces, 

l 'i'  là  '  '1  M'iiiie  In  ilisliiii  Imn  .les  ileiix 
Horles  .1.'  iiioniioie  iIhiim  les  colonies.  (I|| 
iippelle  l'une  nininiKir  ,1,  /•';>( (ic.  en  lu  pre- 
niml  Hiir  le  pnils  île  In  \nleui  qu'elle  ii  en 
l''rMn. .'  1  In  n|  p.  II.'  rnuire  inninniii  ihi  /m//.-*, 
en  In  leuniilnnl  sur  le  pieil  iin'elle  u  ilmis  le 
pnys  SiiiMiiil  celle  iili'e.  une  pièce  île  11)', 
nioiiiioie  (!.'  l'Vance,  n  cmirH  en  ('iinailii  ]iiinr 
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I  II"    4'',      Mil      nul     iIk      I  fl''     ih'    l'IllIH'l'    y     H    IKIIIM 
|Mllir    ',!(}'',    (■{     IcH     llllIlC'l     I'HIm'ti'H     i'i    |ir<l|Mlllil>|l. 

Miiifi   iiiijdiiiiriiiii    l'i'lli'   iiiii;iiii'iiliiljiiii    iji' 
iniiliiiiiii'  n'ii  ilrii  i|i>  ii'cl    i.|  IIP    ii'siilc  )i|ii|iii' 
llicill.  i|l||i     iliillH     riiniliiiliilliiill,   riil    il    I'mI    ni 
llllll   l|lll'    llMlIl'H    ll'H     IIIIIII'IiiIImIJmI")    Ml'    VI'ImIi'IiI 

iliiiiM  liiiiM  ll'H  |iHVM  Hiliviiiil  In  |ii'ii|iiirliiiii  iju'iI 

y   II   l'illli'    In    IlinliMnii'   M\rr  llli|l|rlli'   l'IjiM   Sdlil 
lli'Ill'Il'l'H,   I'I    l'illl'  i|ll'iit|  l'i'i'iijl  CM   ll'H   Vi'llililllt. 

I''il  l'iiiiinii'  llllll    II'   i{iii   Ml'  jinili'  l'ii  l 'iiiiiiilii 

h'iH'Iii'IIi'  l'Il   l'ïilllrr,  cl   i|i|c  llllll   Ici  l'clnll  1  1    i'n 
llllll,   iill   Mllil     ililll'i    liillM   ll'M    ili'liilJ!)    et    VcllIcM 

In    |iii'|'iiiliiiii    ipTil   y    M    cmIic    lu    ililli'icnlc 

Vlllolll'  lIl'M     l<M|ll'>l'l'M,    MllJMIIll      II'     Cllini   Ijn'l'lll    : 

mil   cil   l'Yiilicc    cl     cil  ( 'iiiinilii.  I  du    11!    h|   viiiI 
i|lli'    l'un    illllil    l'Il    ('itllililii    |iiilll     '.'•    livi'i'H    cil 

IIKIIIIIMic  (le    l''llllll'C    ce   l{l||    y     CIldlciM    4    livlCrt 

cil  iiiiiiiiiluc  ililc  ilii  jHiyM. 

<  lii  II  ccHMi'  lie  Cl  llllll  itl  le  nu  X   Ijc'i  lie  l'A  lin' 
Vii|llc  rnii(;liieiilnlMiii  lie  lu  iiiiiiiiinic  i|c  j'iuiice 
llirm|lll'   In   enlii|>ii;;M|e  (Ici    jinlcM  Uei  nlcliInlcM 
n   CCHMI',  cl    iill    n'y   II    l'Ilii  |iillli'    lie    lu    liiiilllnue 
(In    |inyn,   lielwiline   n'nyuill    llih'lel    lie   lu   MMii 

li'iiir. 

Il  n'en  II  |iii'j  l'Il'  lie  iiiclijc  cil  (  'iiiiuilu,  lUi 
le  ciihIiiI' cl  ll'M  i'i{iii|ieiiienl'i  i|m'i>ii  IiimmiI  |iiiiir 
ciiiiiciilM  lie  liiiiM,  |iiiiil  en  nllci  rmic  lu  lliiile, 
nul  iliiiiin''   lien   de   ciniliiiiiei    l'iiii<Miieiilul  imi 

lie  celle  liiiililiiue 

< 'cm  l'iillIelilM  lie  liiii'i  llllll  ile^  ( 'il  liuillelii 
l|lli  \oill  (lnil'<  ll'H  |iriirii||i|e||l' 1  "Ici  leirci 
tl'lliler  le  i'iihIiiI' Il  vce  ll'H  ,^nllvnin'^  I  lii  leur 
iiviiiii'iiil  ilnii'i  In  eiiliiiijc  une  'iinniiie.  iiiuii 
Unie  ilu  |inyH,  i|iii  leur  l'Iml  ijiuiui'e  en  mui 
itlininliHCH  ilnnr  iIm  iivuieiil  liesmn  |iiiiii  celle 
Iriiilc,  cl,    iJH    n'iililiiieoicnl    (le    rniie,  n    leur 

leliiur,  le  |iil\llllil  en  eu-ilm  île  lu.  liieliie  | 
Miinillie,  lUiilllliiic  lie  l'iuiiie.  l'ii  1  e  sdu  |  i|c,  nli  j 
iliillllnil  n  ilcM  ciilll'cuiH  lie  Imm  |iiiUl  ..llllll 
li\reH  lie  liinl'cliiiiiiliHeH,  liioniliiic  ilil  |iiiVH, 
li'HI|Ucllcn  ne  Vulnielll  i|l|e  L!:;,')ll  1 1  \  IcH,  liKill- 
iliiie  (le  l''rillicc,  cl  iIm  Iciiilujcnl.  ."illllll  livici 
un  l'il.'llnr,  illiilinilic  de    i''l'nnee,  ce  (||||  ilnniliill 


Ull  |i|iilil  lie  y.'ill  liviCH  il  celui  ijui  l'ij  II  i  |iiiil . 
|iiMII  rnviiiicc  cl,  jeu  |iHi|Ui"i,  |ieililnlll  illx  llllll. 
lliniM  nu  i|ei|\  miM  i|lle  illlliiil  nrililinilelnelll 
le    vii\U!'e  de  cci  cnlirelIlM  de   lini,.4, 

•,'uii|i|iie  In  huile  du  cu'^lnr  diiliH  |i"i  linin 
uil  ce  v.ii'e  I  II  |,nrlie,  |ini  In  di'reii'ie    iiu'il    y    ii 

I  lie  d'y  nllcr,  In,  di'd  ilii'l  inli  de  lu  liiniiiinic  dll 
jiny  1   cl    l|i'   ri  Ile  de    l'inllie   II     Inuinlir.i    cnnli 

II  m',  cl  iiiliilnle  cm  me  Ull  iiiiiid'liiii.dc  iimnierc 
i|ilc  lu  Kiiliiiiie  dniil,  nli  cnnviclil,  dniH  Ici 
ihIiiiI'-i  cl  velile.i  C'(|.  r'i'n'<i'e  du  (KiyH,  ,'i  liinlici 
ijUi'  l'iill  ne  ilii'i  ilic  i{uc  c'cil  liiniiiinie  de 
l''lnill'C,       Mui'l,     nulle     i|l|c     celle      dlH'.'!  eliee 

ii'chI  n  iin'.iciil  irniii'iiiie  uldiii'ci  i|u'e||c  ne 
le'udi  i|iii.  (1:111  I  riiiiiiiniiiil  mil,  l'iiiiinie  mi 
vieil!  de  rc\|i|li|i|er,  |iurcei|i|c  le.(  lii.i  Irli.i  u 
ili'tc'i  cl,  clfcl-i  .le  veiideiil  l'ii  ' 'n liudn.  |iIim 
cliel  d'un  lieli  en  HU.'<  en  iiiiiiiunic  i|ile  dll 
|iuy.(  i|lie  ';'d'i  l'iiiniil  ue||eli''i  cil  liinillinje  de 
l'iniiee,  le  iiinycn  iiu'll  |inlnll,  iiu'nii  ii  vnnlu 
eill|'|nS'er   |inlll    rnile   rctlel    ce^  i..i,|i('.|.ce.|    dillH 

|ei   enlm !,  en  y    II  II  |;n|e  lll  U  II  I    Iclll     Vuleill,  ll'n 

jiU'i  eu  II  llcl  iiiTiili  'l'/l'ill  |iln|M).ti',  cl  (lll  .(Ull 
d'nilleUIM  )inr  cx|ii'rielici'  i|iii'  rniiinncnlnlinii 
dc'i  cH|ièce,-i  dn.ei  lin  |inyH  n'i'-il  |)im  un  lunveii 
'ifli    l'diii   le  1  y   luiic  ic.il  .r, 

(  .''c-ll  |ilill|i|lllil  le  l'illicll  jilii|ililC|u  duii  i  lu 
'■•lllle  de  ce  ll|i' |||i  i||  e  d'u  I  il  i  M'cl  ce  I  !,('  dliri'lelic,  ■ 
de  innillinlc  il  d'^ililnlilier  l|l|c  le-i  CM|icce>; 
uuinlil     cdiii;  il     l'uMiiii    cil     (luliudu     |i(iiii     lu. 

niéiiie  vnlciir  (lu'elle  i  mil  eu  |''rnnce, 

MniH  nii|iiiriivniil.  il  l'aiiî  e>;|ilii|iier  imil  ce 
i|UI  h'i'hI  |iiiHHi''  il  ri'(,^n|i|  de  lu  lumiunic  de 
euile,  'I  le  l,i|i|im|,  i|ire|leu.  u  Vie  |e  t  (|eii\ 
dliri'll'IlleM  vnleilM  de  liiniiU'ile  dmil  d  vielll 
d'elle  |iiil|i', 

|)UIIH  le-i   |ire|||ie|M   le||||iH,    |c    Ifdj     eiivnyml 

e|iui|iie  uiiiii'e  en  ('uii.idu,  .(iir  un  i|c  -tcM  viiIm 
Hciiiix,    ImiH    IcH    IiiiiiIh    lii'ceHunirc't    |iniir    |ch 
il(''|il'IIHi'H  de   rilllln'e    Hllivnnle,      |'',||  mille  (|li'il 
y  nviill    liii||iii||  ■   e.lic.<   le  enliillill  dll    llV-imier 

ei'ni'inl  de  lll  iiiniinc  en  '  îniindii,  diM  Imnl-t 
,'<iiHi  iiini,!  |imii  |inyer  Ici   i|i'|ieiHCH  de  raniiéii 
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coumiite,  jus(iii'à   l'iiiiivûu   (lu  viii.s.si-aii    ,|,ii 
apportoit  ih  iiipiivciui  tonds. 

Dans  la  Miitu,  les  fonds  n'ayant  pu  Otrc 
l'omis  d'avance,  ou  su  contonta  d'envoyer  ceux 
«le  l'année  eonmnte,  mais,  eomme  le  vaisseau 
'l"i  lc-<  l'oHoil  n'aiTiv.Hl  ordinairement  en 
Canaila  ([u'au  mois  de  seiileml.reon  d'octohre, 
et  ([ii'alors  presiiues  toutes  les  dépenses  de 
l'amu'e  ('toient;  faites,  M.  de  Chanipiuiiy,  ((ui 
y  étoit  intendant,  fut,  iililiir»',  de  taire  de  la 
nionnoie  de  earte,  pour  satisfaire  au  eoiirant 
des  dépenses  de  l'année. 

Les  espèces  île  France  ayant  cours  en 
Canada,ainsi  (pi'il  a  déjà  été  dit  p,,ur  le  tiers 
en  sus  de  leur  valeur,  ou  a  donné  à  la  mon- 
noie  de  carte  la  même  valeur  du  tiers  en  sus, 
idin  (II!  lui  conserver  nue  juste  proportion 
avec  la  uionuoie  dite  du  pays,  ainsi  une  carte 
tle2U  ■',  mouuoie  du  pays,  ne  vaut  (jue  15', 
nionnoie  de  France,  et  les  autres  cartes  de 
difléreutcs  valeurs  à  jiroportion. 

Cette  juounoie   fut   faite  sur  des  cartes  à 
jouer,  coupées  de  différentes  flu'ons,  suivant 
la  différente  valeur  (ju'ou  leur  donuii.     La 
valeui'  étoit  écrite  sur  chaiiue  côté,  de  la  main 
du  commis  du  trésorier,  et  toutes  les  cartes 
étoieut  sij,mécs  par  le  gouverneur,L,réuérai,  par 
l'intendant  et  j.ar  le  commis  du  trésorier.  Ou    î 
y  fra]ipoit  les  armes  du  lioi  et  celles  du  .i^^ou- 
verneur  général  et  de  l'intendant,  ou  faîsoit 
des  procès- verbaux  de  la  fa])rieatiou  de    ces   ■ 
cartes   et,    en    même   temps,   le  g,,uverneur   ' 
géni'ral  et  l'intendant  reudoient   mie  ordon-    ' 
nance  p(jur  leur  d  uiner  cours  dans  le   jiays.    I 
On  a  coutinu('>   d'user   de   même  li   diaipie    ■ 
fabrication  de  nouvelles  cartes.     On  les  don.   ] 
noit  au  commis  du   trésorier  pour  lui   tenir 
lieu  des  fonds  (|ui  auroieut  dû  lui  être  remis 
de  France,  et  il  en  donuoit  sou  récépissé. 

On  en  faisoit  alors  clnupie  année  i)récisé- 
ment  ])our  la  même  somme  (|  ni  de  voit  arriver 
de  Fi-ance  ]iarle  vaisseau  du  lîoi, ,.(,  à  l'arrivée 
du  vaisseau,  l'intendant  faisoit  retirer  exacte- 


ment toute  la  nionnoii'  ijui  avoit  été  faite  au 
moyen  des  fonds  (pril  recevoit  et  des  lettres 
''<■  eiianue  ,,n'il  faisoit   tirer  sur  les  trésoriers 
géu(''raux  de  la   maiine,  ],our  la  facilité  du 
«_'"mmer(,'e.     Toutes  les  cartes  .(u'on   rctiroit 
étoi(uit  rapportées  ]niv  le  commis  du  trésorier 
au  gouverneur  général,   à  l'intendant  et  au 
contriMenr   de  la   marine,  lesipiels,  après  les 
avmr   coiniau-    et  examinées,    les  Ifaisoient 
M\]cr  en  leia  ;.-/'scnce  et  en  dressoieut   un 
pi'ocès-verbnl  pour  la  décharge  du  commis  du 
trésorier,  à  .pii  elles  avoientété  données  ],our 
l"nds.     Le    même    ordre    s'adresse    encore 
aujourd'hui  pour  les  cartes  qui  sont  brfilées. 
l'our  entendre  ce  (pie  c'est  iiue  les  lettres 
«le  change  (pi'on    vient  de  dire  (jue  l'on  tiroit 
sur  les  trésoriers  généraux,  il  est  à  ]iropi)s 
'l'«'\l'li«iuer  comment  et  pouripioi  elles  étoient 
données.  Les  oiliciers  (jiii  sont  payés  par  le 
1-01,  ayant,  de  même  (pic  les  habitants,  moins 
besoin  d'agent  (pie  des  effets  et  marchandises 
([ui  leur  sont  nécessaires,  aiment  mieux  être 
payés  en  France  (pie  dans  la  colonie. 

Ils  donnent  leurs  (luittances   d'ajiiiointe- 
ment  au  commis  du  trésorier  (pii  leur  fournit 
«les  lettres  de  change  sur  le  trésorier  général, 
et  ils  les  adressent  à  leui's  correspondants  en 
France,  (pii  en  reçoivent  le  paiement  et  leur 
envoient  ensuite  ce  dont  ils  ont  besoin.  Ceux 
II"!    veulent    faire    remettre   de   l'argent  en 
France  le  portent   de  même  au   conunis  du 
trésorier  ipii  leur  donne  ])nreillenieut  des  let- 
tres de  change  sur  le  trésorier  général.     Cet 
usage  est  ('tabli  pour  la  facilité  du  commerce. 
I-es  intendants  (pii   ont  succédé  à  M.   de 
Ciiam].igiiy    ont    continué    de    faire,  chaipic 
année,  de  la  nionnoie  de  carte  p(Jiir  satisfaire 
au  courant  des  déi)enses,  et  ils  ont  toujours 
retiré  exactement  toute  celle  (pii  étoit  faite  à 
l'arrivée  du  vaisseau  (pii  aiijiortoit  les  fonds 
«le  l'année. 

Cela    n'a    causé  aueiiu   ineonvénient  jus- 
«lu'en  1709,  «pie   les  fonds  ont  cessé  d'être 
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remis  totalemoiit,  et  les  lettres  de  clmiige 
d'être  iic(iitittées,  ce  iiui  a  liiit  reiiasser  en 
Kniuce  le  peu  (riuj.(iiil  iiK.iiiKiyt;  ([ui  iiouvoit 
rester  dans  la  colonie,  si  hieii  qu'on  n'y  a  vu 
depuis  ce  temps  ([ue  de  la   nioniioie  de  carte. 

Cette  cessiitiou  d'envoi  de  fonds  a  donné 
lieu  i\  la  multiplication  de  cette  monnaie, 
parce  (pu;,  n'étant  faitaucune  remise  do  fonds 
pour  la  retirer,  on  a  été  obligé  d'en  fahri(iuer 
clia(iue  anné(!  poui  la  somme  qui  auroit  dû 
être  envoyée  de  Franco. 

Le  montant  eudevintsi  con.sidérable  qu'on 
commença  à  douter  dans  le  pays  qu'elle  fut 
jamais  remboursée,  ce  «[ui  la  lit  tomber  dans 
un  si  grand  discrédit.d  aiignu'uter  à  tel  j^oint 
le  prix  dos  marchandises,  que  le  j.ays  eu 
souIVrit  infiniment  et  que  le  commerce  en  fut 
intenom])u. 

Cet  inconvénient  ayant  fait  faire  prendre 
la  résolution  do  l'éteindre  entièrement,  on 
supiiuta  on  1714  cpi'il  y  en  avoit  iiour  envi- 
ron HiOO^OOOlivies,  nionnoiede  France,  et  M. 
Begon,  intendant  en  Canada,  ayant  marcjué 
(lue  les  habitants  se  trouvcniicnl  heureux 
d'en  être  remboursés,  eu  y  perdant  moitié,  on 
détermina  do  retirer  tonte  celte  nionuoie  de 
earte  sur  le  pied  de  la  moitii'-  de  perte,  à  quoi 
les  liabitants  cousentoient,  mais  les  800000 
livres  qu'il  falloit  remettre  étant  une  somme 
trop  considérable  pour  eu  faire  la  remise  on 
une  seule  foi,s,  ou  résolut  de  la  payer  en  ciui] 
ans  et  do  faire  i\  cet  ellet  chaque  année  un 
fond  de  IGOOOO  livres  en  argent  qui  absorbe- 
roit  p(uir  320000  livres  de  momwie  de  carte. 
Les  ordres  furent  donnés  en  consé([Uenee  et 
ilejiuis  il  a  été  tiré  sur  le  trésorier  gém'ial 
pour  577,000  livres  de  lettres  de  cliango  (pii 
ont  dû  éteindre  pour  l,15r.,380  livres  do 
mounoie  de  carte,  de  .sorte  (pi'il  n'en  devroit 
l)lus  rester  à  pré.sent  (pie  ]iour  environ 
450,000  livre.s. 

Nota  :  De  ces  577000  livres  de  lellres  de 
change,    il    en    reste    à  payer  juiur   257G90 


livres,  savoir  :  en  nisirs    1717,  pour   IGOOOO 
livre.s,  et  en  nuirs  1718,   pour  î)70t)0  livres. 

Alais  les  fonds  de  1714  et  de  1715  n'ayant 
l'U  être  r.'uiis,  on  a  été  dans  l'obligation,  pour 
payer  les  dé[ienses  de  ces  deux  années,  de 
conserver  partie  ilo  la  nuumoie  de  carte  (pii 
auroit  dû  être  brûlée,  en  sorte  qu'il  y  en  a 
encore  actuelleuumt  ])our  environ  1,300,000 
li  vies,  monnoio  de  France,  et  elle  est  si  décriéei 
ipie  les  habitants,  dans  leur  propre  commerce, 
ne  la  prennent  au  plus  ([iie  jiour  la  moitié  de 
sa  valeur. 

Comme  les  mêmes  raisons  (pii  avoient 
fait  jirendre  la  résolutions  do  la  supprimer 
sub.si.stent  plus  que  jamais,  il  est  évident  que 
le  ]ilus  grand  bien  (pi'on  puisse  faire  à  la 
colonie  est  de  prendre  des  mesures  pour  en 
bannir  à  jamais  cette  esi)èce  de  monuoio. 

Ou  jirojMi.se  à  cet  effet  de  continuer  à  en 
retirer  chmpic  année  pour  160,000  livres  sur 
le  même  i)ied  de  hi  moitié  de  perte,  et  pour 
emiiêcber  qu'on  on  fas.se  de  nouvelle,  à  l'ave- 
nir, il  .sera  indispen.sablement  néce.s.saire 
d'envoyer  dorénavant  les  fonds  jtar  avance, 
suivant  (pi'il  se  ]irati([uoit  avant  l'introduction 
de  cette  sorte  do  monnoio. 

Cependant,  comme  il  n'est  pas  po.ssible  de 
faire  un  pareil  envoi  cette  année,  ou  .sera 
obligé  de  fabriipier,  pour  la  dernière  fois,  de  la 
nouvelle  monnoio  de  carte,  pour  la  dépense 
d'une  année,  et  d'envoyer  eu  même  tomjis  le 
fonds  (^11  argent  d'une  autre  année,  au  moyen 
de  ([Uoi  ce  (pli  sera  .ait  de  carte  paiera  les 
dépenses  de  l'année  eourante  1717,  qui  .seront 
déjà  dues,  pour  la  plus  grande  partie,  à  l'ar- 
rivée du  vaisseau,  et  le  fonds  (pi'ou  enverra 
en  argent  se  trouvera  porté  d'avance,  comme 
cela  se  faisoit  autrefiii.s,  iiour  l'année  1718, 
ce  (lui  se  coiitimiera  dans  la  suite  au  moyen 
du  même  fonds  <iui  sera  porté  tous  les  an.s. 

Les  dépenses  ordinaires  de  cette  colonie 
.sont  de  315,000  livres  payées  sur  les  fonds 
lie  la  marine  et  de  95000  livres  sur  la  ferme 
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'lu  <lniiiaiiic  docciilciil,  il  n'est  (|tk'sti(iii  ici 
(liK!  (le  ce  iiiii  o«t  payû  sur  les  I'oikIs  ilc  la 
inin'ilio,  |iam'  (|iii'  ctMix  assi^nrs  sur  la.  (l'inic 
ilu  (Iduiaiuc  oui  ti.ujmirs  i'(('  ac(|uilt('s  sur  Ifs 
licuix.cliaiiue  aiiut'u,  parli!  fitrniiiT.saus  iulur- 
ruptiou. 

Ou  piMil  jiivudiv  lieux  partis  à  r('-anl  de 
lafuliri('ati(ui  de  la  niouiKiiiMlc  carte  (|u'(Ui  pm- 
]>0Hv  do  faire  eucore  pour  uu^^  aunée,  l'un  de  la 
l'aire  dill/reule  de  celle  (|ui  existe  aetuelle- 
inent,  et  d'ordcunujr  (|iU'  celte  nouvelle  uion- 
lUÙLi  aura  cours  en  Canada  pour  la  luênu' 
valcui'  que  la  uiounoic  de  Krancc. 

L'autre  parti  est  de  la  l'aire  seudilaMe  à 
celle  tpii  existi!  à  présent.  >Si  Wm  suit  ce 
dernier  parti,  il  faudra  en  ce  cas  l'aire  falai- 
«luer  de  cette  UHuuioie  p(,in'  uni>  fois  autant 
que  la  soiiinie  ipii  devn.it  être  remise  en 
argent  jiour  la  dé],cuse  d'une  ann.'u,  en  sorte 
i|Ue  la  d('peuse  d'uiat  année  ('tant  de  ;î  10,1)110 
livres,  il  faudia  faire  de  !a  nionnoie  de  carte 
pour  G;;i),(H)0  livres,  jiarceipie,  cannu;  le  Koi 
ne  reinlioursera  toute  la  inonuoie  de  cart<' 
«pu;  sur  le  pied  de  la  moitié,  d,.  sa  valeur,  il 
ue  seroit  pas  juste  de  la  donner  eu  paiement 
jiour  sa  valeur  entière. 

Ou  a  ci-devant  faitdhserver  (pi'il  estalisolu- 
uu'ut  nécessaire  d'envoyer  d'avance  les  fonds 
d'une  année,  suivant  l'usa'^'e  (pii  se  ]iratiipioii 
autrefois,  parce  «pi'il  neva.pi'un  vaisseau  du 
Roi,  cliaqtu^  année,  dans  la  c(donie,  où  il  faut 
(pie  les  olliciers  et  soldats  soient  jiayés  cliaipu' 
mois,  coiume  partiuit  ailleurs,  ce  (pii  ne  se 
peut,  à  moins  (pie  le  vaisseau  d'une  anm'e  ne 
jiorte  tous  les  fonds  (|u'il  l'au  t. jus(  pi 'à  l'arrivée 
de  celui  ipii  doit  aller  l'année  suivante. 

Si  on  voulait  se  dispenser  d'envover  les 
fonds  d'avanci',  il  n'y  auioit  d'autre  moyen  ipie 
celui  de  rétalilir  l'usage  de  faire  de  la  inonuoie 
de  carte  iioiir  les  dépenses  d'une  aiiU(V,ei  .le  la 
retirer,  comme  m  faisait  par  le  passé,  à  l'ani 
V('e  des  fonds,  (pii  seroient  p(U't('s  parles  vais- 
seaii.x  du  lîoi,  mais  (]iioiijue  (ui   ait   dit  ipu 


cela  n'a  produit  aucun  pn'judiee  dans  les  com- 
mencements, on  no  pourroit  n'ialilir  aujour- 
d'iiiii  cet  usiijîe  sans  luiaucoupd'inconvénionts, 
[itirce  (pie  cette  nionnoie  étant  di'criéo  au 
jinint  (pi'elle  l'est,  les  liahitant.s  du  jiays  (;raiii- 
droieut  (pie  si  après  la  suiipressioii  ou  en 
laliiiipioit  encore  de  uouvtdles,  on  en  voulut 
rétalilir  un  usage  dont  on  est  si  luécnntont, 
ainsi  l'envoi  des  fonds  jiar  avance  est  le  seul 
exp('di(Mit  (pli  puisse  remédier  à  tous  les  iu- 
eoinéiiii'iits, 

il  reste  à  ('laMir  un  ordre  jioiir  faire 
acipiitlertiMit  ](•  monde,  y  compris  celle  ipi'o'i 
feia  encore  pour  la  dé]ioiiso  d'une  année. 

On  a  supimté  ipie  ce  rombuirsemeiit  sur 
le  pied  de  100,0011  livres  par  an  durera  jiis- 
«lu'eii  1724  inclusivement. 

Comme  il  U('  seroit  jias  justi;  (pi'il  dépen- 
dit de  personne  de  faire  payer  les  uns  préfé- 
rahlemeut  aux  autres,  il  est  à  propos  d'ordon- 
ner à  rinteiidant  de  faire  un  lôle  e.xact  de 
tous  ceux  (pli  lui  remettront  des  cartes  pour 
avoir  des  lettres  de  eliange.     S'il   ne  lui  en 
étoit   remis   (pie  pour  les   lliO.OOO  livres  de 
lettres  de  cliauge  à  tirer  clmipie  année,  il  n'y 
aiiroit  point  de  dinicnltis,  niais  comme  vrai- 
seniMaltleiuent  il  lui  en  sera  apporté  les  jire- 
mières  années  iioiir  des  sommes    beaucoup 
plus  considéraliles,   il  faudra  qu'il  fasse  tirer 
les  lettres  de  cliango   au  sol  la  livre,   e'est-à- 
dire   (pi'il    fasse    une    juste    répartition    des 
lettres  de  cliang(^   à   i>rop(ntion    de    ce    que 
ehaeiiii  lui  aura  remis  eu    nionnoie  de  carte, 
do  sorte  (pi'eii   lU!   tirant  (pie   ])our  1()0,000 
livres  de  lettres  de  cliange  ])ar  an,   cliacun  y 
ail  une  part  proportionnée  au  montant  de  la 
nionnoie   de    carte   ([ui   aura   été   apjiortée  à 
riiiteiidant. 

l'our  empéclier  (pi'on  ne  se  serve  des 
caries  .pii  aiiKiiit  ('té  retiives  cluupie  année 
au  moyeu  des  lettres  de  change  (pi'on  tirera 
sur  le  tn'sorier  général,  il  sera  ordonné  au 
gouverneur  général  et  à  l'intendant  de  brfiler 
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exactonient,  comme  il  a'ost  pratiqué  jjar  lo 
pasH(5,  toutes  leHcartog  ])()iir  Icsciiusllcs  il  aura 
été  (lonn(5  des  lettres  de  ciiaiigis  ut  il  sera 
BUBsi  défendu  au  commis  du  trésorier  en 
Canada,  de  jjayer  à  l'avenir  autrement  (|u'en 
ar<,'cntl()rs(iu'il  aura  une  fois  jiayé  les  (ié|)enses 
do  cette  aimée  avec  la  monnaie  de  carte  «jui 
doit  f^re  fait  à  cet  effet. 

A  l'égard  du  fonds  de  100,000  livres  qu'il 
faudra  clia([ue  année,  pour  ac([uitler  les 
lettres  de  change  (jui  seront  tirées  ius(|u'en 
1724,  il  est  i\  jjropos  d'expliquer  ce  qui  a 
été  fait  sur  cela  par  le  jiassé. 

M.  de  l'ontcliartain  et  M.  des  Murelz  jugè- 
rent à  projios  do  ne  point  faire  tirer  ces  lettres 
sur  les  trésoriers  généraux,  chacun  pour  /e 
([u'ils  dévoient  des  années  de  leurs  exercices, 
afin  cL'ôter  de  l'espiit  des  liahitauts  que  ces 
lettres  poun'oient  avoir  le  même  sort  que 
celles  qui  avoient  été  tirées  dans  les  derniers 
tcm])3  pour  le  courant  des  déjienHi's,  les- 
quelles ils  ont  été  obligés  d'enijiloyer  en 
rentes. 

Ils  convinrent  de  faire  tirer  ces  lettres  sur 
M.  Gaudion  seul,  afin  de  ])ersuaik'r  aux  liahi- 
tants  que  c'étoit  une  all'aire  nouvelle  et  (ju'il 
seroit  fait  de  nouveaux  fonds  pour  cela.  Ils 
convinrent  eifectivement  d'en  faire  le  fonds 
au  trésor  royal  sur  ce  (pii  restoit  dfi  à  ce 
trésorier  de  ses  exercices  de  1710  et  1713. 
Il  fut  aussi  convenu  qu'il  se  chargeroit  en 
recette  extraordinaire  au  ^irotit  du  lîoi  du 
bénéfice  de  ':i  moitié  de  la  valeur  de  la  niou- 
noie  de  carte  et  (jue  les  autres  trésoriers  lui 
fourniroient  des  récé]iissés  conqitablc  s  jjour 
ce  qui  regardcroit  leurs  exercices. 

En  con.séquence,  les  ordres  furent  donnés 
t\  (Québec,  et  il  a  été  tiré  dos  lettres  de  change 
]iour  les  aimées  1710,  1716,  1717,  et  jiartie 
de  1718. 

Les  fonds  des  deux  premières  années  ont 
<5té  faits  et  les  lettres  sont  acipiittées. 

11  reste  h  faire  ceux  pour  ]'ai'(iuittement 
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do  celles  do  1717  ((ui  sont  échues,  et,  dans  la 
suite,  il  faudra  continuer  le  fonds  de  IGOOOO 
livres  ]iar  année  ju.sciu'en  1724  inclusiviinuint. 

Il  reste  encore  à  examiiua-Ci!  t(u'il  convient 
de  faire  ]i,ir  rapport  à  la  valeur  que  la  niou- 
iioie  de  (iarte  a  dans  la  colonie. 

On  a  exi)]i(iué  que  cette  mounoie  a  (^ours 
dans  le  pays  ))our  son  entière  valeur  penilant 
([ue  le  Roi  ne  la  retire  que  sur  lis  pied  de  la 
moitié  d(^  perte.  Cette  différente!  dc'  la  valeur 
des  cartt'S  iw.  peut  inuduin;  aucune  utilité 
liarco  que  les  négociants  ne  pouvant  plus 
s'en  servir  j)our  faire  leurs  retours  en  Franco 
(lu'à  moitié  de  perte,  augmentent  le  jnix  de 
leurs  marchandises  au  moins  de  la  nu)itié  et 
par  une  suite  nécesairo,  les  habitants,  leurs 
deinées  et  les  ouvriers,  leur  iravdil  à  jao- 
I)ortion. 

Mais,  bien  (pie  cette  différence  de  la  valeur 
des  cartes  soit  d'aucune  utilité,  elle  cause  un 
grand  désordre  dans  la  colonie,  i)arce  (pm 
coiuiiu!  c(!s  cartes  y  ont  cours  [lour  leur 
entière  valeiii',  en  vt'rtii  divs  ordonnances  ren- 
dues par  le  gouverneur  général  et  l'intendant, 
lors  de  leur  fabrication,  le  créancier  ne  peut 
refuser  de  son  délateur  le  paiement  de  ce  cpii 
lui  est  ih*i  en  cett<!  sorte  de  mouiinic  sur  le 
liied  de  sa  valeur  entière,  et  comme  souvent 
le  débiteur  l'a  eue  par  son  commerce  jiour  la 
moitié  de  sa  valeur,  il  trouve  moyen  de  ]>ayer, 
a\ec  la  iiioitié  tle  ce  qu'il  doit,  sou  crc'aiieier 
ipii  ne  devant  rien  à  ]iersoiiiie,  ne  ]ieut  s'en 
défaire  (pi'à  moitié  tle  perte. 

Ceux  (|ui  ont  tles  rentes  dont  le  fonds  leur 
est  remboursé  en  cette  .sorte  de  luomioie, 
ceux  (pli  ont  fait  des  jji'èts  et  les  autres  cré- 
anciers d(!  cette  espèce,  jierdeut  aussi  moitié 
sur  1(  s  rciiilioursemeiits  ([u'oii  leur  t'ait,  ce 
(pli  donne  lieu  à  beaiicouj)  d'injustices  et 
cause,  en  général,  un  grand  dérangement  dans 
le  commerce.  Il  y  a  même  actuellement  des 
])rocès  sur  ces  .sortes  de  remboursements  de 
rentes  et  de  prêts  faits,  dont  le  conseil  siipé. 
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liuur  ,'Iui;,'ii('    le  jugcinciit,   voyant  (lu'il   iio 
\ma  (h'f.iiU'Y  siiiiH  fiiirc  injustice. 

l'oiir  renu'dicr  h  uc  di^sonliv,  le  «ml  oxik'- 
diuit  est  dt'  ne  donner  conis  à  ruttt!  laon- 
JK.io  qu..  |„Hir  la  moitié  do  sa  vak-ur,  comme 
le  lioi  ne  la  retire  (juc  sur  ce  ])ied-lii  et 
(lu'ellc  no  vaut  jws  davantaj,'(!  dans  le  com- 
merce, iKjrsonne  n'y  sera  UW\  à  IVx.rption 
des  dt:'bitourH  usuraires  d(,nt  i'cs],cce  vient 
d'être  exjiliiiu.V  et  dont  la  ciUL«e  n'étant  ]>as 
favorahle,  ne  doit  juis  arrêter. 
^  Sur  tout  ce  qui  est  exiiosé  jmr  ce  mémoire 
l'avis  du  conseil  de  marine  est  cpi'il  est 
nécessaire  que  le  L'oi  rende  une  déclaration 
\m-  la(iuello  il  soit  ordonné  : 

1"  Qu'il  ne  sera  iilus  fait  do  nionnoio  de 
carte  (mi  Canada  (,ue  ].our  les  déi.enses  do 
cette  année  courante  seulement,  et  (jne,  pour 
éteindre  entièrement  toute  cette  n.onno'ie,  Sa 
Majesté  en  remboursera,  chaque  année,  pour 
100,000  livres,  dont  il  sera  tiré  des  lettres  de 
eliange  sur  le  tiésorier  général  de  la  marine, 
en  la  manière  expliquée  ci-de«sus,  les,,uelles 
seront  exactement  acquittées  à  leur  échéance. 
2"  Que  ju.squ'à  l'entière  exlenlionde  cette 
monnoie,  elle  n'aura  i^lus  cours  dans  le  ],ays 
que  i.onr  la  moitié  de  la  valeur  qu'elle  y  a 
actuellement,  et  que  le  commis  du  tré.sorier 
la  rcci'vra  sur  m  même  pied  ])our  les  lettres 
de  change  jiu'il  fouriu'ia. 

3"  Tour  abolir  la  monnoie  imaginaire  du 
pays,  il  sera  ordonné  ],ar  la  même  déclaration 
•lue  les  espèces  de  France  (|ui  ont  cours  dans 
les  colonies  sur  le  pied  ,hi  tiers  en  sus  de 
leur  valeur,  n'y  auront  ],lus  cours  .pie  pour 
la  même  valeur  qu'elles  ont  en  France,  et 
que  toutes  les  stipulations,  c.ntmts,  billets 
achats  et  paiements  s'y  feront  sur  le  jacd  dt' 
la  valeur  des  espèces  suivant  le  cours  qu'elles 
ont  en  France. 

En  marge  est  écrit  :  Pour  être  porté  au 
Conseil  de  liégence. 

Signé  :  L.-A.  13.  L.  M.  D. 


DÉCISION   DU    CONSKII.   VK    li/odlONCK. 

Ap]ironvé  l'avis  du  conseil,  et  si  on  no 
peut  jias  tiouver  des  expédients  pour  i.ayer 
lirésentement  toutes  les  inonnoies  de  carte  en 
argent,  on  en  fera  encore  pour  payer  les 
dépenses  do  l'année  mil  sept   cent  dix-s(.|it 

et  les  fonds  d'une  a ',.  seront  aussi  envoyés 

en  argent  (pii  serviront  pour  l'année  suivante. 
Signé:  L.-A.  J{.  L.  M.  J). 
A  la  suite  du  dit  mémoire  est  écrit: 
Fait  et  anêt('  j.ar   le  conseil  de  marine  le 
12  avril   1717. 


Signé  : 


L.-A.   DK  l'iltUlilKlN. 

Lk  mai{/^;(|ial  D'K.sTKf;ns. 


Far  le  conseil, 

Signé:   Lachai'KI.Le. 


1717—11  mai 
liK  CONSKIL  I>K  MARIXK 

MCTTKU    IIE    NOIILHSSI.;    DK    M.    IIM   TdN.VANOOUgT 

J-e  sieur  (iodefroy  do  Tonnancourt,  lieute- 
najit    général    de    la    juridiction    des  Trois- 
lîivières,  représente  (jne  son  aieul,  Jean  Godc- 
froy,  a  travailh'  undes])icmiers  à  former  cette 
eolonie  et  a  (léj)ensé  lieaucoup  de  bien,  tant  h 
dé'fricher  des  terres  (pi'au  sei'vicedu  ]{oi  con- 
tre les    Ir(i(iuois  qui   faisoient,  jjour  lor.s,  une 
cruelle  guerre  aux  François,  il  étoit  journelle- 
ment  aux    mains    avec   ces  sauvages,  étant 
accomj.agm''   d'un  do  .ses  frères  et  do  dix   do 
ses  enfants,  dont  cinq  furent  tués,  et  son  frère 
brûlé   j)ar  ces  barbares  ;  Sa  Majesté,  en  con- 
sidération de   ses    services,   lui    accorda  des 
lettres  de  noblesse  en  1CG8,  qui  lui  fuiv.nt 
remises   par  M.  Talon,  intendant  de  Canada, 
ce  (|ui  se  justifie  ]iar  les  lettres  qu'il  lui  écrivit 
les  It;  s(!ptembre  et  10  novembre  de  la  même 
année,   mais   ces   lettres   do  noblesse  étant 
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adr&m'u»  nu  iKirlonicia  do  l'aiis,  nu  |<iiiviit 
('lit!  l'iiicgi.stréi'H  nu  consi'il  HUpériouniu  piiy.s, 
et  fuient  remises  i\  M.  Duelie.sneiiu,  |MiurI(.rM 
nitendiint,  qui  en  envoya  coj.ie  ii  M.  (  Jolljeit. 
Co  niinistrordionditen  1077  ([u'il  iivoit 
besoin  di'l'.iiiujnivl  ].ouile  mettre  sous  le  con- 
tre seel  des  lettres  de  clianj,'enient  d'adresse, 
cet  original  lui  fut  envoyé  ;  mais  soit  qu'il 
ait  pdri  on  chemin  ou  ((u'il  ait  i5ti5  égaré  dans 
hon  bureau,  il  n'a  januiis  jift  être  retrouvé 
quelque  diligence  (ju'on  ait  jiu  faire. 

II  est  liors  do  doute  ([\ie  M.  Colbert  sa  voit 
liarfaitement  ([ut  ces  lettnss  avoient  été  accor- 
dées puisqu'il  envoya  l'année   1G78  un  ordns 
du  roi  (cet  ordre  n'est  point  raiiporté)  portant 
injoncîtion  au  dit  conseil  supérioiir  de  procé- 
der  i\  leur   enregistrement    nonobstant  que 
l'adresse  en  fut  faite  au  l'arlement  de  Taris. 
Cet  ordre  qui  est  au  greffe  du  conseil  n'a  jm 
être  exécuté,  ces  lettres  étant  jierdues,  cepen- 
dant cela  n'a  laseni]  êclié  M.  Ducliesneau  de 
rendre  une  ordonnance,  le  «juillet  1081,  jiar 
huiuello  il  maintient  le  dit  Godefroy  dans  son 
état  d'anobli,  et  défend  de  l'inquiéter,  à  peine 
de  150  livres  d'amende. 

M.  de  Meulles,  autre  intendant  d(!  Canada, 
qui  avoit  ordre  de  faire  rechercher  les  faux 
uobles,  l'a  ]iareilleuient  m,  ;  .tenu  par  son 
ordonnance  du  8  Juin  1085.  II  rapporte  copie 
collationuée  des  lettres  et  ordonnances. 

II  supidie  le  conseil  de  le  faire  jouir  de  ce 
titre  et  nianiue  d'honneur,  accordés  à  .son 
aieiil,  en  lui  procurant  la  ratitication  et  con- 
firmation de  ces  lettres  de  noblesse. 

Ce  mémoire  a  été  envoyé  par  MM.  de 
Vaudreuil  et  13e<^on  (jui  marquent  qu'il  y  a  do 
laju,stice  que  le  conseil  accorde  des  lettres  (jui 
maintiennent  h  sieur  de  Tonnancourt,  et  les 
descendants  dv.  son  aieiil,  dans  leur  noblesse, 
le  dit  sieur  de  Tonnancourt  étant  un  très  bon 
sujet  dont  le  père  et  le  grand  jière  ont  toujours 
l)ien  servi  le  Roi,  et  leur  famille  étant  une 
des  plus  considérables  du  pays. 


OIISEKVATION 


Ce.i  lettres  de  noblesse  ont  été  recherchéos 
au  dépôt  et  n'y  ont  ])as  été  trouvées,  n'y  ayant 
point  do  registres  do  ce  temps-là. 

Cctmme  M.  de  Lionne  avoit  la  marine  en 
1008,  on  a  recherché  au  bureau  tles  affaires 
étrangères,  on  y  trouve  seulement  sur  un 
inventaire  de  jiièccss,  (lu'au  mois  de  mars  do 
la  dite  année,  il  a  été  exjédié  quatre  lettres 
do  nobles,se  jiour  gens  de  Canada  dont  les 
noms  no  sont  point  marqué.s, 

II  y  a  aiipan-nce  (pie  celles  du  susdit  Gode- 
froy étoient  du  nombre,  cependant  comme  on 
ne  retrouve  jioint  .ses  lettres,  il  ne  paroit  pas 
possible  d'en  accorder  la  confirmation. 

Si  le  conseil  veut  avoir  égard  i\  la  demande 
•le  cette  famille,  il  sera  nécessaire  d'accorder 
de  nouvelles  lettres  d'anoblissement  aux  des- 
cendants du  dit  Jean  Godefroy. 

En  ce  cas,  il  conviendroit  d'écrire  à  MM. 
de  Vaudreuil  et  T.egon  d'envoyer  les  noms  de 
ses  descendants,  avec  des  mémoires  des  ser- 
vices (ju'ils  ont  rendus,  afin  qu'on  piU  dresser 
ces  lettres,  et  d'tîuvoyer  aussi  copie  coUatiou- 
néo  de  l'ordre  du  roi  au  conseil  supérfL'ur  do 
Quél)ec,  de  procéder  à  l'enregistrement  des 
lettres  de  feu  Jean  Godefroy,  nonobstant  (pie 
l'adresse  en  fut  faite  au  parlenu'ut  do  Taris, 
pièce  (lue  le  sieur  de  Tonnancourt  a  citée  et 
iiui  n'a  point  été  remise. 

En  suite  est  écrit  :  l'our  Otre  porté  à  Mon- 
seifiueur  le  Duc  d'Orléans. 
Décision  de  S.  A.  R. 

Lui  expédier  des  lettres  de  confirmation  de 
noblesse,  en  énonçant  que  les  premières  ont 
été  perdues. 

Tait  et  arrêté  par  le  conseil  do  marine  tenu 
le  U  mai  1717. 

Signé:         L.-A.  de  EouunoN. 

Lk  m.\1!kciial  u'Estkées. 
Tar  le  Conseil, 

Signé  :  La  Cuapklle. 


i 

il 


f,'à 


1K> 


ij;ttuk  a  m.  dk  vaudrkuil 


1717—  IM  juin 

Air    MIJKT    nu    l'IliliKKIlKl:.!   Jllilt'IAlKKH 

Lf  siciir  ('(ill,.t,  iiyaiit  rf|iivH('iitr  au  Cdii- 
W'il  (ju'il  croit  du  liicn  |,iililii'  (Idiiiri'  mésmi'iii- 
Itlnr  Ams  mit'  (inloiiiiainv,  (uiiIch  les  dispu- 
.sitions  ijui  ddivcnl  (■tiv  (il.Hfrvi'fH,  sdii  di> 
l'niddiiiiaïKr  de  |(li,7,  soit  du  nV'Ii'iiiciil  de 
1(17H,   <Mi   des  ('dils   de    |(;7;)    ,,|  1(185,  et  d(. 

l'otrandicr   les  a)>|ioiuti' uts    |,(.ur   alnv^er 

les  procès,  ayant  (iIlcH  lic  Ihir.'  ,r  liavuii  i|ui 

imuna  servir  pour  ((Uilcs  les  cnloiiics,  li«  < 

seil  a  oii|(uiiu'  de  savoir  de  lui  si  c'est  en 
iMaiice  ou  en  Canada  qu'il  coiuplc  l'aire  ce 
travail,  .[Uel  (enip.s  il  compte  y  employer, 
HUelle  dépense  ce  scroil  pour  le  K'oi. 

Lo  sieur  Collet  croit  (|u'il  sera  jiliis  à  pro- 
pos ([u'il  fasse  c-  Irinail  ici,  pour  (■vilcr  la 
«inantiti'  d'écriture  ([u'il  seroil  oMin,'  de  faire 
pour  rendre  raison  de  clia(|ue  article,  ce  .pi'il 
fera  aisémeni  de  iMunli,.  à  celui  ([Ue  le  C<pn- 
aeil  voudra  liien  la.mnur  pour  examiner  son 
ouvraj,'e  à  mesure  i|u'il  l'avaiuvra.  A  l'éu^rd 
de  la  déi.ense  il  ilc-uandcroit    nu  ('(Uiseil  nm- 

souiiiie  de  IdOd  livres  pcmr  | \oir  sulisisler 

ici,  outre  les  apjioinlements  (pi'il  a,  il  compte 
"ine  et  (uivra;,'e  sera  lini  liien  avant  le  départ 
des  vaisseaux  de  l'année  jirocliaine. 

11  y  aura,  outre  cela,  les  Irais  (!.■  j'impres- 
si.ui,  il  oliserve  (|Ue  si  cette  ordonnance  est 
rendue  ,i;éiu'rale  pour  toutes  les  colonies,  il 
pourra  se  trouver  des  lilaaires  ,|ui  en  feront 
l'impression  pour  la  débiter  aux  ].arliculiers. 
Kn  nuiru'eost  écrit:  Le  conseil  nejuj;.'  pas 
à  propos  ipi'il  y  travaille. 

II  fora  mieux  de  repasser  eu  Canada  où  sa 
jirésence  SI  la  plus  utile  à  la  colonie. 

Fait  et  arrêté  par  le  Conseil  de  Ararine   l( 
18  juin  1717. 

I.K  MAliKi  MAI,  Ii'KsT1!(^;KS. 

l'ar  le  Conseil  : 

Signé;  L.\(  ii.u'Ki.i.i:. 


1717  — ■_'«  juin 
I.K  CONMKIL  IIK  M.tKINK 

KXTIUIT    n'i  .NK    I.KTTin.;    A    M.    JlK    VA  CKIIKIUI, 

iMoiisicur, 

l.t^  Conseil  ii  recmi  les  lettres  ((ue  vous 
avez  écrites  en  octol.re  et  l.'î  iiovemliiu  du 
l'iinnéo  dernièro. 

II  a  iiproiivé  (lue  vmis  ayez  permis  iviix 
sieurs  de  la  Morandièro  et  de  la  Loiij,Mieville, 
(dllciers  destinés  pour  la  Ltmisiaiie,  d'emme- 
ner uvcc  eux  le.s  hommes  i|ui  leur  sont 
nécessaires  pour  les  cmiduire  à  leur  destinii- 
lion,  et  il  est  nécessaire  (pie  vm  olliciers  s'y 
rendent  cette  année, 

1-e  Conseil  iiproiive  (lue  vous   viviez   liien 
e\t ('rien renient    avec    les   f,'oiiveriieurs    des 
•  •(•l.mics  anj,'loises,  et  vous  recoinmunde  d'avoir 
toujours  la  même  iitteiitiou  sur  les  pratiques 
(Hie  ces  gouverneurs   poumiient  faire  avec 
les  Nations,  afin  de  pouvoir  empêcher  ce  (|ui 
seroil  préjudiciable  à  l'intérêt   de    la   coh.nie. 
Il  a  vu  avec  phiisir  (pio  le  sieur  Hnnter, 
gouNcrncur  de  la  Nouvelle- Vork,  est  dans  le 
seiitiiueiit    de   croire  (pio   le  comnu^n^e  des 
l''ram;ois  et  des  Anglois  ne  soit  pas  utile  aii.\ 
deux   nations,   vous  devez  l'entretenir  dans 
<'"s  sentimens  et  l'engager  i\  le  défendre  aévê- 
rcnieiil    dans  son  g<aivernemenl,  le   conseil 
vous  recommande  d'y  donner  tous  vos   soins 
pcair  l'empêcher  de  votre  (,'ôté,  et  le  lloy  veut 
(pie  les  François  nui  le  feront,  soient  sévère- 
niciit  piini.s,  et  (pu)  toutes   les  marchandises 
du  cru  et  de  fabrique  étrangère,  .soient  bru.s- 
l('es  conl'ormé'ment  à  rordonnance  (pli  a  este 
rendue  l'annéu  dernière.  Le  Coirse il  est  satis- 
fait de  ce  que  vous  avez  renvoyé  plusieurs 
Anglois  venus  i\  Montréal,  avec  passeport,  et 
Vous  avez  liien  fait  de  les  faire  ganlcr  k  vue 
pendant  le  peu  de   séjour  (pi'ils  y  ont  fait, 
l'oiir  les  empêcher  d>i  s'aboucher,  ny  de  coni- 
iiiercer  avec   aucun    l'Vançois,    ny    .sauvage 
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11  vous  ri'coiiimnmlo  tlu wditiniuird'itgiiavfc 
IcH  iii/'iiiuH  |iriV(iiili(iiiH  jifir  riiii]MiH  à  ('(lux 
((iii  |MiuiTimt  venir  par  In  suite,  jMiiir  qu'ils 
Ht!  <h'j,'nfttt'iit  do  ci'M  tiragcH  i|ui  ne  (■(uivieii- 
uent  |)(iiiit  au  Lie»  de  lu  eolduie,  ny  i\  l'avaii- 
tuf,'o  du  myaunu! 

Vous  v(!rrez  |iiir  le  niéiiupire  ilu  roy  tpie 
Su  Majesté  est  très  ('ontente  de  la  inaiMèi'o 
dont  (^ette  guerre  a  esté  finie.  Klh-  voua 
nu'onmiundc!  de  l'aire  tout  ee  (|u'il  faut  jiour 
(|Ui)  la  jiaix  soit  durable  et  pour  ([W.  toutes 
les  nations  d'en  liant  vivent  en  Itonne  iulcl- 
ligenc»!.  La  guerre  ne  eonvient  |ioint  dans 
une  colonie,  ut  on  doit  l'éviter  autant  ipi'il 
est  possildo,  i\  moins  (|ue  l'on  y  soit  aiisolu- 
nicnt  oliligé 

Il  y  a  lien  d('  eroire,  jiaree  (jue  vous  niar- 
qnex,  (jUc  lo  (ils  de  M.  de  Kaniezay,  et  celui 
de  M.  de  Longuenil,  n'ont  point  été  tués  eu 
revenant  des  Illiiuiis,  coniuu'  ou  la  dit  dans 
la  colonie,  et  il  y  a  apparence  que  les  Kas- 
kasias  les  auront  livrés  aux  Anglois,  le 
Conseil  a  trouvé  lion  ([uc  pour  les  retirer  dr 
leurs  mains  voiis  envoyiez  à  la  Nouvelle- 
York,  ipu!  vous  v\\  eseriviez  au  gouverneur 
et  il  celuy  de  la  Caroline,  et  en  Ciis  que  vous 
ne  ]iuisiez  les  ravoir,  et  (jue  vous  a|ipreniez 
(ju'ils  y  soient,  vous  en  donnerez  avis  au 
Conseil,  alin  (ju'il  puisse  les  lairr!  réclamer  eu 
Angleterre 


1717  —  27  juillet 
LK  CONSKIL  DR  MARIM; 

l'OUn    I.K    SIKIIK    DAITHlIll, 

Le  sieur  Dauleuil,  18  juillet  1717,  n'ayant 
point  fixé  les  affaires  qu'il  a  eu  France,  il  n'a 
pu  iirofiler  du  passage  (jui  lui  avait  été 
accordé  pour  retourner  en  Canada  avec  sept 
engagés. 


Kn  marge  oat  dcrit  :  A  lu  Itonno  heure,  le 
Conseil  y  consent.  Comme  il  i^onnoit  par- 
faitement l'étatile  la  rolouie,  et  !!('  qui  p(>ut 
lui  être  de  plus  avantageux,  il  ollVe  tout  ce 
qu'il  suit  sur  e(da  et  d'tiu  eouférer  avec  telle 
personne  (pie  le  CoiiHeil  voudra  lui  |)reserire. 

Ku  nuirge  est  écrit  :  leCoustul  n'a  rien  à 
lui  l'ommuniquer. 

Fait  et  arrêti'  pur  le  Couseil  de  Marine  le 
27  juillet  1717. 

Signé  :   I,.-A.  lU';  IJdUiiiioN. 

Lt:  MAit/-;!  MAI.  ii'KsTiif:Ks. 
l'ar  le  Conseil, 

Signé  :  T,A(llAl'Kl,i,K. 


1717  —  .'f  noàt 
I,K  rOXSKII,  l»K  MARINK 

Al!    SI-JKT    1('(  XK    MAXl  KACTCHH    DU    CIUI'KAUX 

La  lande,  maisire  chapelier  de  Taris,  pro- 
pose d'étalilii' eu  Canada  une  uianul'acture  de 
chapeaux  di'  pur  castor,  laquelle  seroit  très 
avautaueuse  à  la  colonie  ]iar  le  commerce 
(■(uisidi'ralile  (|u'(ai  feroil  de  ces  (diapeaiix, 
tant  pour  la  France  {[wv  pour  les  pays  étran- 
gers, en  payant  h  S.  M.  les  droits  ((ui  seront 
réglés.  11  su]iiilie  le  conseil  de  lui  actiorder 
jionr  cet  étalilissement  un  jnivilége  exclusif 
liendant  12  années, 

La  lilierté  d'aciicler  en  tels  lii^ux  qu'il 
voudra  les  jieaux  et  les  autres  choses  (jui  lui 
senuit  nécessaires. 

Et  la  permission  irenimeuer,  en  uiu;  ou  plu- 
sieurs fois,  le  nombre  d'ouvriers  qu'il  jugera  il 
tu'ojios,  et  dii  les  engager  i)our  les  12  années, 
avec  défense  à  eux  de  quitter  huir  travail,  en 
les  payant,  à  peine  d'être  punis  suivant  ([ue 
les  juges  lies  lieux  l'ordonneront. 

Kn  marge  est  écrit  :  Néant.  La  compagnie 


il 
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du   Mississipi  ayant  k    liiivik'-ge  exclusif  du 
castor. 

Fuit  et  arrêté   par  le  couseï;  de   luarine,  le 
3  août  1717. 

Signé  :         L.-A.  m  BouRiiON. 


Lk  MAiJÉI'IIAI,  Il'EsTliÉKS. 


Tar  le  C()n.seil, 


Siirn 


I<A(.IIAl'i:i,LK. 


I7i7  —  18  .août 
LE  CONSEIL  W.  MAKINE 

AU   SUJET    DE    Ti:iil!AIXS    l'Oll!    M.    DICHKSNAY 

Le   siiMii'  Ducliesuay   rojiréseuto  (jue  ses 
ancêtres  ont  le  plus  contrilmé  à  l'établisse- 
ruent  île  la  Nouvelle-France,  où  ils  se  trans- 
portèrent aussitôt  (jue  la  découverte  en  l'ut 
faite,  et  y  jiortèrent  des  biens  considérables. 
Ilsolilinrent,en  cette  considération,  des  ter- 
rains à  titre  noble  (lu'ils  ont  si   bien   étalilis, 
qu'ils  sont  d'un  secours  et  d'un  ornement  con- 
sidérable à  la  ville  de  Québec,  mais  comme 
leurs  familles  se  sont  au-;nientées,  et   que  le 
sup].liant   se    trouve  l'aîné  de  .,nze   enfants 
vivants,    ces  terrains    qui    ne   peuvent  êfre 
augmentés  en  circonférence,  se  trouvent  troj, 
petits,  et  il  est  (,blijré  d'en  demander  d'autres 
pour  les  établir  et  les  laisser  pareillement  à 
ses  descendants. 

En  nuirye  est  écrit  :  Envoyer  k  MM.  de 
Vaudreuil  et  liegon  jiour  avoir  leur  avis  ; 
néant  absolument  sur  le  titre  noble. 

Il  s'est  appliqué  dès  sa  jeunesse  h.  h  navi- 
gation et  i\  connaître  le  jiays  par  ses  .lifl'érents 
voyages,  il  a  contrilmé  à  ia  défense  du  Poit- 
lioyal  de  l'Acadie,  la  piemière  fois  (ju'il  fut 
attaqué  j.ar  les  Anglois,  i!  y  m.iiia  tlu  cana- 
diens à  travers  1(.  bois  et  les  neiges  et  y  fut 
bl(!ssé. 


Il  a  aussi  employé  ses  connoissauces  pour 
le  bien  du  Canada,  i)ar  un  commerce  avanta- 
geu.x  au  i)ay.s  ]m  la  construction  d'un  moulin 
h  scie  et  de  plusieurs  navires. 
^  C'est  dans  les  mêmes  vues  qu'il  supplie  le 
Conseil  de  lui  accorder  la  concessiou  eu  titre 
de  fief,  et  avec  les  mêmes  droits  que  les  autres 
terres  concédées  à  ses  ancêtres,  et  i\  d'autres 
particuliers,  de   quelques  petites  îleS  situées 
au  dehors  de  la  rivière  de  St.  Laurent,  entre 
l'île  de  Terre-Neuve  et  l'île  Rovale,  nommées 
îles  de  la  Madeleine,  lie  Brion,  îles  Ramées  et 
îles  aux  oiseaux,  avec  leur  dépendances,  sur 
lesquelles    il    pourra    établir   la   chasse    des 
renards,  et  une  tuerie  de  vaches  marines  et  de 
loups  marins. 

OBSERVATION. 

Les  iles  que  denuuide  le  sieur  du  Chesnay 
sont  peu  connues.  Le  sieur  Aubert  a  été  du 
Canada  faire  la  tuerie  des  loups  marins  et  des 
I  vaches  marines  aux  Iles  de  la  (1(>  la  Madeleine, 
j  on  prétend  .[«'il  y  a  une  i)êche  de  morue  à 
l'île  iilanclie,  (pii  est  la  ]  il  us  grande  de  ces  îles, 
le  terrain  en  est  mauvais. 

Les  îles  Erion  et  les  îles  Ramées  sont  très 
peu  connues.  Pour  les  îles  aux  oiseaux,  il  n'y 
a  aucun  bois  dessus  et  elles  sont  blanches  de 
])lumes  d'oiseaux,  et  toutes  pleines  de  nids 
pendant  l'été. 

11  peut  y  avoir  (iue](iues  iielleteries  dans 
toutes  ces  îles.  On  ne  croit  pas  (iu'.mi  puisse 
y  faire  d'autres  établissements  (,ue  pour  la 
pèche  et  la  chasse,  en  cela  elles  sont  conformes 
au  termin  (pii  se  trouve  au  bas  du  lleuve 
St.-Laurent,  où  il  y  a  ,k,ux  concessions  aux 
sieurs  de  Courtemanche  et  Constantin  (Les 
brevets  sont  ci-joiuls)  sans  aucun  titre  et 
seulement  à  vie,  et  tant  qu'on  les  fera  valoir 
par  les  pêches  et  par  la  chasse. 

Il  demande  aussi  une  terre  dsins  le  gou- 
vernement de  Montréal,  située  au  nord  d'L  la 
grande  livière,  au  bout  do  la  concessiou  qui  a 
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6i6  accordée  à  MM.  ilu  Sûiiiiuairc  de  St-Sul- 
pice,  de  dix  lieux  en  montant  le  long  de  ladite 
grande  rivière,  sur  dix  lieues  de  profondeur, 
il  ])rojette  d'y  f...re  des  établissements,  exploi- 
tations et  manufactures  considérables.  Il 
s'oblige  de  faire  passer  sur  ces  terrains,  à  ses 
frais,  jusqu'à  200  hommes,  dans  l'espace  de 
cinq  années,  et  de  leur  faire  les  avances  néces- 
saires en  la  manière  ordinaire,  pour  leur  éta- 
blissement, et  d'en  rapporter  certificat  des 
gouverneur  et  intendant,  au  bout  de  ce  terme, 
î\  jieine  d'être  privé  des  dites  concessions. 

Il  attend  la  réjionse  du  Conseil  suivant 
laquelle  il  pouri'a  faire  embarquer  sur  son 
navire,  qu'il  fait  passer  de  St.-Malo  à  la 
liochelle,  les  hommes  et  les  choses  nécessaires 
pour  les  établisseu'ents. 

Fait  et  arrêté  par  le  Conseil  de  marine  le 
18  août  1717. 

Signé  :  L.-A.  de  BovRiiON. 

Le  MAiiÉcHAi,  ij'EsTi!f;r;s. 
l'ar  le  Conseil, 


Signé:  Lacua pelle. 


1717  —  7  (lûciinhro 
LE  CON.SKIL  l)i;  M.VRINK 

CHANGKMENT  DK  I,A  .MISSION  DU  .S.VUI.T  ST.  LOUIS 

Extrait  du  mC^moirt  du  Roi  h  MM.  do  Viiiulrouil  et  IJcirun 
du  15  juin  ITlii. 

Le  sieur  Begon  a  iiif.iinié  ue  la  nécessité 
(pi'il  y  avoit  de  changer  le  village  des  Sau- 
vages de  la  mission  du  Sault  St. -Louis,  et  de 
le  transporter  plus  haut,  pariai  que  les  terres 
où  sont  présentement  ces  sauvag(!s,  sont  usées. 
Sa  Majesté  ai)prouve  ce  changement,  et  à 
ordoujié  un  fonds  de  2000  livres  à  compte 
de  la  dépense  (pi'il  conviendra  de  faire  pour 
déserter  deux  ari)ents  en  carré  et  y  faire  une 
enceinte  de  pieux,  avec  un  nouveau  fort  et 
une  église,  et  elle  charge  ledit  sieur  de  Vau- 
dreuil  de  faire  ea  sorte  que  cette  somme  suf- 


fise pour  mettre  en  état  tous  ces  ouvrages,  en 
engageant  les  sauvages  de  contriljuer  parleur.s 
travaux  à  la  construction  de  ce  fort.  En 
marge  est  écrit  :  Le  Conseil  croit  qu'il  faut 
pas  de  nouvelles  lettres  de  fiateutes  accordés 
aux  jésuites,  conjointement  avec  les  irocpiois, 
les  terres  du  Sault  St.  Louis,  (ju'ils  viennent 
de  quitter,  celles  où  ils  s'établissent  de  nou- 
veau actuellement,  lu  lieue  et  demie  d'ans- 

mentation  concétlée  par  M.  de   Frontenac 

(ou  les  point  assujétir  à  la  construction  du  fort) 
— (on  croit  qu'il  couviendroit  d'envoyer  un 
fonds  de  1000  livres  pour  bâtir  le  fort)— Déci- 
sion de  S.  A.  R.  a])prouvé  l'avis  du  Conseil 
et  ne  i)oint  accorder  ces  teiTcs  à  perpétuité. 

E.\TKAIT  DU  MÊMOIIIE  DU  liOI,  DU  26  JUIN  1717. 

Le  procureur  des  Jésuites  du  Canada  a 
exposé  (jne  les  terres  de  cette  mission  leur 
ont  été  accordées,  et  à  ses  sauvages,  il  y  a  40 
ans,  qu'ils  ne  les  ([uittentque  pour  un  temps, 
et  que  les  missionnaires  les  feront  cultiver 
pour  subvenir  à  leurs  besoins,  et  les  aider  à 
bâtir  une  église  (jui  jiuisse  contenir  le  grand 
nombre  de  sauvages  de  cette  mission,  et  il  a 
demandé  la  confirmation  de  ces  terres,  pour 
empêcher  que  les  autres  ne  vinssent  les  occu- 
per, comme  ces  religieux  n'ont  jjoint  rejiré- 
senté  les  titres  de  hi  première  concession  (pii 
en  a  été  faite,  Sa  Majesté  n'a  rien  pu  statuer 
à  cet  égaid,  et  elle  souhaite  que  les  sieurs  de 
Vaudreuil  et  Begon  les  cnvoyent  et  manquent 
en  même  temps  leur  avis. 

Ils  auront  soin  ([ue  le  fond.s  de  2000  livres, 
ordonné  pour  la  changement  de  cette  mission, 
sullise  pour  cette  déi)ense,  à  laquelle  le  sieur 
de  Vaudreuil  doit  exciter  les  sauvages  de 
contribuer  de  leur  part. 

Le  20  octobre  1717,  MM.  de  Vaudreuil  et 
Begon  mar([uent  qu'ils  ont  averti  les  jésuites 
qtie  Sa  Majesté  souhailoitque  ces  2000  livres 
sulliseut,  ei  (pU'  les  sauvages  y  contribuent  de 
leur  part. 
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Us  ont  rei(iv.sL'iiti3  (pio  cette  soimuu  no  sulli- 
soit  pas  il  Ijoiiucoup  pivs,  pimr  lu  dûpcnso  à 
faire,  tant  pour  la  bâtisse  de  l'église  et  de  leur 
maison,  que  ]ionr  le  fort  de  pieux,  et  qu'ils 
sont  déjà  fort  chargés  par  l'obligation  où  ils 
sont  de  fournir  aux  besoins  des  sauvages  de 
cette  mission,  qui  est  composée  de  8  à  9000 
personnes,  tout  compris,  le  Iloi  ne  leur  don- 
nant que  500  livres  pour  cette  mission,  ce  (pii 
est  très  pe>i  de  chose. 

Ils  ont  déji\  bâti  leur  maison  dans  un  nou- 
vel endroit  (pii  a  été  choisi  pour  y  transpor- 
ter cette  mission,  le  terrain  destiné  ]iour  y 
faire  le  fort  est  défriché,  et  une  ]iartie  des 
sauvages  s'y  S(jnt  déjà  venus  établir  avec  un 
missionnaire  qui  y  réside,  et  ils  conjjitent  de 
faire  les  bois  nécessaire»  pendant  rhi\er,  pour 
la  bâtisse  de  l'église. 

MM.  de  Vaudreuil  et  Begon  estiment  que 
si  Sa  Majesté   n'est  pas  dans  le  dessein  de 
rien  donner  de  ]ilus  (pie   la  somme  de  200U 
livres  pour  cette  batis.se,  et  qui  ne  sont  payées 
qu'en   monnoie  de   caites,  il  y  auroit  de  la 
justice  que  pour  indemniser  les  jésuites  de  la 
déjien.se  qu'ils    ont  fiite  et  de    celle  qu'ils 
auront  à   faire  dans  la  suite,    il  plut  à  Sa 
Majesté  de   leur  accorder  à  iiei'pc'tuité  les  2 
lieues  de  front  sur  pareille  inofonileur  fini 
leur  ont  été  concédés  au  Saiilt  St-Loiiis,  sui- 
vant les  lettres  patentes  du  20  juin  1C80,  à 
condition  (pie  loique   les   Innpiois  les  aban- 
donneront elles  ajipartiendront  toutes  défri- 
chées à  Sa  Majestt',  easemble    un   restant  de 
terre   d'une  lieue  et   demie  de    longueur   à 
]irendre   dejaiis    la.   diti;   terre   du   Sault  en 
montant   vers  la  seigneurie  de  Chateaugiié, 
sur  deux  lieues  de  iirofondeur,  (pii  huv  ^  ,'ié 
accordé  aux  mêmes  conditions  par  coïK'ession 
de  MM.  de  Frontenac  et  Duchesneau,  du  31 
Octobre  1G80. 

Il  leur  jiaroit  qu'il  y  a  d'autant  ]ilus  de 
justice  de  leur  accorder  ('.ette  teiiv,  avec  l'aug- 
mentation, que  depuis  37  aus  qu'ils  l'ont,  ils 


n'en  ont  retin'  aucun  profit,  ot  qu'après  ipio 
le  village  sera  transporté  où  il  doit  être  placé, 
les  jésuites  ne  pourront  profiter  des  terres 
des  sauvages  (pii  comptent  d'y  retourner, 
après  (pie  les  terres  qu'ils  quittent  seront 
reposées  et  (ju'ils  ne  pourront  placer  de  Fran- 
çois, dont  le  voisinage  ne  peut  compatir  avec 
les  .sauvages. 

OUSEUVATION. 

Les  Jésuites,  par  leur  mémoire  donné  en 
1715,  ont  demandé  la  confirmation  de  ces 
terres,    exposent   que    les  Sauvages   ne   les 
(luittent  que  [loiir  un  temps,  que  les  mission- 
naires les  feront  cultiver   pour  subvenir  à 
leurs  besoins  et  les  aider  à  bâtir  une  église 
qui  puisse  contenir  le  grand  nombre  des  sau- 
vages de  cette  mi.ssion.  Par  les  concessions  de 
ces  terres,  elles  doivent  revenir  au  I{oi  toutes 
défrichées,  (piand  ces  sauvages  les  quitteront. 
On  ne  jieui  point  dire  qu'ils  les  quittent  à 
présent,  puisqu'ils   ne   font  ipae  s'éloigner  de 
l'endroit  qu'ils  ont  cultivé,  à  cause  que  les 
terres  sont   usées,  pour  en  habiter  une  autre 
au-dessus,  \'oilà  l'état  des  choses. 

MM.  Vaudreuil  et  Bégon  proposent  d'ac- 
cordiu'  à  perpétuité  ces  terres  aux  Jésuites 
pour  les  indemni.ser  des  dépenses  (pi'ils  ont 
faites  pour  cette  mission,  et  de  celles  ipi'ils 
auront  à  faire,  et  on  projOT.seroit  d'accorder 
seulement  un  arrêt  ou  un  brevet  par  lequel 
il  seroit  dit  ([ue  ces  terres  resteroient  pour 
cette  mission  et  ipie  les  missionnaires  de  ces 
sauvages  pourrniit  faire  ensemencer  les  terres 
défrichées,  pour  les  aider  à  bàtier  l'église  et 
fournir  à  leurs  besoins. 

Fait  et  arrêté  par  le  Conseil  de  Marine,  le 
7  Décembre  1717. 

Sigiu'  :  L.-A.  I)K  BouuHON. 

Lu  MAiif.;(;iiAi,  1)'Estu/:;ks. 
l'ar  le  Conseil, 

Signé  :  La.cha,1'ELLE. 
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1717  —  7  (lécembrn 
LE  CONSEIL  DE  MARINE 

AU  aUJKT   d'uNB  LETTKK    1)K   mm.   I)B    vaudrkuii, 
■T  BEOON,  DU  20  OUTOHKE    1717. 

Il  y  a  été  envoyé  de  l'eau-de-vic  au  fort 
Frontenac  pour  empêchei  que  les  Sau  vages 
n'y  eu  apportent  d'Orange,  et  elle  y  a  été 
distribuée  avec  tant  de  précaution  qu'elle  y 
a  produit  tout  le  bon  effet  qu'on  jH)uvoit 
désirer,  sans  (pi'il  y  soit  arrivé  le  moindre 
désordre. 

Nota. — La  traite  se  fait  dans  ce  poste  pour 
le  compte  du  Roy,  et  il  a  été  permis  d'y 
traiter  de  l'eau-de-vie  avec  modémtion. 

M.  de  Vaudreuil  ménage  les  sauvages  du 
continent  de  manière  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
craindre  qu'ils  ,se  séparent  des  intérêts  de  la 
colonie,  et  il  est  fort  attentif  sur  toutes  les 
dénuirclies  que  font  les  Anglois  pour  pénétrer 
dans  les  endroits  oîi  ils  n'ont  pas  encore  porté 
leur  commerce,  s'il  s'aperçoit  qu'ils  se  mettent 
en  ét<it  d'y  faire  quelque  établissement,  il  ne 
manquera  pas  de  s'y  opposer  i)ar  toute  sorte 
de  voyes,  après  en  avoir  néantnioius  averty 
les  gouverneurs  auglois. 

En  conformité  des  ordres  du  Roy,  ils  ont 
obligé  le  sieur  de  Tonty,  commandant  et 
ayant  l'exploitation  du  poste  du  détroit,  d'y 
entretenir  à  ses  dépens  un  aumônier,  un 
chinu-gien  et  un  interprète,  et  d'y  faire  porter 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  garnison, 
et  lui  ont  déclaré  (jue  Sa  Majesté  uo  vouloit 
faire  aucune  dépense  jiour  ce  ijostc,  M.  de 
Vaudreuil  lui  a  aussi  défendu  d'envoyer  faire 
la  traite  chez  les  autres  Nations, 

Le  dit  si(>ur  de  Tonty  l'a  informé  que  le 
{irintenips  dernier,  lorsqu'il  montoit  au  détroit, 
il  rencontra  près  de  Niagara  17  canots  sau- 
vages du  détroit,  qui  alloient  il  Orange  ])onr 
y  porter  leurs  i>elleteries,  et  en  rapjiorter  de 
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l'eau-de-vie  de  canne  de  suci'e,  il  en  engagea 
une  i)artie  à  retourner  avec  lui  au  détroit, 
tous  ayant  promis  de  leur  donner  les  mar- 
chandises à  meilleur  uiarcbé  que  le  passé, 
et  l'autre  partie  à  Montréal,  en  leur  promet- 
tant (jue  l'on  leur  feroit  donner  de  l'eau-de- 
vie  et  les  marchandises  à  bon  marché. 

Ces  sauvages  étant  arrivez  k  Montréal, 
M.  de  Vaudreuil  engigea  les  marchands  à 
leur  doinier  des  marchandises  h  des  prix  dont 
ils  ont  été  fort  contens,  et  luy  ayant  déclaré 
que  s'il  ne  leur  permettoit  pas  d'emporter  de 
l'eau-de-vie,  ils  en  iroient  (îhercher  à  OraiiL'e, 
il  n'a  pu  S(!  dispenser  de  leur  permettre  d'en 
emporter  une  petite  (quantité. 

Le  dit  sieur  de  Tonty  l'a  aussy  informé 
(ju'il  a  été  jiorté,  cette  année,  au  Détroit,  plus 
de  200  pots  d'eau-de-vie  par  un  Iroquois  et 
)in  Miamis,  envoyé  par  les  Auglois,  et  pareille 
quantité  par  un  canot  des  sauvages  du  détroit 
qui  a  été  à  Orange,  (jne  le  dit  sieur  de  Tonty 
luy  a  rtiprésenté  (pie  pour  empêcher  la  conti- 
nuation de  ce  commerce  il  n'y  a  point 
d'autre  moyen  que  celuy  de  luy  permettre 
d'en  faire  porter  au  détroit  pour  être  distri- 
bué avec  la  même  précaution  (jii'on  fait  au 
fort  Frontenac,  M.  de  Vaudreuil  assure  que 
le  dit  sieur  de  Tonty  en  fera  un  très  hni 
usage  et  (pie  c'est  l'unique  moyen  pour  em- 
pêcher ([lie  les  sauvages  du  détroit  n'en 
aillent  chercher  chez  les  Anglois.  (En  marge 
est  écrit  :  le  conseil  veut  bien  le  permettre, 
en  observant  les  mêmes  précautions  ipi'au 
fort  Frontenac.) 

Nota. — Sur  les  représpiitations  de  M.  de 
Vaudreuil,  le  conseil  à  accordé  en  171()  la 
permission  de  porter  de  l'eau-de-vie  au  fort 
Frontenac,  avec  médiocrité,  et.en  1717,  il  leur 
a  été  manpié  de  tenir  la  main  (pi'clle  soit 
distril)uée  en  iietite  (puintité  et  avec  précau- 
tion. 

11  n'est  pas  permis  d'en  porter  dans  les 
autres  juistes.  L'église  de  la  mission  Medoctée, 
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'-'•:  <-<)NSK,L  „K  MAKINK  ET  MM.   I.K  VAUDIMailL  KT  IIK(î„N 


Il  il 

Fil 


'^'"  nvu'.n.  S(.-J..a„,  .,„  i;„i  avunaV  ,«,•  1,^ 
■snins  .hunksiunimiro  ,•(  .v  .,„o  .r.s  .sMuvn-M.s 
y    <M.(    (•.M.InlMM'.   ,1..    1,„,    ,„,,,_     ,,,,,„,,„|,;,„ 

''<""■'"'  w  ini.ssi„nnuiiv  vst  ...iln'.  .i„„s  ,!,.« 
';"-"-""""'" '^  mi  .i.^lA  do  1m  scp.no  .1..  Mo 
'•  'l'T  lo  Koi  a  Mcoonl.V  ,.„  171(1,  , ,„.,!■ 
'•'■"'•  "l-'l"'".'^'',  M"i   nu  ,'.(.'.  pau',,   .,„•,,„  ,„.,„. 

" ''•'   '■''•'•■.  ''''  >iL'  <•"   «lo'il  u  |.„  avoir  dvs 

■•^Hi.va.yvs.  ,|s,,,.iunt.,u'iIs,.,.„i(à,,,,,,,o,s.|m. 

N'M.U..s..'..M.Mal.nni,'..ra,v„nl,.r,.,a.oroun 
'•""'■^   '!'•   l'invill..    s,Miinu.  .k>    (iO()    f.,   ,„„„, 

""•<"•'■  1'' >i.issi,,i,naiivo.n'-Uvt,  définir onlière- 

',""•"    '■-''   '■'li'i<v.  (K„   nmrK,.  08t    ,Vrit  :    ..,. 

'^""•''  ">'i^  "o(..  iMM.r  y  avoir  .'..an!  ,,uan,l  o,. 

•  irdoiiiii'rii  dos  loiuls.) 

CHlo  iiiissioi,  iii.îrilo  .l'iuitaiil,  plus  ootto 
unioo,,„olossauva,^vs,|,n  lu  ooiuposont  ont 
•"".lonrs  tronv.'.  n„.yon,jn,s.,uVi  jaûsonl  d'oni- 
I"''''"'"' los  Anglois  ,lo  lairo  dos  sor(i,.s  au  bas 
''"'•'•"•■  •■•^i''''<'.^'t  <i'yc<(al.Iir  unosoulo  hal.i- 

':'"""• 'l"''''l"''"''"="ivo,|u'ilsaiont(oujours 
lait. 

11  soniil    anssi  n.Vossairo  ,,,„.  Sa    Majostô' 
7"  '"  '"""'■■  <l'^"rordor   nno  |,ar..illo  sonuno 
f    l'"<'    i:    1-nr    IV;,liso  do    la    mission   do 
Na.irant-Souak,    los  sa„va^vs   d.>  ,,,,    doux 
"ossions  so  sont  «i  Lion  conduits  dans  lo  dor 
'"•'■•  l'"">rail''r  M-''ils  ont  ou  avoo  lo  .rouvor 
■HM.r  do  liaston,  lo,,u,.|   n'a  w,.,  oubli,:  pour 
l"^s  .!.■  aohor  dos  Kran^.ois  ..t  pour  los  on.ran,,. 
asoumir.,uolosAuKloisotahli>sontdosn,ds 

*"'''"''    ""^'.i^" M'"    ol.tenir,  los   sauva.ros 

'^^"""•"•■-^■vfusoavoo  l-ouuooup  do  liant^nr 
'■'  '''■  '''■■'""••'■•  ="'"^^i  -l-'il  paroit  par  la  lottro 
'1'"'':;  !-'•-■  '^^'^I" 'imita  M.  do  Vaud.^uil, 
MM.tdonvou.  oupio,ainsiil.,sidus,.rvipodu 
-y   .1-    .uoltro    on    Ktat   oos   n.issionnairos   i 

'  .^"•'"•:';''  '-'"■■  '•:^"-.  K'  plus  paissant   n.otif 
'''■'"I"-liorlossauva.osdVooutor  los  pn.po-    ' 
sinons  dos  Anj,lois.  ,:,ant  oohn  do  la    priio 

(Knn.ar.oostoont:otoi-joint   ou  tUiro  uuo 
lioto.) 


■ 


IIh  auront,  unn  attontion   purticulièro  ,,uo 

'"H  .lo.ux   n.illo   livms   .,uo   K,   K„i  aoo,ordo 

«■l'miuo  aunéo  l'our  l,.s   pr,Wns  à  faire  aux 

sauvages  AI)t!nakis  dos  ::  missions  do  PAoa- 

"'"".   ''•'"•  .soient  distrihuôs  do  nmnière  .luc 

^■'''<*'  ••^"■"inio  soulo  sullim  pour  los  d,naolu«r 

J'..t.6fe.no,.tdesAnj,doi,s.   (Im,  marye  est  ôcrit: 
lion.) 

1-ii  reoruo  <lo  lâO  Iioninios  ,,„!  a  vU] 
••nvoycle  .H^ttoan.ide.nuittra  M.  .lo  Vaudrouil 
''"  >'tMt  d'accorder  (I,.s  coiigo.s  k  to„s  les  soldats 
''""  ^"'"l-'nnt  sVHul.iir,  co  .jui  s.-ra  un  très 
«mnd  hon  pour  la  ...Io.hV.  (  K„  marge  est 
écrit:  bon.) 

Connu,.  ,lans  tous  Kvs  post..s  ,,ui  .sont  .'^ta- 

"'1>« 'laus  l,.s  pays  d'en  haut,  M.  de  Vaudreuil 
est  olilig,^  d'y  faire  monter  l.w  meilleurs  sol- 
'latH.  la  ].lupart  de  .rux  ,,ui  restent  dans  les 
'^""ip'vg'ues  ne  sont  .,u,.  ,l,.s  jeunes  gens  dont 
•"'  >"'  peut  tirer,  ,laus  le  t,.ms  pr.'.sont,  ,|,u. 
!"'"  '1'"  servie,.,  il  supplie  d'env„v,.r  l'ann,',. 
'"'"'''"'""'  "•>'"  i'e,Tu,.  d,.  150  bon.  l.„mmes 
pour  former  la  t.^t,.  ,Ie  ces  compagnies.  (En 
""•rgei.st  .Vrit:  y  avoir  attention  lor.s,iu'on 
•uilonnera  ,l,.s  recrues.) 

Ils  onvoi,.nt  la  r,.vue  d,.s  2H  o,unpagni,.s 
par  la.iuollo  il  paroit  ,|u'il  y  man.iue  lOl 
bouinies. 

Ils  onvoi,.nt  aussi   lo  r,Mo   ,1e    10  sol.lats 

Mivali.los  ,[ui  sont  ,lans  le  cas  (l'avoir  la  demi- 
S"Me  et  .pii  sont  porteurs  -le  l,.urs  ,.ortili,.als 
''•'  s,u'vi,...  et  d'indivi.lualit,'.,  ils  los  ont  fait 
'■"il'ani"ersurl,.s,louxfr,^gal,.s,lu  Roi  p„„r 
pass,.r  ,.„  Knnav.  (Kn  marge  est  ,!crit  :  on 
dounor  une  note  à  M.  Argoud.) 

nsoutforti\,.,eur.l..  f;?eilit,.rla.s,,rti,.  ,l,.s 
»anu,.s  ,lont  le  i;ommor,.e  hors  la  col,mie  ,.st 
tnVs  avantageux,  et  ils  „..  l'anvteront  .pu. 
I<«i's(iu'ds  auront  d,.s  raisons  e.ss..utielles  do  lo 
l'iur...  (En  marg,.  ,.s|  ,'vril  :  bon.) 

Ils  .Mit  permis  (l'on  porter  le  print,.mps  à 
lll''  Iv-yal..  sur  l,.s  avis   ,,u'ils  auroiont  ,.» 
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qu'il  y  iiiin.iL  une  discUc,  iiiiii.s  Iii  récolto  dcî 
iH'Ko  iiiim'u  n'iiyiiiit  jm.s  ('téalioiuliiiito,  àcaiiHo 
<l'i  lii  {grandi!  sûdicrurtHu,  ils  on  ont  depuis 
di^l'cndii  la  sortie,  et,  coiniiui  le  jiays  e,stiir(5- 
.sentcinctit  jhmi  fourni  de  1>1(',  ils  croient  ([u'il 
euiivicndroit,  jii,s<in'à  w.  (|ii'(in  ait  eu  uik! 
réeolt(!  abondante,  (|ue  le  Koi  eontiiiuutd'en- 
voy(.r  <!es  farines  h  l'Ile  Kt.yale.  (En  niarj^'e 
est  éerit  :  aiiprouvc',) 

Nota.  — L'intention  du  Conseil  n'a  j.oint 
(5té  de  fournir  à  la  snlisistanou  des  troupes  d(! 
l'Ile  J{oyale  par  le  moyen  du  Canada,  où  les 
farines  depuis  (piehiues  années  ont  été  i.lus 
elières  ([u'en  France. 

IIh  ont  écrit  i\  MM.  de  Costohelle  et  Sou- 
liras  ii'<iii,i,ra,Lrer  les  Uiiiuis  de  l'Il.!  Royale,  ([ui 
"lit  des  étalilissenients  de  iiêciie  (ionsidérahle, 
lie  faire  venir  leur  fariner  d.!  France,  dans  la 
crainte  où  ils  .sont  d'être  ol)ligé,«,  l'année  pru- 
cliaine,  d'en  défendre  la  sortie  en  Canada. 

Fait  vt  arrêté  ]iar  le  (jonseil  iv.  Marine,  le 
7  déeendirt'  1717. 


Signé 

l'iirle  (!,.nseil, 
Simié 


L-A.  w,  HouuiioN. 

Lk  MAIffcuilAL  D'EsTlif^KS. 
IA  (,'|IA1'KI,1,K. 


Depuis  la  d('eision  au  conseil  du  7  déceni- 
lire  1717,  on  a  rci-u  une  lettre  de  M.  de 
Vamlreuil,  du  20  (Mlol.re  1717,  <iui  luaniue 
■snr  ce  sujet  :  que  dans  la  lettre  eoininune,  il 
y  a  un  article  touchant  la  demande  (pU'  les 
.ri<.suiteH  ont  faite,  pour  ipu'  la  terre  du  Sault 
St-T,oui.s,  (pi'ils  jiossèdent  dei)uis  37  ans,  leur 
Hoit  concédée  i\  iierpc'tuité. 

Ces  i)ères  leur  ont  représenté  .pi'il  fon- 
doient  cette  demande  sur  ce  quedei>uis  qu'ils 
la  iMissèdent,  ils  ont  fait  de  grandes  dépen.ses 
pour  l'entretien  de  3  ou  4  niiasionnaires  qui 
y  ont  tonjouw  éU',  pour  y  attirer  et  y  eon-ser- 


ver   les  •sanvage.')   froquois,  desquels  ils  n(! 
reçoiviiiit  rien  de  ce  (pu:  les  curés  ont  accou- 
tumé de  recevoir  de  leurs  ))aroisses,  étant  au 
contraire  obligés  de  leur   faire  des  charités 
qni    excèdent   do    beancoup    les  ,500   livres 
emjiloyées  sur  l'état  du  lloi  pour  (M-tte  mission 
qni  n'a  d'autre  nivisnu  qne  celui-là,  .sans  avoir 
retiré  ju,s(iu'à  pré.sent  aucun  profit  do  cette 
terre,  (!t  .sans  esp('rance  d'cin  retirer  ii  l'avenir, 
tandis  que  les  sauvag(!s  sont  sur  une  partie 
de  cette  concession,  ^xw  d'ailleurs  h)  trans]iort 
qn'ils   font  à  présent  de  leur  mission  les  a 
encore  engagés  a  de  nouvelles  dépenses  pour 
leur  logemtMit  partiiiulier,  et  (pi'ils  n'ont  i)u 
faire  .sans  .s'endetter  (ionsidérablennuit,  ((Uoi- 
qne  les  bâtiments  qui  leur  sont  nécessaires,  et 
l'enceinte  de  leur  terrain  jiarticulier,  ne  .soient 
pas  encore   Unis;  comnu^   ces  dépen.ses  sont 
excessives  dans  le  temps  où  nous  sommes,  et 
(prilconnoit  la  vérité  des  faits  ([u'ils  allè,gu(!nt, 
il  trouvoit  «pi'il   y  avoit  de  la  justice  à  leur 
accorder  leur  demande,  sans  leur  imposer  de 
nouvelle  charges;  mais  M.    liegon  ne  s'est 
pas  tnuivé  dt'   son  .sentiment  et  a  prétendu 
qne  quand  le    Uoi   a  ordonné  un  fonds   de 
2000  livres  jionr  la  déjien.se  du  changement 
de  cette  mi.ssion.  Sa  Majesté  a  eu  l'intention 
de    charger  ces  religieux,    moyennant    cette 
somme,  de  la  bfitis.se  d'une  égli-  ■  et  de  faire 
fanv  un  foit,  (puii.pie  cela  ne  j)aroisse  point 
dans  l'article  concernant  cette  mi.ssi(ui,    qui 
e.st  dans  le  mémoire  du  Roi  du  lô  juin  17IG. 
(Nota.— L'article  est  ti  la  tèli!  du  jiremier 
extrait   de   la  lettre  commune   et    n'impose 
IHiint  cette  obligation  au.x  missionnaires.) 

Comme  il  ne  trouve  rien  dans  cet  article! 
•  ini  puisse  appuyer  le  sentinu'utde  M.  liegcui, 
d  n'y  a  [las  lieu  «le  croin-  (pie  Sa  Majesté  ait 
Voulu  assujétir  aux  missionnaires  à  faire 
faire  des  ouvrages  (pii  ne  les  regardent  j.oint, 
et  (pli  les  occnperoient  de  telle  sorte  (pi'ds  lu! 
pourroient  j)as  va(|iier  aux  fonctions  de  leur 
ministère;  il  a  eu  beau  le  r(!présonter  à  M, 
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Bcguii,  il  n'en  a  juis  até  moins  ferme  h  aon- 
UMiif  son  opinion,  il  u  dreasû  à  sa  fiintiiisie 
rurtide  qui  concerne  celte  mission  do.  la  Icttrcî 
commune,  et  il  l'a  passé  contre  son  sentiment 
]ionr  éviter  des  contestations  (|ui  anroient  ]»u 
altérer  l'iinion  (|ui  est  entr'eiix.  Mais  les  con- 
ditions que  M.  Hey.in  i.roposc  pourquc  la  con- 
cession tlemandée  jtar  ces  pères  leur  soit  accor- 
dée,  lui  paroissant  trop  onéreuses,  il  a  cru 
devoir  exposer  en  jiorticulier  son  scutiiuent 
au  Conseil.  Il  lui  paroit  donc  (pie  les  Jésuites, 
ayant  fuit  beaucoup  (h-  dépense  et  en  faisant 
tous  les  jours,  tant  )>our  l'entreticui  de  quatre 
reli«,'ieux  (|ui  sont  dans  cette  nn'ssion,et  l'assis- 
tance qu'ils  donnent  actuellement  aux  iiauvres 
sauvages,  aux  nouveaux  nés  du  i>ays  des  Iro- 
([uois,  aux  veuves,  aux  vieillards  et  aux  mala- 
des, ([ue  ])our  leur  nouvel  établissement  (jui 
est  considérable,  puisiju'ils  y  ont  fait  bât  ir  une 
maison  de  iiierre.avec  d'autres  bàtinuuits,  sur 
leur  terrain   i)articulier,  qu'ils  doivent  clore 
d'une   enceinte   de   muraille,  sans   (pie  cette 
mission  ait  aucun  fonds,  et  sans  (pi'ils  tirent 
aucun  pnifit  de  leur   terre,  vu  qu'ils  en  puis- 
sent  retirer  de  longtemps  ;  ils  doiveul,  ])our 
toutes   ces   considérations,  être    gratiliés  de 
cette  concession  à  pcrpétuit(',  sans  être  tenus 
de  faire  la  déi-ense  du    fort,  iu.piellc   il    leur 
scroit   inqiossible  do  sdutenir,  puis(|u'il  ren- 
fermera plus  (le  1(10   cabanes,  ce   (pii  prouve 
(pi'il  sera  d'une  grande   .'■tendue,  et    le  Couds 
de   liOOO  livres  ordcmiié  poiu'  celte  (l('peuse,   ; 
et  qui,  jiayé  en  mouu.iic  de  cartes,  ne  vaut  en 
Canada  ([Ue  ôOO  livres  en  argent,  ne  pouvant 
entrer  en  comi>araison  avec  dépense. 

Quant  i\  ce  (pii  a  ét('  propo.sé  d'y  faire  con- 
tribuer les  .sauvages,  il  ne  faut  pas  conq)ter 
d'en  retirer  un  grand  secuurs,  parce  «pi'ils 
n'aiment  point  le  travail,  et  (pi'ils  ne  s'occu- 
pent (lu'à  la  guerre,  à  la  oha^so  et  à  la  jK^îhe, 
faisant  faire  tous  leurs  travaux  |  ar  leurs 
femmes  (pii  .sont  assez  occupées  à  cultiver 
leurs  champs  et  i'i  faire  leur  bois  de  cliauna"e  • 


au.ssi,  ces  missionnaires  n'ont-ils  employé  que 
des  Frani'ois  aux  ouvrages  ([u'ils  ont  fait 
faire. 

Si  Sa  Majesté  continue  dans  la  volonté  do 
faire  faire  un  fort  h  ce  nouvel  établissement, 
•pii  en  a  besoin,  étant  le  {M)ste  le  jJns  avancé, 
et  les  sauvages  ayant  rendu  de  grands  ser- 
vices à  la  colonie  et  servant  toujoni-s  fidèle- 
ment, il  scroit  nécessaire  d'augmenUir  le  fonds 
•pii  a  été  acîcordé.  Quand  il  y  aura  un  fort, 
les  sa\ivages  y  seront  tmntinilles  et  ceux  du 
liays  des  Iroquois  (pii  anroient  envie  de  s'y 
venir  établir,  y  seront  bien  j.lus  invités  lors- 
iiu'ils  auront  une  retraite  assurée. 

.resi)ère  que  le  Conseil  fora  une  attention 
particulière  k  sa  représenlntion. 

Fait  et  arrêté  ])ar  le  Consed  de  Marine  le 
14  (léceml)rc  1717. 


Signé 

Par  le  Conseil, 
Sitrné 


L.-A.  I)K  BoUKBON. 

Le  Mak^chal  u'Estréks. 
Lachai'Km.k. 


1717  —  7  iléccnilirc 
LE  CONSEIL  l»E  M.VKINE 

AC  su,ii.;t  iii.;  i.a  iikc.hvkutk  un  i.a  mkk  dk  i.'oi/rst 

^  MM.  (i(.  Vaudreiiil  et  lii^gon  ayant  (Wit 
l'année  dernière  (pu'  la  découverte  de  la  Mer 
de  l'Ouest  scroit  avantageuse  h  la  Colonie,  il 
fut  ap]irouvé  (pie  j.oiir  y  ]iarvenir,  M.  de 
Vnudreuil  établit  trois  postes  (pi'il  avoit  pro- 
]iosé,  et  il  fut  maniiié  en  même  tems  de  faire 
faire  ces  ('lablissements  sans  <pi'ils  en  coû- 
tassent rien  au  Koi,  attendu  que  le  com- 
merce devoit  indemniser  c('ux  <iui  les  feroient, 
et  d'envoyer  un  i.rojet  en  détail  de  ce  (pi'il 
couteroit  pour  continuer  cette  découvert^!. 
Ils  maivpient  en  réponse  <|ue  M.  do  Vau- 
drenil  a  fait  partir  au  mois  de  Juillet  dernier 
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le  sieur  de  la  Noue,  lieuteimnt,  avec  8  ciinots 
pour  Huivre  le  projet  de  cette  découverte. 

Il  lui  a  doiim'  ordre  de  faire  réta])li,sseineiit 
du  j)reinier  poste  daus  la  l^ivièro  du  Kanas- 
tigoya,  dans  le  Nord  du  lac  Hu]icrieur,  ajirts 
quoi  il  doit  aller  à  Takiiiiuiini88n,  vers  le  lac 
dos  Cliristinaux,  jiour  vu  faire  un  second  et 
avoir,  parle  moyen  des  Sauva<^es,  les  connois- 
sances  nécessaires  pour  faire  le  troisième  au 
lac  des  Assenipoëlles. 

Ce  voyage  ne  coûte  rien  au  Koy  parce  (jue 
ceux  qui  le  font  se  dédomma.ucront  de  leurs 
dépenses  sur  la  traite  qu'ils  feront,  nuiis  jiour 
suivre  cette  découveito,  il  est  absolument 
nécessaire  que  Sa  Majesté  en  fasse  la  di'iicnse, 
parce  (pi'il  faut  que  les  gens  qui  y  seront  em- 
ployés abandonnent  toute  idée  de  conimerc(!. 

Ils  estiment  qu'il  faudra  50  bons  voyageurs, 
dont  24  occujieront  les  trois  postes  et  les  20 
autres  pour  faire  la  découverte  du  Lac  des 
Asseniiiotdles,  à  la  Mer  de  l'Ouest. 

Us  estiment  les  gnges  de  ces  hommes  h  cliii- 
cun  300  francs  ]iar  an  et  coni])tent  ([ue  la 
dépense, tant  en  vivres,  canots,  (pi'en  marcliau- 
dises  pour  présents,  monteroTit  à  29,023  f.  10" 

Il  y  aura  à  augmenter  jiour 
un  sui>plément  d'apjiointenient 
de  G(l()  francs  à  cliacun  des  6 
officiers  (jui  seront  employés  à 
cette  découverte ;!,C)0(l  .00 


Total. 


32,023  f.  10" 


Comme  il  faudra  environ  2  ans  piuir  liiire 
ce  voyage,  ils  estiment  ([ue  cette  dé]iense 
jwurra  aller  à  cin([Uiiiite  milita  francs. 

(Pour  être  porté  à  Monseigneur  le  duc 
d'Orléans,  14  décembre  1717.  En  nuirge  e.st 
écrit  S.  A.  K.  ordonne   que   l'on  suive  cette 

que    l'on   établisse   ces   trois  ])osles   et 

(qu'elle  fera  des  fonds  séparés  pour  cette  dé- 
pense, mais  (priis  la  réduiront  le  plus  ipi'il 
sera  possible. 

Lt!  20  se])tembre  1717. 


1718 —  |pr  juin 

u)  roNSKiL  ni:  n.irine 

AU    SIMKT    d'iiNK    t.KTTItl-;   DU  (iOC VKKNKlIf.  I.()VK?,A('R, 
DU    NHW-YOUK,    DU    18    NOVK.MltUI-:    I  (')(')8, 

Du  IVtc  I.iilitHii,  jriiuiti'-iiiissionriHiro  des  Iniriuoi»  du  Siiiilt 
St-l.imiK  ;  et  do  lu  triiito  do  l'caii-df-vic  aux  fliiiiviixcn 

La  traite  de  l'eau-de-vie  et  autres  lii|ueurs 
pareilles  est  tout  à  fait  (Mintraire  an  bien  do 
la  colonie  et  ih  l'Etat,  panpiatre  raisons  prin- 
(^ipales,  dont  la  iiremière  est  qu'elle  intére.s.so 
le  re]ios  et  les  intérêts  dos  sauvages. 

(^luind  ces  peuples  .sont  ivres,  ils  entrent 
dans  de  telles  fureurs  qu'ils  cassent  et  brisent 
tout  dans  leurs  ménages,  font  des  cris  et  des 
hurlements  terribles,  et  cherchent  comme  des 
furieux  leurs  einiemis  pour  les  poignanh-r; 
leurs  parents,  leurs  amis  ne  .sont  jias  dans  ces 
moments  à  couvert  de  leur  rage,  et  ils  .se 
mangent  le  ne/  et  les  oreilles. 

Le  père  Bruyas,  ancien  missionnaire,  l'a 
assuré  plu.sieurs  foi.s,  qu'il  avoit  comme  plus 
de  c<!nt  personnes  venues  pour  s'établir  au 
Sault  St-Louis,  dans  l'espérance  d'éviter  la 
persécution  de  ces  sortes  d'ivrogneries;  nuvia 
<|ue  plusieurs  s'en  étoient  retournés,  voyant 
que  la  bois.son  et  l'ivrognerit!  y  étoit  aussi 
commune  et  fré(iuente  (pie  chez  eux. 

li)u()i<[iie  les  Sau"ages  aiment  à  boire,  ils 
sont  iiéaniuoins  fâchés  de  l'avoir  fait,  parce 
«[lie  dans  leur  ivresse,  ils  jierdent  tous  ce 
(prils  ont,  à  ([uoi  ils  ont  un  très  grand  regret 
quand  ils  sont  revenus  dans  hiur  bon  sens. 

La  désunion  et  la  dissolution  de  leurs 
niariagc.s  s'en  suit  toujours  de  h'urs  ivro<rne- 
ries,  par  le  chagrin  et  le  désespoir  où  se  trou- 
vent l(!urs  femmes  de  se  voir  dépouillées  par 
leurs  maris  ivres  qui  leur  emportent  tout 
pour  boire,  et  frustées  de  la  chas.se  (pii  leur 
apiiartient,  et  (pii  est  enlevée  i\  h'iirs  maris 
avant  qu'ils  arrivent  à  leur  village,  par  leurs 
créanciers. 


i 
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Ces  sauvngos  obi^iVa  d,.  dettes  et  (kii.oiiilk'.s 
I-ar  leurs  crôiiieiers,  (jm  ne  huir  l.tis.siMit  pus 
iiu^iiie  leurs  fusils,  sont  obliges  souvent 
d'iiliinulonner  le  paya  et  d'aller  aux  Auglois, 
ne  pouvant  esiiérer  de  j.ayer  leurs  .Jettes. 

Ces  peuples  ont  si  bien  reconnu  le  tort 
que  leur  faisoit  eette  traite,  (lu'ils  ont  de- 
numd.'  et  demandent  encore  presipie  toutes 
les  années  aux  {j;ouverneurs  (pi'ils  l'einpè- 
elienl  parleur  autorité.  La  réixm.se  .(ue  fit  le 
gouverneur  de  Manliale  i\  ee  sujet,  à  un  uiis- 
sionnaire  .,ui  avait  été  fon'é  de  'lui  écrire  par 
les  anciens  d'Agnié,  en  e.st  une  preuve  cer- 
taine. 

Copie  (le  la  lellve  du  i/oiirn-iieiir  ,h  Mnulintc 

l'ère,  par  votre  dernière,  j'ajiprends  votre 
complainte,  laquelle   est  .secondée   par   celle 
des  anciens  des  capitaines  Iro.piois  comme 
il  a])peit  plus  ouvertement  par  leur  re.piête 
enclo.se  dans  la  votre,  «jui   e.st  touchant    la 
grande  (juantité  de   liqueurs  .[ue  quelciues- 
uns  d'Albanie  prennent  la  liberté  de  vendre 
au\  Indiens;  en   ce   fai.sant  «pie   de  grands 
dé.sordres  se  .sont  commis   jjar  eux  et  est  à 
craindre   de    davantage,  si   l'on   y   prévient. 
Pour  réponse,  vous  .saurez  que  j'ai  jais  tout 
le  soin  possible  et  y  continuerai  sous  de  très 
sures  amendes,  à  restreindre  et  emi)fcber  de 
fournir  aux  Indiens  aucun  excè.s,  et  je  suis 
fort   aise   d'entendre    que    telles    vertueuses 
cogitations  ])rocèdent  des  inlidèles  à  la  boute 
de  plusieurs   chrétiens;  mais  cela  .loit  être 
attribué  à  vos  pieuses  instrucfi(uis,  vous  .[ui, 
étant  bien  ver.sé  en  une  étroite  discipline,  leur 
avez  montré  le  ciieinin  de  mortification,  tant 
]iar  vos  iireceptes  que  prati.pies. 

Votre  très  huml)le  et 

très  obéissant  serviteur. 


FliAXÇOl.S  LOVEI.ACK. 


En  dat(!  du  fort  Jacijues, 

18  novembre  16G8. 


La  seconde  qu'elle  est  contraire  au  bien 
«les  habitans  cpii,  attirés  par  l'e.spoir  du  profit 
lie  cette  traite,  abandonnent  leurs  terres  et 
I  leurs  familles  j^our  aller  chez  les  nations  ,sau. 
:  vages,  (luel.iuefois  même  sans  congé,  ou 
plusieurs,  se  livrant  à  la  débauche,  viventsans 
l'èglt'.  scandalisent  les  sauvages,  et  après  avoir 
consommé  les  marchandises  qu'ils  ont  souvent 
IM'ises  à  crédit,  et  se  voyant  hors  d'état  de  les 
payer,  s'établi.ssent  chez  les  sauvages  et  font 
ban(jueroute  à  leurs  créancier,s. 

La  troisième  (pi'elle  est  ab.solument  opposé 
à  l'intérêt  des  marchands  qui,  étant  dans  la 
nécessité  de  prêter  aux  .sauvages  de  quoi 
s'équijjer  et  aux  habitans  de  quoi  charger 
leurs  canots  poui'  aller  chez  les  nations  éloi- 
gnées, devroient  en  recevoir  directement  des 
uns  et  des  autres  la  iielleterie,  et  n'en  retirent 
l'ieu  jiar  le  dérangement  où  les  met  toujours 
l'eau-dii-vie,  dont  ils  boivent  à  leur  arrivée  ou 
qu'ils  ont  bue  ])ar  le  passé,  et  (pi'ils  doivent 
encore  t^  qu'on  leur  fait  j-ayer  en  marchan- 
dises qu'ils  ajjjiortent. 

Et  la  <iuatrièmc (pi'elle  e.st  ca])able  d'aliéner 
les  sauvages  de  nous,  1"  en  ce  que  plusieurs 
•il'  leur  nations  ont  été  pres.pie  entières 
détruites  par  l'eau-de-vie,  et  ])articulièrement 
la  n.ation  des  Algonquins  ;  et,  en  second  lien, 
•  lUe  les  Fraiu;ois  fugitifs,  u'o.sant  plus  retour- 
ner ciiezeux,  entraînent  les  sauvages  chez 
les  Anglois  ]iour  les  aider  à  en  transporter 
les  marchaTidises  qu'ils  y  vont  acheter  et 
apprennent  par  là  aux  .sauvages  le  chemin 
des  Auglois. 

Il  esjière  (pie  ces  raisons  engageront  It; 
coiLseil  à  donner  des  ordres  si  ])ri'cis  ])our 
emiiêcher  cette  traite  (pii  est  pres.jue  le  seul 
ob.stacle  aux  travaux  des  missionnaires,  que 
M^r.  les  gouverneurs  seront  obligés  d'y  tenir 
la  main,  ei  (jue  personne  n'osera  les  éluder 
comme  on  a  fait  j)ar  le  pa.ssé. 

N"   Il  y   a  plusieurs   mémoires  et  lettres 
envoyés  au  conseil  à  ce  sujet  jiar  MM.  de 
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Vaiulriniil,  ]Jo},'()n  et  Kamczay.  Tous  œu- 
viennent  des  ineonvéniena  tie  la  tmito  do 
l'eau-dii-vio,  niai.s  onni^'ine  toniim  ([u'ollu  oat 
n&es.sairc;  ut  M.  do  Vaiidivuil,  ayant  inimiud 
qu'il  (jtoit  indispensable  (lu  faire  donnei'  dnnx 
ou  3  j)ots  d'oau-de-vie  par  homme  aux  saii- 
vajres  du  pays  d'en  haut  qui  viennent  dans 
la  colonie  et  mémo  d'en  laire  traiter  au  fort 
Frontenac  avec  modération. 

Sur  ([uoi  le  conseil  ddliU'ra  le  31  nuira 
1716  (lu'il  fallait  laisser  sulisister  h's  dispen- 
ses générales  (pii  avoient  été  ci-devant  l'ailes, 
et  cependant  de  permettre  de  porter  de  l'eau- 
de-vie  iivec  médiocrité  aux  endroits  proposés 
parM.de  Vaudreuil,  s'il  juge  à  j^jpos  de 
renouveler  ces  dépenses,  il  le  faut  faire  sans 
rien  changer  aux  précédentes. 

OllSKKVATION. 

Il  y  a  a])parence  (pie  la  traite  de  l'eau-de- 
vie  dont  se  plaint  1(!  père  Lalitaii  est  celle 
qui  se  fait  dans  les  vilhis  de  la  colonie  (pi'il 
paroît  toujours  nécessain's  d'cinpèciier. 

Fait  et  arrêté  le  l^Muin  1718. 

L.-A.  UK  JÎOUJUION. 

Le  M.\iifc(jii\L  i)'FsTKf;Ks. 
Par  le  conseil  : 

i..V('llAI'ELLK. 

Mander  à  MM.  de  Vaudreuil  et  liegon 
qu'ils  apiirciMient  au  conseil  i[u'oulre  les  con- 
gés (pii  avoient  été  i)ermis,  il  a  été  donné 
beaucoup  d'autres  permissions.  Défendre  de 
donner  de  ces  sortes  de  [lermission  sous 
quelques  prétexte  que  ce  puisse  .^tre.  Donner 
encore  pendant  un  an  le  nomljre  de  congés 
réglé,  après  quoi  déclarer  (^u'il  u'en  sera  plus 
donné.  Le  port(Mir  des  (;ongés  en  avertiront 
les  sauvages  atin  (pie  dans  la  suite  les  sau- 
vages viennent  leur  apporter  leurs  marchan- 
dises. Défendre  que,  dans  les  congés  (jui 
seront  ])our  cette  dernière  fois,  il  soit  porté 
aucune  eau-devie,  pas  mèjue  pour  l'usage  des 
voyageurs. 


(  OXSKII-  Sim  LES  II(0({IJ0I*« 

AL-  .su.(i.;t  u'cnk  i.ktthh  ni-;  m.  i,k  v.\i;i,itKi;ii,, 
nu  24  (icTDiiuK  1717. 

Oanai.a  -lVrt.T,\  M^r.  le  0,.,,  a'l>rU->xM.-UM.\,m  ,lu  Hun 

A.  K.,  approuve  m  nmUiUv,  Iniru,  j.'  ponw,  iiiivoyer  un 

présent  aux  nulieiis  Iruiiuuison.  L.-A.  ll.MJ. 

Le  conseil  des  sonnontouans  s'estant  as- 
semblé, le  sieur  Joncaire,  lieutenant,  (pi'ij 
avait  envoyé  au  mois  des  dé(^endire  dans  ce 
canton  Iroipiois,  leur  dé'clara  (pie,  coninn;  ils 
avoient  demandé  (pi'on  leur  lit  savoir  le  retour 
de  M.  de  V'aiulrenil  dans  la  cohjnie,  il  l'avoit 
envoyé  vers  eux  pour  leur  donner  avis  (pi'il 
étoit  à  (Québec  et  «pi'il  monteroit  à  Montnîal 
au  printemiis,  (|u'il  avoit  charg(5,  en  outre,  le 
dit  sieur  de  doneaire  de  leiu'  demander  les 
prisonniers  Illinois,  (pi'ils  retenoient,  après 
avoir  frapi)é  .sur  cette  nation  sans  aucun  siijVa. 
Qu'il  vouloit  i)ien  ouldier  ce  mauvais  (!oup 
jiarce  ([u'oii  l'avoit  assuré  ([u'il  avoit  été  fait 
par  méprise  et  (pi'il  étoit  persuadé  (juc  cela 
n'arriveroit  jilus. 

De  les  avertir  que,  comme  il  avoit  aj.pris 
«lu'un  grand  nombre  de  leurs  guerriisrsétoiont 
partis  pour  aller  du  c/ité  du  .Missi.ssipy,  et 
([u'il  seroit  fâcheux  pour  la  nation,  (pi'ifs  frap- 
passent sur  les  Illinois,  il  étoit  néce.s.saire 
(pi'ils  envoyassent  après  ces  guerriers  pour 
leur  faire  savoir  (pi'ils  ne  dévoient  ])as  aller 
de  ce  côté  là,  et  de  tourner  leur  hache  (M.ntre 
leurs  eiiiKiinis  ordinaires. 

Les  iro(piois  témoignèrent  de  la  joie  de  son 
retour  et  du  chagrin  de  ce  (pi'on  avoit  fait 
contre  les  Illinois,  ([u'ils  assurèrent  avoir  été  ■ 
fait  par  méprise,  (pie  cela  n'arriveroit  j)lu,s  et 
([u'ils  défeiidroient  à  huirs  guerriers  d'apimi- 
procher  du  pays  de  cette  nation,  ils  remirent 
entre  les  mains  du  sieur  de  Jonquaire  deux 
femmes  illinoises,  ([u'iis  retenoient  pris(,u- 
nières  et  (pii  ont  été  renvoyées  dans  leur 
pays. 
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\\>U  (lo  l('MI|is  |||HVM,  le    |iiU'li  tli'   aOII    jriitU'- 

rii'is  iin'il  ciaïuiioii  ilcvnir  iillrr  ilu  cùiô  di's 
illiiiuis,  ri'\  iiil  ;'i  SniuiiiiiliMiiiii,  |iiin'i'  ipnM'cliii 
(|iii  cil  l'idii  11'  rlii'l'  l'iiMi  iiiiiii  (II'  1(1  potiti' 
vi'iiilc,  luissi  liicii  i(Ui'  pliisiiMirs  inities. 

l'iMiilaiil.  riiivcniciiiciit  (lu  siciii'  i|i<  .Imi- 
i|iiiiii'i>  à  SiiiiiKinliiiiMii,  il  N  l'iiiinil  un  hiiiil 
i|ti'il  l'axiiil  t'iivovi'  là  |i(iiii'  les  iiiiiiist'r,  pcii- 
ilaiil  qu'il  liusoit  iltw  iiicjuiruliis  poui' It'siilli'i 
iillniiiii'i  (liiii'<  l'i'li'. 

l>'iiii  iiiiliv  ii'ili',  l'i'iliiiiH  ii'(ii|ui>i^  ilii  Sjull 
St, -Louis,  ri'\ l'Uiiiil  trihaii';!'  rin\i'i  ilniiicr, 
iuri>iiiu''ii'iil  M.  lie  |{,iiu/ii\  i|Uii  iliiiis  les  cii- 
lii'liiMis  iprils  iiviiii'iil  eus  i\  Oiiiiii,'!'  avi'f 
t|ii('li|U('s    l'"laium,iiuls   cl    iivcc  les  ,\iii(>/,,   ils 

HVoil'Ill     iltVoUM'll     i|u'll     se    IlillIUMl    i|lli'li|llt' 

ciiln'pristi  iiuidi'  la  cdlouic,  il,'  la  pari  des 
li'iiipinis  ilii  pays,  cl  i|Ui'ili>  l'clali'iitil  au  iiKiis 
lie  juin  ;  pcisuailc  i|u'ii  ne  se  l'cniii  aucun 
niiMivciiu'iit  par  telle  iiulion  sans  ipic  ledit 
sieur  de  .iiMicaire  eu  l'ut  iiit'iuiiu',  cl  iju'il  ne 
iiiaïuiucriut  pas  de    l'en  a\eiiii-  ivussilùt  (|ii'il 


i|iii  s'en  iiloiiiiia  l'inl  ennlciil.  cl,  ruMMiini  iiiio 
lcsciiii|  iialiiuis  li'iii|iiiiiHCM  «nvovchiicnt  loiir» 
clid's  pour  le  ciitiiplinii'iilei'  sur  snn  rcloiir  cl. 
piiiir  pleurer  la  ninrl  du  l'tui  Uni.  Kn  cU'el, 
ces  cliels  ariivèrcnl  i\  Monln'id  le  ;t.71ir6 
aee.Miipii^'nt's  de  pliisiiuii's  iiiilrcs  do  leur 
naliiiii,  au  noiiilin*  de  lll,  le  7,  ils  lirciil  la 
ci'n''iii(iiiic  dit  pleurer  lo  Kid,  et.  apn^s  Icins 
elianls  lu^iilncs  Unis,  rnraltuM',  ipii  <'l.(iil.  un 
des  liel'sdil  Ciuiseil  d'(  IlllKUlhtf^'ué,  lui  rap- 
pela colnlaeli  les  eiiii|  lialinns  Meiciil  IuiicIk'Ch 
lie  letle  liiiill,  lui  li''lll(ii^,'Ilcrcill  i|ll'ils  iiviiicllt 
cxirèliiciiiciil  h  ctciir  de  liicii  vivre  avct!  lui, 
cl  le  pricrciil  ili<  pcniietire  h  M.  de  i.onj^iiciiil, 
M  son  lils,  HUN  siciirn  de  .liuieaire  cl,  île  la 
Cliaiiv  i!;iierie,  iiu'ilsnnl  addpli's,  d'aller  dium 
leurs  villa^'cs,  ipiand  ils  le  .suiiliaileioiciir  ou 
iprils  .scniicnl  iiuili's  pniir  leur  nalinii.  IIh 
iijoulèrciit  ipi'ils  savoieiil  liicn  (pi'ij  y  avitil, 
tics  j,'ciis,  ^^vdiilaiil  parler  des  .\iii,ddis)  à  ipii 
cela  lie  plai.sdit,  mais  qu'il  ne  falidil.  pas  s'en 
ciiiliariasser,  (lu'ils  ('idieiil  les  mailles  de  leur 


eiiaiiidit  ediiiidissaiiiv,  il  iie  s'iii,|uii'la,  pas  teriv  cl  iprils  Vdiiloieiil  que  leurs  enraiilH  eu 
l«e,iiu'dii|i  di>  ces  hruil.s,  mais  il  cliaii^ea  ccpcii-  l'u.H.seiil  iiii.ssi  les  inalires  cl  y  iillasseiil,  lilav- 
daiil  les  Kranidis,  auxquels  il  a\dit  permis  nieiil,  liuvsipu'  M.  de  Viiiidrcuil  leur  iieriiiel- 
d'allci    à   la    Niiii\elle  \iiik    pniii    apprendre    [    Iroit, 

des  1  dii\ elles  des  lils  de  M,  de  h'aïuc/ayct  i  l/dialciir  liiiit  en  lui  disant,  iiioii  pi''re,  j,. 
de  1  meueuil.  de  s'iiili i^ïiicr  pniir  dccdiivrir  \  viens  île  |.arler  à  un  Uni  ipii  est  mort,  maiu- 
si  ce  qu'dii  avoir  rappdrli'  avdil  ([Uclquc  l'du-  |  tciuinl  je  m'adres.se  au  K'oi  rcj,Miiiiil,  cdiniiie 
dciiicnl. 

Les  Irtiqiinis  Sdiiiiiuitdiiaiis,licaiii'iui|i  iiiniiis 
Iraiiquillcs,  ne  purent  s'empèclier  de  l'aire 
cuiiioilre  leur  iiiquiéliulc  au  sieur  de  .Inu- 
caii'i'  cl  de  lui  ti'iuiUi^uer  qu'ils  erai^iiniciil 
qu'il  ne  l'ùl  elle/  eux  ciiiuiue  un  es|)i(m.  Cet 
(illicier  lit  tout  re  qu'il  put  pour  les  dé.saluiser, 
mais  quoique  l'oit  aeeléilil,'  1  lie/  eux  cl  llicme 
adopti-,  il    ne   ;  ,it    venir   à    lioiil    de   dissiper 


celui  (pli  est  mort  a  eu  licauciuip  île  Iwuilé 
pour  nous  et  noii.s  a  comldcs  de  liieid'iiila, 
nous  esiu'roiis  que  .son  successeur  iioii.s  rej^ar- 
dera  comme  ses  entiinls,  nous  \(uis  prions  de 
l'aire  leiiir  ce  collier  à  voire  jeune  L'oi,  iiuj 
est  aussi  le  notre,  et  de  lui  envoyer,  de  la  |Mirt 
desciiui  nations  Iroqiioiscs;  nous  le  su|iplioiis 
par  ce  collier  d'avoir  pour  nous  la  même 
lioiite   que    son    pr(''di''ce8sciir  a   eue  de    nous 


cnlièrcnicr.i  leur  oiiibiaLie.  car,  dans  le  temps       prendre    sous    sa    prolcctioii    et    de    vouloir 
qu'il    partit    pour    re\eiiir    à    Monln^al,    ils       employer   la    l'or,'    de   son    hras  pour    mais 


eiivoycreiit    aviT  lui    un  i  hel'   l'oit    ctuisidôn' 
pour  savoirdi' lui  s'il  ctoil   \i'ai  qu'il  eut  des- 


luetlrc  à  l'alai  des  entreprises  (jii'on  |ioiirroit 
l'aire   coiilre    nous,    luuis    lui   demandons    la 


■ 


scinde  les  aller  atlaquci,  il  satislii  cet  einoyc    j    même  j,".àce   pour  tous   ccu.x    du  Saull    St.- 
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l.iiiiiM  l't  (lu  Siiiil   iiii    l(i.(i,ll..t,  pour  loH  AIk'- 
iiiikis.   |<'M  OnlniiuiiiM,    Ii'h  Nc|iixHiriiii(MiM,   ni 

IdllH    ll'S  UIlllVS  l|l|j  IMIUM  ll|l|llll'lil'llll((lll   l't    Ijlli 
Nlllll.   IIUH    l'itTCM. 

('iiiiiiiin  il  leur  11  |ii'()iiii.s  d'oiivnyi'r  ce  cdl- 
litif  lin  Ifiii  l't  (le  rii|i|iuyiT,  cl  ipril  li-ur  ii  Cuit 
t'M|M'icr  i|n('  Su  Miiji'Htô  y  l'iTuit  nuit  irponHC" 
luviiruhln,  il  rmlri'HHii  uu  (  înumiil,  vl  il  un  iiltnn- 
•  Iru  lu  n'|)()iiH(\  ulin  dr  lu  ifur  luiir  savoir,  il 
('Hprri'  iju'oii  yjoiuilni  nu  ju/'Hcut  (•onvcuiiipjt! 
p'iiir  li'ur  C'Uv  l'nil  de  lu  purt  du  J{oi,  ce  qui 
piirciil  tr^s  iircu'HHidri' pour  In  liidii  du  Hnrvicc, 
fur  ou  ui'  sunroit  trop  tiiiri'  pour  s'uttiirlifr 
CI'M  iiutiouH. 

l'uit  et  urri'Hti'  pur  If  Coii.si'il  i|i'  Murinc  li' 
-T»  juuvi.'r  1718. 

li.-A,   HK  nnl'KIliiN, 
I.K  MAlif'HIIAI,  It'KsTIlfcKH. 
l'iir  il'  Ciiu.si'i!  : 

Si^nt':      l-AcilAi'Ki.i.K. 


1720— i>7  fi'.vriiT 
I.A  VV.VHV.  UV.S  MAitsorixs 

AVIS    nu    CIINSHII,    un    MAIIINK MM.    riMHI..    XT 

IIIII.SIIKIIIOIÎT. 

Lo  feu  wicur  l'ciri',  liiiiiilaul  de  ('aniidii, 
iivoit  oliltMiu  lo  priviii'iii'di'  la  piM'Iir  dfs  niur- 
souiuH,  i|ui  i'X])iru  iclli'  aum'i',  le  sii'ur  l'i'irc, 
s.^n  livre,  ipii  ni  a  joui  lit'piiiM,  l'ii  adi'iuandi' 
la  proloiiH'alion  pour  liO  auiuV.s. 

l/i!  .sii'ur  Dr  lioi.s|i(''l)t'rl,  licutcnanl  des 
troupes,  u  dduuiudi'  unH.><i  co  uiênio  privilè^'i', 
le  (ont  a  ('11'  ri'nviiyi'  h  MM.  de  Viiudriniil  et 
r.(';,'ou  pour  avoir  iuiir  uvi.sHurne.s  diiuuuide.s. 

I,c  2(1  8'""  171!',  ils  niur(|Ui'nt  en   n'pou.si- 

ipic  ledit  sieur  du    lioisliél.eit,  (jui   deniuiide 

(pie  le  p,;-  il(\L;e  pour  cotte  pi'elie,  duus  IVteii- 

due  de  su  sei<,nienri(',  lui  .soit  accordée  i\  l'ex- 
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pirulioii  (lo  (jolul  du  siiuir  IVdro,  ho  hnnU'  Hur 
01!  mil!  lo  dit  Mien-  l'oiro  u  ronoiu!»')  i  lu  «uc- 
ccHsion  do  son  frère,  ot  ipic,  (utpeiiduut,  il  u 
Joni  dudit  privil(''),ro,('tMnr(!o(|ne  lo  feu  Hioiir 
I>o  lu  l{(iiiteil|(.rio,Hon  jM'ro,  u  déptiiim'i  (environ 
50000  f.  pour  lelaliliHKoniontdoMu  tAirro  dont 
il  no  retire  i|ui'  1100  f.  do  rovoiin,  i-t  aussi  sur 
loH  sorviees  i^i'il  rond  ooniniiî  lieulonunt  dos 
tronpoH, 

Qno  lu  renonoiulion  du  sionr  l'oiro  ù  lu 
suoeoHsion  do  sou  rr(''iv  l'ait  Ju^,'i'r  (|iie  les 
pertes  ipi'il  uvoit  Cuiti^s  pour  IV't-ulili.sseiueiit 
do  cette  pilelie,  nioiilaut  siiivunt  lo  (loiupti! 
arri''t('  (Mitre  lui  et  .si's  us.soeii's,  le  9  7'""  17t)7, 
à  (ill  10',  ,soul  V('ritul»los,  ot,  en  ell'ol,  amuiw  il 
u  (''t(>  l(!  jnvniior  i|ui  lu  eutroprisoon  (  !auadu, 
ils  .sont  inforint^a  (pi'il  y  u  6u''  luit  do»  di'ponHOH 
sousidi'ruhh^s  on  iicliuts  do  eorda^r,.H,  ,11, .(s  ot 
autres  usiousils  di-  im'cIic,  et  ce  n'est  (|Uo 
dojinis  (pKiliputs  unn('os  (ju'il  u  connu  ([u'on 
pou  voit  faire  cetlo  ikV.Ik!  sans  liliits.on  fuisunt 
.sonleuHint  un  parc  uvuc  dos  piirclies. 

Qiio  lu  d('|iou.se  du  feu  sionr  l)c  la  |{ou- 
teillerie,  i>('ri)  du  sieur  Do  Hoi.shéliort,  n'a  ou 
d'autre  olijct  (pie  l'i'talili.s.si'uuuit  do  ,su  terre, 
n'ou  ayunl  fuit  uueiiue  nui  ait  rapport  à  ht 
pilitho  dont  il  s'ujrit,  elle  n'est  point  dans  le 
cas  de  celles  dont  le  droit  est  iicconh'  aux 
seif,'iieur.s,  Su  Mujo.'iti'  s'i'tunt  r(''st'rv('  les  poi.s- 
soiis  royaux. 

ConiiiK!  dos  (1  p(^clios  (|ue  le  sieur  l'eiri!  a 
('tal)lis,  il  n'y  l'ii  a  (pio  2  dans  lu  .sei-^uiMirie 
du  sieur  De  l!oisli('liert,  ils  estinuuit  (pi'en 
coUHiiK'nition  des  services  de  ce  dernier,  (pii 
(^st  lion  (dlici(!r,  et  des  pertes  et  di'iion.sos  du 
sieur  l'eire,  il  convient  do  leur  lujiiordor  le 
privilùj,'e  de  ces  si.\  p("cliesctd(;sanlres  ([u'ils 
jiourront  t'talilir,  ]iour  on  Jouir  conjointcnient 
et  |iar  moitié  pendant  lO  unni'es,  en  renibour- 
siint  par  le  si(Mir  D(!  rioisliéljert  la  nioitii'  du 
prix  des  lian<,'ar(ls,  loj.,'ciiients  oi  u.stensils  dit 
p(*clie  (pli  se  trouveront  uu.\  lieux  oi'i  oUcs 
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Mi.nt  i''liil.lis,  .suivant  l'cstiiiiatiuii  (|iii  ,.„  sum 
fuite  imr  «les  iubitius  dont  il.s  Cdiivioiiiliunt. 

Lo  coiwoil  croit  (lu'jl  coiiviunt  di-  Huivru 
l'avis  (le  MM,  Do  V.uulrouil  et  \V-^nn. 

En  nuirj,'.!  i-st  ('crit  :  |.oiir  êtro  porté  i\ 
Monst!i},'ncnr  le  Due  (l'(.)rli''an,s,  et  iipprouvi'' 
l'avis  (lu  Oonseil,  27  février  1720. 


I7l'()-_27f6v.i..r 
l-KriKi:  IMI  CONSKII.  IH]  HARINK 

RKQUKTK  DU  srKlnt  DK  I.A   HOLI.AUUKItlK 

.leinnii.lniit  l,i  |H.riiii»»i„n    ,lV.|al,lir  m>,-  ,.,Vh.'  .-p.l..nhiiro  à 
l'ilf  XiKaiiiiilie,  i.mjut  il'urUrf  ilii  rov  ii  (t  .-ujct 

Le  sieiir  de  la  Houlardorio  ropri''sente  (jue 
Sa  Majesté  lui  ayant  aceordé.l'année  dernière, 
une  concession  à  l'Ile  U(.ya!e,  il  lui  fut 
accordé,  eu  uiènio  teui|is,  un  ordre  portant 
permission  d'occujjer,  dans  h.  port  d'Orléans, 
les  grèves,  terrains  et  échafïauils  nécessaires 
pour  la  pêciie,  à  eoudiiion  ([u'il  auront  dans 
le  port  lOO  pêcheurs  pour  la  l'aire. 

n  il  formé  une  compagnie  puis.sante  pour 
former  ces  deux  étajplissements,  l'un  pour  la 
culture  des  terres  et  l'autre  ].our  la  pêejie,  et 
a  passt5  l'année  ilcrnière  à  l'île  lioy.iK-. 

11  a  visité  les  terres  à  lui  concédées  ([ui 
lui  ont  jiaru  lionnes,  vt  il  a  été  au  jiort  d'Or- 
léans pour  y  reconnaître  le  terrain  où  il 
pourroit  établir  une  pêche  sédentaire. 

Il  a  trouvé  presijue  toutes  les  grèves  de  ce 
port,  (jui  sont  en  petit  nombre,  concédées  à 
des  habitants,  et  ne  pouvant  s'y  placer,  il  a 
ëté  sur  l'île  de  Xigamiclie,  .jui  est  vis-à-vis 
ce  port,  où  il  a  trouvé  des  grèves  (jui  ne  sont 
concédées  à  iiersonne. 

Il  demande  la  permission  d'y  étai)lir  la 
pêche  sédentaire  cpii  lui  étoit  accordée  dans 
le  pnrt^  d'Orl.'.aiis,  et  il  ivprésentc  que  sans 
cette  pêche,  il  ne  peut  foiiaer  son  établisse- 
ment pour  la  culture  des  teries,  parce  .pie  les 


vaisseaux,  par  les(iiielM  il  enverra  les  ouvrieTs 
et  habitants  néitessaires,  reviendroient,  sans 
aucun  retour,  en  France,  ce  (lui  ruineroit 
certainement  la  coinjiagnie  «lu'il  a  formée. 

Elle  a  déjà  fait  do  la  dépense  pourenvoyoi 
visiter  ces  .liHérentes  endroits,  et  elle  aime  (?) 
mieux  abandonner  (•(•  (|ui  lui  en  coûte  jus- 
•lu'à  présent,  ((uo  de  continuer  sans  avoir  des 
grèves  pour  établir  une  pêche  sédentaire. 

L<*  jirojet  de  l'ordif  pour  accord(>r  un  ter- 
rain au  sieur  de  la  Moularderie  ilans  l'Ile  do 
Nigamiehe  est  ci-joint  : 

(En  marge  est  écrit  :  Approuvé  l'oiilre  du 
lloy  proposé'.) 

Projet  d'ordre  du  Koy  qui  jiermet  au  aiour 
De  la  Hoularderio  il'occuper  dans  l'tle  de 
Nigamiehe,  les  gi-èves,  terrains,  éc^liatraux 
qui  lui  serons  nécessaires  pour  la  pêche  de 
la  morue. 

De  par  le  Roy  ; 

Sa  JlajeHté  ayant  écouté   favoral.h'ment  la 
deman.ic    .jne   le    sieur    De   la    Hoularderie, 
enseigner    de    ses    Viiissanx,    auquel    elle    a 
accordé  une   concession  à  l'fle  Itoyale,  lui  a 
faite  de  lui  permettre  d'occuper,  dans  le  p(,rt 
d'Orléans,   ci-devant   Xigamiche,  les  grèves, 
terrains,  échatfaux  (pii  lui  seront  nécessaires 
pour  la  pêche  de  la  UKaue,  (pi'il  étoit  dans  le 
dessein  d'établir  dans  le  dit  port  avec   cent 
l>êchcurs  ;    Sa  Maj'esté  lui  en  auroit  accordé 
la  i)ermission,  mais  le  dit  sieur  De  la  lîoular- 
derie,  ayant  représenté  cpie   la   plus  grande 
partie  des  grèves  du  dit  port,  (jui  sont  eu 
petit  nombre,  étoit  occupée  par  des  habitants 
qui  y   font  la  pêche,    et   ayant  sni)plié  Sa 
Majesté  de  lui    p;'rmi'ttre  d'occuper  l'île  de 
Xigamiche,  (pii   se  trouve   à  l'ouvert  du  dit 
port  d'Orléans,  la  même  (|uantité  de  grèves  et 
terrains  qu'il  auroit  occupés  dans  le  jiort,    Sa 
Majesté,  de   l'avis  de  M.   le  duc  d'(Jrléans, 
Itégcnt,  a  permis  et  permet  au  dit  sieur  De 
la  Moulanlerie  d'occuper  dans  la  dite  Ile  de 
Xigamiche,   les     grèves,   terrains,    échalfaux 
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(|iii  lui  Hoioiit  iitVcMmiirt'M  pour  |,i  dito  ],Miv 
tli!  lu  nioniu,  Il  coiidiiioii  (|ii'il  m, ru  ilmis  lu 
tliU)  tlo  cent  luV-hourd  ixiiir  lu  Jairo,  di'Cdnl 
Sa  Miijusto  i\  tous  {«''clioiirs  et  uiitruM  do 
troubler,  ni  iiKpiii'ter  le  dit  sieur  De  lu  jiou- 
Iiirderie,  luunde  et  ordonne  Sa  Miijeaté  h 
M.  le  Comte  do  ToulouHe,  uinirul  dcî  Friiuce, 
Hu  gouverneur  ut  eoinniissuire  ordonnateur 
de  rtle  Uoyule,  de  t«nir  lu  niuin  ù  r(!Xi'euti(.ii 
•  lu  prdsout  oiilro  et  ù  tous  uutreu  de  n'y  con- 
fitrmer. 

Fuit  et  urrêté  un  ("onHoil  do  Muriius  le  27 
février  1720, 

Sicile:  L.-A.   I)K  HoruiioN. 

Lk  Mau/.;ciiai,  d'Esthéks. 
l'ur  le  Conseil  : 

Signé  :  La  CiiaI'KM.i:. 


172()  —  iiiHrH 

LK  (:o^^iKl^  m:  n.vkim-: 

Requête  du  «iour  lli>noit  nu  cujct  d.'  la  jii.-llii.  nu  ('iininlii  ; 

ilcN  atlribiilidii»  ilu  nniKrll  wiuvcriiiri,  et  des 

|ir(''lunliori»  ina  oHii'ii'm.    Mur»  ITJi. 

A  Son  Altesse  Sérénissinie  Monseigneur  le 
Comte  de  Toulouse,  Amiral  de  Fninee. 

Monseigneur, 

Muthieii-lJenoit  Collet,  proeureiir  g('nérul 
du  roi  au  conseil  supérieur  de  la  Nouvelle- 
France,  obligé  jiar  l'un  dos  prineipaux  de  voira 
de  son  ministère,  de  tenir  lu  main  h  l'oxécu- 
tion  des  ordonnances,  sans  ((ue  nul  respect 
Immain  puisse  l'empèclier  de  s'ac.iuitter  de 
ce  qu'il  doit  à  cet  égai-d  au  Uni  et  au  juiblic, 
Jiersuadé  ([uo  si  jKir  baine  et  vengeunce,  on 
entre])renil  de  le  détruire  coninie  on  l'en  u 
menacé.  Votre  Altesse  Sérénissinie  réeoni- 
peusem  sa  fidélitt'  en  l'bonorant  de  su  pro- 
tection, et  ne  le  condunineru  jamais  sans 
l'entendre,    représente   très    humblement   à 


Votre    Altesse  Sérénissinie   (|ii,.   |,.m   ordon- 
iiiinces   fuites    pour   les  troupes  (|iii   servent 
l'iir  terre  dans   le  royauiius    veulent  ipie  lo 
«!<mnuisianee  des  (luerelbis  et  (lllférenli  ijui 
iiniveiit  entre  les  ollbiiers  et  soldats  et  lug 
l'oiiigeois   ou    habitants   appuitientKuit    uux 
juges ordiimiics  des  li.Mi X,  sans (jiie  les  olHciers 
puissent  en  eonnattre,  ni  faire  sortir  do  prison 
ceux  (|iii  uiiroiit  ('té  emprisonnés  par  l'auto- 
rité des  juges  orilinaires,  sauf  à  eux  de  faire 
aux  juges  leur  rei|iiisitions. 

L'ordonnance  de  la  marine  du  15  avril 
l()8y,  contient  lu  nicinc  ilispo.siMon  pour  les 
troujies  de  la  murine,  elle  a  été  <lonm'e  pour 
loi  aux  olHciers  dos  troupes  (jne  Us  Koi  entre- 
tient dans  tontes  ses  coh)nies. 

11  y  a  de   plus   un  règlement   fait  pur  Sa 
Majesté  le  3()  mai  Itl'j:.,  exprès  pour  la  eon- 
duite,  police  et  discipline  dos  eomjiagnios  (juo 
Sa  Majesté  entretient  dans  le   Canada,  par 
l'article  12  duipiel  la  même  dis)M)sition   est 
répétée,  mot  pour  mot,  en  sorte  (juc  l'inten- 
tion  du  législateur  ne  peut  y  être  révo(iuée 
en  doute.    Néanmoins,   toutes  les   fois  qu'il 
survient  (pichpie  (luerelle  ou  ditVérent  entre 
les  otlieiers  des  troupes  et  des   i)oiirgeois  ou 
habitants,  M.  le  gouverneur  général,  auipiel 
les  oUiciers,  même  ceux  des  milices,  jiortiînt 
oitlinairement  leurs  plaintes,  iiuoiciue  le  plus 
sou^-ent  ils  aient  tort  et  aient  été  les  agres- 
seurs,   fait    mettre,    de  son    autorité   et  sans 
forme  ni  (igure  de  ]irocès,  on  prison,  les  boiir- 
geois  ou  habitants,  ce  ijui  leur  cause  un  pré- 
judice considérable  et  empêche  qu'ils  no  puis- 
sent obtenir  justice,  les  jugeas  n'osant  jiasleur 
permettre  de  faire  informer  du  fait  de  crainte 
de  s'attirer  l'indignation  de  M.   le   gouver- 
neur général  qui  regarderoit  cette  permission 
comme  un  attentat  ù  son  autorité. 

Connue  il  ;iai'oitiiue  le  jiouvoir  du  gouver- 
neur général  sur  les  bourgeois  et  luibiLants 
doit  être  borné  à  ce  (pii  regarde  le  service  du 
Itoi,  et  qu'il  ne  peut  faire  emprisonner  que 
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ceux  ([ui  font  (iiiuliiue  chose  contre  ce  service, 
ou  qui  contreviennent  aux  ordres  qu'il  donne 
h  ce  sujet,  et  encore  ceux  (jui  seroient  iissez 
mal  avisés  i)our  manquer  au  respect  (jui  est 
di\  à  sa  personne, 

Il  supplie  Votre  Altesse  Sérénissime  d'avoir 
la  bonté  d'obtenir  une  explication  de  Sa 
Majesté  sur  l'autorité  du  gouverneur  général 
à  cet  égard. 

Signé  :       CoLLET. 

Au  dos  est  éciit  :  le  Conseil  a  du  donner, 
sur  ]iareille  représentation,  des  ordres  portant 
à  M.  Do  Vaudreuil,  \éritier  et  en  parler. 
Délibéré  le  30  juillet  1720. 


Signé  ; 


LACirAPELLK. 


1720— l()  mars 
liE  (OXSKIL  ME  MARINE 

Reciuûte  des  Pères  .Jésuites.— I^nir  colléKo  ;\  Québec— Leur 
entrepôt  à  Montréal  pour  les  mifsionnaires. 

Les  l'ères  Jésuites  de  Canada  représentent 
que  le  collège  de  Québec  a  fait  et  .soutient 
depuis  environ  30  ans,  à  ses  frais,  un  petit 
établis.sement  à  Montréal,  pnur  servir  d'entre- 
pôt aux  missionnaires  que  le  service  du  Roi 
et  le  Inen  sjiirituel  de  leurs  sauvages  y 
ajipellent  continuellement;  le  collège  de  Qué- 
bec n'est  plus  en  état  d.-  soutenir  cette 
déi>en,se,  ses  revenus  eu  France  sont  diminués 
de  plus  des  trois  «inarts  par  les  rembourse- 
ments ordonnés  par  le  Koi,  tout  son  liiun 
étant  sujet  à  ces  remboursements,  il  a  déjà 
été  obligé  d'alliéner  de  .ses  fonds  pour  soute- 
nir les  Missions  et  ce  petit  établissement,  si 
nécessaire  même  au  service  du  Roi,  il  n'a 
pour  le  faire  subsister  (qu'une  \)etit(i  gratifica- 
tion de  150  fraiu;s,  ce  (pii  les  détermine  à 
supplier  de  l'aire  augmenter  celte  gratification, 


afin  de  les  soulager  un  peu  dans  les  frais 
qu'ils  sont  obligés  de  faire  pour  nourrir  les 
missionnaires  qui  sont  obligés  de  passer  con- 
tintiellement  par  cette  ville,  soit  par  ordre 
des  gouverneurs,  (pii  les  y  appellent  très 
souvent,  soit  pour  se  rendre  à  leurs  missions, 
y  en  ayant  4  à  5  à  la  fois  qui  se  trouvent 
souvent  obligés  d'y  demeurer  des  mois  entiers, 
mille  livres  de  gratification  par  an  ne  sufli- 
roient  i)as  à  la  moitié  de  la  dépense. 

On  oldige  en  t)utre  ce  petit  établissement 
à  la  taxe  de  la  ville,  pour  les  fortifications,  ou 
l'on  augmente  même  cette  fax-.:  (jui  monte 
presque  aux  deux  tiers  de  leur  gi'atiiîcation, 
([uoique  d'autres  communautés  en  soient 
exemptes,  ou  payant  une  somme  très  modique. 

On  les  menace  même  de  leur  couper  un 
petit  verger  par  la  continuation  des  rues 
inutiles,  ainsi  que  Catalogne,  sous  Ingénieur, 
qui  a  un  plan  de  la  ville,  en  peut  rendre 
compte,  c'est  un  teiTain  qu'ils  ont  acheté,  dont 
ils  payent  des  rentes  au  Seigneur,  et  que  les 
fortifications  (pi'on  va  faire  diminueront  con- 
sitlérablement,  étant  prises  sur  toute  sa  lon- 
gueur, et  le  petit  verger  le  sera  d'un  tiers  jiar 
un  chemin  de  ronde  qu'on  ]ireiulra  dedans. 

Ils  esiièrent  (pie  le  Conseil  voudra  bien 
avoir  quelqu'égard  h  leurs  représentations,  en 
leur  augmentant  icur  gratification,  en  faisant 
diminuer  leur  taxe  et  en  empêchant  que  leur 
petit  verger  ne  soit  coujié. 

En  marge  est  écrit  :  \érifier  et  rajjporter  la 
justification  de  ce  qu'ils  avancent,  et  en  parler 
ti  la  première  signature. 

Fait  et  arrêté  le  10  inai's  1720. 


Signé 


L.-A.  DE  15oi;i!i!()N. 

Le  m.vuécual  D'EfTnf;E.s. 
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1720—23  avi'il 
LE  CONSEIL  DE  MARINE 

Roquâto  do  MM.  Oaulliicr,  Niiola»,  Je  Ctrs,  it  autre?, 

ilcinniidant  que  le  ('(iiiile  (le  St-I'ierre  suit  olilii,'(5 

du  leur  rendre  les  lettres  patente»  de  eunees- 

Bion  des  lies  8t-Jean  et  Miije»u, 

Les  sieurs  Giuitier,  Nicolut,  Dt;  Crûs,  ut 
autres,  demautleiit  (|u<!  M.  le  Comte  de  St- 
l'ierre  stjit  obligt^  de  leur  rendre  les  lettres 
l)atentes  de  concession  de  l'île  St-Jetin  et  de 
celle  de  Miscou,  aux  olVres  ([u'ils  fout  de 
donner  un  inti'ret  de  dix  ]MPur  cent  ii  M.  Iti 
comti!  de  St-Pieire,  sans  t^u'il  soit  obligtj  de 
fiure  de  fonds. 

Les  sieurs  Gautier,  Nicolas,  et  autres,  pré- 
tendent qu'ils  ont  les  premiers  obtenu  ctuc 
concession,  t^i'ils  en  ont  même  ilonnd  leur 
soumission  au  Conseil,  et  (pie  le  sieur  Comte 
de  St-I'ierre  n'est  entré  dans  celte  altaire  ([Ue 
par  la  rai.sou  (juc  ces  particuliers, voulant  avoir 
un  homme  de  considénition  k  leur  tète,  ils  le 
prièrent  de  vouloir  liicn  y  entrer  en  lui  otl'rant 
un  inti^n't  de  dix  jiour  ceul, gratis, «■  i[ui  seroit 
aistj  à  justifier,  si  M.  le  Comte  de  St-PieiTe 
vouloit  représenter  le  projet  de  société  tiui 
est  outre  ses  mains,  dû  le  nom  de  M.  De  St- 
I'ierre  et  les  conditions  (jtii  le  contîernent  .sont 
écrits  de  sa  nudn. 

Ils  prétendent  de  jilus  ([ue  ce  sont  eux 
i[ui  ont  fait  exi)édier  les  lettres  patentes  et 
nui  ont  payé  ce  i[u'il  en  a  coûté,  nuiis  un  de 
leurs  associés,  qin  les  a  deimis  abandouni's,  a 
remis  ces  lettres  k  M.  le  Comte  tle  St-1'ierre, 
le([uel,  se  voyant  muni  de  ce  titre,  n'a  plus 
voulu  leur  rendre  de  justice,  ni  tenir  les 
engagements  qu'il  avoit  ])ris  avei;  eux. 

M.  le  Comte  de  St-1'ierreiï  répondu  par  un 
mémoire  qu'il  a  donné  au  Coii.seil,  ([iie  la  con- 
cession lui  a  été  accordée  i\  lui  seul,  ([u'il  hii 
eu  a  coûté  jibis;  de  GOO  francs  l'oiir  rex]ié(ii- 
tion,  qu'il  n'a  point  detîonnoissaiice  dtUii  sou- 
mission tpio  les  sieurs  Ciautier  ont  jirésentée 
au  Conseil,  et  qu'entln  il  no  leur  a  jamais 


I>ronus  de  les  associer  diins  la  concession, 
qu'il  est  vrai  qu'il  lui  ont  ftdt  des  propositions 
d'y  prendre  intérêt,  nuiis  ne  lui  ayant  pas 
convenues,  il  les  a  rejetées. 

l'iir  toutes  ces  raisons  il  demande  ([u'il  soit 
imposé  silence  à  ces  jiarties  et  qu'il  ,soit  uns 
à  couvert  de  leurs  poursuites  etchiciines,  (jui 
ne  peuvent  tivoir  pour  fondement  que  leur 
avidité  et  leur  mauvaise  foi. 

L'avis  du  Conseil  est  de  mettre  néiint  sur 
la  retjuête  des  sieurs  Gautier  et  autres. 

(Ensuite  est  écrit  :  Approuvé  l'avis  du 
Conseil.) 

CONSEIL 

Les  sieurs  Gautier,  Nicolas,  de  Crés,  Im- 
baut  et  Gingaud,  (?)  rejirésentent(pie  (îtiutier, 
l'un  deux,  s'étant  projjosé  de  faire  l'établis.se- 
ment  des  lies  St-Jean  et  de  Mi.scou,  présentii 
un  pilacet  à  Son  Altesse  Eoytde  pour  en 
obtenir  la  concession,  ([n'ayant  été  renvoyé 
au  Conseil  de  Marine,  avec  promesse  de  lui 
en  iiccorder  des  lettres  patentes,  tï  condititju 
(pi'il  ft^roit  sa  soumission  au  Conseil,  avec  un 
certain  nombre  de  particuliers  en  étîit  de 
faire  tous  les  fonds  nécessaires  pour  tissurer 
cette  entre] irise. 

Les  suiipliants  s'unirent  à  lui  avec  le  sieur 
(iuillotin  poiH'  faire  et  renqilir  cetti^  sou- 
mission, le  Kl  juillet  dernier,  mais  ce  parti- 
ctdier  leur  ayant  jiersuadé  que  p(uir  se 
maintenir  dans  cet  l'talilissement,  il  étoit 
itbsoluiiKiut  néces.siiire  d'avoir,  à  la  tête  de 
leur  compagnie,  une  ]iersonno  d'un  iting  dis- 
tingué et  pr(q)osé  M.  le  Comte  de  St-I'ierre, 
le  même  jour,  ils  délibérèrent  entr'eux  ])arun 
acte  ([ue  l'on  poursuivroit  l'expédition  de  ces 
lettres  ]iatentes  sous  le  nom  de  sieur  comte 
de  St-l'ieire,  et  de  lui  d(Uiner  gratis  un  intérêt 
de  10  pcuir  cent  dont  il  parut  très  sat'sftiit,  et 
promit  alors  aux  supplitints  de  leur  faire 
une  déclaration  et  relrocession  aussitîît  après 
l'exiiédition  do  la  concession,  et  c'est  dans  ces 
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5  -i  , 


I 


s.m,n,s.o„  au  ...,„s..,I,  av..  1..  si...,,.  (îuilloti,,  ,;„.n,i,.  K.  ava,,..  ,aV..ssai,v.  à  .■     1.^" 

...M.    1..   NI,,,,,,.   h„    o,..,,I,,v/.   ,„„„.   „„  dans  ,„„t...s  les  a„„vs   .pa^L    et  p„„. 

.  .x.^n,o  0,  ,,,„ls  la,  ,avs..,.,^,v,.,    a,.  a.o.iM.   j  .,„.,i  aanacai-ils  .i.vss.^  n,    a^j.t  l  2Z 

:  •-■;--"--;. '.-;■'  ' ■  -'-^  n-v.  ..rii  ,i.,„  si,,... .,..  cai,,.,,;,. ..  k'  .  .      " ; 

.tpus  ,11a  c,  ,vn,pl..  .|..s,„.  a,„a,  ..„  ,..„..  s,a,..  Al.  1 .,.,  .,.>  S.- Pi..,,...  „..  1...,,.  a    ,i,, .    .:,  ! 


([110  li's  siippj,aiits  1,0  p.aivaiil    ]<vé\,nr  (|u'il 

'il.'  l'cxpc'.- 
n  110,11,  1..S 


fut  ..apahlf  dv  l.'s  ahiis.',.,  <ail  suliicil.'  1  cxpc- 


(iili.Hi  .1..  cfs  l..((|.,.s  iiali'iii.'s  .'11 

mit  fait    s.'.. 11 

1 


.l'i'.'  lie  It'ii,.  avdii  il.),iin5 
sa  pan,!,.  ii'h..ii,u.iir  ,1,.  la  sigm.,'  ajn.iYs  l'uvoir 
examiii.'.o  et  icupli..  ,1..  s.ai  ii..iu  ;  ,1'ailK.ui.s 
il  y  a  Ifuit  «II.  (.'moins  .U,  hi  vi^i'it.'.  do  ,.,.3  faits 


....  un  .vil...,  ..,  ap  ...s  ..„  avoir  pay.^  ,o„s  .p,'i|  .-si  ..,.„,„a,.,  .,,,0  M.  .1..  SUl'io,.,...  0.Ô 
es  t,.a,s,  1..S  .aii  o„„l.....s,  au  ,u..is  dWuA.v,  u^ô.ouuuUr.  h,  supplia,,,,,  et  so  p,..'v.vloir  o 
lu  m,.,,,.  Guilloti,,,  avo..  l..u,.  inii,.'.  .1..  so..ié„'.       le,,,.,  fa-'ilik^s 


ot  l'a..!.,  (le   ,...tro('(.ssioii  i|ii'il    rcmii  à  AI.  D,. 
8t.  l'ior,..\  l...|ii(.l  a  (i'ahoi..l  .■lu.i..>l„'.  iiifllri.,.iits 


T.JUtos....s  .■laisiiK'ratioiiss.uit  si  pi^cssaiittis 
.[u'ils  ..sp.'.,-..,,,  .lu'.aiohliovia  M.  .l,>St-l'io,.i'.) 


p.vtext..s  pou,.  ...fut..,,  sa  .l.Vla,.atio,i,  ,.„„„n..   !   ,  „  ,  ,„„  ,'  '     ^"'^  ^"'  '"  ^''^  '^'^ 

si  cVtoit  à  lui  seul  .„„.  la  ..o„....ssio,i  ..,„  é,,   \        ;         '"  "  T  '"'"'"^  ''"'  ^"^■ 


aieut  fait..s  ils  u'.j.il 


i|U  Ils  lin 
>u  ..(''vcill..,.  .sa  lioiuu'  l'.ii, 
.li  IVuiiagi'..  à  I...1,.  i...,i,l..,.  ces  h-iiivs  et  con- 
cessions, ni  à  li'iir  iai,..'  uiic  .léclanition. 
Coin, 11..    ....(t..    (.011. lui,,.     ,.:iiis,.    ,|,,s  ,|,,,i|. 

mages  et  i..ti'....'.|sco,isi(i.'i.alil,.saiix  snp|iliiiiits, 

ils  (ii.l  .'■!.'  oMigi's,  api.|'s  4  .i.ois   .ralt..nti.,  .1.. 
lui  tain.  m...  soiunialioii   ie    14    IV'Mi.T   .1..  se 
trouve,.  le  lô  eliez   Leièvr..,    iiolair.',   p.air   v 
ilép.is..,.  .'.'S    l..tt,...s    pal.. ni. 'S    et    y    l'aii.e    ,si 
d.'.ela,.ation. 

L'on  II..  ]M.iit  r;ii,soiinahI..meiil    |,..|iser  .p,,. 
les  suppliants  l'iis.s.'.it  a.s.se/ ti'ni.'iaii.es  .['avaii- 
<.e,.  tous   .-es    faits   s'ils   n'i'ioient   sin.'.'.i.es  .•! 
v.'ntalil.'s,  .rain...i|.s  il  esi  .1,.  ii,,t(),.iét.'  piihli- 
«lim    .pie  1,'  sii'ii..   (Jaiilie..   a    .leniaii.lt'   ..eit,. 
e....ee.ssi..n,  .|uVlle  lui  a  t't.'.   a.'eoid.'.e  .■!    .p,.. 

ce  i.'esf  .p.'api.i's  la  p,.om..ssi.  ipii  lui  en  a  .'•(.'■ 
faite,  .pie  l.'s  s.ipplianis    s.,    soin    iin|  rinieni- 
me.it.  livi.'s  à   M.  le    e,,niti.    De    St- l'i.Tiv   1. 
j.iiir  il.,  leii).  sia,missiii,i. 

Eiitiii,  ,si  e.'s    l.'M.vs    pat.. nies   lui    a\.)ii>iil 
été  a....oi.i.'..s  à  lui  seul,  ..oiiinie   il    1..   ],iilili,._ 

à  .ju..lle  lin  1..  ,,„i,s,.il  aii..oit-il  .'xiM,'.  ,ini..s.iii- 


■   société   ..empli   ,|o  Si,  „mi,j   ^,t  ,j^,  j^,,|j 

" •  ""^  ""'"'^■^  'Pi'il'^  l'éitiVeut,  (le  lui  d,„„ua' 

N.i  inléiét  .1,.  10  poii,...ent  u,.atisuvoedéfoi.Ho 
■;  l"i  '1«'  se  p.évaloi..  .l..s  .lii.,s  letl.es  p.,ur 
forme,.  .pieLpiantie  (.omjiagnio,  à  peine  do 
'•<■"'  ii.illi'  é.'us  .1..  .lommiige,s  et  iiitér.'t.s sans 
pr.'.jii.lie.'s  .1..  leiiis  ai,t,.es  ili^oits. 

A  ....  |ila.'..|  (^s(  joint  .111  m.'.nioi..,.  signé  du 
M.ii|.(iaiilie,..p,i..,a.li..i,t  .p.'ilav.iit  de'i^.iamli? 
la  |.o,i.'..ssi,ai  .1..  Madniguscii,.  et  donné  plii- 
si..u..s  Inmioios  i\  e,e  sujet,  q.io  la  ..ompagm-,, 
'l'oe..i.lem  l'ayant  p,.i.so,  S.u,  Alt..,s,s,.  J{oya|,, 
pou,.  ri,i,l..,u„i,se,..les  .lép..,i,s..s  fail,.s  pen.lunt 
plus  .1..  ijO  ni..isdep.iii..s.,it...s,  l„i  pi..,niit,jmi. 
h  p|..)t,.eli.in  ,1,.  M,  !..  du.,  de  (Jlia..li....,  la 
...incL'.ssioi.  .le  l'Ile  St-.leai.. 

(,tii..  S.ai  AU0.S80  sé.,'('.ni.ssim..  la  lui  p,..„,ii, 
aussi,  à  eondilioii  .pi'. m  nomlir..  d,.  pai^tie... 
liiTs  .s'unir., ient  pour  la  s.''i..et.'.  <l(.  ..etl..  ..i.tre- 
pris... 

<^i..  !..  .si.'iir  (iiiillolin  aya.it  olVeit  un 
pi.'seiil  à  Mnir,!..  Si-l'ie,...e,  elle  iVrivit  ,.t 
l'aria  a  S.  .\.  S.  .■„  fav....r   ,1..   (}a..ti..r  p.nir 
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lui  fiiiiv.  oliloiiir  lu  <'(mwH,si(Mi  .saii.s  lnriiicr  ilc 
S(tci(!tcS  co  que  S.  A.  H.  leluaii. 

Ia!  iv.sUi   du  im'iiioiiv  est    la  niriiic  cluisc 
oxiiliquiki  (liiiis  lo  |iliU'('t,. 


1720— 2;{  avril 
LK   rONSKIL    HK    MAItl\K 

Requête  <io  MM.  .ipSI-Hiilpic.-,.. s,.,rlC.Ni„sli,|i lu  KÔmi 

imiro<loSt-Siil|.in.,r.|, s  .'i  M.mtr^al,  icl.ilivni.TOl 

aux  l'dilini'iiliiiiindc  Mmitr.Mil. 

Les  iîTOlL'sius(i([noH(iu  sc'iiiiiniiK.  ,|,.  St-Siil- 
Jiiwi,  ('(ahlis  à  Moutrëal,  ni|.ivNcnt.'n(  que  l'iiii- 
IHi.sitiou  ((iK!  I,,   R,,i  il  ,,id,,iiii('(^  sur  lii.s  liahi- 
tants  (1(^  Mdiilival  ]Hniv  conUihiuT  aux  torli- 
fications  (l(>  la  vill(3,  a  dk'  failc,  avci'  si  peu  (1(. 
linijiorliou    4110  (k!])ni.s   Imis  au.s   (|ircll(.   se 
lève,  oiiacxi-'.;  2iuill('  IVau(^s  par  an  du  si'iiii- 
niiire,  co  ([ui  (kit  le  tiers  du  tolal  lic   l'impo- 
sitkm  gt^iu'ralo,  au  lieu  (|u'ils   u'vn   dcvroicnt 
l)as  payer  la  œiitiiuti    partie  i\  i.niporliiui  du 
nombre  de  tous  ceux  (|ui  sont  eoutril.uahles 
pour  les  biens  qu'ils    possèdent,   qui  y  sont 
sujets;  .|ua   la  vérité    les  suppliants,    jiour 
obéir  aux  ordres  (lu'on    l,Mir  a  dit    avoir  été 
donnés  ],ur  leKoi.ont  l'ait  ini  eirortpour  payer 
JHS(|u'i\  la  somme  de  (i  mille  livres  ]iourles  ;-î 
premières  années  de  la  dite    imposition,  sur 
ce  qu'on  leur  f'aisoit  espérer,  d'annl'e  à    autre, 
que  Sa  Majesté  alloit  l'aire  un  fonds  jiour  ('es 
fortificationa  et  feroit  cessé  l'impositidu,  mais 
ayant  ajipris  (|u'on  se  disposoit    à  coiUinuer 
cette    levée,    huiuelle   pourroit    subsister   un 
Kmnd  nombre!  d'années  sans  ([u'on  voie  la  tin 
des  dites  fortifications,  <|ui  à  jieine  sont  ((un- 
nmncées,  les    supjiliants,  qui   sont  enna^és  à 
faire.  d(!s  <lé].euses  considérables  pcnirle  trans- 
jiort  et  l'étal  il  issement  d'une  mission  des  sau- 
va^,'es  le  lonj,'  du  lac  des  deux    m(Mitac,Mies,  à 
la  tète  de  l'ile  de  Montréal,  pour  li^  bien  u.'né- 
ral  et  la  sûreté  de  la  colonie,  supplient  de  les 
décharger  de  l'imposition  de  2  mille  livres 


pur  an,  faite  sur  eux  pour  h'ur  (umtribution 
aux, dites  l'orlilieations,  ou  du  moins  dv.  lixer 
l'iii' quote-part  à  la  somme  de  mille  francs 
par  an  ipii  .excédera  encc.re  de  iieaucouji  la 
juste  proiuut ion  (pd  d(Ht  être  observée  dans 
sa  réparât i.ui  et  les  décharges  de  ce  (pii  se 
trouvera  dû  et  imposé  dit  la  dite  taxe  de  deux 
'"■lie  francs  par  au,  au.lelà  des  trois  premières 
années,  (|u'ils  en  ont  déjà  jiayé. 

i-a  ville  d(.  Ab,ntr('al  éloil  enceinte  de 
l'icux  (|ui  étoieni  fournis  par  les  habitants  et 
étc^ient  uns  en  place  aux  dépens  du  l{oi,  le 
reuouv.dienient  .|u'il  en  falloit  faire  pres(|ue 
tous  les  ans,  étant  à  charge  aux  habitants,! 
''"'  '■'■■-'"1".  '■"  171.".,  de  fair,.  l'enecinte  de 
muraille  pour  la  sûreté  ,.t  pour  la  décharge 
de  la  fourniture  des  pieux,  et  il  fut  ordonné 
ijue  la  dépense  en  seroit  faite  par  les  liabi 
liiufs;  M.  De  I.'aïue/ay,  qui  s,,  trouva  com- 
mandant dans  la  colonie  à  la  lin   de  1714  et 

en  1715,  et  M.    lîegon voyèrent  leur  avis 

sur  l'inqiosition,  et  M.  Vaudreuil,  qui  était  ici, 
donna  U-  sien,  sur  lesquels  il  lut  rendu  un' 
arrêt  le  ô  mai  I  7  1  (i,  qui  ordonne  (pi'à  eom- 
iiicneerde  la  dite  année  17l(;,  il  sera  iuq.osé, 
tous  h's  ans,  jus(|u'a  ce  (,ue  l'enceintr  soit 
achevée,  une  sonuuc  de  li  milles  fraiirs,  dont 
2  milles  seront  payés  par  le  Séminaire  de  St- 
Sulpice,éla,lilià  ^bullré•al,  ,pii  a  des  emplace- 
ments dans  la  dite  villr,  dont  il  est  seigneur 
direct,  aussi  bien  (pu^  lU;  toute  église  de 
Montréal,  (^  les  4  mille  restant,  par  les  autres 
eoniMiunauti's  régulières  ou  séridières  et  les 
habitants  de  Montréal,  à  rexcepti,.n  des 
otliciers  de  nuiTiv  et  autres  enqiloyés  rpii  n'y 
""I  l"'i"l  '1«'  mais.ui,  cet  arrêt  ordonne  (|ue 
les  rôhis  il:  la  lUte  iuqiosiii,.n  soient  faits  par 
le  juge,  le  procureur  du  roi  et  un  député  i|ui 
sera  nommé  par  les  habitants,  appnuivés  par 
le  gouverneur  général  et  l'intendant,  que  les 
•  lits  dé'putés  ensendde,  un  de  la  part  du  sémi- 
naire, seront  présens  au  marché  et  n^lilition 
des  cunqites  des  dites  (juvm>'cs. 
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C'est  en  vevtii  de  cet  iiiTÔt  (lue  l'iniposition 
il  ('té  faite,  le  séiiiiimive  iifVecie  de  l'if,'iiiirei' 
(jii(ii(|ii'iiviiiit  et  ;i]iivs  il  y  ail  eu  iileine  cdii- 
iiiiissiince,  et  le  Cousim!  se  .soiivieiuliu  des 
iiKiuvements  (jne  M.  l'ahlié  de  Ht-Anhin  se 
donna  dans  le  temps  jiour  l'isnipêcliei'. 

Fait  et  anvtr,  le  '2o  avril  1720. 

Signé  :   I-.-A.  HK  lîdruiuiN. 

Lk  MAufvciiAi.  ii'KsTi!f.:i:s. 
Par  le  Censeil  : 

Siniié  :  Laciiai'KI.i.k. 

(En  marge  est  écrit  :  Le  cunseil  ne  juge 
])as  (jn'on  jmisse  rien  elianger  à  ce  ijni  a  t'té 
l'oit.) 


1720 —  23  avril 
LK  (ONSKIl,  l)K  MARIXK 

Ui'iiiK^te  (les  i'iipr'Tioiirs  îles  liftpiliiiix  ilu  Canmlii,  rolntivp- 
iiH'iit  ù  li'iirs  r('iiti'!<  surriiftlcl  de  ville,  à  l'iiris 

Les  supérieurs  des  hôpitaux  de  Canada, 
représentent  cpie  ees  liôpitau.x  sont  réduits 
dans  une  e.Ntréine  nécessité,  ils  ne  subsistent 
(jue  ]iar  les  aumônes  ([u'ils  tirent  de  France, 
et  ils  seront  entièrement  détruits,  si  on  leur 
Ole  ou  diminue  celles  (pie  des  personnes  cha- 
ritables leur  avoiciit  jilacées  sur  l'hôtel  de 
ville  de  l'ari.s,  au  denier  L'O,  qui  furent 
réduites  en  ITlii,  au  denier  2."),  ils  ne  jiour- 
ront  subsister  si  ces  rentes  sont  encore  dimi- 
nuée.s,  ces  hôpitaux  .sont  cependant  très  néces- 
saires à  la  Colonie,  sui)plient  (jue  ces  rentes 
leur  soient  payées,  comme  par  le  ]ias.sé,  sans 
aiicuiu'  diminution. 

Ku  marge  est  écrit  :  Pour  être  porté  à  M. 
le  J)uc  d'Orléans,  cl  :  ()n  ne  sauroit  ricui  faire 
de  jiarticulier  pour  eux  ;  ils  seront  traités 
comme  ceux  de  France. 


1720 
LE  COXSKIL  m:  MARINE 

AIT   .Sr.IKT    WVSK    I.KTTHK    l)K    M.    I)K    VAUDREUIL 

I.K    SnjUU    IJK   SAl)l!l;\<)IS    UT    l,E    l'dSTB 
1)1!  DKTKOIT 

Sur  ce  (pi'il  raj)porta  eu  1718  que  le  com- 
niaudcment  du  fort  du  Oétroit  avoit  le  privi- 
lège d'y  faire  le  commerce,  lui  fut  accordé  en 
1712  et  (pi'il  \rà\iit  en  1715  pour  s'y  rendre, 
suivant  les  ordres  (pie  lui  en  donna  M.  de 
Hame/ay.  (|ue  le  ])rojet  d(^  la  giiern!  des 
Peiiards  fut  la  cause  ou  le  jirétexte  dont 
M.  de  Kamezay  .se  .servit  pour  l'emiiècher  de 
jouir  de  ,son  iirivilege,  d'y  faire  commerce  en 
lui  défendant  de  donner  des  permissions  aux 
habitans  du  pay.s,  d'y  porter  des  marchandises 
suivant  l'u.sage. 

Il  ne  vcnilut  ]ias  même  lui  ])ermettre  de 
mener  jilus  de  deux  canots  avec  lui,  ce  qui 
n'étoit  ])as  capabli!  de  porter  ce  qui  lui  étoit 
nécessaire,  cl  ([u'cntln  il  n'a  pu  jouir  du  pri- 
vilège d'y  taire  commerce  pendant  les  deux 
années  (pi'il  y  a  été,  ceiiendant  il  a  été  obligé 
d'entretenir  à  ses  dépenses  un  interprète,  k 
800  livres  par  an,  un  aumônier,  à  (100  livres, 
et  un  chiriirg'en,  à  150  livres,  et  de  faire  les 
réjiarations  de  ce  fort. 

Au  bout  de  l'c  temps,  il  s't.'st  trouvé  relevé 
.sans  en  .savoir  les  rais(nis  par  un  homme  qui, 
ayant  coinman<lé  autrefois  dans  ce  fort,  en 
avoit  é'té  lapjH'lé  à  cause  des  plaintes  faites 
contre  lui. 

Que  n'ayant  jui  obtenir  .son  rembour.se- 
ment  en  Canada  des  déjien.ses  (pi'il  a  faites 
au  Itétinit,  où  il  a  été  obligé  de  faire  jnair  le 
.service  pour  ]ilus  de  4000  livres  de  pré.sents 
aux  sauvages,  suivant  l'état  certifié,  il  supplie 
le  Conseil  de  le  faire  |iayer  des  déiienses  (pi'il 
]iaroîlra  (|u'ii  a  rir  obligé  de  faire iiendaut  les 
deux  années  (pi'il  a  commandé  au  Détroit. 

Sur  cette  demande,  le  Conseil  décida,  le  18 
janvier  1718,  de  renvoyer  à  M.  de  Vuudreuil 
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eu  lui  ex])li(iiiHiit  (iiii!  le  Koy  no  doit  rien 
|iayer  Hur  cela  et  iiu'il  voit  s'il  est  Justin  ([iie 
le  sieur  do  Tonty  donne  (luehiue.s  dédonmiii- 
gemonts  au  sieur  de  Salirevois,  an(iuel  cas 
«lu'il  tâche  de  le  rèj,'ler  à  l'aniialile  connue  il 
le  jugera  jiour  le  mieux. 

M.  de  Vaudreuil  répond  pur  sa  lettre  du 
15  81.re  1719. 

(lU'il  a  examiné  le  mémoire  contenant  lea 
prétentions  du  sieur  de  Sahrevois,  |iour  le 
temps  (ju'il  a  commandé  au  Détroit,  mais  il 
n'y  trouve  rien  pour  raison  de  ([Uoi  le  sieur 
de  Tonty  puisse  être  tenu  de  lui  donner  un 
dédinumafrjmeut,  la  non  Jouisianc!  du  privi- 
lège du  commerce  exclusif  du  Détroit,  ])en- 
d.iiit  les  années  1715  et  17 1(),  allégée  par  le 
sieur  de  Subrevois,  est  un  fat  dont  il  n'a  pu 
avoir  aucune  connaissance,  étant  en  l'"ran,;e 
en  ce  tem]»5  là,  et  pour  lei[uel,  supposé  ipi'il 
soit  tel  ([u'il  est  exposé,  il  ne  lient  avoir  ri(!n 
à  prétendre  outre  le  sieur  de  Tonty,  ]iuis(pie 
ce  dernier  n'a  pas  contribué  au  trouliK;  dont 
le  dit  sieur  de  Sabrevois  se  plaint,  n'ayant 
passé  au  Détroit  ([u'en  1717,  et  (lue  depuis 
([u'il  jouit  de  ce  privilège,  il  a  fait  toutes  les 
dépenses  dont  le  dit  sieur  de  Sabrevois  étoit 
chargé  ;  outre  i|u'il  engagea  le  dit  sieur  de 
Tcmty,  dans  le  temps  iju'il  alloit  jiartir  jiour 
le  Détroit,  au  mois  de  mai  1717,  de  donner 
deux  permissions  pour  deux  canots  ipie  le 
j)rocureur  du  dit  sieur  de  Sabrevois  y  envoya, 
et  (pli  eurent  la  liberté  d'y  faire  leur  com- 
merce, ([tioiiiu'il  iiréjudicioit  à  celui  du  sieur 
de  Tonty,  nioyeiinant  1800  livres  de  Fiance, 
en  luoiniaies  de  cartes,  (pie  ceux  (pii  les 
exploitoient  iiayèrent  un  dit  sieur  de  Sabre- 
vois, aïKiuel  le  dit  sieur  de  Tonty  fut  bien 
aise  de  faire  cette  gracieuseté,  à  sa  sollicita- 
tion, h  l'i'gard  des  réparations  de  la  clôture  du 
fort,  il  est  certain  ;  il  est  convenu  (|Ue  le  dit 
sieur  de  Sabrevois  n'en  a  fait  aueiiiies,  puis- 
(pie  suivant  le  rap])ort  de  M.  dc^  Louvignv,  c  ■ 
21 


fort  étoit  en  très  mauvais  état  (piand  il  a 
passé  en  allant  contre  les  Ilenara  en  1710,  et 
(pie  le  sieur  de  T(jnty  le  trouva  si  délabn',  en 
y  allant  en  1717,  (pi'il  a  t'té  obligé  de  le 
l'efain'  tout  à  luuif,  la  jirenve  du  mauvais 
état  do  ce  fort  et  (pu!  le  sieur  de  Sabrevois 
n'y  a  jamais  fait  aucune  dépense,  se  trouve 
dans  un  article  de  la  lettre  rpie  le  sieur  de 
Salirevois  lui  (Vrivit  du  Détroit  h  H  avril 
1717,  et  dont  il  ('iivoie  l'extrait,  par  leipiel  il 
jiaroit  (|ue  ce  n'est  ipi'en  ce  temps  là  (ju'il  se 
mit  en  devoir  de  taire  réparer  cette  ch'iture, 
et  que  c'étoient  les  voyageurs  (pli  fournis- 
soient  les  iiieiix  nécessaires  pour  cette  répa- 
r.iti(jn,  dont  il  n'y  en  avoit  (pie  150  de  faits 
suivant  smi  propii^  aveu,  et  ipi'il  n'a  jaunis 
compté  (pi'elle  se  fit  à  ses  dépens. 

N(ji'A. — SuivauL  cet  extrait,  (pii  est  ci-jiniit, 
l(!  sieurdeSabrevois  nrinpie  àM.  de  Vaudreuil 
(pi'il  y  a  une  des  courtines  du  fort  (pii  ne 
vaut  rien  et  (pie  les  jiieux  .sont  tous  pourris, 
(pi'il  a  fait  asseiiibhu'  tous  les  voyageurs  cpii 
ont  des  maisons  dans  le  fort,  (pii  lui  ont 
ré]ion  lu  (pi'il  n'a  voit  (pi'à  voir  ce  ([u'il  falloit 
de  pieux  à  chacun  et  ([u'ils  les  feroient  trai- 
ner,  ([ue  trois  d'eux  rép(mdirent  ([u'ils  n'eu 
traîiu'roi('iit  pas  et  (pie  le  commandani  (pii 
veiioit  en  faire  traîner,  et  (pi'on  lui  a  dit  (pie 
ces  trois  hoinmes  avoient  sollicité  les  autres 
de  n'en  point  fournir. 

(Ju'il  a  toujours  fait  tnitiier  les  pieux  dans 
l'cspéraiice  (pie  M.  de  Vaudreuil  ordonnera  au 
.sieur  (le  Tonty  de  faire  payer  ces  trois  hommes 
aussi  liicii  ipie  d'autres,  ((ui  a  leur  exemple 
n'ont  voulu  rien  faire. 

A  l'i'gard  (lt!s  ])résents  (pie  le  sieur  de 
S;ihre\dis  prétend  avoir  fait  aux  sauvages  du 
Délr.iit,  pour  les  engager  à  aller  à  la  guerre 
contre  l.'S  Renards,  comme  les  deux  otlieiers 
(pie  M.  de  1!  unezay  envoya  en  1715,  (-hargés 
d  s  pivseiits  pour  inviter  toutes  les  nations 
du  Mid  à  cette  giieire,  (lassèrent  la  même 
aimée  au  Détroit,  et  en   lireiit  à  celles  i^ui  y 
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oi'iis  oontiv  los,iu,.|s  lo  siouii  o  Sai.roMiis  lui  v  ,  ,        ■  ■  ■ 

,,,„i,  i.ni     II  !■  ^'"    l'ii  loiilN   na  MOU   opai-uo  pour    I,.  r,.,,,!,,.  M.liij,, 

"^'  "  ''I"   'I'    ;^i  iuilos    piainios,  ,ui    |.  iisumun   ■,•,,,,■   o  ,       , 

'  '  '  "'■^"  '"^    !    ol  s\   iiioilro  a  lal.n  ,!,•  | m.sul I  qu'il 


f\i 


lui   l'oùlo    plus   ,1,. 

lUnoul  ilo    i'ïaiiro,  il    osiinio    i|u'll  \     a    ilo    lu 
jusiiiv  ,pi,'  1,1  Ciiisoil    a,'ooiili'    iino   oratilioii- 


(H'fii.sions.  01  ,|ui,  ,lo  loiir  oôi...  s,,  plai-iioionl 
fort  ilo  lui  on  l'i'i nvani  à  louis  paiviiis  |.|  à 
loiirsainis,  aiivipiols  il  luamloii  ,|u,'  l.uii  loin- 

;:"'":■  "'''■""^'■'""'    'l""    ''^'"■-l"    '""'^    nils  l    nonausu.unloTiuitv 

lai.souuil  ilo  s,,   s,,u„„,||,v    au\    M.xaluuis   ,lu  Sm,i,„.       i     i    ,.'       -i        ,'     .     ,     ^ 

,-,    .-,,_,     Ici                          .  ^111  l"iil  oola.  lo  (  oiisoil  a  iloi'ii  ,.,  r  ,,  iiiai-i 

.lil  sioui    il,' SaliioM.is   ,|ui   s'osi    ra, i„|,,i|,;  r-.,)  „  ,  ,,,  ,„            ,                            ,      . 

.,.,,,    „,,               I     I        ■            ■       ,  '•-".  Il''  ii''ii  aivonlor,  111  an  sioiir  ilo  Saliiv- 

•'^"     "i^'  'l'iaii'l   11  a    olo    pivi    I  ,.    paitii-   ilii  ■    ,    ;      ,                        ,     •„ 

,                     '                          ,1                 I"""    ""  I    \o|s,  III  au  siouiilo   ruiiiv. 

l'oiioii,  p,,uil,.,,.||oan,.ra  s|,.,„.,ooo,Ttili,Mi  I        i,,,,,,,:     ,,,     r            1               ,     ., 

■  '•l'I'iii'^  "'"''il''' i-ioii  lo  suMir  ,|o  SaliioviUM 

.N>'IA.    -I  ar  1,'s  par,,|,.s  ,|,.s  ,Ji,.rs  ,l,.s  saii-  a  pris  ,|,.uv  pla.vis 

vao,.s  ,|ui  s„nl  I  i,|oiulos,  il  so  plaiouonl  lioaii-  l'ar  lo  piv i,  M  ,.,.||,  i,,,,,      „„   |„,  ,„ 

'""•'  •'"  '■•'  ''"'"";•'"  ^"""'  ''"  •^•''"■"^"i-'.  ">  •'"  ■^i.'uv  .1-  Ton.y  pirli.  ,1,.  .M„nlr,'.al,  p.uir  lailor 

"'"  ''';"'"  '!'"    '"^   ^'^""    '''■'"' -   ''•^'ll.'i'  rolovo  au  l»,:ii„i.,  ,|    lui  lil    pivsonl  ,l..s  iloiiv 

II"  •i"ii'l"v  'I."   17   .aiiins  à  Oran.o.    lois.puls  poriuissuuis  ,|„ii,  p,,,],,  M    ,,,  Vaiuliviiil   

7 ""'•;■'■';'    '••    ^"""•''"    ■''""•^    Mil'    !'■>    lil  I    sou    pri,our.urvoi„|„    |.n,.    li....,    ,„    ,J,,, 

cliiinoor  ilo  I  ossin  ,       •     .         , 

ij 'lit  proiluii  ,,||,.  i.iiiii  |iv,,.s. 


I-K   l'OIlT  l»K  ll{(»N"iKN'AC 

Il  ii'u  |M,iiil,  |,iii|,',  ,1,.  ,v  |,n'.M,.,|(,  |,„M(lr  M.'H    I    i|iii    (Ickim^ikIliiI    ,i,ii'   I,.m    iurs   il 


•  li'imiiifltw,  (•'.•Ml  |iiii' {ii'il   a  iTii  i|iir  n-lii  tic 

lui  (It'Vdil    jinliil    Mcivil    i\,'   IviIllMilllHf'liii'Ml 

l'iir  le  Mccdiiil,  il  Hii|i|i|ic  i|i>  le  liiii,.  iciii- 
liiiurHiT  lie  (liicM  il('|iciiMCM  iim  iiiiil  JVV'.I 
livrcH,  Mtif  lii(|ii(<lli'  Mniiiiiii'  h'  CdiiMi'il  H  en  lu 

ImiIiIi'  lie    lui     liiiir     i|(j| i      riiliiiiv    ilci  iiii'.fc^ 

l(l(t(l   livres  il  (■uinplc,  IiiI'miiu'iiIi    le    il.'liii|i|i||t 

iiiiiliiilii,  |iiiiii'  iiiilcr  iiii  ii'liililiM.srjiii'iii  lie  MU 
Hivnll',  ri  lui  ildilini  liidVrll  (11'  \  isic,  IcM  .'177!) 
liMCHIlMI  lui   IVMidllI.  (lues    h'   lill'lldil'lll    m  l'illl, 

lie    luiycr  Hi'H   •!•  llcH  l'I    i|)<   Hf  |M)iii\dir  iIim 

rlldMI's    lu'ct'MMtUIVH    i'i    Mil    l.llllilll'. 


k;.", 


l'S      jlll  VM     il  l'Il 


'1  ■       jlllu  lr\- 

l.i:  <(>>si;ii,  I»!.;  MutiM.; 

AprinImlIcHnIoH  iiK'HNioN  <lr  MM.  cl,.  \  mm.IkmiiI  n   llrMoMiiii 

cllji'l  ■11.»  llill|Mi><ill(>IIH  liMlir  II,   l'i.ll  .|r    \illKMtll 

l'iiivciyciil  lin  iiii'iiiiiiiv  ili'  r<''liili|i,s,si'iiii'iit 
M"'  "  ''''''  li"'  ''''II''  iiiiiii'c  M  Niiiaiini,  ijiii  cii 
iM'ci'HHiiiiv  liiiil  |idiii  (111,    ,  lier  les  Aii^îldis  ilc 

H'iiitrdiliiiiv  (laiiM  \fn  \  nys  d'en  lumi,  i|i|,.  j ,. 

iiiiî^iiiciiliT  In  iiiiii,.  (lu  inii    |''rdnlciiiir. 

< '(•  li|i''iiidi!i'  ciiiilli'iil   i|i|r  l'i'  lidslc  l'sl   Mitii,'. 

.•nvirdi,    1    |„.„|.M   ,1,.    r,.n,,v,.    ,|„     |,„„    |,;,,„;    ^    ^":''\"™''  ''"^  ^''''^''^'"^  ''  s'y  d|,|,dMiT,  il 


Imiit,    iIh  iiiirdiciil,   |iii  y  diTii|H<i'   iidii    si'iili' 

'IH'ill      ll'H    Hllln    l'JI'M    l|lll    y    llldllll'lil     |.(,  1,111   ,.|| 

ii'viciiiiiint,  iiiiiiH  iiiiHHi  li'M  l''iiiiM;diM,  ils  y  mil 
Mil  lliu;,'iisin  liidii  rniinii  de  limirlnm.li.srH  i|i< 
llllilr,  ri  y  diil  l'ail,  Jllsiiu'ii  i.n'wiil  cl  (IcjiiiiM 
|iliiMiciiiH  iiiiik'cs,  jiai  le  iiKiycii  ilcs  miiii viij,'i'n, 
inic  iniiic  cdiisidi'nililc  de  |ie||eli<rieH  en  lii.r 
'II'  illiileliiiiiili.scM  el   d'eiiii-ile  vie  de  ^liiiiiM. 

<'e|  l'iiililiM.seliieiil  les  illlluietil  IiiIh  en  l'ial 
<li^  limier  lu  p|i||j|i|  des  lielleleiieH,  laiil,  des 
l'IiiliCdiM,  i|iie  di's  .siiiivii;4eM  ijni  sdlil  diiiiH  les 
|iiiyM  d'en  liiiiil. 

1-e  Hielir  .Idliniire,  (  (.illldi.ssiiiil  rilii|idi'l:ill('e 
'le  ce  jidsle,  par  la  i|iiiililili'  îles  liialvIiiindiseM 
i|ll'(ill  |idliri'dil  y  liailer,  en  y  liiiNalil  lin 
i'lillili,s.s.'liieiil  si'denliiile,  y  |i|  (aire,  par  les 
Hll  II  Villes,  le  piiiileiiips  ilernier,  pal  di-dlede 
MM.  de  Viiiidreiiil  cl  lie^rm,  m,,'  iiiaisdii  de 
pieii\,  à  i|ii,,j  ils  s'en(4:a<4èreiit  Vdlunl  iers,  par 
'•'  ''''''il    'jii'il    il    «iir   eux,   é|,aiil,    lils   uddplij 

lies  nillidlis  irdi|lldises. 

Les  Aiieldis  e.n  ayiiiil  eu  iivis  diil,  l'ail  Iniis 
li'iirs  ell'nrls  |Hiiir  l'aire,  di'nidlir  eel(,e  nuii.sdii, 
!■!  eiiVd\rrelil  à  cet,  ellel  le  ediiiniandalil 
il'OniiiKc    diiliH  le    villii^'c   des    SdiiiidiiicMiaiis 


(•est    le  seul   passa^'e    des    s;i  .i  Vllf,'es   (pli    \  ie|i- 

neiil  (le  Idiis  les  pays  d'en  liaiil  par  les  lacs, 
le  purlacc  iin'dii  est  dlilin,;  ,|,.  Dij,.,,  |,.||,  t,,,.,,,, 
''^'  'I''  I  'ieiies  peniltinl  le.S(|Uelles  ils  .soni 
dlili^i's  de  piirler  sur  leur  dus  leurs  eaiidl.s  e| 
liiiU'cllilIldiseH. 

Les  Ancidis  avdieiil  pnipd.si'  à  nu  elier  Irii 
«pidJM  l'ialih  ;i  \'ia;,'iiiii,  d'y  envoyer  d'Oranire, 
(|ui  en  est  ('IdiLîiii'  ili'  i;!ll  lieues,  des  eliiiviilix 
pdiir  servir  au  traiispdrl  des  iiiiircliainliHe.s,  et 
d'y  l'aire  un  l'ialilis.seiueut  si'deulaire,  cl  lui 
aviiiclil  dil'erl  de  paiiairer  iincc  lui  les  piolils 
(pl'ils  y  t'erdieiil, 


''iivdya  iiienie  un  AiiLjldis  avec  un  Saiivaee 
iiii  "^ii'in'  'le  la  Cdinc.  (pie  M,  |;  .m,,,,  y  a 
'■liil'li  |Miiir  la  liaile,  pniir  lui  due  de  se 
retirer  i^l  ((u'ils  alldieul.  di'.inulir  celle  iiiaisdu, 
La  (!(aiie  leur  \v\,ni\i\[\    (|u'i|  ne  le  sdiillririul 

pllH  SIlllH  rdldre  du  sieur  de  .Idiicaire,  (pu,  cil 

ayiiiiL  ('lé  averti  par  un  siiiiviiu'c,  alla  Li-oiiver 
les  Sduildllldllaiis  p(Mir  les  ciilp(*c|iei  de  Cdil- 
Hcnlir  à  celle  (|('iiidlitidii  ,  il  y  lidiiva  licaii- 
(idiip  de  (ldlicull(''  parce  ipi'ils  avoieiit  i^h' 
.Ua^îiié.s  jiur  l(^s  lavseiis  des  Aii^ddis.  { 'epen- 
•  laiil,  il  les  lit  clian^iiT  de  .senliiueuls,  cl  les  a 
enti('^rciiicii(  (|('icriiiiii('s  à  sdiitenir  ccl  ('talili-  ■ 
eiiieiil.,  en  leur  fai.sanl    cdiiiidilic    ravantace 


ê 

'■  m 

Éil 
'pi 


W    I 


l'ar   ce    iud\cn,    les    Aicld 

H'atlirer  la  plus  grande  pai^le    des    pelleteries    !      [-",'••      ■:■';"'■- l'"^''     'i"'" '^ 

'  An;;ldis  lerdieiil    de   UdiueUe.s    lentative.s,   li- 


ns   aurdieni    jui  •i  ,  ■  ... 

'       ,    (ju  ils    eu     relirerdieiii.       Aiiisi,    (piand     li 


''I 


1G4 


\u\  (îULTUUK  mr  CMIANVUK 
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sieur  J.iiiciiirc  ,sc  liiit  l'inl  .|iic  I(>h  siiiivii;,'i'.s 
8()utit'ii(li'iiiit  cet  ('talili.ssciiiciil. 

Ci'Iii  a  (It'liMiniiu'  MM.  de  Viin.lriMiil  cl 
Hoj,'nii  «l'y  ciivtiyiT  lu  ilii  .siciir  .li»nciiirn  avec 
iK(s  iiiiuvlmiidiscs  il|.  traite,  il  ml  parti  à  la 
fin  (11'  si'|itt'inlirf  et  «loit,  y  rester  jusini'an 
mois  (le   juin    priicliain,   peisomie   n'e-it    plus 

I"'"!"'*'  '!""'  l'ii  pciiv iinieneer  cet  l'iaipiis.se- 

liieiit  i|iii  rendra  le  eomiiieree  du  InrI  de 
Fidiiteuae  pIiiMciiii.sid(''raMeet  plus  utile  «lu'il 
n'a  jamais  été.  C'est  un  tri\s  i.on  oilicier, 
iuterpr('te  des  eiuii  ••"■•i'>iis  Inxiuiii-es  et  (|ui 
Hortlupays  depuis  .'{5  ans,  tous  les  ^'luiver- 
iieiirs  jrénc'raiix  l'ayant  employé'  avec  sueci's, 
il  lui  ont  l'ail  i  spé'rer  tpie  le  conseil  voudroit 
l'ien  avoir  ('i,Mr(l  aux  services  i|u'il  pourra 
rcMilro  en  cette  occasion. 

l/avi.s  du  conseil  l'st  d'approver  le  tout. 

Aiiprtuivé. 


ITl'I IJ  j.invier 

l,K  ((»SKII,  m:  IHAKINK 

Ix<ltrc  ili'  M.  Wvem.      |,„  .iilliirc  .lu  ihnnvri'.  -  Kiii'imriiiti'- 
mi'iils  iiii'il  riiinli'iiii  iliiiiniM'  il  fi'td'  uiilliiri'. 

M.  Ue^'on  envoi  un  iné'Uioirc  sur  c  ■  ipi'il 
conviendroit  de  l'aire  pour  enj,Mt;vr  le-;  liahi- 
tant.s  de  s'altaclicr  à  la  culture  du  chanvre. 

I/.'s  moyens  d'y  parvenir  scroicnt  de  suivre 
ce  (pli  s'est  prali(iiu>  dans  les  col, mi, 's 
an,ul,)ises  de  lîosU.n  ,•!  d,.  la  N,uivelle-V,,rl<, 
l(a's,|u'on  a  v,adu  les  enii;,iirer  à  l'air,'  ,1,'s 
chanvres  et  du  .tjoudron. 

Ou  raassiir,'  cpi,'  t,)us|cs  , 'ii, un  rcs  ('■hiicnl 
reçus  aux  maLrasins  du  roi  d'Aii.t'Ieterre  et. 
l>ayés  aux  liahitans  .jus.pi'à  100  livres  le 
(liiintal,  et  tpu',  lorsipr,in  a  ('t,'  dans  rusai,'e 
d'en  laiif,  le  prix  à  diiuinu,'  peu  à  jicii,  d,' 
sorte  ipi'ils  l.'-i  r,iurniss;'ni  à  pr('s,'nl  à  aus,-,i 
bon  marché  nu'on  les  veial  en  N(U'vé"e  et  en 
Suède. 


Il  en  a  ét('!  de  inèine  du  f^oudron  (|ui  so 
viMuloit  ilunM  le  conimeneenKUit  r»!)  livres  le 
(piinlal  et-  ipii  est  à  présent  rt'duil  au  prix 
(pi'il  se  vend  dans  le  Nord. 

i'ar  c(>  moyen,  les  haliitans  di!  ces  colunio.s 
an-,'l(.isesHosniit  Udienuuit  aMai'.li('s  à  faire  du 
clianvre  et  du  j^'oudron,  ([ue,  ipnmpns  il  so 
ciuistruise  tous  les  ans  environ  If)!)  liàtiiniuits 
de  mer,  ils  n'ont  hesoiii  ni  de  corda^'c,  ni  th: 
fj;(Midron  d'aillcur.s,  et  ils  en  envoient  lur-ino 
(Ml  Ani,'Iet('rre. 

Si  les  chanvres  ,'t,iiiuit  rc'us  en  Canada 
dans  les  ma^'asius  du  jioi  ,.t  payés  à  un  haut 
pri.x  dans  lo  commenwnuuit,  tous  les  hahilana 
s'attacheroiiMit  i\  en  c.ulliv(;r,  (tt  lorspi'ils 
scroicnt  dans  cet  usa;,re,  ils  continuroient 
nonolutaiit  la  diiuinutiou  du  prix,  mais  eettu 
cidturc  ne  peut  se  faini  (pie  Iors(pi'il  y  aura 
des  n('j,frcs. 

Il  a  (U'u  ne  pouvoir  mieux  exciter  los  habi- 
lans  à  coiunK'Uccr   i',>tte  culture  (|u'en  écri- 
vant   une   lettre    (Mrcidaire    à   tous  les   curés 
jKiur  informer  les  haliitans  ,pi'il  fera  |)aver 
le  ehaiivre  <pii  .sera  fourni  dans  h's  ma^'asins 
du    l{,ii,  à  Québc,    i\   Montn'al  et    à  TroLs- 
Rivii'i-cs,   à  raison   de   tiO   livres  le  (piintal. 
('ette   olfr,\    ipii    eU    néi'i'ssairc    pour    les    y 
('n>,'a,i,'er,  n'est   |i,iini    un   oiijct  pour    le    Uoi, 
)iarce(pril  n'y  a  pas  dans  la  colonie  de  «jraine 
pour  semer  un  arpent   de  terre,  ain.-t   il  eu 
Moroit  fourni  an  jilus  .piatre  (|uintanx  (pii,  k 
r,iis,in  ili'  (10  livr,'s,n,>  i'er,)ient((ue  240  livres. 
Il  a  depuis  été  inl'ormé  par  les  cun-s  du 
,i,'ouv,'rni'inent  de  Montréal  ([ue  les  habitants 
stuil  ,lau<  la   'i.;p,Hition  di  semerdu  chanvn! 
l(U\S(pi'ils  en  aiimit  d,'  la  ,L,'rain,',il  en  d  'lu  iiido 
ao  bariipu's,  lui  paroissmt  (pi,' cette  (|Uantit(5 
p(Hirra  ènv  disiribiuV. 

I.e  ('iMrs,'il  croit  ipi,',  ,pioiiiui'  le  prix  de  (10 
livies  porai.sse  e.xcessil',  il  ne  faut  pas  se 
plaindre  par  rapport  i\  l'utilité  d,'  rétablisse- 
ment de  letlo  Colonie,  (Ui  poiiira  deniiuuer  lo 


m 
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]irix  h  ]ir()|ioitiiiii  liii  |iriijr|',''H  de  ccl  ('lulilis^c- 
iiieiil,  If  Coiimiil  cmil  iiiiHsi  i|ii'il  l'iuit  ciiviivit 
(le  Itodicfoit  loM  ^l'iiiiit'H  (|iii  hhiiI  (Icmiiiiili'i  h. 

KiiHtiitc  (^st  iM'i'itr  :   Itiiii. 


1721  —  4  iimi'H 
I.K  ('<»>Si:il,  l>K  MAIMNK 

AllMllJl'l  ill'K  .l<<Hllil('H  lllii'KinlllIllirc».      I.rlir  C'illri'in'il   i"i 

Miiiilri'ul. 
TiO  tl/'HIlitCH  Illi.ssiollll.lilrs  ili'  l;i     Nnlivcllc- 

Friincc  iiyiiiil  if'pn'.sciili',  l'iininV  dcrnivri',  i|ii(' 
11!  luillrijfi!  (le  (,)n('li('c  H  t'ait  fl  soutient,  dt'inii.s 
'M)  iiiiH,  à  Hcs  ('mis,  un  l'iulili'^Hciiiciit  à  Mmit- 
n'al,  |K)tii'.s(!rvir (relit r('|iûl  aux  iniH.siuiinaires, 
(|iuî  n'étant  pliiH  en  l'ial  de  le  Mnuteiiir  |iiii  la 
dirninulidU  de  ses  icvciiius,  ils  deiniinddient 
(|ne  lu  eialificatidii  ainiuelle  de  I  r)0  livres, 
(|irilH  ont  I  onr  cet,  ('talilisst'inunt,  lut  aw^- 
uu'Wiôt',  et  (|Ue  la  soniiiu!  à  lai|Uell(!  ils  sont 
(iixés  ])our  l'eneeintc!  di^  Mimtii'al  t'nl  ino- 
<1.'t(''c. 

Il  en  l'ut  éeiit  à  MM.  de  Vauillcilii  et  lîe- 
«,'«111  |i(inr  iivdir  leur  a\is.  Ils  ii'|iiindent  ijui' 
cet  étidiliss(iineiit  leur  est  ni'eessairc  |)aree  (|IU' 
Montréal  est  le  |)assaj,'e  des  niissiunnaires  (|ui 
montent  dans  les  pays  d'en  liaul,  et  i|ui  eu 
reviennent,  (|u'en  cette  eonsidi'iatiou  on  leur 
a  l'ait  ]iuyer  tous  les  ans  à  <^>u,'li!'c  cette  L;ra- 
tilicatioii  d(!  lôll  livres. 

t^ue  le  nonihie  des  relie;ieu\  occu|i('s  à  ces 
missions  est  de  4.*")  et  d(;  '22  d(iinesti(|ues,  doiil 
la  (h'|iens(!  est  considéiahle. 

Qui!  pour  les  aider  à  y  sulivenii',  ils  croient 
(ju'il  conviendioit  d  ■  leur  acconler  500  li\  res 
(le  ^'ratification  annuelle  au  lieu  de  IfiO  livres, 
jionr  cet  étalilissement. 

V.l  i|n'à  réj,'anl  de  la  modération  de  la  taxe 
pour  l'enceinte  de  Montréal,  leur  demamle  ne 
luériU^  ]ioint  d'attention,  utlendu  (pic   l'impo- 


sition u  été  Cuite  à  pro|iortion  du  terrain  ipu( 
les  parlicidiers  y  poss(''(|ent. 

i,e  ( 'onseil  croit  (pi'il  Tant   sui\re   l'inisih' 
M  M.  de  N'audrcuil  cl   l'icj^ron, 

l'ai  lnal;,'e  est  (Viit   ;    /\  ppriui  vi'. 


1721-  IS  iimcM 

i.i-;  (ONNKir  im:  M.\iti\K 

l.ii  vrinc  (lici-iiiir  [,Mfi'i(,"l    -    l,c  (i,rl  l''np|ili'iiiii'. 

I  l.a   haiiie   de    la    l''orcsl,     ITl-'l,    re|in'scule 

'|Ue   (pioiipi'il   ail    ('t('    diVidi'    ipic   le    |'(j||  de 

iMoiitcniic  et    l'dc  de  la  l''orét   appartiennent 

au  iloi,  elle  c,s|('re  m'aiiinoins  (pa^  le  Conseil 

Niiildra  liicii  ('ciuiler  les  justes  pr('teilti(Uis  du 

l'eu  sieur  de  la    l''olc>l  sur  le  l'oil  de  Frontenac 

non    seulement     paire   (pi'il    est    sulilo;,'/'   au.\ 

droits  (lu    feii   .sieur  de  l.i  Salle,    mais   encore 

|.ar  le  pii't  d'arucnl  .pi'!!  lui  a    lait   eu  \{\H4, 

de  ."i^OII    livres    et    7170    livres    ipie  le  sieur 

Cavelier,    liée  du  dit    sieur   de  la  Salle,  juêt 

de  dernier  de  dit  sieiir  de  la    KoiVHt  (sic),  en 

IfiHH,  en    passant    au  lias  du    Mi,sni,sHipi,  aux 

Illinois,  par  le  voyante  (pi'il  viuiloit  l'aire  en 

Kriince,  1 1  de  c(  Ile  de  ,Sl)(H)  li vies,  dues  par 

le   tell  sieur   de    Tolity,  et   de  plusieurs  autres 

S(Ulllllcs,  c'est  lllrlucdii  premier  prêt  l'ait  ail  dit 

sieur  de  la  Salle  j  ar  le  dit  sieur  de  la  Korest, 

(pie  le  l'on  de  l'huitcnac  a  étc'  liàti,  et   il  n'v  a 

(pl'à  piviidi  ■  lect  lire  du  liillct  (pli  est  entre  les 

mains  de  M.  le  rapporteur,  pour  voir  hnpia- 

!    lit('  du  [in'I.     l'oiir  l'Ile  (i(.  lu  Korest,   il  n'y  a 

j    eu  ipie  les  (h't'ellses  réitén'es  des  j^oli verilelirs 

d'iialiitcr     'S  terres  au-dessus  de  Moiii iVmI,  ou 

(pli  approclioieiit  des   emiemis  de  ri'llai,  ijiii 

l'ont    empè(dié  de   l'IialiiUw,   (pioi(pr(dle    ait, 

c'est  t(uites  ses  |ir('tenti(Mis,  ait  sieur  (Javidier 

(le  la  Foiv-d  (sic).    Klle  a  cepiuiilint  coiiscrvi' 

à  SCS  eul'aiis    leur  droit  et    surtout  à  son  lils 

(|ili  est  le  seul  (pli    lui    reste    à   élalilir,  ell(j  a 


*?■ 


'il 


â 


■If» 

â 

J'I!   I 

âï 


'  !ft0 


Itii; 


M<:  coNsKii,  i.K  MAi.'iNK  KT  i/r;v(>(,.ni';  i.|.;  (.>ri':iii<xj 


l'.i 


-'•-''-'■;V.'nn.n.|V.,,,,.'.,s,n., .,  , •• .Vn,  n,,.,,..  I,.  ,il, ,a  :.,.: 

""   '1""'--"'" ''■■'- M.s,l„  .,..,„   ra,.|i,„,       S,.M„,,„,,,..,n,.,M,,.V|,..r   un, mu..,,,'.,,. 

^''' •■«'■ '■^'  -•■i' ^    '■-'    à  rlMM.,       ,  .i.Mnmr.,.,.sn^.:nl:    ri-n  ;',    ,v, |,v  sur 


i  illllcic.) 
l'ail  II  iiiiïh'  le  IS  iiMis  ITL'l. 

Ni.-in'  :    l.,-.\,  l>K    l'.nrijiiiiN. 
•■^iKiii'  ;   I„\  t'ilAl'Ki.M;. 

l7u'l_i.M  iimiM 

I.K  <o>,si:ii,  in:  maimm: 


lll'i'lsiull  (lu    (  'nllsi'il.) 

Kllc  M'   |.|i|j|||    (I,.  ,,.  ,||„,   I,,  si,. M,      I.'iu.imII.., 

suii  ^r,,,i,li(.,  .. IIS,. jonc  (l..|,iiis    \iiint-,'iii.|    mis 

«liMis   |,.s   (r,,ii|M.s  <l,.  hi    iiiailiii',  cl   (ils  iruii 

'■■i|'i''ti'ir,l,.  Caiia,!,,,    in,,ii    majur  ,|..m   ■|'i„j,s.  l'ar  |,.  Cxis,.!] 

lîiviùif.s,   a   ,i|,'.   ,,iiMi,'.   ,|aiis  la  ilciiii,'i,.  |a,i- 

'""'' '■'    'l"'à  '^'iii    l'n'.iii.lic,.   Ii,',iii(nii|.  (!,• 

Cl'.s  cmlcl.s  oui  (.I,'.  iiAiiIln's,  ,.||,.  .s',.„  |,|.,.,|,|  .||, 
liialliciir  (|ir,.ll,.  a  ,.||  ,1,.  ,l,'|,|aiiv  à  \\\\,  ,|,, 
^^Hlll^,•nil  ,.|  I, an, lui,  ,.|  mhIuiii  M,  ,|,.  \-ai|. 
•  Iiviiil  ,|iii  \,.|||  lin  mal  a  IcmiI,.  .sa  laiiiill... 

(l''.ii   iiiaiH.'  csi   iVni  :    ri,.,i  à  r,'.,,,,,,,!!,.  sur 

(vl  artirl,.-)  A".«Mj,.t,r,,„,.|,.,„,.,|,.,.,.v,-. ir(<„,.i,..,.,,,.|,„iu „,„„, 

,,.,            ''  '•'"""■■'•-•^'•'•'•'-'i''''l''li...n.|nl.lM-.-|.'„,„i||,.,  ,„„„,,„.  ^ 

Mil'    Sll|l|lil(.    |(.    ,.,,l|s,.i|    ,1,,       |,,j       ,|| |.|||,,.      11,1  Ul».|..^l,„is,         ll.-.|.il,lU,.M,.,,||,|,.  (^,|,.| 

.'.m^r    ,,„,.•  son    lils   ,,.,„|.   ...„i,  ..„    ,.■,,„„,.,  Sur  la    .vvo,.a,i l,.s  ,.,„„.;.  ,,„i   .;„„„„ 

,;;':';;;"., ;;'::  ''"""■:^'  .'■•  ;'"  ^ -"'•'-'  ■-  ^' '■■'-  -.x  ,.1,.,.. ...  ,,1,.  ,.,.1.1.1,^1.1.1.. 

-.n      H   s..|n,,..nii,ss,.,„,lvv..,ii,..||,.s„i,-       lamill,..  , avs,  il    ivpnW .uVil..    ,i. 

'"""•""  '"'    -"V'V.T   un    ,S,„ss..   .,i.-..||..  a  à  ,„.,n..|„  s,.  s.„i,,.,„r  sans  ....  s,v.„i|.;  n'vavant 

';;"  ^".""■"  ' ■  '^"■'■'""l'it;,,i..r  ..|i  v..naiit,  ..,       ,„.,s ,.   ,|a,is  !..   pavs  ..,i    .^tal    .1..    Ihiiv  .h, 

;;!|;;„;'""""''"    ^ '^'^^''""    l ■    ''^'H"-'   ••-  l-"    -iv;nilr..s,    r|.:v.^.|ii..,an.,i,..l    s..nl   ,...s 

'  liiinill.'s   s'a,lr,.ss,.ni,    n.'  jiml    l..s  s.mlu.r,.i.   .", 

^l;-'    Hi;u,..  ..,    ,.,.,,,:    CVs,    M.   .|..   Va,,.  ,.aiis..  .1..  s„„  ,,..,i,    ,,.. ',1  ,.,,  ,:i.a,...; 

'';:'"'•  ■'  'I'", '"  ''""^'■''  '--■  >'•  "'-'^  'I-  'I"  l'HH.ni  ,.^ii.vui  .1..  .M,:i„.,:  .„  ,,„  ,■„,;:,, 

|'n...„.,s,,,ii  ,l„n,.n,  ,,ass,.r..,i  han.v,  snisan.  i.„.n   .l..s  Tn.is-i;,vi^>vs  ,,ni   n,.  s,.  s..n,ini- 

'"  '"""'-v  l-nns.      N..a„t  suri.,  passa,...;  n,.|„  ,,,„.  ,,ar  .s..s  l,i..|,|a„s 

'■'"'■;^1'"">'  M--  la  ;la.M..  .1..   S,.Ma,.,in,   sa  Kn    ma,,.,  .-s,    .Vnl,  :  mp -W.  !..s   ,.ais,„is 

su.,,,-.  ..pi„nv..  ansM  |..s  n.ss..ntnn..n.s  .1,.  M.  ,p„  ,„.,  .,  .,.,,,„i„  -   -  ,,,;,;,„.,,,^,  ,, .  ,,,,,^,_,,,.   ^,^,^ 

'I.'  \Mn.li..nil,   ..1  ..11,.  |.app..n,.  „,„.  l,.,|iv  ,|n,.  ,.,,n,v^ 

la  <m.  .la,,,..  ,1..  SiMartii.  lui.Vnl.  ...aifiian.    :  ^:;ipp||.,  .|„  ,.,.,,,,,.  ....^  ,„„„.,  „„  ,„  „„„„ 

•IM-    M.    .1..   \an,l>,.n„    1  a....n.s..    taa,s.s..,n,.n,  „„..    parti..  p..„r  !..    .s„nla,..,n,.nt    ...    ,.|,an,.'. 

'Iav,.ir....ni  ..„   ..„nr  ....miv   h,,,    ,, .',..1  la  alKuln>u..|,(  n.V..s,saiiv 

ra,s..,M-„.   la.pa.ll,.  ,1  |...,n.o    1 „:  ,ln  s.ls  „i„  ;-U-  ivv ^s  s„„.  pi.,:,...,.  ..n'iU 

sH.i.r  ...  S.-Mart.i,  ...  ....In,  ,ln  lils.l..  la  .lani..  .U,n..|i,  mal  dis.nl.,,,.  „n  , ,■  ,.mp.VI„.,.  .,n',l 

''"  '',  '•';""''   '':"■"'■  ^•■'•"''  1"'-^  '■"    ''■■■--.       -"■  M.un,..    „• 1..  m„„.l,.   ,|ans  I..    pavs  .IVm 

s,.ns  V  .l..|an,  .la,,..|„,    p,,,,..   tai.v   ,.„nnnf„v  haut.  ,1  assn,...  ,1e  la   ilinss..,.:  .1,.  pn.mi..,.,  l..s 

a  N.  A.  S,  la  tvraiin,,.   ,,n..    M.  d..  V Iivnil  i;,i„,l|...   anN,p.,.||,.s  ils  „ii,    ,:„:  ,|,s,ni,n,:s   ,.|, 

.■x.nv  .■u,„.„n..ll..m..,it  snr  |,.ni-  fa,„„|..,    jns-  avant  v.'.,,tai,l..,iu.nt  l,...s.,ii,,  M   ,|,.  Vau.livnil 

''"^'     ^"" ■    '•■•"•"'"'■    """     '"^''■-"    -1" 'il  i  .■..n.s..,iia,.t.|..  „,.,|i.s,nl,n..r   ,...nx   .,ni  s..|.„ „' 


V 


I-K  (M)N.SKII,  |)K  MAiUNK  IT   l,KS  SUI.nciKNS 


1)57 


'"«;'»'''l'''    M Il'    riillriTl      ,i\(T      r('vn|i||.     |.| 

riiilt'iiilaiit, 

A    l'i'j^'iuil  illl  sccdliil,    rc\|prli..||cc  (lu   pilssi' 

ii'iir  iiyuiil    l'iiil  (iiiiiiiiitiv  ijnr  IdrsiiH'iin    ii'iic- 
i'i'kIo   |iiih  iiii\    Cuiiiidi.'iiH    1.1    |M'iiiii,iMii(ii   ili' 

iii.mici'  ilaiiH  ||.  pays  il'cn  imni  pi,|.  , ,_,/.^  ,1^ 

y  vciiil  .'Il  plus  j^Tiuiil"  l'iiiil  •  xiiH  r.nuii,'. 

l'irir  Hiiiiti'iiir  li'M    rvlitjiiiin  M   ipii    (Ii.mmit- 
vcnt.  riii'^pitiil    h;,;,,,'.,,,!    ,1,,  (^iii'Imt,   <,ui    <uii 


1721  —  L'1  iiiiiiM 

i.i':  roNsKii,  m:  Mxmsv. 

Au  -iijH  .riirii'  n.hir I.    ,\|.\|.  |,.-  ,.,.,-|r,i,„ii ,  ,1,,  „.,,„i 

imiriMlii  SI  Siili.iri'.  rc'hiliM' m  n  1»  i,,,,.  iIih  (.■ilitini 

lion».     -   Itiiiiiiiiili lie    l.'iirH   nu «.        Mi^Mimiii  ilii 

Hiiiill  Min  Kiii.lil»  lniii«|M,iii-.,,  -iir  In  („,,„  i|„  |,„.  .|,., 

Deux    MiMllilKlii',.. 

l-i'M  iTc|(',siiiMii,|iii.^i|ii  .si'iiiiimiidd.!  ,Sl-,Sii|. 
|»i'c,  l'iiililisi'i  Muiiin'itl,  nipiV'Mciili'iil  (pruyinit 


l'<'''lii  t..Ml..M  Imiis  rnilr,.,  ,|  ;t  ,„.lu.|,'.  Ml,..  .'I,'  tixrs  a  L'(M)(»  livivs  par  an,  pour  |,.,ir 
l<'i'"  'l-Mil  il  siipplir  I,.  ,,,iisril  ,!„  lui  Tain,  .•(,|,.-pail  ,!.■  la  .sunmip  de  (WMM»  Hvn.M,  i„ip.,- 
_''';"'l"i    ''""''■"'"'''•    l"i''    l'i    '•'-r.ipa-im,   d.is      m.'.,,    ,.„     I7|(;    sur    |,.,s    Imhilaiis  d..   j'il,,   d(, 

Molli ival  II  drs  enviions,  pour  lu   l'Iûlun.   d,, 
la  dili!  villi',  ilM  SI   suiil  l'IliiriM'Mdi'  payi'r  i-otUi 
tiixii  <|iioii|iriv\liorl.itiiiilc  liiiniiii,  les  trois  pn.. 
""■  '■>  l'H'li''  '"iiipli'  ili.H  rai.u.ns   i|Mi.    peut,       iriiùrn.s  années,  en  lepivsenlant  m'aninoins  a 


Indes  et  de  lui  l'aire  ai nier  aimi  rainnrlis 

sèment, 

Kii    marne  est  ,Vrii  :    Kn    |,ar!e  a    la  sif^uiii 


avoir  rKvê(|ii(i  de  (,^»iii''li;'e. 

II  reinereiu  de  la  nriitilicatiiin  aninielli;  de 


J-"'"^'''' !■  ^"'le'ral  el    a  l'iiil laiil,  ipi'il  Inir 

éloil  al.sohiinent  impossil.le  d'iMi  eontiniier  lu 


InOO  livres  airurdiV  à  eei,  hùpilal,  il  aex.Vut;       paiement,  et    de  ruuri.ir  en  même  (.,mps  aux 


ilavanee  les  inleiil  unis  du  eiuiseil  d'v  reei 
voir  les  vieux  soldats  invalide-i,  M,  de  Vaii 
dreiii! 


mires  ili'peiiseH  iinlispiMisaliles  ipi'il.s  se   .sont 

oliliKt's  'le  faire  pour  l'eiilnlieii  d'un    iioiuliie 

'"l"i"ié   un  ordre  pair   yen   meitre  T,  ••onsid.Tal.le  de  prêtres  missionnaires  donl  ,1s 

•l"  il  a  lait  reeevoir,  en  iiieii  uit    d  .|mus  i|uel-       siml.  ehai-és  en  ('anada.et  il  ■seroil  laeile 

iiues   pauvres,  j,areei|,i,.  l'hôpind  l'iail  pi,,,,,  de  ,j,isi,lier  i|ir,i,d.'pendame„i  de  eetto  taxe 

Kii  marKe,  est  l'erii  :  Approuvé.  ils    ne    pourroient   même,    à    Leaiironp  près' 

Les     reli-ienses    ad„„nisir,tlr,ees     de    eei  t<Mirnir  à  toutes  ees  dêpen.ses  ipi'ils  loni  pour 

ImiMlal,  piMir   |iroliler  d  •  l,i  ,^nàce  ipie  le  eon-  ,    le  l„e,i  de  la   .eli^Mon   et    .le    la    eol.mie,  sans 

seil  le.iir  a  l'aile,  en  leur  a:'v. niant    u,,e  partie  |    lus  .seeoiirs  ipi'ils  tin.nt   des    Liens   de    |,alri 

.li's   d.ïrieliements  i,u'elles    luonllaire    dans  "'""lie  de  plusieurs  dVnlre  eii.x,  et  surtout  de 

la   teri'e   des  puiivn's,  et    à    leur   profit,   vont  i   la  |.<Mision  de  (iOdO  livnts  i,ii'i|.s  ont  sur  l'état 
iiU!e,s,sai,imenl  faire  liMVaille,' a  ili'IV,cliei'  iiiii 
partie  des  dites  tein's. 

Kn  inaii^i;  est  écrit  :    .\|,pnaivé. 
Fait  et  arrêté  le  21  mars  1721. 


Sieiii'  :  1,...\,  lu:  r>(i,i;i,u.\. 

l'ar  le  eoiiseil  : 

Sieiié,  I.A(;iiAi'i;i,i,i;. 


'les  eliai.,'es  à  payer  par  le  domaine  d'oeeident, 
P'-iir  eontril.ueranx  frais  des  missions  et  l'i 
la  siil.si.stanee  des  enfiins  des  saii vaj^'e.s,  ee 
iju'ils  pimvenl  eneoie  lieaiieoiip  moins  à  pré- 
'^'■11'  I''"'  'a  d,,iii,i,iiio,i  extraordinaire  des 
ivveiins  ipravoieiil  en  Frai'ee  tant  le  dit 
Si'miiiain^  ipie  les  parlieiiliers  qui  y  i,..,. 
vailleni.  Cwt  ee  ipii  les  ol,liir,.a  de  demander, 
l'aimée  dernière,  à  êl h'  iléeliar.i,'és  de  ladite 
ta.xede  21)1)1)  livres  ipi'ijs  avoient  eru  avoir 
oliteiiu  ],an'e  qu'ils  apprirent  que  le  l'toi 
destinoit  des  fond  ronsidé.raliles  pour  eette 
••lotiM-e.  ils  oui    eepeildailt    été    avertis    qu'on 


ii^tWa,.,»H«-MCi.WiWHM|lj 


It.S 


I.K  CONsKii.   DK  M  \|;|NI'   KT  IKS  Sl'I.I'K'l  KNS 


w 


Ifl 


■  HJ 


|.iVi..|hl„ii  non  ■..■iiln i    .oninni.'i    l'i    Ii-mt   |    n m    li   Kmlillntth.n    >innnrllr   ,\v    tllIlM) 

la    ini'inc    ini|MMiiipn,   initia    iniuii'   Ii'h   iim  Iimi-i 

tiiiin.liv  un  piinnirnl  .l.'Miiii.'iiii'.H  ,|,..   ,|,.ns  l.'.  IImH  .pi  il .    onl    luil   .1.'    |,„y(r   Un    Iii.im 

''y'""'"'"  """"    ■  '1 l'ir  iirn.l.int  i,,.|l..,,  on  pirnini-,    mmmim-.  ,!,■  |,i  Im vo  .!.•  ■..'(KMl    Iivi.'h, 

ii'iMi  |oini    iiaMiillr  iin\   .lii,-.   loiiili.niion...  juinl  iniM;'iv  ri  iiiirh' .ruinai  m  ('.niinlii,  U<» 

'"  'I' "  >ii''  ii'i.'  |'iiih.>  .!..«  niiil.'iiiniv  .|ni  >  n  nii'>  liui-.   .|','.|u(    .r..Mliv|.ivn.lro    Im   iI<''| sn 

''""'"'  '1'  ni" I  ' ii|i|..\..H  M  ,1' 1,  .  ,ln  liiin'^poii  ,1,1  |„  iiiiHMMin  .l.-.    mhiimik....  ihi 

""^""'''■*  SiHili  ;ins     i;,,,,|r|M    Hni  1,1   (,.|i,'    <ln    Im'  .I.'m 

IIh  Mi|,|,h,.ni  .|n'.  M  ,ii.,|n,.  I,'  |;,.v  ii.' |ii,';«'  <l.'n\  M,,ni,i,:no,,  rt  ,l'\  liiMi' ,  miMlinn,' IVnli*.. 

|.iiN  II  |.i,.|.,n  ,1.'  Iiinv  ,■.••.','1  l'iiii|.MiiMn  fyuv  v{  l,>  L.il  ,|ii,'!,'  Si^nimmi,.  ,.^1  ,.|iiii|t,'.  ,|,.  (Hii,- 

'^''•' •''""""  1'^""*    l'"'    'I"    .111   I.  .  hnlnliiiiM.  ;i  .,,...  IViim  ,1,111.   r..-.|,ii,.,.   ,1,.   V    ,iiiM,'',"<.    .|ii..i 

•"^    ^'    ""    ''    '"""''  '•''   >"liin,' ,1  ,l,iri    1,1  ,|ii',iii  r,v,,niiiiiM'..' ,1,.  |,|iiM  ,.n   plir,   riililiii' ,'i 

'"^''  '■'  '"'''  l''i'l  ''"  ^1  iMin.in,'  ;,  nii,'   o.i |,..,  iiMm(i|,;,.M  <| li,in<|<,,ii    |,.nr  Ir  limii  i|i, 

Iii|'"'''i  l""l""l""i""' "!'>  l'i^ I''"inl lu  n'li!;i,.ii,  riiii.:iii,.|ilii(i,,iM'(  l.i   Milivti'   ilr   lu 

I  oninlMiiil'l,' .,  Ijiii  |„mii  r,i\i'iiii,  i|iii'  poiii  I,  I  ,',>!, ,|H,' 

.IriiN  ,l,.iiiu'.|,s  ,inii,vs  ,|ni  iv.i,.|ii  .1  |.,i>..|.        ;         \U  sn|,|,ii,'ni  ,|,.   |,.,ir  ,!,, i    ,  ,,i,ininiii,',i 

'.'"''■'  '"'  I """  "■'•''   '"lilh.iiil.,  ,111  |„||,'      !    Il, ,11  ,1,.,  |,|„n..  ,1,.  ,r||,.    ,.,;|h,,  ,.|  ,|„    I,,  ;    ,,„ 
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>  ■•'Mlii'iiM  ,1     1(1',;, ,11  Ile    pliicT    t'i'H    NiiiiMiin'M 
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l'Uii,    1,'M   ,ni\i.i s,'    t,'i,'i,'iii     Mi'.iiii,'    il'..  ,1 I  1.1 

'  'I"     I'"  ■"'  l'ioii  pir  |„  M'iiniiiiiioiiui  i>ii  .mMiiil  ili'diiiii 

.M'iiN  ili'iui'i  .  lin  .-,  iiiinaiiv,  .loiii    hi    |,|\,.  ,|,.  ,,,,,  ,,,,,,  i 

uni".'  piii   l,'.<  li'ir,'-,    ,pi,.    ,.|is    siiiiMi^rM   ,i,','ii- 

V  li'll'lloll  l'Il  olh'Lni'  l,l,',,ll  jM'l  jii'l  nrilr     |i,ll    1,'  I     ,1    .        ,     1       ,      ,  ,      , 

'        '  Il    I  p ni  ,)loi  .  ,1  ilonl   il  p,,nii,iil    iliMp,,s,'f, 

j;riuiii  iioMiliri'ir,iiinri'. qu'il  Lniilioii  l'ini'loM'i  ni,,,,  r,,,     ,i  ..        i  i  . 

'  I  II  ii'Hi  lui  oiiloiiiii.    ,1,1  , 'on,.,., lui    lin   ..^l'ini 

h  C"!  oiiMiiv;,'  ii\,'i.  lin  -.1  prlil   ..o, r-.  ,,,.,, i,    ,..      .,     .  .  i  i 

'  n.iii,',  poiii  plii,.,'r  ,.,'11,'  iiiiM.Min,  HoiM  Ihiiii'M  i|ii 
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la  iir.im,'  il,,  la  m11..  ,!.'  M,,i,ii,,,|,  ,i  ,(,■    lau,.  ,|,vs  a  M    ,l,i  Cnuv  ,'l  ,'n  i,.|iioi,i  ml  ,I,iih  I,m 

piii  uviV'i  liii  .,   mai    1,  li;,    11'    m,'' am'i    n  Im^s  ,l,.s  i|,.|is  ,Moni,i!;n,.,-.,,'|  im  ,l,'iiii  1 ,' ,|,< 
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.'oini-iiii  iilof..  ,i\,'|.  MM    lin  S,.|iim.iii,.  (,.,1,.,,  s,'i,,i,.nl  aluii.loim,'','.  pm  ,.,w  miiun  a,;,.,^, 

MM.  ili'  Wiiiiliviiil    ,'1    |î,.;;,.ii   avant    n'iu  l'il,'  ivx  i.'ii.iroi.'iii  à  Su  M,i|,',si,', 

l.'-J(imt,,l'i,.  rrjil.  ,pr,|s,|,'N m  •JOdUlun.s  M    ili.    Vaiiiln'iiil   nianpia  l'ii    ivpoiis,.  .,ii.' 
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la  ivi.'inu'  ,.|i  lui  l,iii,.  sm  |,i    ;:iai  ili.al  ion  ,li'  .sioii  ,.oni,'i,,ii    pins,!,.  'JU  nii||.i  livre,   pan-i'- 

iliUUi  Ini,..  ipril-.  ,,iii  sni  IKial  lin    iloinain,',  ,pi'onli..    la    ;n,ii-.,,ii    ih's    .•,.,'l,'..iaMli,pi,.M,    jj 

sur  .pioi  11' (',,iiM  il  a  li.vhli'.  li'  1,1  r,.Mi,'i  ili'i  lalloii  \   iiàin   nii,'  ,'oli-^i'  l'I    un  lorl  ,1,'  piiTiv, 

nior.  .pi'il  1,1111  sans  ,iiili,iili,.  ,,,  taiiv  la  11'!,'-  cl    ipi'iN  n,-    |ioiirr,ii,'iil   jainuiM   .''Ir,.   i|,m|,.iii. 
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lllUKl'   tl(.     ,.,IH    .|Ô|M'I|M,.|     i,|M'     |l||t      lu     |.|M|.||.'.|,' 

tli'  l'i'tli'    II. 11(1  ni   Hi'l};iM'iii|i.,    I    |M>r|icltlili',    l'I 

'l'i'll    lui    plIllIlMMIlil    ,1  .    1,1    |||   ,1 |„    |„||,.,„ |. 

ili'i  irllM  ^ift  ,  ,  I,      lMiii>r.i|ni.|il    i|i.  i,.||,i  „|j,, 

Mimi  l'Iillil    l.|VHU\  H.i.imMIX   l"l   lu  inliiiMi',  |M|lr<. 
M"'"'   IM"llf»   '.      "MV..!!    '|<>M    CMIIN joM  III, 11..,, 

•*i'"^i'K<'«    '       "•'  Mhl   ,,ii,   ||',;|,„(    |„,j„, 

•  li'Ci'llilll,  (•«(•(' >t||i'i;.,l>(llll   l'il'  |Hi||i'r  ù   M.  ||. 
"'V.'"'.     '••'»     l"   N'i    '      h\7,    M.    A.     |{,     .li'.ri.lii 

'!"'''  l'ullitil  lU ilnr  l'i  CM  Hi'itiJIIililit  l'i'llr  ,',„| 

''"'''' |"'i|ii'.|Mil.'.  l'iiHMJ^i 1,,  l'I  niiHliliun 

linll  iin'il  hillitiHl    ,1..  jiirm'  rr.j;li„|.  1,1  II.  iuH. 

HIlIVlllll    11 "1    pIllllH     ,|IH    lui    ,,|,     n|,||,,,|      ||,,||i.,   ,,| 

ii|t""i'\''''  l'iii   MM    ijp  ViiiMJivnil   ,.t  lliroii, 

l'I      ijlll'    li';(    llll-l     lulllllll'lihi    ii'inlil  I    IJiilH     ,|||,,,, 
rrH|i||ii'  lin  ili'iiv    |i||.| 

l''.ll      I'1I||.m''1|II..||C,.      ||.      |,|,.V|.|       il,,       ,,,,11,, .M, mil 

l'iil  cxiHMlir  |iiii'  MM    ili.  ViniiliiMiil  ..(   Ili.,-,ii,, 

'•'   '''  ^ 17  IV,  il  niiililiih'    |iiii   In  |{i,i,  I,,  2)' 

iivril    lïlM.  l'i    r,iiii||l Il'  r.iiii'  l'iiil'i'    l'iyliMi. 

l'I    II    liill   'II'  |ili'lli.  nii  m.|i|   ||||.| 


<>ll     Hllil      l|l|'||l|     tuiil      |h.,|||, .,,„(,   il,,     iliiicil,',^ 

"''"  «iHivtiMi.H  ..i  iiir>i iiix  i''iMiii;.iiM  iii.  rn,. 

•!<•   Miilllli'iil,  iiu'il  Iniii  |.„  nif||i'|Milll  li'M  IMIM 

Miiillimi|(.H  i|iri|,<  niilinli,., I       ()',m(,  ,\  ,|„„j 

iU   ll|i|.li,|i|.'lil    n.lln  Miilllllin,     M      |l.    |t,,||,.. 

'"""•■  'I 'I  nii|iniii.|ii  ijii  Mi'riiiiiiiiii'  ni  ijiii  n 

Mil    llliiilH    7    M    H    iMllinM    livrnM    lin    |n|,|, 

I''rillli't',  y    jiiilil   itllMMI    liiiil     Miii,    invnlill    piiiM 
i'lll|i|iiVl'l'  llli  iiuiiiiHilni. 

On  m, Il  i|i,'i|,  |,i.||vn,||  |,,||    |,„,„  |,„^,,|  |,j 

Niilill In   '.ilMIII  liMnii 

l'ail  l'I.  KiiViln,  In  L'I  iimix  17'JI. 

HiKiin:    I,,  A.  IH')  Mimiiiiimn 
l';il   In  rmninil  ; 

'Simili':    I.Ai  IIM'KI.I.K. 
Kn  riiiir)4i.  «.hI  l'.niK      ||  n'nMi,  |mi„  |M.HMili|n 
'II'  II'"    iliîi'liiil'Ki'r    lin  lu    liixn   lin    ilniix    iiiiIIiih 

l'^""i  'Vi'll Vi'n    nlIX    i|llitrii|    rillir'l   ijlli 

l'ii  nul,, III,,.  lu  |,,v,V  lui  |.x|inilii',  '\U  lii'  iliiivinil 
iUnllI     ll|i|.riH  ,|i|n  iliiiiM     I,.    ilnM'in,,,    ilnli",        I"""'     'II*""'''!'    ill'     HII|i|Hi|.|,(,|.    Mnill    ||,    ilmij^n 

rliiiKi'iiii'i    un  li.|,i    ili.|,,i,i,i|iiit  il,.    i,,.i|,|ii.|  ,|,,  I  iiHi'IhIii,   li'.M  iiiili'nH  |lllHili(■^  i|,h.  I'kii  iIoi,iii.  i|,. 

lill'ii  l'Il  Mil,,  i|,ii|,„.|  ,|.,  ii.,,,ivniil   In  |,ni,,, '  '"'"'  l"i.Vi'i'  l'Xiirli'liinnl    Ii'h  ii„I|i.h,  h'iI  y  i,  nii 

il.i  r.DIIII    llMi'H    |.,„|,|,,y,,n     ,1, nihiiiniil     „„,  'l'li'''r"'«  Hllln''' <  mi   rmi  n'/lil.  |M)i||l,  ImviiiHnr, 

l'i'.lill    ili'M    nliurj,'i"<,    i|Mnli|ll'M|,   1,1'    ).„,mi.     |„(H  1  '■'''"  1"'"'    vnl,ir  11,1  ,1,,  ,|,'.||„||,   i|n  |iltjni„n„|  ,|n 

itîiininr  i|i,.'  I..   Hi.,,|  |,|,v  nnl  Ich  i'IiUm  iIii   |{ui  \  ''''"'  I""'  ""  '■ i|ii'<m  n   iiiiiuhhi'  ,!,.«  „ii,t|, 

Hwv   li.M,|,i,.|.  ,,,,    1,1,1    II    |||,y,;  ,.,,||,,   |„,,mi,„,  j  liiiii''  iiviinl  i|,,n  i|i,  ,.|,„|„„. ,„.„,.  |',,in.,,|,j,,,     || 


ili'l'Un  ,,,,  ;.||,,|,|   ,„i,|||„,.  ,ri,i, ,,,'.,,.,, 

Sll|.|il,|.|||    iriil'.liili,,,,,     iihiIm    -in,i.,,l    i|,VI,i,1' 
p''H  il.'  |i,-<l,linr  lins  (,|,nH  i|i,',,ii  ||.„n||.|||iii|iln 
h  l'I'  -ii,|,,|. 

N'  l'i'.s  i'i'|.|i'.Hi,|s|ii|||,.M  il,ij\n|i|  |.\|,||,|i|n,- 
i|lli   li'lir    iln|„„|,i||.    nn    liliv.     ,.,,     i,,,   |„,||,     ,-,||.,, 

||ii'iiiii'    iiii'im Il'    MM.    ,1,.    \ii,i,|i,,||||    ,,| 

Itnnoii,  |iii,vi.,i,,',N  |„.  |,i,\,,|,(  |„„i,f  ii,„|,i,Mi. 
tiiiii  |iiiiir  II,  i'!ùl,iii.  lin  Mi.i,lr,'ii|, 

l'i'lli'  ,.<iil,il,,n  i'mI  ni,,|ili)y,'n  ,•4,11  l'r.int  i|i, 
ilii|,,ililin  lin  l'i'lln   ,,,iiiiii',|,.. 

Au  Ml,|ii'.|'i|.||l' illl  M,'li,,,,i,||'n  lin  ,S|  Sl,||,ii,., 
nliilili  h  Muiil,i'i,|,  |Mii,r  II,  '*iil.Mi,4li,,„|.  ilns 
(Mlliui.»*  iln.s  .siii,vilj;ns,  hJx   niilln  livinM. 


(mil  liiMii'iiiitllrt-lii|,li,i,i|i,  |,„i  ,|ii'i|,,|,.|„,,,, 
ili'lll   il   ijll'ilH  Miilll,   iil.||,f,'.M  lin    n,.|lHll,llln  11, ix 

''■'■""'^    'II'    I ■    i''Mli'nHMiii|,,  l'i    |V.|r,ii',|    ,|n      lu 

ili'iiiiilnli'  i|iii  l.'ill  i'mI  lu, In  iln  iu|.|M.il,nr  |nH 
IlIrnM  nu  \n||„  i|nHi|i,n|H  iU  jiMliHHi'lil,  iln  lu 
Kriilliii'iiliou.  In  ('iii,Hn,|  n'ni,  „  |„,iut  ,.„  ,,,,„. 
iiiiiHiiinci'.  Il  I,.'  iMiiilni  ||.,t|.  idimiir  h,,,  Inu,. 
Knililiiiiliiii,  i|iii.  L'illlO  livinM  |>n,ir  l'imuii. 
i'i"lliillli'  l'I  IIIUO  livii'H  )',  |.iMl,|iln  ilnH  uin'.. 
ruf;i'H  l'i'liiiM, 

l>ul,lli'    iivi't    lin    r,'l||.  iliM.iHilUI    ù     MM.    iln 

N'iiiiiiii'uii  il  r.,'1'111,. 
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170  LA  MISSION  DU  SAULT  SAINT-LOUIS 

1721 —24  mai 
LE  CONSEIL  DE  MAKINË 


Au  sujet  d'une  lettre  des  Missionniiire»  du  Siiult  Sl-liouis.  — 
Ije  Cumnianduut  iiiilituire  de  eettc  place,  et  lu  giirni»i<n. 

Les  Missionmiires  du  Savlt  Saint- Louis 
demandent  ([iio  l'ordre  du  Hoi  uxptjdié  en 
1720,  pour  établir  le  sieur  de  Contrecieiir 
comnuuidaut  au  Sault  St-Louis,  soit  revotiué. 

Ils  représentent  qu'en  1720,  M.  De  Kauie- 
zay,  gouverneur  de  Montréal,  olitint  un  ordre 
pour  faire  établir  un  connnandant  dans  la 
mission  du  Saiilt  St- Louis,  et  y  lit  nommer  le 
sieur  De  Contrecœur,  parent  de  son  épouse. 
M.  De  Vaudreuil  a  suspendu  l'exéeution  de 
cet  ordre,  sur  lesreiiréseiilations  des  mission- 
naires, jusqu'à  ce  qiw  le  Conseil  l'ut  plus 
amplement  informé. 

N''  Il  n'y  a  point  eu  ordre  il'y  mettre  un 
commandant,  il  faut  que  ce  soit  M.  De  lîaiiie- 
zay  qui  ait  obtenu  cette  ])lace  de  M.  De  \'au- 
drenil  pour  le  sieur  De  Conlrecceur. 

lidixinif^  (7('s  MinsLonnaires. 

1°  C'est  jtour  ainsi  dira  une  nouveauté,  la 
cour  n'y  en  ayant  jamais  ndininé  d'ollicier,  et 
elle  a  peut  être  ignorée  qu'il  y  en  eût  eu. 

2"  Cet  établis.sement  est  contraire  aux 
intérêts  du  Roi,  en  ce  qu'on  sera  oltljgé  d'y 
bâtir  une  maison  i>oiir  l'otlieier  et  uneor|)sde 
garde  pour  les  soldats,  et  d'y  entretenir  une 
garni.son  sans  aucune  utilité  (jue  celle  du 
commandant. 

o*^  11  est  contraire  au  bien  du  service,  vav 
il  arrivera,  ainsi  (jue  cela  s'est  pratiqué  par  le 
l)assé,  lor.scjti'il  y  a  eu  garnison  au  Saiiit  (juc 
l'olKcier,  à  (pii  ces  soldat.s  sont  inutiles,  n'en 
retenant  ([u'un  seul  ]}our  son  service  ],'articu- 
lier,donii('i'a  aux  autres  des  permissions  de  tra- 
vailler, d'autant  jilus  volontiers  (piil  gagnera 


4"  Il  est  contraire  aux  biens  des  Sauvages, 
on  a  toujours  expérimenté  t^ue  la  présence 
des  Européens  a  été  un  scandale  pour  les 
.sauvages,  car  (pioit^uo  le  gouverneur  général 
leur  ait  toujours  donné  j)or.r  officier  une  per- 
sonne au  choix  des  missionnaires,  ce[iendaut 
il  est  arrivé  souvent  que  les  soldats  oisifs  et 
les  officiers  mêmes  débauchent  les  .sauvages, 
et  d'auti'es  portent  de  l'eau-de-vie  aux  sau- 
vages, d'où  il  est  arrivé  souvent  de  grands 
désordres  ;  on  est  d'ailleurs  exposé  à  îles 
querelles  continuelles  entre  les  soldats  et  les 
sauvages,  et  à  des  discussions  entre  l'otlieier 
et  les  sauvages,  au  sujet  de  lein-  connuerce 
qui,  n'étant  par  toujours  selon  les  lois  de 
l'étpiité,  commet  les  missionnaires  avec  les 
uns  et  les  a^  'res. 

Cet  établissement  ne  peut  être  fondé  sur 
la  nécessité  tl'y  établir  une  garnison,  puis(jue 
7  ou  8  soldats  (|u'on  y  peut  envoyer,  n'ont 
jamais  été  capables  ni  de  contenir  un  village 
de  jibis  de  200  guerriers,  ni  de  les  défendre 
contre  les  surjiri.ses  des  ennemis,  et  bien  loin 
qu't)n  ait  été  en  état, dans  les  dernièies  guerres 
des  Iroquoi.s,  de  mettre  une  garni.son  capable 
de  défendre  le  Saiilt,  (Hi  a  été  obligé  de  faire 
venir  à  Mt)ntiéal,  (pii  n'en  est  tprà  3  lieues, 
tous  l(>s  sauvages  de  cette  mission,  pour 
défendre  la  ville. 

L'uiigiuc  d'une  garnis(jn  au  Saiilt  n'a  eu 
ci-devant  d'autre  motif  que  la  (hunande  ([lie 
lirenl  ([uehjues  missionnaires  de  2  ou  3  sol- 
dats ipii  hivernisseiit  dans  leur  mission  pour 
aider  à  éteindre  le  feu  en  cas  ([u'il  jait  au 
village  ])enilanl  (pie  liis  sauvages  étoient  à  la 
cha.sse,  n'y  restant  ([iie  (iuel([ues  \ieilles 
femmes  (pii  seroieiit  hors  d'état  de  l'éteindi". 

Cette  demande  leur  fût  accordée  et  peu 
après  on  leur  fit  agréer  un  officier,  mais  les 
missioiiiiaiics  \w.  taiih'ivnt  point  longtenqis  à 


leur  prêt,  et  les  sohlats  étant  répandus  chez   \   ,se  repentir  d'une  gracia  (pii  leur  servent  (sic) 

les  habitans,   oublient   l'exercice   militaire  et   j   onéreii.se. 

sont  quelque  fois  un  an  sans  se   ivpiv.senter.   j        Les  autres  missions  de    Loicttc,  du  Sault 
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au  RëcoUot,  de  Bécaucourt  et  de  Si.  François 
ont  prévu  ces  incoiivénients  et  n'eu  ont  jamais 
eus  quoiiju'elles  fussent  dans  le  cas  d'eu  avoir 
paitôt  (jue  le  Sault  St-Louis,  étant  éloigné 
des  villes. 

Le  \rai  motif  qui  a  porté  M.  De  lîamezay 
à  faire  accorder  ce  conunandement  à  son 
parent  a  été  de  le  gratiKer  et  de  lui  faciliter 
un  commerce  avec  les  sauvages  ([ui  puisse 
l'eurichir. 

11  a  cependant  pu  prétexter  deux  choses, 
la  jiremière  (pi'il  est  bien  aise  d'être  averti  de 
ce  ([ui  se  passe  en  ce  (juartier  jiar  un  homme 
de  confiance,  les  missionnaires  répondent  à 
cela  que  cette  raison  est  égale  pour  toutes  les 
autres  missions  où  il  n'y  en  a  iioint,  d'ailleurs 
les  Jésuites  de  tout  temps  ont  été  très  atten- 
tifs àavertir  de  tout,  un  otHcier  n'a  servi  jus- 
qu'à présent  (pi'à  entretenir  la  défiance.sou  vent 
pour  se  rendre  nécessaire,  et  fiUite  d'entendre 
la  langue,  il  a  donm''  de  fuu.v  avis  et  on  a 
rejeté  sur  h's  Jésuites  les  fautes  qu'il  avoit 
faites  lui-même,  ce(|ui  n'aaliouti  ((u'à  les  dis- 
créditer parmi  les  sauvages.  Enfin  le  gou ver- 
non-  de  Montn'al  i)eut  indéi)en<lamnu'nt  des 
Jésuites  et  de  l'otlicier  mêinti  savoir  des  sau- 
vages, et  leur  faire  savoir  tout  ce  ([u'il  veut  ; 
il  n'y  a  tons  les  jours  (jue  troj)  de  sauvagrs 
ivres  à  Montréal  et  il  fait  a])pe!er  ([U.ind  illci 
juge  à  propos  les  ancie  is  sauvages  ([ui  ne 
refusent  jioiiit  d'oiiéir  à  si's  ordres. 

La  2"  tîst  ([u'une  garnison  est  nécessair'aii 
Sault  ])oui'  empêcher  le  coiuiiieree    d'Oiunge. 

Ils  répondent  à  cela  que  l'ollieiiir  e(  les 
soldats,  bien  hjin  de  l'empêcher,  l'ont  fasu- 
risi',  et  i[uel(iues-uiis  l'ont  fait  eux-mêmes. 

Depuis  qu'il  n'y  a  point  de  garnison  au 
Sault,  la  mission  n'a  é'té  (pie  mieux,  et  le 
service  du  Roi  n'en  a  point  soulfert. 

Lurs(iu'en  temps  de  gueire  on  aura  lieu 
d'appréhendi^r  une  irru]itiiiM,  on  pourra,  comme 
autrcifois,  envoyer  une  garnison  forte,  dont 
li\s  otliciers  seront   hwi's  chez  les   luiwsion- 


nairea  et  les  soldats  bariciués  ou  dispersés 
dans  les  cabanes,  mais  ces  cas-là  ne  sont  jilus 
à  craiiidie  et  ne  peuvent  fomler  de  nécessité 
d'établir  une  garnison  fixe  en  pleine  paix 
dans  un  lieu  où  elle  est  inutile  et  encore 
plus  nuisible. 

Fait  et  arrêté  le  24  mai  1721. 


Signé:  L.-A.  De  Boukbon. 


Par  le  Conseil, 
Signé 


La.    ClIAl'KLLK. 


(Kn  nuu'ge  est  écrit  ;  envoyer  à  MM.  de 
V'audrenil  et  Begon,  en  marquant  tpi'il  parolt 
inutile  de  tenir  une  garnison  en  cet  endroit, 
i't  ([u'ainsi  il  faut  cesser  à  moins  (pi'ils  ne  la 
jugent  absolument  nécessaire,  le  Conseil  s'en 
remettant  à  M.  de  Vaudreuil.) 


1721—8  iuin 
LE  «ONSKIL  1)K  M.VUINE 

Au  sii.i"t  il'iiiio  loterc  île  MM.  île  Sl-.Sulpice,  de  P.iri?, 
H|i|m.viintTi  réi'lainadiin  ilc  leurs  cmifrèies  de  Mont- 
réiil,  — l'iixe  lies  lorlifieution!,. 

Les  eeelésiasticpu's  du  Séminaire  de  St- 
Sulpice,  à  l'aris,  nuinpieiit  ([u'ils  n'ont  aucune 
idée  ipi'ils  soient  convenus  que  leur  séminaire 
de  Montréal  [)aii'roit  2000  livres  par  au  pour 
l'imposition  des  fortifications  de  cette  ville, 
ils  saveii'  au  contraire  que  cette  taxe  ne  fut 
r 'glée  que  sur  des  avis  donnés  par  des  per- 
sDiiiies  de  Canada  (pii  n'avoient  point  en  vue 
les  intérêts  du  séminaire  (pii  a  toujours 
réclamé  contre  cette  taxe  exhorbitante,laquello 
ils  ne  pii.iri'ont  ]iayer,  comme  le  Conseil  l'a 
n'glé,  sans  retrancher  une  ]iartie  des  autres 
d.'qienses  i[u'ils  faisoient  pour  le  bien  delà 
it 'ligion  et  di'  la  colonie  du  Canada. 

\oi'\.  -Avant  de  rendre  l'arrêt  qui  règle 
ciîtle,  iin,iosition,  il  lut  communiqué  à  Mes- 
sieurs du  Séminaire. 
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Ali  sin|iliis   1,.  ('niisfil  II  u'i'U'  ,|u'il  scroil    !   (ion  iMiliciili.Niv  à  m.'cmhI.t  Io  /.M,.  ,|,.h  ,.,rl.'. 


l'Mculi^  cl  (Hi'jl  si'ioil  ivlcnii  sur  la  |M'nsiiiii 
([ii'il  ii't'nivtMil  ilii  l>iuiiiiim'  li's  'lOCd  li\  rcs 
mi'ilM  (Idivciil  iMiiir  les  iHiiiics  IVl','  i'(  ITlîO, 
en  4  iiiMiivs,  i\  riii.soii  île  liliiil  livres  ynv  un, 
c'i'sl  lie  !|iii>i  |i>  Chiis.mI  les  :i  inlonni',  iiii,i;icl 
au  pliin  (lu  r.ut  .'I  (II'  l'(';.|isi.  <|ii'il.s  il..i\,uil 
l'iuri'  ('oiislniiiv  iin  Ixuil  iln  lue  dr-;  iI(M|\ 
Moii^iHiH's  il  ipir  II'  Ciuisi'i!  li'ur  M  linl  toni- 
iiumiiiui'i',  ils  lui  ont  l'iiii  l'niv  uin'  <'o|iii> 
iprils  (uiviuciil  (Ui  t'iiiiiiilu  iHuir  l'M'iliT  1rs 
n'i'Iisiiisli.|ni's  ,|u:  v  suni  ilr  l'ninniriirrr 
linivrMjM'  iMi  ili>  iniinpiiu'  Iimiis  raisons  l'i 
ivlli'xioiis  pour  li.  ililV.'ivr  ou  ili;ni",i'r,  alin 
il'rn  n'iiiiri-  l'ompir  au  (  'oiisiul. 
l''iU(  cl  aiivtr.  If  S  jiiin   r,''..'l. 

Sij,Mu''  :    1,.-A.  l'i'  !!(>!  i;iiii\, 
l'iir  II'  Consi'il  : 

Sii^Mii' :   i)r   I,\(ii\n:ii.K. 


siaslnpii's,  l'ii  ri'priniiinl  les   tlc.'tiinlrcH   cl  les 

SCilluIllIcM. 

Ils  ont  cnvoyi'  le  sieur  Collel,  l'ioenreur 
m'iirral  ilu  Conseil  slipiTieur  île  eelle  ville, 
en  ipialili'  île  iiiuiiuissiiiv  iliin.s  les  paroisses 
lie  eelle  ( 'oloiiie.  el  sur  les  proeès-N  erliaii  \ 
ipi  il  a  ilresMi^s  lie  la  eoiniuoililé  ou  ineoniinii- 
ilili'.  ils  oui  ive;li'',  eoiiioinlenienl  avee  M. 
ri''.\èiple  II')  ilistrii'l-;,  lie  ees  paroisses,  ils  oui 
riioniieiii  il'eiivoy.'r  à  Si  Majesli'' ee  ri\i;le- 
nieiil  avee  eopie  îles  ploeès-verliau  \  du  iljl, 
sieiii  Collel  ipii  11  l'ail celraviiilavce  un  ordre 
el  une  aileiiiioii  ipii  non;  l'ail  espr'ier  ipio  Si 
Miljesle,  ipii  a  nrdiuiili'  eelledi'pellse,  aura  la 
iionli'de  le  liailer  fax  oralileiiieiil  sures  su  jel, 
il  il  employé  ,;ell\  mois  ;' I  le  liUimi'e,  aeeolU- 

piiu'iie   d'un    .;reHier  ;    ^ Mu    iiiar^e   est,   i''eril  : 
l'roposer  à  M.  lo  |;,'o,'|,|  ,1,.   ivndre   un  ariêl 

l""!!'  Il" lo:;iler  ee  lV'L;lemeii|   m,  son   entier, 

Mil  lliarueesl  eerit  :  eUe  lellle  ne  demande    [    le  Conseil  eioit  .pTil   r.jul    donner   rjUlMivres 
point  une  réponse,  de  tiraliliiMl  ii  n  el  '.HIiMn  ri's  au  <  nvllier 'i 

Nous  eroMiiis  ipi'il  seroil  neeessail'e  i|ue('e 
rèuienieni  lui  eoiilirm,-.  par  un  arrêt  on  ordn» 
de  Sa  Miijesli',  pour  laV'vmiir  1,,,  dillieiilli's 
(pli  poiirroieiit  naitre  dans  la  siiile  sur  son 
exi'eulioii. 

Ils    ont     lulonue     M,     l'I'.vè.pie    de    rinteii 
lion  de  Sa    MajeMe  slil   les  s|  ipidal  ions  de  dois 

'[iii   seront    laites  pour  la   ri'eepiion   de.   di\ 

iviieieilses  de  l'Iii^ipilal  ^-l'iieral  di Ile    Mlle, 

'l"'i'  i''lle  eimimiiiiaiiti'  a  l'ti'    aii"iueiii<v    e| 
Los  sieurs  de  Vaiidrenil  et  l!i'...,„  oni  re,;i,       tiendront    evaeiemeni    l,i  main  à'ee   .p,,.',,,, 
'"  ""•'»""''''■'"  I^HdiiSjnin   dernier.  ,p,e  1|.    ^    st,pul.,lions,  lanl  pour  la   reeeptioii   des    „'|, 
».nise,|  leiirai'aitriioniienrde  leun.nvoM'r,    |   ,ui.Misi's  de  ees  eomiuniiautés  ip.e  pour  ..„lli's 

ll>*e..nlinnenl  de    mmv  (m    lioiim.    uuelli.    '    ,\,;    relimeiises  des   antr.,.s   eonimni t(''s   de 

KOUceet    loin    disposes    r,,,,    ,',     lautre    de  se    ]    eelle    Colonie,  leur    soient     eommiim .es    el 

c.ntorn.eraiiv  intentions  de  Sa  Ma.,es,o,  „„  !  par  eux  vis.Vs  avant  leur  piolession.  ,1s  en 
ovilani  tout  ,e  ,pi,  pourio.i  ,,li,:,vr  ruuion  "iil  au.si  mloriiu.  les  autres  eomiuui|.|iii(-.s 
''"",''•'"'  '"•'^;  '•'•'•""""•""l-'-'-  alin  ipi'elles  >'y  eouronnent.      ,V.u    iiiai-c  est' 

llsso„i(I,ui>lesmèiues.se„|„u,.„tsar,',ir,i,.d  i  l'enl  :  l'orler  à  M;r,..  |„  i;,;^,,,,,,  {,,,  ,.',,„„,,| 
de  M.  l'Kvèipie  iprils  pr,.viendroiit.  eu  t„ui  '  eioil  qu'il  lau|  iv'der  ees  iî!,is  au  moins  ;, 
IV  (pli  dépendra   d'eiiv,  ri  auront    une    alleu     ^    :">(lttil  li\  ivsV 


IT'-'I  -.  l'.l  o,(ol.|-.'. 

m;  (o>si'ii,  m:  makinh 

Pi'lilHnnlii.ns  ,lii  Cmicil,  iiii  .«ujci   .riiii..  Ictln.  i|i>  MM.  .lo 
Viiihhi'iiil   i-i    lli'iniii.  -Kisiri.'t»  ili'M  imr.'iwi'». -I»„t„    ,1,,» 
l.'li«i.'lix.     ll,l|.iliiU,.i„iial  |i.,iir  II»  Unl>.    S„l,|,,|,   i,,,,, 
li.l.'.-.  -Mii(liv»ir,>,..,|i.«.    Wm^i  ,!<'  r«,«|l,.M'yiv.     Kiiii  ,1,. 
vi,>.  ^<i,iilt,st.    I,„iii,.     r,„ii,„.,.     l"oii,.,wi,,ii,,    (',„„„„,,,,,, 
.l(-si!iniiH.-S.iir,,,in.     l(,iN  miis.,ii,.,.  -Khil,!,.,,.,,,,,,,,», 
Niiiitmii.-UiMilii,'  ;iiml„i«i'. 


I.K<M>NSKII,  l>K  MAItlNK  KT  MM    |>K  VA  H  DltKIM  I,  KT  llKdON  17;! 

Il^^   rrrolll.  Illir,.,    l'„„n,V  |,l,,rl,;,inr,    un    luli-     |     rrWr  uv.Uhuu  r\   ,  1rs  ,  l,'.|  .MI.rM  .•.MinilIrnihlrH  .|  tir 
n.-l,|,  à   r!,n|„lMl    ,;rnrn,Mr   mir    villr,   |„HM-         M,   l'Kvr.iura  ln,(rM|,„MrlMrn,Mlrrrt  IVlal.lir. 

nli  |iiilllinil  l'iriiilir,  rinilM'r  |ili)rliiiilir,  Mlir  rcH 

l!(lllO  IIVIVH,  ICH  r.i(lll  liviVM  Ill'cCMMIlin'H  |inlll' 
I'''  li.lllllirlll,  cl  Hlll'  IcH  HIHI  liMTM  li'Mliml, 
llrHliniT  (i(tl)  liviVH  |MIIII'  ll'M  imiivii'H  cl  lidO 
liMVH  |inlir  lu.  colllllllinilllh'  lIc.H  Kcli^rJciiHCH, 
1,11  ili'llli  snidc  11  l'ii'   |i|iy('c  l'i    l'ilôpiliil  j^i'lit' 


icliivr  IcM  liiiiM,  iIh  ciiviivci.'iii  CI  jiiiiii  ||.  iilai, 
cl,  l'Ial,    cHliiiialif  l'iiii -I    |,ar   le    Miriir  ( 'haiissc- 

m'ii!*,  Illiiiiliinl  à  lu  M III'  (le  L'LMIO'. 

Siiiviinl    ce    |i|iin,    il   y   niiia    i{iiiili'c    Ii.j,rcH 

viiiil''cM,   ciiiiiiiic  (laiiM    le    liàli Ml    ijna    lail 

l'aiiv    M.   rK\c(|iie   |iiiiii  y   icllivr  Icm  ruIlcM. 

'■"■' """"  ''"    '"""'   "H.l.loyi'c  sur  rKliil    '    ml  ,1c  .clic  ville  |,„i,r  les  iiivaliilcs y  ,„i|, 

''""■'""''""''■   'M'i-'' I-  ii'iii-', -,..,M  |,„y,'c    j    ,'.|/.  reçus,  cl  ceux    ipi,  ^ ,„il    se    reli'rcrà 

I ' '  ""^''■"î;"  '''  l'""l'"pn' ■,,siir        niA,,il,il  eciicral    ,1c    M„nhval,  ,.|i  v    laisMuiit 


les  l'ciiiliciib'  ihisiciir  ( 'liaiiMse^'roH 

!,es  sieurs  Ile  N'aielr 1  cl  lîe;,',in  sii|i|>|jeiil 

Sa  Miijesli'  ir(iri|oinier  un  Iniiils  i|e  r.!(li)' 
]MiUi'  aciiever  l'ej,  (iii\rilL;e.  (l'uilcr  Imil  ci'l 
arliele  à  M"  le  lt','.;eul,  avec  la  lelliv  ,,ii,.i, 
mile  (le  M.  riùèilllc  <le  (,Mi('lier,  1,.  (  'misell 
elnil  i|Uc  Mii|i|H)si'  i|u'll  n'y  ail  |miiiiI  iramiii 
«enicill   plis  |i ■seiMilllir  le..  llô|  al  a  II  \,  eolu  lue 

il    <"^l    li'ès    iiii|iiirlaiil    île    soulcinr    ivlm    ,|e 

(jllli'liei'.  <ui    |iell|.    Il nier    riil|e|ili'lllal  l,ai  île 

'""'l'  'lei ehv  |iar  M,  ri'',\  èi|iic,  à  ciaïuiliiui 

ijlle    la   laelillèrc    aillli'c,    il  en    M.aa    nlile.,'  d'y 
reeeviiir  les  iusensi's  de  e|iai|uc  sesi..) 

^t.  rKvci|iie  leiirii  re|iri'senli'  i|iie  la  ^(uuiiic 
de'  liilNi  (|iie  Sa  Majesli'a  liieii  Mailii  ..,T,,i,l,.r 


leill  ileliii  solde,  lllinail  celle  IiIjciIi',  silivillll. 
les  ililculiolis  de  Sa    Miljesli', 

(  Imi   lllal;;e  est  l'cril.  :  cela  sllDil,  iprils  cipii- 

I  iinieiii  d'y  Icuir  la  iiiaiii.) 

Les  relij^uciises  de  riiri|iilal  ;_;i'Ui'lal  dcelle. 

ville  iiyaiil  deuiandi'  i|iril  lui-  l'ail   i di'lil),'- 

iiilimi  ili's  ailniiiiisl  râleurs  sur  le  di'IViclie^ 
iiiciil  i|ui  leur  l'sl  |icriiiis  de  l'aire  sur  la  lerrc 
di's  ilcii,  ils  mil  eiiviiyi'  sur  les  lieux  dcii\ 
ailiiiiiiislralems  avec  un  ar|.eiiiiuir  jiniir 
esalliilicr  les  lerrcs  i|iii  siuil  eu  valeur  et, 
(■(■lies  i{lil  resleiil  à  ih'IVirlii'r,  iiprès  ijUiii  il  a 
<'le  lail  la  ih'lilii'lal  iijii  diuil  eii|iiceslii  jniiilc 
par  la(|llelli>  ll.i  nul.  ii'eli'i|i|c  les  rclluii'llsc.s 
u'ainnieiil   la  |ai.|aii'li'  (|iii'    du  tiers  du  iniiii' 


''""•"''''''■'"'''■'■''    •';    l'l"'ril''l    ,U"'Mrral    de   celle  l,red'ar|„llls    ,|ircll,.s     Icloleiit     délVirlicr,    au 

ville,  l'iant  desliiii'e  par  l'i  la(  de  elle  aiiln'e 
pnlir  la  di'pi'IISC  (lu  Id^ellielil  <{lll  ;e  dull  l'aire 
1 r     y     lelllcr     h,     Imis,    le;     pa 


lieu    de    la    iiiiiilh'  (|ui    leur    est     acciirdi'c  pal 
l'arrcl  cpii  leur   pcriuel  de  l'aire    ce    (N'Irielic- 

■*•     "''     |''lll\rc.    el     la  llielll    a    leurs  i'ia  is,  e|    (|Ue  ll..  dcll  \    tiers  rcMtc- 

c.iiuuuuiiailti''     se      Irniivi'hl      piivi'".     île     e,'s 

seciUirs,   (pl'll     l'Il   (Ull     plus   de     lii'siilli   (|Ue    par 
le  |iiissi'',  à     (MUSC    d(v.  pelles    ipi'ils  cjiil   mmiI' 


l'en  es  par  les  diiiiiiiiil  iniis  i|es  rentes  ipi'ils 
avdiciil  en  l''rauce,  I  Is  supplient  Sa.  Ma|cil(', 
en  celle  ciiiisidi'ratiiMi,  d'a\,iir  la  luinli'  d'au;'- 
liieiiler  celle  Ljrat  ilical  idii    de  pareille  s.iiiiiiie 

lie   llMUl'  el  ipi'il  plai.se  à  Sa  Majcl,'  ,ird,a r 

ipic  sur  ces  IJIIOO  livres,  il  soit  dcsliiii'  |."i(ll) 
livics  pdiir  IcM  |iaiivres  cl  .'idi)  livivs  pniir  la 
eiiiiiiiiiinauli'  des  rcli"iciiscs 


li'li'Ill  .111  \  pau\  let,  a  (|iini  les  rcli;.;ieii.ses  uni. 
eduseiili  sur  ce  ({u'une  partie  de  CCS  terres, 
sur  lesi|l|c|les  nu  prend  depuis  |iUl;,'tei>|ps  du 
'"lis     de    l'iiailir.iee,    |,cu\e|ll      être     luises     e|| 

«'Il  valeur  en  peu  de  frais.  (K\t  iiiarL;c  est, 
'''■l'il  :  l''iilei,  avec  liM  r.'pn'scnlaliiui;  de  M. 
ri''Aè(|i|c,  à   M.  le   l.'i'^'clil.) 

Nniis  eiiVdyiUM  allvsi  |i'  plan  et  l'alpeii-. 
laoi'   de  ce  ,   terres. 

lU  c.ailiiilleinni    de   tenir    la   lllaill   a   ce  i|l|e 


'■    lliMlllilv   de    lll.llIliM  d'i'ci.l        |iic    la.    ciUliniU- 
Sl    Sa     Ma.jcsté     veut     liicn     accorder    celle    '     uallli'  de  l'Iiôpilal    ■...■,|,:|,,1    ,|e    Moiilréal    ,1, 


aUe|lleulalion,eii  c,ui-,ld,'l,il  l le   rmilil,-.  de     ,    el|l  |e|  c  III 1,  sol|    loiiauirs  complet. 
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'Il 


Toute  lii  (li'|u'nni!  (le  l'ciitivlirii  et  sulisi.s-  j   iicii  de  jours,  a    iiiforiiK' les  sieurs  de  Vuu- 

tiiiiee    des    luiiîtres    d'i'eolc.   disdiliiu'e   dans  dreiiil  e(  l'ieuioii   de  l'atleiitioii  (ju'il   il   eue  i\ 

les  jiiii'oisses  étant  à  la   rliar.uc  des  liai)itaiits,  tenir  sévéreiiK^nt  la.  main  à  l'exécution  do  ces 

(En    nuirne  est  écrit  :    i;a|i|)orlei'  la  ijeniaude  défenses;  el  leur  a  dit  avoir   fait    des   visites 

du  fou  sieur  Olianon,  en  ce  inie  l'ut  ordonné  exactes  dans  toutes  les  maisons  des  François 

alors,  on  parler  la  l''"  fois)   ])ar  ce  (|ue  le  '   i|ni  étoient  dans  ce  poste,  et  avoir  fait  ronijn'o 

sit'ur  Turci|,  sup('rieur  de  cet  hôpital,  ue  cmil  tous  les  liarils  et  vider  tous   les    llaeons  rom- 

jiiis  devoir   contribuer  sur    les    .'iUdO    livres  plis  d'euu-<le-vie  (pii   s'y  sont  tiMUvés,  sans 


iieeoniees  pour  ces  niailres  d  ccol",  disant  en 
avoir  besoin  ]iour  ciaix  ([ui  restent   dans  cet 


cousidé'ration  ni  exception  de  peisonne. 

i,e  sieur  I  >e  Tonty,  coinniaudant  au  Détroit, 


hôpital,  il  seroit   ué'i'essaire  (|ue  cette  somme    .   ipn  en  est  au-^si  di'  retour  ici  depuis  (|uel( 


fut  employc'e  en  deux  articles  sur    TiHal  des 
t'iuirws  dont    L'ion  li\res  pour   les   d/'iiense; 


temps,  les  a,  assures  (pi  il   ny  on  avoit  jioiiit 
été'  (raité  celte  anm'e,  et  (pie  même,  dans  un 


do  cet  ia'ipilal  et  ]iareille  somme  pour  l'entre-  ;  conseil  (pi'il  a  tenu  avec   les  Saiivai^'os  doini- 

tien  de  six  maîtres  d'irole,  dans  les  paroisses,  cili('s  en  ce  poste,    il    leui' a  di'clan'    (|u'il    ne 

à  raison  ]i(mr  cliacuu  de  201)  livres  (pii  leur  |  U>ur  en  seroit  plus  Irailé  a  l'avenir,  sur  (pioi 

seroit  jiayt'  sur  leur    (piittance  et    les  ceriti-  :  ils   lui   ont  dit   qu'ils   en    iroieiit  clierclior  à 

eats  des  curés   des   iiaroissiîs   où    ils   aui'oieiit  <)raHL;(', 

servi.   C'est  ce  (pi'on  ix'Utdemandor do  moins  ;        Le  sieur    l'.e^dn    continueia    d'avoir   toute 


au  sieur  Tureii,  juiisipie  sur  l'état  des  charges 
cos  3000  livres  sont  enijployées  pour  l'onlre- 
ti'n  do  six  maîtres  d'école  au  moins  dans  le 
Canada.  (Eu  inarL;-.'  est  écrit:  il  est  Imu 
do  donner  cet  anèl  vu  inlerpiH'tation). 


l'atteiitiou  (pli  lui  tist  ordmiiK'e  pour  faire 
châtier  sûrement  Ions  ceux  ipii  sero:.t  loiuliés 
en  contra  vent  ion  sur  ces  di'leiiscs,  suivant  les 
a\  is  ([ui  lui  en  seront  doniK's  et  (^mdamnoia, 
eu    tMud'oruiitt'    de   l'ordonnanoe  du    24   mai 


Nous    continuons    de     représenter    à    Sa  1(17'.»,  à    une  amende  de   1  (»0  francs  pour  la 

Majesté  (pio  les  eccl(''siaslii[Ues  du  S('minaire  ]iicinière  l'ois,  de  olMI  livres   piair  la  s(HM'ndc, 

dos    missions    étraiigt'res,   m'ntcnt    ]par    leur  l't  de  piiuitimi   corporelle   ]MUir    la   troisième, 

zèle  ot  l'éducation  ([u'ils  doimeut  aux  jeunes  ceux  t[ui  |iorleront  ou  feroiil    jiorter  do  l'eau- 

geiis    de    cette    colonie,    (lu'ils  \   l'ièvi'ut,    les  dc-vie  dans  les  \illa"es  des  Saiiva<'(iS 

grâces   ijuc  Sa   Majesté   veut  bien    leur  faire  lis  envoient  ■'(■lat  oslimatif,  certilié  par  le 

csiioror.  sieur  ( 'liaussegros,  de  la  d('pen>e  à  faire  jMMir 

Le  sieur  de  N'audivuil  a  envoyé',  i'aulomue  iiM'ori  de    pieux   de  la    mission  du  Saiilt  St- 

dernier  et  ceil(^  amu'e,  à  la  picmière  ua\iua-  Louis,  avei'   les  l(]gemeuls  t\v.   l'ollicier  ipii  y 

tioii,  aux  commandants  des  postes  de  Mielidi-  commandera,  et  d'un  corps  do  garde  pour  les 

makinak   et    D('t mit,  des  ordres   si    jirécis  de  soldats,  niontanl  à  la  somme  de  4181  livres, 

no  souIVrir,   sous  aucun  prétexte,  la    traite  de  iImi   marge  est   ('(.a'it  :   appi'ouv(',    doiiuei'  les 

l'eau-de-vie,  (pi'il   croit    a\(iir  l'ait  de  sa  part  oi'dics    nécessaires   pour  la  remise  du  fonds.) 

tout  ce  (|ui  a  iK'pendu  de  lui,  (et  h'urrec(jm-  Les  deux   milles   livres  employées  rauih'e 

mander  de  tenir   très  sé'vèremeiit    la    main  à  dernièiv  et  celle-ci  sur  l'état  des  dépenses  de 

ri'xéculion.j     (l'ai    marge   est  ('erit  :     Il  n'y  a  celte  colonie  seront  pay(''es  à  compte   sur  les 

iiu'à  a|)prouvei'  ei^   arlielej.  certilical>  du  sieur  (Jhaiissegros. 

Ijo  sieur  De  lîi'aujeu,  comiiiandaiit  à  .Michi-  lis    siippliiui   Sa    Majesti'   d'ordonner  les 
limakinak,  ijui  en  i-si  de  retour   ici  dep'iiis   i    2 1  «SI  livres  lestant  pour  acheviircesouvrages 
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Ils  ont  iiit'ormû  la  vouv(!  vi  le.s  (filants  du 
feu  aietir  ilu  la  Maitiiiit'rc,  jncmiur  iMjiis(iik!r 
au  CouHuil  SuiH'rieurii  de  cette!  villi-,  du  la 
giatiiical ion  de  200'  ^wv,  Sa  Majesté  a  eu  la 
bonté  de  leur  eonlinuer,  ic^s  sieurs  de  Vaii- 
dreuil  et  JJiigon  supplieuL  Sa  Majesté  du  vou- 
loir bien  leur  l'aire  hunèuiegnu'c  pour  l'avenir, 
eu  ayant  un  ivKtrenu!  liesoiu.  (Kn  niari;v  est 
éerit  :  expédier  à  l'ordinaire.) 

Ils  ont  au.ssi  donné  avis  au  sieur  De  l,on- 


•  le  France,  est  le  fj;rand  nonil.re  de  ceux  i|ui 
se  sont  élalilis  dans  le  pays,  à  «pioi  il  n'a  pu 
s'op],(.ser,  l'intention  .le  Sa  Majesté  étant 
([u'il  soit  donn('  des  eonj^'és  aux  soldats  (jui 
SI'  marient,  il  y  avoit  aussi  dans  lus  eoiniia- 
<,MMes  plusieurs  vieux  soldais  (jui  si'rvoient 
depuis  20  ou  oU  ans,  à.pii  il  n'a  pu  refuser  le 
eoujié.  (  Kii  niarj,'e  est  éerit  :  doinier  lus  ordn^s 
né'cessaires  |iour  les  recrues.) 

lis  (Uiverroiit,  j.ar    une   lettre  i)articulière, 


^ueuil,  gouverneur  des  Trois-Uivières,  de  la    ;    l'état  -les  s.d.lals  ,,ui  sont   dans   le' cas   de    la 


gratitioation  de  200  livres,  .pu'  Sa  Majesté  a 
biuu  voulu  lui  continuer,  en  uon.sidéralion  de 
ce  (jue  lus  lro([Uois  sont  reçus  chez  lui  à 
JMontn'al,  ee  cjui  se  fait  à  pn'seiit,  vn  son 
ahseuee,  par  sou  lils,  capitaine  de  conipagnit!. 
(Hn  marge  est  écrit;   KxjH'dier  à  l'ordinair.!.) 

Le  sieur  Jîegou  fera  délivrer  à  l'Hôlei- 
Diuu  de  Montréal,  les  neufs  cliaiidiéres  ijui 
font  jiartie  di;  la  couli.s(wition  proiKuicéc  ]iar 
l'arrêt  du  2  Juin  1720,  conrorini'nuiut  au 
nu'iuoirede  Sa  Majesté  du  uiéniu  jour. 

La  récolte  de  celte  année  n'est  pas  encore 
ontièrenuuit  tinie  dans  lu  goiivurneiiieul  de 
ex'tte  vill(!,  elle  i'ust  dans  celui  de  Miuiti/.al, 
et  toule^  les  apparence.-'  sont  qu'elle  sera 
dans  «'cttu  coloin'e  encore  plus  aliondaule 
((Uu  celle  de  l'anné'i!  dernière,  (jui  a  produit 
un  eonnnerce  eonsidérahle  di' farine  poiii  les 
Iles  de  r.\nH'ri(|Ue  l't  l'ilc  lîoyale,  ils  espérè- 
rent (jue  ce  couinu'ice  augmentera  encore 
l'année  proeliaine,  et  il,s  auront  attention  de 
ne  jias  laisser  assez  dégarnir  la  colonie  jioiir 
([U'elle  en  puisse  souffrir. 


Le  sieur  De   V'aiidreuil 


denii-solile,  suivant  la  niodéli'  qui  leur  a  été 
envoyé  l'année  dertn'èru. 

Lu  sieur  Sarrazin  est  t.uijours  fort  attaolié 
à  .sus  foii(^ti(Mis  de  inéde(!in,  et  aux  olwerva- 
li'iiis  (|ue  l'Académie  des  sciences  lui 
'ii'iuande,  il  lui  enverra  cette!  année  la  descrip- 
tion aiiatomi(pU!  du  Uat  nui.sciué',  nous  l'avons 
eidorun'  que  l'ordiMMiance  de  la  gratilication 
iinnuellu  de  5(11)'  (,ue  Sa  Majesté  veut  liieii 
lui  accordui'  à  été  expédi.'e.  (Kn  marge  u.st 
éi'rit  :  Kx],i'dier  l'oidonnanct!  à  l'ordinaire.) 

lis  ont  remis  au  sieur  l'eire  (!t  du  Jioislié- 
liert  le  privilège  exclusif,  a,  eux  accordé  par 
Sa  Majesté  j.our  la  iiêcliu  des  marsouin.s, 
saumons,  Iiareng.s,  et  autres  jioissons,  après 
l'avoir  l'ail  enregistrer  au  (Jonsuil  Siipt^riiMir 
de  ce  |,a\  .,  et  .su  conformeront  aux  intentions 
lii  Sa  Maje.-lé  .-iir  les  non \ elles  pèches  (ju'ils 
voiHhont  étalihr,  (Kn  marge  est  (Vrit  : 
A  pjaoïn  c'. 

Ils  oui  informé  les  dits  sieurs  de  iJoisla'- 
liiit  et  l'i'ire  de  la  gratilication  de  400' 
ipie  Sa  Maji'slé'  à  iiieii  Voulu  lui  accorder  en 


dans  les  ('ompagnies  les  soldats  de  la  nouvelle 
recrue  ^ui  ,soni  arrivés  celle  aniu'e.  Ils  (!oii- 
tinueia  de  nu  donner  de  congé  ipi'à  ceux  i|iii 
su  marient  îiour  se  faire  hahilants.  :  i'.u  marge 
e.st  écru.  ;  Aj.piuuvi'.) 

La,  jiriiR;  aie  rai.son  de  ce  (pie  les  cninpa- 
giiii!s  ne  s(ml  |ias  complètes,  noiiolistant  les 
l'ccruu.s  (jui  ont  été  envoyées  depuis  son  retour 


t   lait   incorp(Ucr       nuiin,    ils   supplient   Sa    MaJ.'sté   du 


leur 
laire  la  même  Miàce  pour  l'année  prochaine, 
alin  de  les  exciter  a  augmenter  c<'s  pèches 
autant  ,pi'il-i  |iouiionl,  et  reiidroiil  cHiijite,  pâl- 
ies derniers  vais.seaux,  du  ,-uccès  dus  |iéches  à 
marsouins,   où    on    en    pivnd    jiisipi'à   p,    (j,, 

ilécemlil'e, 

1-e  siciir  De  Vaiidreuil  se  conformeia  à    ,  ,■ 
(pli  lui  est  oiduiiné  suik'.^i  visites  yuc  lu  sieuf 


:m 


|: 
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Me  Loiiviuiiy  (Icvi.il  Ciiiv  ilaii^^  1rs   |>uyN  d'en  '        I,,..s   sioiirs   ilr    \'iiii,|iviiil    l'i     Iîco.mi    sdiit 

"'^"'-  iiildliiH's    i|Ui'    lu    MIC    (les    Angliiin   diins    ces 

Ils  mit  liiil  :i\rrlir  piirli'  SiciirCi.Ilci.  (hiiis  il.'lciiscs   est    .],.    s'iiltiivr   le    (•(iinnu'ivc    (Ik.s 

lii  IdiiiiuV  (|ii'il  y  :i  laid'  l'IiiviT  iliTiiii'i'  iliii-;  siiiv a^rs  ili's  |iays  .IVii  Imiil,  cl  'le  iliiiiiniicr 

celte  Cdliiiiic,    ceux  ([ili    tnil    îles    e.ii.e 'ssiciiis  celui    ipiils    luiil    avec    li's    l'V.ttiei.is,    |iar  ce 

i|iii  ne  soiil    |iiis  clalilics,    <\,'    Iraxaillei'    ,aiis  '   i|irnii   ne    pcul    se    (ji.siicn.ser   dnns    la    iraili' 

rclaideuieni  à  iesmedie  cii  \aleur,    l'aiilc  ilc  i|iic  r,.ii  lail  a\  l'c  les  siiiiva.i,'eM  de  leur  Iniiriiir 

quiii   elles  siiiit  icmiics    au    dniuaiiic,   cdiiloi-  de.  iVarlaliiies  et  ihap  Mimi,  cl  i|u'(Mi  ne  iiciil, 

iiieiiieiil  aux  iiricls   du    H, Juillet    1711,    Ces  en  a\  nir  à  |avsciit  ipie  de  la  Noiivclle-Aiii,de- 

l'talilissciiiciils  lie  |icuveiil  se  laiie  (|Ue  peu    à  I.  ne,  sur  ijUni    il  n'y  a  jias  d'aulrc  ex|iédieiil 

peu  cl  autant  (pic  les    laiiiillcs  se    iiiiilliplic-  ,pie     ci'lui     d'accerder     aux     niareliands     de 

l'iuil  ;    il  n'y  a  pas  aussi  lieu    de    doiili'r    ipic  France   ilcs    passe-pdiis    piuir   eu  l'aire    venir 

ceux  i|ui  oui  des   c(uiccssieiis  ne  les   l'iaMis-  '   d'An,L;lclcrrc,  dans   les    puits  un   ils  l'uni  des 

sent  aulaul  (|u'ils  pininmil,    i-clle.   ipii    ne  le    i   anncnicnls  puur  ceti ilmiie,   en  cas  qu'un 

sont  pas  ne    leur   pru,liiisaiii    aiiciiii    rcMim.  ne  piii-.sc  pas  en  ;i\,,ir  de  la  luanulacture  di's 

j^Kii  iiiarm' est  (■ciil  :   (pi'ils  cuiiiinueiil  d'ex/-  sieurs    (lely,    ,\f    Miuilpcllicr,    (|ui    scmient 

d'un  aussi  luai  dcliil  avec   les  saiiva^'es    ipu! 


celles  des   l'alaiipics   aiit,duises,   en  ulisevviinl 


cuter  les  ordres  (pli  leur  ont  ('le  dunui.s  a    cet 
(•■.U'ard.l 

Le    sieur   de    \'aiidrcuil    n'a    iiuiiit    duiiiu'.  ]    de  l'aire  laire  les  lisi(''rcs  ciuiiiiic  celles  d'Anule- 

cette  année,    de    perinissiuu  d'aller  à  Oiaii-e,  terre.      J'iii  niariiv  est.   (■cril  :     l'urler  à  M.  le 

aux     sauva.ees,     aucun     ne     lui     en    ayant  Ki'.L^cnl,  le  Cunseil  eruit    ipi'eii   peut    accorder 

'l<'"iiiiiile.  I   la  iicrniissiiiii  dciii  luih'c.  ) 

I.c    sieur    de    Salircvuis.    cuinniandaut    de  ;         l,a\iiedes    AiiLiluis    est  aussi    (rcnip(''clier 

Cliaiiildy,  lui  a  dit  avuir  eu  iiiiealtciilien  par-  '    (ph'  les  l'iancuis   de   ccKe    Culonie    ne   tirent 

ticnliî're  à  s'inluriucr   de   ccux.|iii\  uiu  ,''li''.  déclic/ eux    des   cliiiU(li(''res,    pur  l'entreniise 

cette  aniii'c.  I  1  (pli  en  sont  revenus,  et  n'avuir  des  saina.u.is,  jiarce  (pi'ils  peuvent  en  l'aire  la. 

eu  connoissaiicc  (pic  de  iiciil' caïK'ls  d'.Mii'na-  traite  avec    les   sausa'jcs    plus   avanta'M'iisi'- 

l<is,  (pli  ont  ](ass('  à  Cliaiulily,  au  cdiuiiieiice-  iiie-it  (pie  les    {''raiieuis,    les  cliau(li(''res    ('tant 

iiK  lit    du    niuis    (Ici  nier,    et    de    trois    canuts  une  fuis  à  mcilleiir  m  nvli,'  à    (  Iraie^e  (in'clles 

d'Iruipiiiis.    ipii   y    mit  ('té    par   le  purla.uv  Si-  ne  s(Uil  eu  l-'raiice,  c  '  ipii,    juint  à  la   passion 

dean,  sans  avoir  jiass('  à  t'hainlily,  (pie  dans  des  sanva^fcs  p(uiv  l'eau-de-vic,  donne  lien  de 

clia([ne  canot  alx'nakis.  il  n'y  avoit  (pie  deux  craindre  (pie  les  AiiL,'luis  ne  les  attirent    clic/ 

à  trois   paipiels  de  castor,   (pie   ce  iioiiilire  de  ;    eux  île  plus  en  iiliis. 

pa(picts  n'est   pas  sullisant    pour    les   arr(''ter  i        l.e   sieiir    I  >e    N'audrciiil    a    ivriisi'  alisulu- 

sous  pr(''texle  (pi'ils  peuvent  appartenir  à  des  '    nieiil   aux   Saiivau'''-!   ipii    sont     descendus    à 

Fr.nicois,  ce  ipii  iKUiridit  ihuis  les  alii''iiir.  ■    .Mmiin'al,  la  penuis.imi  d'acheter  de  l'cau-de- 

tj'u'il    n'a    point    coniiuissaiice     (pi'il     soit  vie.   pour   s'en    rctoiiincr,  ci  coiitiiiueiM   d'un 

revenu     d'Orange     ancun    canot    eliarL;(''    de  ;    user  de  luciiie.    v  l'-n  niar.i;!' est  ('crit  :    il  snilit 

luarcliiindises.   ,•('    (pii    proiivc     de     l'cxacti-  '   d'appr(Uivcr  cet  article. 

tudc  avec  lacpicllc   les  .Viiulois  l'ont  à  |.iv.seiit  l.e  sieur  r>i'L;iui  a  aus>i  l'ait  p(]ursiiivre,  par 

garder    les    postes    (pi'ils  ont    ('talilis    aiipivs  les  ollieiers  de  la  .juridiel  imi   de    .Moiitival.    \i\ 

d'Oranue,    ]iour   enip(''clier   le  coinnierce   des       uoiuiiii'  l'oitias,  cpi'a  ('tc' idaniiK' à  ôi)  |i vrose 

liahitants  d'Orange  avec  c(Mi.x  de  celte  culonie.    ;    d'aiiieude  j.onr  en  avoir    vendu    un    (leiui 
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aeptidr  à  iiii  Suiiviii^c,  et,  ii'ii  v\v  ('lurjri  ,|(>  |,ii- 
.sriii  (iirii|ir('s  !(■  |iiiytiiiii'iit.  (II!  (ictic  s  uiiiik!, 

1,0  .siciir  Do  V'miiliiMiil,  iiyiinl  en  iivin,  mi 
iiKii.s  (1(!  l^u^.^  dui'iiicr,  |iiir  dcM  Siiiivn;^i's  cl 
(lt!ll,\  KljlllioiH,  (|ll('  les  Allijlois  (l'Ot'illi^'c  SI' 
(lis|HiH(iiciil,  d'iilli  r  Hii  |iinlcinpH  (icrnicr,  iiii 
iiombro  de  diiix  ca'uIh  Ikiiiiiiics,  pdiiv  di'iiiolir 
la  inuinoii  ((iii  y  o.st  ('tiildic  pour  la  liujti!  de 
Sa  M,ij(!Ht(',  («t  y  t'iiin!  un  l'iirt,  cl  (|n'ilH  iiAnii'iit 
l'ii^'w'  "l'iiiti'»'  des  ciiKi  niiliiiiH  lnM|ii(ii,scs  de 
lus  fiivoriHcr  diins  (!(!t,t{!  i'iiticpiisc,  irri\ii  ;iii 
('(ilomd  i'ilrc  Sclmlji',  coiiiiimiidaiit.  à  Oriiiij,'c 
L't  diiiis  la  N(iiivcl!c-V(irk,  en  ralwciicc  du 
^ouvoniiiiir  j,'('iu'nd,  poni  sVclaiicir  de  lu 
vi'riU')  d(!  (!(•!  avis,  cl,  lui  rcpn'.sciilcr  (pic  ce 
pDStc,  appariciiani  de  Idul  Iciniisuux  l''raii- 
(^(liM,  cette  cnlrc|iri.se  scroil  une  itdVarijnn 
dirccto  au  traité  de  paix   d'Cticclil. 

Le  siiMir  ritrc  Scliuilc  lui  a  l'ail  ivjmjusi' 
(pic  lesicur  iWiriiet,  gouverneur  j,'i'iicial  de  la 
Nouvelle  N'di'ck,  y  ('tant  nipiivciicnicul  aiii\i', 
il  lui  a\(iil  cn\(iy(''  cetU;  lettre,  à  iaipicllc  le 
dil  Hioiir  Jtuniel  ii  icpoiidii  h  I  I  JuilK^t  der- 
nier, c(!  (pli  II  donni'  occasion  au  .sieur  De 
Vandnniil  de  lui  écrire  tort  au  long  h  24  du 
nmi.s  suivant,  il  envoie  ci-juinl  c(i|iic  de  ces 
deux  l(Ut,re,s. 

Cet  avis  lui  a  paru  si  intt'ressant,  à  la  con- 
servation des  pays  d'en  liaul,(prii  s'est  di'lcr- 
miné  di^  fiiir(!  partir,  le  L'O  d'avrd  dciiiicr,  le 
8i(Mir  l)f  liOiigiu'uil,  gouveriiciii  de  Ti'cu's- 
Rivi^roH,  pour  aller  c!ie/  les  ciii(|  nations 
irotiuoisc's,  atin  de  di'coiu  m  la  Mille  de  cette 
prctiMidue  entreprise,  \<  ,  taire  changer  du 
.suntiititMit,s'il  reconnitissoit  (pi'(dlc  l'ut  vi'ntii- 
ble,  ot(ju'ilH  fussent  dans  le  de: sein  d'y  entrer 
av(fc.  les  Anglois,  sui\aiit  l'iiislriiciiiui  dont 
co]>ie  est   ci- jointe. 

<!eltc    précaution,   a\cc  iiiudqiics  prcsciils 

rpiil  leur  a  envoyi's,  lui  ont  paui  alisolunicnl 

néfiessaires,  n'ayant  jias  d'(i|>|»ireiice  ipie  les 

Angloia  soient  jamais  en  l'tat  de  rien  cnirc- 
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piondre  sur  le  iiosti!  de  Niagiirii,  ni  sur  ceux 
des  pays  d'i'ii  liant,  lorsipi'ils  ne  .sont  pus  son- 
leiius  parles  lidipiois.  i,e  sieur  d(^  l.ongiK'iiil 
a  l'ié'  d'aiiord,  suivant  les  (inlrt^s,  U  Niiigiirii, 
la'i  le  siiMir  •loiiciiire,  lieut(Miiint  diMionipiigiiie, 
a  liivcriK',  p(Mir  .s'iiiliu'iuer  de  lui  d(!s  |prati- 
(piesdes  Anglois  chez  e(w  nations,  U'  ditsiitur 
d(!  .lon(Mire  lui  a  dil,  à  son  arrivi'c,  ipie  h-s 
;\ni('s,  Oiieyous,  Oniuilagui's,  et  (îoyogoins, 
a  voient  ('lé'  gagiM's  pal'  l(\s  pressantes  sollicitii- 
tioiisdii  sieur  l'itri!  Schiilhi,  et  hîs  jtnWnts 
(•oiisidi'rai)les(pi'il  leur  iivoit  faits  jioiir  se  join- 
dre à  lui  dans  cette  eiilnipri.se,  ipie  Théganis- 
sorin,  clierdcs  Ohontagiiés,  en  ayant  M:  taire 
la  proposition  aux  Soiiuntouins,  les  plus  iioiii- 
hrcii.x  des  ('iii(|  nations,  ci's  derniors  riivoiunt 
r(!Jet(''e  avec  iiKUiacc!  d'iilhu'  oux-iiK'ines  fiiiro 
la  guerre  aux  Anglois,  en  seroiiuit  partis  pour 
\('iiii'  à  Niagara,  (|u'apr('!S  j)liisieiirs  (onseiiH 
tdiez  les  S(uioiiloiiiiis,  (a'i  1,!  dit  si(Mir  de  .lon- 
cairc  iivoil  ('h' pri'sont,  ils  avoient  ciivoyi'  des 
d('piiti's  aux  ipiatre  autres  nations,  ce  (pii  les 
aiiroit  rahuitis  sur  lu  )ii'opositi(in  du  dit  siniir 
l'itre  Scliulle,  le  dit  si(!ur  di!  liougiieuil  étant 
all(' ensniti'  à  OiiontagiK',  où  es  nations  se 
sont  asscnililt'cs,  les  ont  entii'n'ciiKuit  déter- 
iiiiiK'cs  à  ne  point  prendre  parti  jiour  les 
.\iiglois  dans  l'eut r('|irise,  (luo  le  sicnr  l'itro 
Si'liiille  leur  avait  pid|if)sée.  Iai.s  (lits  sieurs 
de  l.ongiicuil  et  de  .loiicaire  (uit  servi  !iat 
iilileineiit  en  cett(!  circoiislaiHM'  jiar  le  crédit 
(pi'il.s  ont  sur  l'esprit  de  ces  nations,  et  il  n'y 
a  pas  lieu  de  craindre  ipie  le.-  Angloi.»j  fa.sseiit 
une  niiiivcile  lentativi!  sur  ce,  poste,  tant  ipui 
cv.ys  .-auvages  continueront  d'être  dans  la  dis- 
position où  il.s  sont. 

Il-i  ivndciil  ((iiiiplc,  |)ar  une  lettre  |iarti- 
culièic,  (11!  w.  (pli  a  iiiji|porl  aux  Aliénakis  des 
;>  inissi(uis  d(!  rA('ii(li(!. 

ils  oui  iiilorini'  II!  sieur  de  Varennesde  la 
y  r.iiid  'lie  tpie  riiiiciiiion  de  Sa  Majesté  (;st 
ipi  d    ait    i.i    iilierlé'    d'é'tahlir    la    concession 
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taite  ;'i  feu  smi  pi'iv,  nuii vciiiciir  des  Trois 
liivièivs. 

Ils  nul  iiiissi  iiilniiiu'  lii  vi'iivc  (lii  sii'iir 
<rAi^'cntiuil  (|iie   S,i    Alnjcsli'.   vont  bien  lui 

l'iiiiv  cxiiniitT  1111  l)ivvc(  (l( iiliniiiitidiulc  lu 

coiicessioii  (le  lii  tcnv  et  ilc  de  C'iiiioii,  fiiito 
MM  liMi  sieur  l>aillcli(iiit  irAr<,'('ntciii!,s(iii  lieaii- 
l'èic,  le  7  juin  1(hS(I,  l(irs(iuVl!c  en  aura 
ri'iiiis  l'acte  ,|e  eiiueessioii,  et  (|u'eii  atteiulaut, 
elle  ]MMil  ivediiinieiiecr  à  étalilir  eettc  terre. 

Ils  ont  leinis  au  sieur  André,  lieuteiiiint 
.yéiiéral  de  la  l'ivvôté  de  celte  ville,  le  l.revet 
de  la  coiiccssioii  ([lie  Sa  Majesté  lui  a  accordée 
à  la  côte  du  l.ahrador,  pour  y  faire  un  l'taMis- 
selileul  de  jièelie  de  loups  marins. 

ils  lui  ont  dit  (pie  Sa  Majesté  lui  permet 
de  s'associer  a\i'c  le  sieur  I  »cre.sy,  niaivliaiid 
de  eelte  ville,  ipii  di>it  tenir  leu  et  lieu  à 
cette  coiices.sioii, 

Si.mié  :  \'Aiiiiîi'.rii,  i.:t   lîticoN. 

Apré.s  est  éciii  :  l',,rter  à  M.  le  i;é^"'iit.  Il 
luiratt  (pi'il  n'v  a  ipi'à  approuver  lu  conduite 
de  M.  i\r  N'audreuil,  et  de  tàclier  de  bien 
vivre  avec  les  .\iij;l(]is,  l'ii  soiiteuanl  cciien- 
daiit  les  intérêts  du  lîoi. 

Déliliéréle  l!t  X'"'  1721. 


Siyné 


l>i':  i,.\  ( 


iiAi'i;i,i,K. 


1721—1.'  .l.Mcmlu-o 
I.K  ((»SKIL  m:  .>!  UUNK 

I>i'ini.''l:lliuiis  (lu   Cm,,. il  ,111    Miji't  , finie  Ictir,.  ili. 

y.M.  Vinitlri'iiil  vl  ltfi;-.iii.-  Maiii.ii'  ili' 

i-"iii|iH-,  r  l'AlK.in,,., 

Nous  avons  ivcu  cette  aiiinV  ja  KMtiv  (|iie 
le  Con.seil  nous  a  fait  i'iu.niu'iir  de  Ht»u.> 
rt-rire,  le  1'.")  octolire  de  raiinée  dernière.  ave{! 
u!i  imiirjmé  (lui  contient  la  manière  de  eoni- 
I»»ser  l'Ait^rniés  ou   r.\ui'ili,|u,.  de  (iLnilicr. 

I.e   sieur    Sarrasin,   a   qui    nous  en  avons 


donné  uik!  co|.ie,  nous  a  dit  qu'il  tmvailloroit 
incessamment  à  en  faire,  et  ([u'un  frère 
jésuite,  (jui  est  ici,  lui  a  aii.ssi  proini.t  d'y 
travailler,  mais  que  n'étant  pas  as.suré  qu'iLs 
jinisseiit,  l'un  ou  l'autre,  réu.sair  dans  celte 
composition,  il  seroit  néeos.saire  d'en  faire 
venir,  l'aiim'c  pmcliaiiic,  au  moins  une  livre, 
ce  remède  lui  ]iaroissant  très  utile. 

Kn  marjfe  est  écrit  ;  approuvé  l'envoi  d'une 
livre. 

L(^  sieur  |}e<,'on  on  demandera  cette  année 
une  livre  de  l'iiôiiilal  de  lîocliofort  à  M.  de 
lîcauliarnois  dont  il  téra  faire  la  distriliulion 
au  jirix  coûtant  à  ceu.x  (lui  en  auront  besoin 
dans  toute  l'étendue  de  cette  colonie,  suivant 
les  avis  du  dit  sieur  Sarrasin, 

Signé:  VAtiiiii:iii.  Kf  I!K(iON. 

En  marge  est  écrit  :  Approuvé,  le  2  décem- 
bre 1721.' 

Sigm5  ;  L.^Chapkllk. 


1T2I  — 17  dccombre 
LK  CONSEIL  »K   M.iRINE 

Au  sujet  il'iiiio  loltrc  ilc  M.  Ohiiu^'.'csrus  ilp  LiTy.— Hrtliiuonts 
IHil.lirsMM.v  Treis-Hivièio.cl  II  .Mniîiréal.  —  Néeos,«il<î  do 
i-diiM-ir  lc.«  inaKiisiiiK  ilii  l((ii  en  iir(l(ii.«w.—I,ei'orp9dp  garde 
ot  inatra.Mii»  ilu  l{„i,  à  Montréal.  .■,,in|iris  dan»  l'incendie, 
uni  été  rélalilis, 

Les  bâtiments  des  pri.sons,  cachots,  et  .salle 
il'audience,  logement  du  concierge  des  Troi.s- 
lîivièrcs,  avec  le  logemen'  du  concierge  et 
salle  d'auilicnce  de  Montréal,  sont  tiiii.s,  les 
Ki'.i.-il  livres  1  (?  8',  ,,uc  .M.  l'Intendant 
s'étoit  .servi  pour  ].ayer  le  prêt  des  soldats,  on 
en  paie  les  ouvrages  des  bâtiments  ci-dessus. 
Le  corjis  de  gjurde  et  magasins  du  Koi  de 
•Moutn'al  ont  .té'  r.,in]iris  lians  l'incendie,  je 
les  ai  fait  n'tablir.  Les  SOOO  livres  (jue  le 
const'il  il  fait  remettre  cette  année  seront 
(•mpii.\ér^  Il  paNcr  le  ri'tabliss,.mcnt  de  ces 
bâtiments  cl  aux  réparations  des  autres. 
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Les  nOOO  livren  sur  IVtut  des  (■lmrj,'('.s  di; 
cette  «nnde,  avec  les  HOOO  livrt's  ititciiufs  sur 
la  j^ratifinitioii  iiiinuclli'  de  MM.  du  si'iiiinairo 
St-Sulpict),  seront  fiii|.I(iyi''i',s,  ranm'c  ]ii(i- 
cliaiiu',  k  auliuviT  les  (Hivmgc.s  i|iin  j'avdin 
commencés  en  1717,  à  l'enceinte  du  Montréal. 

J'ai  remis  à  M.  l'intendimt  un  état  des 
ardoises  nécessaires  jiour  couvrir  les  niaj^asins 
du  Roi,  de  Quéi)ee  et  de  Montréal,  ne  r('tant 
<Iiui  de  bardeaux,  ])ar  ce  moyen  les  etl'ets  de 
Sa  Majesté  seront  en  sûreté.  11  est  nécessaire 
aussi  de  couvrir  avec  de  l'ardoist;  les  autres 
bâtiments  ((ui  lui  a|ipiirtiennent,  il  arrive 
dan.s  ce  jiays  ([ue  lor.scju'une  nuiison  est  en 
feu,  on  no  jKUit  jias  ii;arantir  celles  (|ui  sont 
auprès  h  cau.se  ([u'cllcs  .sont  eouvertes  en 
lilanclies  ou  en  hardeaii.N. 

-Te  su])])lie  le  conseil  de  nous  envoyer  les 
ar(U)i.ses  ([Ue  j'ai  l'honneur  de  denumder.  Si 
le  vai.sseau  du  Koi  nous  ajijiortoit  le  doul)le 
de  ce  (jui  e.st  nientionn(''  dans  le  mémoire, 
nous  achèveri(uis  de  couvrir  les  hâtiiuents 
que  le  It'oi  a  dans  Qiu'liec. 

Les  couvertures  en  ardoises  durent  ioni,'- 
temps  et  les  réparations  ne  sont  jias  grandes, 
au  lieu  qu'unes  couverture  en  bardeaux,  il 
faut  la  changer  .souvent  et  réparer  de  inênu'. 


Siyné  : 


CllMSSKdlins  DK  liatV, 


de  M.  liegon  sur  ce  suj'i^t. 

Délibéré,  le  17  ili'cenilire  1721. 


1721— 2;i  (l.H'(uul)rc 
LK  CONSEIL  l»E  MAKI\K 

Au  fmivt  d'uuv  li'ttrt-  .le  M.  ilo  Viiiulriuil.— .Mariiinc 

lies  iiftioiiTs.  —  Misfiiinniiiicy.  —  .Noiivi'iiii.x 

(•iiu|)8(l('M  Hciiaril.".— Klalilission»'  I 

(11'  lu  ri\  ii^rc  .*t-,Io!ii'|ili.  etc. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  le  Conseil  iii'u  lait 
l'honneur  de  'n'écrire  le  14  juin  dernier. 


Kn  marge'est  écrit  :  attendn!  des  nouvelles 


.res|]ère  (|Ue  M.  i'Kvê(|U(^  de  l^uéliec  l'ela 
attention  à  la  forte  recoinmaiulation  que  le 
Conseil  lui  a  faite,  cette  année,  de  ne  ])as 
marier  à  l'avenir  aucuns  olliciers,  ni  soldats, 
sans  la  permission  de  Su  Majesté',  ou  la 
niiciuie,  et  ipi'il  n'aura  plus  la  même  fa(!ilité 
<|u'il  a  eue  juscpi'à  présent  à  donner  dispen- 
ses de  bancs  pour  ces  natriages. 

(i'in  marge  est  écrit  :  Uas.sembler  l(!s  ordon- 
nances, tant  |iour  les  lrou}ies  de  terre  (lue 
pour  celles  des  colonies  et  d(^  la  mariiu',  sur 
les  mariages  des  olliciers  et  soldats,  et  en 
faire  un  (^.xtrait  .séparé  p(air  le  premier  Con- 
■seil.) 

J'ai  l'honneur  de  remercier  très  huinblc- 
nu^nt  le  Conseil  de  ce  ipi'il  a  liien  nouIu 
engager  Mon.scigucur  le  Régent,  à  fiire  grilce 
à  nui  considération  au  sieur  de  Lautagnac, 
mon  neveu.  (Vt  ollicier  est  à  laéseiit  à  l'îli^ 
lîoyale  et  le  sieur  Dutiguierqui  doit  iirendrc 
.sa  place  dans  les  troiijies  de  ce  pays,  est 
arrivé  à  (^Jui'bcc  depuis  tleux  jours. 

Le  i'rocureur  des.Iésuites  de  la  Nouvelle- 
France,  n'a  fait  jiasser  cette  année  en  ce  pays, 
(ju'un  uiissiiuiuaii'c,  (pii  a  d'abord  été  mis  à 
la  niissi(]n  du  Sault  St-Louis,  à  la  jilaee  du 
père  de  Lauzon,  (prou  a  fait  venir  à  t^ui'bec 
jiour  tenir  l'i'cole  iTliydrograjibie,  le  iièro 
Lebrun  ipii  la  tciioit  an]>aravant,  ('tant  mort 
l'été  dernier;  ainsi,  la  nécessité  d'avoir  des 
missionufiircs  jésuites  suiisisle  toujours,  et 
elle  devient  d'autant  plus  grande,  cpic  celui 
(pii  est  à  in'ésent  à  la  lîivière  St-Joseph,  est 
destiné  jiour  ret(Uirner  le  printemps  i\  Mi.ssi- 
l'iiaïkinac,  afin  d'y  prendre  la  platée  (hi  pèn^ 
Marest,  (pii  s'y  trouve  seul,  et  ([ui,  n'é'taut 
plus  en  état  par  son  âge  avancé  et  ses  intir- 
uiités  c(uitinuelle.s,  de  prendre  soin  des  mis- 
sions outaouises,  dont  il  est  supc'rieur,  doit 
revenir  l'aïUK'e  prochaine  à  Qui-bec,  jiour  y 
demeurer,  (^i-st  ce  ipii  m'oblige  de  sujijdier 
le  Giuiseil  de  vouloir  bien  faire  en  sorte  ([Ue 
ce  procui'cur  fasse  ]iasser  l'anné  prochaine  eu 
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Canada,  le  plus   dv,    missiomiairL'n   (pi'il  m 
jKiuna. 

(Eu  marge   est  t'erit  :   Comiuuiiùiuer  eut 
article  au  iirocuruur  des  jésuites.) 

LoH  Renards,  bien  Idin  de  se   mettre  en 
devoir  de  faire  .«atisl'action  aux  Miamis,  con- 
tinuent t<.)UJonrs  h  faire  de  mauvais  cou]is. 
Ils  ont  iiciignardi^   le   iiriiite.'ups  de  l'année 
dernière,   un  François  de   trois  (jui   avoient 
hiverné  iiarini  les  Kikapous.     Ils  ont   eux- 
mêmes  eu  le  soin   d'en  infornitr   le  sieur  de 
La  Morandièie  dans  une  assemlilée  de  toutes 
les  nations  de  la  Baie,  tenue  an  moi;,   d'août 
de  la  même  année,  à  l'oecasion  de  ([Ue!(iiies 
Sauteurs  (|ui  ont  voulu  jjarler  à  ces  nations 
et  danser  le  Calumet  avec  elles,  et  en  Taisant 
cet  aveu,  ils  ont  prié  le  dit  sieur  de  La  Moran- 
dière  par  un   collier  et  un   Calumet   de  leur 
dire  ce  qu'il  falloit  (ju'ils  tissent  la-dessns, 
mais  cet  ollieier  leuravnnt  t'ait  entendre  (pi'il 
ne  voyoit  jioint  d'autre   moyen  de  uiuantir 
leurs  villnvres  et  sauver  la  vie  à  leurs  femmes 
et  i\  leurs  enfants,([ue  de  lui  remettre  entre  les 
mains   le  meurtrier  jiour  lui  faire  easser   la 
tête,  étant  juste  qu'il  mourût,  imisqu'il  avoit 
tué.  Ils  ont  ]>ris  le  parti  de  se  retirer  f^aiis  lui 
faire   aucune    réponse,  «'étant    eontent('s  en 
partant   de  la  tiaie  de  ilire   au.\  Sakis  (pie  ce 
qu'on  leur  demande   est  impossible  et   allé- 
guant pour  rai.son  de  cette  impo.ssibilité  (pU' 
le  meurtrier,  ayant  «ifand  nomtire  de  jiareuts, 
tou,s  gens  e(ai9idérés,  il  faudroit  (jue  la  uejiiié 
de  leur  village  jiérit,  si  on  eu  vouloit  venir  à 
l'exécution,  ce  qui,  .selon  le  sieur  La  ALn'an- 
dière,   est  une  mauvaise  excuse  dont  ils  ont 
été  bien  aise  de  ,se  servir  jiour  couvrir   leur 
mauvaise  volcmté. 

J'oidiliais  (pie  dans  cette  même  assemblée 
les  Renards  ont  apiiHs  aux  Sauteurs  (pie 
leurs  jeunes  gens  ont  tué  un  Sauteur  à  la 
cha.sse.  Ils  ont  aussi  depuis  ce  teiiips-b'i,  au 
comniencieiiicnt  du  iiKjis  d'octolire  sui\ant, 
enlevé  deux    l'oul'.alamis  de  la    Uivièie  St- 


'  Jo,seph  qui  étoient  îi  lu  cluwso  près  d«3  Chica- 
goii,  mais  ces  deux  piisoiiniers  ont  été  déli- 
vrés par  les  Kikapous  et  les  Ma.scoutius  (pli 
8'étoient  joints  ensemble  pour  les  racheter, 
dans  le  temps  ipic  h'S  Renards  ont  passé  chez 
j  eux,  en  s'en  retournant  à  leur  villiige,  et 
n'ayant  pu  obtenir  rpie  le  rachat  du  tils  des 
Uiienaiiick,  chef  l'outvatami  fort  considéré, 
ont  délié  et  fait  sauver  la  unit  .son  camarade, 
en  sente  (pie  les  deux  ja  isuuniers  se  .sont  ren- 
dus à  la  Kivièie  St-Jo^eiih  an  mois  de 
décembre  dernier. 

Les  actes  d'hostilité  de  lajiartdes  Renards 
contre   les    i'outvatamis    a   tellement  animé 
les  di'riiiers  (pi'ils  .sernicni  dè'i  i\  présont  à 
s'en  venger  si  le   scieur  Montmidy,   (pii  com- 
mande à  la  Rivière  St-.lo.sejih,  n'avoit  arrêté 
les  ditférents  partis  de    cette  nation  qui   ont 
Voulu    se    mettre    en    (^unpagne    contre  les 
lîcuards.      11    il    mi    bien   de   la  peine  k  les 
détenir,  mais  l'on  est  cependant    venu  i\  bout 
par  des  présents  et  en  leur  faisant  entendre 
(pi'il  f.illoit,  avant  de  rien  entreprendre,  qu'ils 
fussent  informés  de  mes  intentions  à  cet  égard. 
Sur  (pioi  pour  mettre  tins  aux  continuelles 
iiiipoitunit('s    d.'s   sauvages    à   ce    sujet,  j'ai 
mandé  aux  oiticicrs  (pii  commandent  dans  les 
postes  de  ne  plus  r.'tenir  ceux  (pii  voud-'ont 
faire  la  guerre  aux  Renards  et  de  leur  décla- 
rer ([ue  je   Iciii'  ab.indonne   celte  natitui,  en 
leur  c(Miseiliaut  de   ne   pas  ratta(iuer  par  les 
petits     iiarti-;,    mais    pluti'it    de    .se   joindre 
enseinble  pour  en  fiire  un   (|ui  soit  ca])al))e 
de  les  détruire  entièrement,  leur  otfraul  les 
munitions  (pi'ils  auront  besoin  p(uir  cela. 

Kn  marge  est  ('crit  :  A  l'observation,  Porter 
aussi  cet  article  à  Monseigneur  le  JU'gent,  y 
joindre  une  carte  du  Canada  où  toutes  ces 
nations  soient  mar([uées. 

Le  sieur  de  Montmidy,  petit  officier,  qui 
est  resté  (■oiumaiidaut  à  la  Rivière  St-J(jseph, 
depuis  (pie  le  sieur  De.seliaillon.s,  capitaine, 
est  parti   de  ce  jj(jste,   l'année   dernière,  m'a 
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donne  iivis,  jinr  hji  Icttru  du  3  .H;tobie,  411e  le 
15  ,si!i. timbre  i.>r(ict'dL'nt,  il  dtoit  urrivù  u  la 
Kivii'ie  St-JdMt'ph  deux  chefs  MiiwdutiiiH 
avec  dix  autres  siuivii<ies  ([ui  ont  deiimndé, 
de  la  pHit  de  leur  nation,  aux  l'outvatuniin 
de  ce  jMjate  de  pouvoir  se  ranger  auprès 
d'eux,  disant  (|u'il»  veulent  s'éloi^^iier  du 
lienard  parée  nu'il  a  toujouis  IVsiirit  mal 
luit  et  ([u'il  ne  cesse  point  de  frapper. 

Cet  officier  m'a  aussi  infi-ruié,  par  sa  listtre 
du  3  juin  dernier,  ([ue  pareil  nomlae  de 
Mascoutins,  avec  em  chef,  étant  arrivés  à  mui 
poste  le  -'  mai  dernier,  et  ayant  téiM(iif,'ué  de- 
rechef «ju'ils  abandonnent  le  lienard  et  sou- 
haitent de  s'approcher  des  l'.i:it\atauns, 
ceux-ci  ont  remj.s  ù  ifur  faire  réponse  au 
retour  de  l'iléiuon,  leur  chel',  qui  est  venu 
(■ette  année  ii  Montréal,  et  (jue,  de  .son  côté, 
il  leur  a  fait  entendre  (ju'il  est  nécessaire 
qu'ils  lui  ramènent,  en  revenant  à  son  poste, 
le  plus  considéré  des  chefs  de  leur  nation  et 
le  nommé  La  llobe  Blanche,  laincipal  chef 
des  Kikaiious,  aiin  de  pouvoir  les  faire  des- 
cendre à  Montréal  pour  me  ]iarler. 

Comme  il  est  imjiortant  ''e  iuéna,i,'er  cette 
luainc  disposition  des  Kikapous  et  des  Mas- 
coutins à  se  retirer  à  la  Kivière  St.-Josejh 
pour  s'y  établir,  j'ai  mandé  au  sieur  Mmit- 
midy  de  m'envoyer  l'année  procjiaine  ces 
deux  chefs  et  de  ne  faire  aucune  (lilliculté  de 
recevoir  ces  deux  nations  dans  scm  jiostedès 
([u'elies  se  présenteront  pour  y  faire  leur 
demeure,  jiouvvu  (pie  les  l'outvatamis  et  les 
Miamis  «pii  sont  établis  ne  trouvent  jias 
(pi'il  y  ait  en  cela  aucun  inconvi'nicut  pour 
eux. 

Le  nombre  de  ces  derniers  n'a  point 
augmenté  dans  ce  poste  depuis  l'année  der- 
nière, n'y  en  ayant  eu  aucun  de  ceux  (jui 
étoient  restés  dans  icnr  ancien  village  (pii 
l'aient  quitté. 

Le  sieur  Dumont,  que  j'ai  envoyé  l'aimée 
dernière  pour  les  enga,i;er  i\  l'abandonner,  m'a 


I   informé,  par  sa  lettre  du  T  avril  dernier,  (lue 
!  le»  ayant  fait  as.senibler  le  il  février,  ils  lui 
ont  tous  déclaré  d'une  commune  voix  qu'iU 
sonr  abs,)lunient  dans  la  résolution   de  con- 
tinuer à  demeurer  dans  leur  ancien   village, 
alléguant    jioiii    raison  de  refus  ((u'ils    fout 
de  la  (luilter,  i^i'ils  y  sont  en  sûreté,  etqu'ils 
t  y  ont  la  chasse  autour  d'eux,   au    lieu   que, 
j  n'\U  ulloient  s'ét^iblir  à  la  rivière  St.-Josepb, 
!  ils  y   seroient  exposés  îi   être   tut^   par  les 
l'enards  et  auroient  lieaucoup  de   chemin  à 
faire  pour  .se  rendre  dans  les  lieux  où  ils  ont 
,  accoutumé  de  cha.s.ser. 

i       Les  Oiiyatanous   ont  aussi  refu.qé  d'aller 
!-ur  \n  Teatiky,  et  la  jietite  l)ande(|ui  s'y  étoit 
établie,  l'a  aliaudonné  quand  elle  a  vu  que  le 
reste  de  la  nali(jn    ne  .s'y   rendait  i)as,  ainsi 
les  esp('iances  ipu'  j'avois   eues  d'attirer  les 
Miamis  ù  la  rivière  St.-.Ioseph  et  les  Ouyata- 
nous  sur  les  bonis  du  Teatiki.se  .sont  entière- 
ment évanouies,  mais  étjint  d'une  très  glande 
consé(|ueiice  (le  ne  point  abaialonner  ces  deux 
nations,  j'ai  fait  jiartir,  au  mois  d'août  der- 
nier, le  sieur  Dubuisson,  capitaine,  jtour  aller 
établir  un  poste  chei!  les  Miamis  et  y  com- 
mander, aussi  bien  ([u'à  celui  des  Ouyatanou,s. 
Il  fera  ,sa  résidence  au  Miami.s,  étant  néces- 
saire (pi'il  y  reste  pour  empêcher  l'effet  des 
prati([iu;s  des  Anglois   qui   les    contiennent 
toujours  par  le  moyen  de  quehjue.s   IiTMiuois 
«lui  vont  pre.s(iue  tous  les  ans  chez  les  Miamis, 
sous  prétexte  de  les  visiter  comme  amis. 

Ceux  de  ces  éniis.saires  (jui  ont  hiverné 
cette  aniK'-e  dans  le  village  de  ces  dernier.s 
ont  pris  le  temps  (pie  le  sieur  Dumont  étoit 
aux  Oiiyatanous  pour  mener  huit  ou  dix 
canots  de  .sauvages  Miamis  à  Orange  pour  y 
faire  la  traite. 

'l'espère  (pie  le  sieur  Dubui.s.son  trouvera 
moyen  de  faire  ce.s.ser  ces  prrtti(iues  par 
l'ascendant  (pi'il  a  sur  l'esprit  de  ces  sauvages. 
(Kn  marge  est  écrit  :  Approuvé  tout  ce  que 
M.  de  A'audreuil  propose  à  cet  égard.) 
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J'ai  eu  soin  d'informer  le  sieur  de  la  Tour 
de  Lozelière,  qu'il  continuera  de  servir  en 
Canada,  et  j'ai  l'honneur  de  renvoyer  ci-joint 
l'ordre  du  Roi  qui  me  fût  envoyé  l'année  der- 
nière et  par  lequel  cet  ofiftcier  étoit  destiné  h 
aller  servir  î\  l'Ile  Royale. 

J'avois  compté  d'avoir  l'iionneur  d'envoyer 
cette  année  au  Conseil  l'état  qu'il  m'a 
demandé  dès  l'année  dernière  de  la  distribu- 
tion des  présents  (jui  se  font  aux  sauvages 
du  Canada  et  de  l'Acadie,  et  pour  lesquels  le 
Roi  fait  annuellement  un  fonds  de  22,000 
livres,  mais  M.  Begcn  m'a  mis  dans  l'impos- 
sibilité d'y  satisfaire,  ne  m'ayant  point  fait 
remettre  cet  état  qu'il  devoit  faire  dresser 
par  un  dépouillement  des  registres  tenus  par 
les  gardes  magasins  du  Roi  à  Québec,  à 
Montréal  et  aux  Trois-Rivières,  car  comme 
je  n'ai  point  accoutumé  de  tenir  de  mon  côté 
aucun  état  de  ce  que  je  fais  donner  aux  sau- 
vages sur  ce  fonds,  me  contentant  de  donner 
pour  cela  mes  billets  ou  rescriptions  jiar 
lesquels  je  prie  Monsieur  l'IntemliMit,  (juand 
je  suis  à  Québec,  ou  l'ordoTinateur,  (juand  je 
suis  à  Montréal,  de  fîiire  délivrer  aux  sau- 
vages ce  qu'il  convient  de  leur  donner. 

Il  est  absolument  nécessaire  d'avoir  recours 
aux  legistres  des  magasins  pour  pouvoir  faire 
l'état  que  le  conseil  me  demande,  au  reste, 
quand  j'en  ferois  tenir  un  de  ce  que  je  leur 
fais  donner,  je  ne  pourrois  point  l'envoyer  tel 
qu'il  doit  être  parceque  la  dépense  qu'on  fait 
pour  eux  k  Montréal,  quand  je  n'y  suis  pas, 
et  aux  Trois-Rivières,  où  je  ne  fais  point  de 
séjour,  se  fait  sur  les  billets  ou  resciiptions 
des  gouverneurs  de  ces  deux  villes,  ou  des 
officiers-majors  (jui  y  commandent  en  leur 
absence,  et  qu'à  Québec,  non  seulement  M, 
Begon  ordonne  seul  ce  qu'il  y  a  à  donner 
aux  Sauvages,  quand  je  n'y  suis  i)as,  mais 
encore  leur  fait  doimer,  de  son  côU':,  sans  ma 
participation  dans  le  temps  (jue  j'y  suis. 

Il  m'avoit    promis   l'automne   dernier  de 


faire  travailler  k  cet  état  pendant  l'hiver, 
lui  en  ayant  parlé  k  la  fin  de  janvier,  comme 
j'étois  sur  le  point  de  partir  pour  aller  à 
Montréal,  il  m'assura  qu'on  alloit  y  travailler 
et  qu'il  avoit  écrit  sur  cela  aux  gardes  maga- 
sins des  Trois-Rivières  et  de  Montréal. 

Cependant,  qua-ul  je  fus  à  Montréal,  le 
garde  magasin  me  dit  qu'il  n'avoit  point  reçu 
d'ordre  là-dessus,  et  que  les  registres  dont  il 
avoit  besoin  pour  cela  étoient  k  Québec,  je  le 
mandai  à  M.  Begon  qui  me  marqua  qu'ayant 
tous  les  registres,  le  sieur  l'ilon,  écrivain  au 
magasin  du  Roi  à  Québec,  travailloit  à  en 
faire  le  déi)ouillement,  il  m'assura  encore,  au 
mois  de  juin  dernier,  quand  je  vins  de  Mont- 
réal à  Québec,  pour  les  affaires  des  Abenakis, 
que  cet  ouvrage  se  faisoit  et  qu'il  seroit  prêt 
quand  je  reviendrois  l'automne  à  Montréal. 

Cependant,  ijuaud  il  a  été  (question  de 
l'avoir,  M.  Bégon  m'a  dit  (lu'il  ne  pouvoit  le 
donner  qu'en  gros. 

J'espère  (jue  le  Conseil  sera  persuadé  par  le 
détail  que  je  viens  de  faire,  qu'il  ne  tient  pas 
à  moi  que  l'état  de  la  distribution  des  pré- 
sents ne  soit  envoyé  cette  année,  tel  qu'il  me 
l'a  demandé  et  qu'il  est  nécessaire  qu'il  donne 
des  ordres  de  bonne  heure  l'année  prochaine 
à  M.  Bégon,  pour  (pie  le  dépouillement  que 
le  sieur  Pilon  a  dû  me  faire  me  soit  remis  pour 
le  vériKer  sur  mes  rescriptions  qui  doivent 
m'être  rapportées. 

En  marge  est  écrit  :  Bon,— -donner  en  con- 
séciuence  à  M.  Jk'gon  les  onh-es  néces.saires. 
Délibéré  le  23  décembre  1721. 

Sig.ié  :  La  Chapelle. 

Pour  ne  jjIus  tomber  dans  cet  inconvénient 
et  être  en  état,  à  l'avenir,  d'envoyer  chaque 
année  au  Conseil  l'état  do  la  distribution  des 
lirésents  qui  se  font  aux  sauvages  sur  le  fonds 
de  22000  livres  ([Ue  le  Roi  fait  pour  eux,  je 
prendrai  la  précaution  de  tenir,  île  mon  côté, 
il  commencer  du  premier  janvier  prochain,  un 
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état  des  présents,  que  j'ordoniiemi  pour  les 
sauvages.  Je  donnerai  ordre  aux  gouverneurs 
particuliers  de  Montréal  et.  des  Trois-Rivières, 
et  aux  officiers  majors  qui  y  commanderont 
en  leur  absence,  de  tenir  chacun  à  leur  côté 
un  état  de  ce  qu'ils  seront  obligés  de  faire 
donner  aux  sauvages,  et  quand  je  partirai  de 
Québec  pour  aller  à  Montréal,  je  cl  rrgerai  M. 
de  Louvigny,  lieutenant  du  Roi,  de  tenir  un 
état  de  ceux  qu'il  aura  à  faire  à  Québec  en 
mon  absence,  pour  m'être  par  lui  remis,  lors- 
que je  serai  de  retour  l'automne,  et  avec  cette 
précaution,  je  serai  en  état  d'envoyer,  en  1723, 
l'état  de  la  distribution  des  présents  qui  a.iront 
été  faits  aux  sauvages  en  1722. 

Je  continuerai  d'avoir  une  très  grande  exac- 
titude à  exécuter  les  ordres  qui  m'ont  été 
donnés  jiour  la  défense  des  congés  et  de  l'eau- 
de- vie,  et  je  ne  me  relâcherai  jamais  sur  cela. 
J'ai  l'honneur  d'assurer  le  Conseil  que  je  n'ai 
aucune  complaisance  pour  qui  que  ce  soit 
dans  les  congés  que  je  donne  aux  soldats,  et 
que  je  n'en  accorde  qu'à  ceux  qui  s'établis- 
sent dans  le  pays;  aux  invalides  et  ceux  qui, 
étant  hors  d'état  de  faire  aucun  service  par 
des  maladies  habituelles,  dont  ils  ne  peuvent 
guérir  en  ce  pays,  demandent  à  passer  en 
Erance,  sans  se  soucier  d'être  mis  à  la  demi- 
solde,  ce  qui  est  une  épargne  pour  le  Roi. 

Le  sieur  de  la  Valterie  n'a  pas  nuuKiué 
d'exécuter  les  ordre?  que  je  lui  avais  donnés 
l'année  dernière  d'aller  faire  des  excu,ses  au 
sieur  Brouagne  et  il  me  paroit,  selon  la  lettre 
que  ce  dernier  m'a  écrite,  cette  année,  et  selon 
ce  que  le  sieur  de  la  Valterie,  à  son  retour  de 
la  côte  de  Labrador,  m'a  dit  qu'ils  ont  vécu 
depuis  ce  temps-là  en  bonne  intelligence. 

Je  donnerai  mes  soins  et  les  avis  néces- 
saires au  sieur  de  la  Valterie,  qui  esc  ici  jus- 
qu'au printemps  prochain,  pour  qu'il  u'ai'rive 

point  d'altercations  entre  eux.  i 

i 

Signé  :  Vaudkelil. 


1721 — 23  décembre 
LE  CONSEIL  DE  MARINE 

Délibérations  du  Conseil,  au  sujet  d'une  lettre  de  IVvêijue  de 
y  uébea.  -  -  (  iouvcrncment  des  couvents.  —  Destruc- 
tion |,ropoaC'e  de  riiOpital  do  Montréal.— 
Hôpital  de  Québec. 

Quoicpi'il  n'ose  ])lus  parler  du  rétablisse- 
ment des  congés  qui  étoient  destinés  pour  le 
soutien  des  pauvres  familles,  après  la  réponse 
que  le  conseil  lui  a  faite  à  ce  sujet,  il  doit 
cependant  assurer  que  ce   n'est  pas  tant  à 
l'occasion  des  congés  que  des  permissions  que 
les  abus  ont  été  introduits,  surtout  sur  la  traite 
de  l'eau-de-vie,  que  toute  l'autorité  du  Roi 
aura  bien  de  la  peine  à  empêcher.    Il  supplie 
le  conseil  de  lui  permettre  de  s'expliquer  sur 
un  article  affligeant  pour  lui  et  auquel  il  ne 
trouve  point  de  remède,  depuit  huit  ans  qu'il 
est  de  retour  dans  oon   diocèse,  cpie  l'amour 
de  la  paix  lui  a  fait  garder  .sous  silence  et 
pour  ne  point  donner  occasion  à  des  mécon- 
tentements. 11  profite  cependant  de  celle  qui 
se  présente  et  il  espère  de  la  sagesse  du  con- 
seil qu'il  donnera  des  ordres  à  M.  De  Vau- 
dreuil  de  ne  pas  se  servir  de  son  autorité  tem- 
porelle  ])our  entrer  sans  peri-îission  de  l'évê- 
({ue  et  faire  entrer  dans  les  couvents  de  Reli- 
gieuses toutes  sortes  de  personnes.  S'il  ne  le 
faisoit  qu'au  retour  de  ses  voyages  de  France 
ou  dans  des  cas  extraordinaires,  il  le  souffri- 
roit  sans  peine  et  lui  offriroit  de  l'y  accompa- 
gner, mais  eu  tout  temps,  avec  toutes  sortes 
de  personnes,  et      us  croire  avoir  besoin  de 
permission  de  l'evêque,  sans  se  soucier  de 
l'excommunication   majeure    portée    par   le 
Concile  de   Trente,  contre  ceux  qui  entrent 
ilans  les  monastères  sans  raison  et  sans  per- 
mission,  aucun   des    gouverneurs   qui    ont 
précédé  M.  De  Vaudreuil  depuis  plus  de  36 
ans  qu'il  est  évêque  n'a  prétendu  et  regardé 
ces  entrées  comme  une  suite  de  leur  dignité, 
et  comment  le  pourroit  elle  être  puis.jue  les 
Rois  même  n'y  entrent  point,  sans  en  avoir 
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permission  jur  des  bulles  expresses  (^'maiiées 
du  Saint  Siège.  Il  a  été  10  à  1 2  ans  aunidniei' 
du  l'eu  Roi,  et  il  ne  l'a  vu  entrer  que  deux 
fois  dans  des  couvents',  encore  avec  de  grands 
ménagements  de  sagesse  et  de  prudence,  et 
M.  de  "Vaudreuil  v  entre  ;;t  veut  entrer  | 
tantôt  avec  des  femmes  et  tantôt  avec  des 
hommes,  officiers  ou  autres.  Si  souvent  qu'il 
ne  les  voit  et  ne  les  entretient  point  dans  les 
salles  ou  parloirs  des  monastères,  ipioi<pril 
aille  assez  souvent,  mais  toujours  dans  les 
salles  ou  chambres  intérieures,  d'où  il  arrive 
de  grands  inconvénients  (pi'il  ne  ^auroit 
expliquer  dans  un(!  lettre. 

Dumnt  le  dernier  hiver  à  Montréal,  il  en- 
troit  dans  leur  clui'ur  jiour  entendre  la  messe 
plus  chaudement  au  milieu  des  religieuses. 
Les  moindres  inconvénients  c'est  qu'outre  une 
trop  grande  dissipation  qui  fait  tort  au  recueil- 
lement dans  lequel  doivent  vivre  'îes  épouses 
de  Jésus-Christ,  cela  eiitle  tellement  l'esprit 
et  le  cœur  de  quelques-unes d'icelles  qu'il  en 
a  vu  arriver  un  inconvénient  considérable 
dans  celles  de  Montréal  qui  se  sont  fausse- 
nent  persuadées,  après  leur  incendie,  devoir 
aller  loger  dans  l'iiôpital  général  de  Montréal 
et  d'en  chasser  entièrement  les  bons  frères 
hospitaliers,  et  leur  ôter  le  moyen  de  \)0\\- 
voir  continuer  leur  œuvre,  cela  a  été  porté  si 
loin  qu'on  a  voulu  la  détruire,  ce  qui  l'obligea 
d'y  monter  en  diligence  avec  M.  Begon,  leur 
présence  fit  trouver  un  expédient  plus  doux, 
qui  a  été  de  donner  les  trois  quarts  de  leur 
bâtiment  aux  Religieuses,  pour  soigner  les 
pauvres,  en  faisant  de  bonnes  séparations  des 
Religieuses  d'avec  les  frères,  auxquels  ils  ont 
trouvé  un  i)etit  coin  jjour  les  loger  et  leurs 
pauvres  invalides,  on  devoit  faire  aux  frères 
une  petite  cuisinière  pour  leur  donner  moyen 
de  donner  leur  grande  avec  toutes  leurs  salles 
aux  Religieuses,  mais  dès  que  M.  Begon  et 
lui  ont  été  jinrlis  de  Mrintn'nl  on  n  sorti  l'es 
frères  de  plusieurs  lieux,  qu'on  devoit  leur 


laisser  jusques  k  ce  qu'on  eût  fait  faire  ce 
(pli  leur  étoit  nécessaire  jiour  vivre  et  faire 
vivre  leurs  pauvres. 

On  a  menacé  le  supérievu'  de  prison,  ce 
n'est  jias  ainsi  (jue  des  religieuses  doivent 
entre  dans  une  maison  d'emjjrunt.  Il  y  auroit 
des  voies  plus  douces  pour  accommoder  deux 
communautés  ensemble.  Si  on  lui  avoit  laissé 
conduire,  tout  auroit  été  plus  doucement 
mais  elles  ont  cru  devoir  plutôt  s'appuyer  sur 
le  gouverneur  que  sur  leur  évêque. 

11  supplie  le  Conseil  de  faire  comprendre  i\ 
M.  de  Vaudreuil  que  si  c'est  à  lui,  en  qualité 
de  gouverneur  général,  de  gouverner  tem- 
porellemeut,  il  doit  laisser  k  l'Evêque  le  soin 
de  gouverner  les  couvents  et  les  commu- 
nautés religieuses  e*.  ecclésiastiques,  spirituel- 
lement, qu'il  ne  doit  pas  entrer  dans  les 
couvents  que  dans  des  cas  extraordinaires, 
avec  la  permission  de  l'Eglise,  qu'il  ne  doit 
pas  perdre  de  vue  les  censures  que  le  Con- 
cile de  Trente  lance  contre  ceux  qui  entrent 
sans  permission.  Il  a  cru,  pendant  quelque 
temps  qu'il  jjourroit  lui  faire  toutes  ces 
réflexions  par  Madame  de  Vaudreuil,  mais 
la  voyant  marcher  de  l'air  d'une  dame  qui 
peut  tout  il  la  cour,  et  à  qui  on  ne  refuse  rien, 
il  n'a  osé  le  faire,  ces  réflexions  viendront 
mien::  par  la  voie  du  Conseil. 

Eu  nuirge  est  écrit  :  Ecrire  à  M.  de  Vau- 
dreuil de  s'abstenir  d'entrer  dans  les  cou- 
vents de  religieuses,  ainsi  que  M.  l'Evêque 
le  demande. 

Signé,  L.-A.  B. 

Du  6  Octobre. 

M.  et  Madame  de  Vaudreuil  lui  ayant 
parlé  plusieurs  fois  et  très  fortement  du  des- 
sein qu'ils  avoient  de  faire  tomber  la  maison 
de  l'hôpital  général  de  Montréal,  faite  par  feu 
M.  Cliiimm,  et  f'ondi'i' p;n'  plusieurs  person- 
nes qui  ont  donné  des  rentes  dont  il  est  du 
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nombre,  et  y  ayant  doimé  15  à  20000  livnis 
en  différent  te:ni's,  et  ne  les  ayant  pas  ])U  dis- 
suader du  dessein  tl'eii  écrire  uu  Conseil,  il  a 
cru  devoir  prendre  les  devants  pour  précau- 
tionner le  Conseil  sur  les  mauvais  services 
«[u'on  voudroit  rendre  à  cet  hôpital,  (jui  mé- 
rite d'être  conservé,  et  par  le  bien  qu'il  fait 
au  dio(\se  et  par  la  bonne  foi  qu'il  faut  gar- 
der au  fondateur,  qui  a  sacrifié  tout  son  bien 
jiour  cet  établissement. 

Si  on  venoit  à  le  détruire  jiour  des  raisons 
ijui  lui  sont  inconnues,  il  supplie  le  Conseil 
de  faire  rechercher  les  premières  lettres 
patentes  qu'il  demanda  au  feu  Itoi  pour  cette 
maison,  comme  pour  une  aide  de  l'hôpital 
1,'énéral  de  (Québec,  et  qui  ne  furent  accordées 
que  dans  cette  vue,  ainsi,  si  toute  la  charge 
des  pauvres  invalides  doit  tomber  sur  cet 
hôiàtal  général  de  Québec,  le  petit  revenu  de 
l'hôpital  général  de  Montréal,  un;  ne  lui  a  été 
donné  par  lui  et  par  les  autres  qui  ont  donné 
des  rentes  à  cette  intention,  devroit  jjlutôt 
être  donné  à  l'hôpital  général  de  t^uébec 
([u'à  toute  autre  onivre. 

Si  on  veiioit  à  bout  de  f.iire  tomber  cet 
hôpital,  on  ne  mauqueroit  pas  de  demander 
(pie  les  3000  livres  de  gratification  qui  lui 
ont  été  données,  ou  partie,  fussent  appliquées 
à  des  teuvres  qu'on  voudroit  favoriser,  il  u'y 
en  a  point  de  plus  importante  et  de  plus  né- 
cessaire au  diocèse  qiu)  celle  de  rhô[)ital  géiié- 
ral  de  Québec,  surtout  si  on  veut  le  charger 
de  fous  ilont  le  nombre  augmente  considéra- 
blement. 

Au  surplus,  il  supi)lie  le  Conseil  de  faire 
attention  (pie  si  on  mettoit  les  Religieuses  de 
Montréal  dans  l'hôpit^il  général  de  cette  ville, 
(pli  est  dehors,  et  par  conséquent,  ne  pouvant 
y  être  défendues,  surtout  pendant  la  nuit, 
pourroicnt  être  enlevées  avec  les  pauvres  i)ar 
les  Iro(piois,  à  la  première  guerre. 

11  a  cru   devoir  mettre  ses   rétie.Nions  de- 
vant les  yeux  du  Conseil. 
24 


En  égard  des  représentations  relativement 
à  riiôpital  Charron,  est  écrit  :  Attendu  ce 
(pie  M.  de.  Vaudreuil  en  écrira,  et  se  souve- 
nir alors  de  cette  représentation. 

Signé,        L.-A.  B. 

La  place  de  grand  chantre,  jiremière  dignité 
de  la  cathédrale  de  Québec,  est  vacante  par 
la  mort  de  Louis  Meseret,  le  lloy  s'étoit 
réservé  la  nomination  de  cette  dignité,  il  pn;- 
sente  à  Sa  Majesté  Josei)h  de  la  Colombière, 
grand  archidiacre  de  la  même  église,  et  con- 
seiller clprc  au  Conseil  supérieur  de  Québec, 
(pii,  selon  la  vue  de  tout  le  nombre,  e.st  non 
seulement  digne  de  remplir  cette  place,  mais 
encore  celle  de  doyen  lorsqu'elle  vaijuera. 

Eu  marge  est  écrit:  Proposer  à  Hon.sei- 
gneur  le  llégent,  le  sujet  présenté  par  Mon- 
seigneur l'Evêiiue. 

Décision  de  Son  Altesse  Royale  :  Accordé 
au  sieur  Joseph  de  la  Colombière. 

Signé,         L.-A.  B. 

Fait  et  arrêté  le  23  décembre  1721. 


Signé, 
Par  le  Conseil, 


L.-A.  DE  BOUBUON. 


Signé,         Dk  La  Chai'Kllk. 


1722  —  l"J  Janvier 
LE  CONSEIL  DE  MARINE 

i)(''lilMratuiiis  iiii  siiji't  il'uiu'  lettre  Je  MM.  do  Begon  et 
Vaudreuil.— Commeieo  do  lu  eolonie.  —  Iniportutions  et 
expurtiitiens. —  Aiiea. 

Nous  avons  reçu  ht  lettre  tpie  le  Conseil 
nous  a  fait  l'honneur  de  nous  écrire  le  14  juin 
dernier. 

Nous  envoyons  l'état  des  marchandises  de 
cette  Colonie  avec  les  jirix  qu'elles  ont  été 
vendues.  (Kii  marge  est  écrit  :  l'orter  à  M. 
le  Ri'geiit,  l'état  ;le  ce  ([ui  est  sorti  de  la 
Colonie.) 
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Nous  ruv..nn„s,  ,,,,.■   1.   >l,MM„.rva.ss..„u,    |    tnnps,  ,„ais  .[u'il  ,•„  n.v,,,,,,  un  Vnnmv  pvo- 

Ici, Il   (le    (Villes    (|lli    siTdll!     sirlirs,    .'llc-i    n'y 


si'I'oli'iil  |M-i  iMiili's  I' iiii|)ii,s 'S  .-("li  ('•1,111  ('iivdvi' 
[illIMol. 

Il  U  c.sl  [iw-llilc  il  ■  \\i\w  iiii  l'I  i!  cxarl  ili'.s 
iii.ircii.iihlisf-i  iriùiniji,' ,[iii  ,sj:ii  a|iii(ii'(,V.s  ii'i, 
lioiir  l'ii  oimiiiiili,'  l('.s(|ii,iiilil ''.s  et  |,.s,,ii  ,lii,'..s> 
il  siToii  ii^'f--,iir.'  à  lair.' lii  V(Tili,Mii,.ii  à  leur 
ciilr.T,  ce  i|ui  ii'rsl  [i.is  |.iM;i.M'r,'  eu  ce  pays 
là  par  le  |i,'ii  ili'  toin^is  i|iii'  lr>  li.'ii  IiihmiIs  ont 
\nmv  Si'  tlvrliar;4cr  ci  n'oli.ii'j,vr. 

l.i'S  ('lais  (les  (ili:iiilil,'.s  cl  ([ii.ilih'S  des  iiiar- 


cliaiiic. 

Il  lui  mande  aussi  ipTil  n'eiiviiic  |i(iint. 
celU'  (unu'L'  les  (lUiUre  Ik'Ics  iisiiu'.s  (jnc  le. 
l.'diiscil  lui  iivoil  ordonne  d'aclielcr,  cl  i|tril 
ci'oit  inVessaire  d'en  ivinetlre  l'aclnitii  l'Iiivci' 
l>roiliain,  ]iour  les  a\oif  racilenient,  et  a.  lion 
niarela'',  au  i\nv\  cas,  il  siTa  ohlioé  d(î  Ich 
;;arder  à  lîoelici'ort  jusc|u'au  d(''|iarL  du  vais- 
seau du  lîoi. 

I.c  sieur  Siirnizin  nous  a  encore  ropiûsoiiU'! 
i  n('ecssil(Mren  faire  venir, cl  iin'elles  fussent 


ciundHc.  ,iui  seruni  envoyés  de  France  en  d'un  lud  ordre,  parce  ,|u'on  retiruroit  un dot-ole 
celte  Colonie  d(uvei.l  circ  dans  \,,  l,„,vaux  avani  ,^^..run  pour  les  nni!.ul(,s,ot  l'iuitm  pour 
deslerines  des  poris  des,_^ues  p,,r  IVdil  de  ;  fournir  celle  eol.nuc  de  mulets  ,p.i  y  H.u^oient 
1,1-,  parce  .,ue  les  lu^^ocianls  et  les  eapilaiiies  |  ,r„„  .,,.,,(1  seccmrs,  (v  pavs  .Hant  i;irt  un.nla- 
.les  nav,r,.s  sont  tenus,  snisaiii  cel  ,'dil,  d'y  ^menv,  (H  .(u'ils  cuitcroient  moins  à  nourrir 
déclarer  les  mareliaudises  ipi  il,  cli.ir-viu  pour  .pic  dc^,  chevaux, 
les  (>olonies  et  d'en  pivudre  aes  acipiits  à 
caiili(in,ct  i|u'.ivaiil  reinlMr.|iie:ii<Mil,elles  sont 
v>Ti(i.''es  par  les  (  laiiiiis  if's  aièin  's  iuireaux 
p;vr  (^uaniit/'s  .pialiU's,  pii:ds  ,(  mesures. 
^V.n  in,ir4-e  es!  .'■orit  :  à  l'oli-i-rvatioii,  l'expli- 
.[iier  à  M.  r.,'goii  pour  ^u'il  y  ait  alt(.'niion, 
l'aum'e  precliaine.~i 

l.e  sieur  Hj^oii  a  fait  imyer  à  la  Itaïue 
N'ciive  et  lu'ritiersdu  l'eu  sieur  i'eiii,  les  loi  7 
livre  .  1.")  ^  uiN,  .pi,.  |;.  t'oas  ul  a  hien  voulu 
lui  accorder  imur  le-  d('do.nin.i,i,'er  des  caries 
ipii  se  soiii    tro  ivi'i'-   l'.dis^'^    dans  le    or.ind 


1' 

Nous  croy(,ns  (pie  lu  di'pensu  do  eut  iicliiit, 
ipii  ne  se  fuit  (lu'une  seule  fois,  pour  uutto 
colonie,  ne  iloit  ii.is  (}tr(^  m ''nai^i!(3. 

Siyin'':  J>K(io.N  i;t  V.viitiUKUll-. 


Ci -Joint  est  l'i'lal  des  iiiarcliandis(!rt  et 
deiiii'es  de  cette  colonie  (pli  en  sont  sorties 
celle  aniu'es  suivant  les  (U'claratious des  char- 
geurs laites  an  hiireau  du  doiniiino  d'occidout. 

Sij'iu'  :         IJi'XiON. 


Signé  ;  l,.\i'llAl'i;i,i,i;. 


nomlire  de    celle,-   ,pie   le    f,.ii   >i|.ur    l'ciii   a    | 

reliices,  noiH  a\uii-  riionnciir  d'en  remercier   î        [\'.u  siiile  est  l'crit  :   il  laut        envoy(n'  des 

le  Ciuiseil.  j    iiicillcurs  à  cpiehpies  prix  quii  en  soit. 

X.His  avons  aussi  celui  de  le  remercier  des  i  |»,'.|il„'.,v,  le  Hf  Janvier  1722. 
«SiKl  livres  d'appiiinteinents  ipi'il  a  lait  em- 
ployer sur  l'i'lal  des  eh.ire-es,  pour  le  (diirur- 
.uien  de  rili'itel-Uieu  de  (■(■lie  ville,  au  lieu  de 
-liKI  livres,  afin  d'v  avoir  un  ipii  .xiil  hahile 
il(Ult  on  ne  peut  se  passer. 

.Al.  de  lîeauhaniais  a  (.'cril  an  .sieur  lic.yon, 
(lu'il  n'a  j.ii  iiouvcriin  ehirnryien  cmnenalilo, 
n'ayant    reçu    les  ordres   du   L'ouseil    assez  ù 


|ir<)- 
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Ui'lil»initi(m.«  ii.i,M  ,l'ii„,.  loitr,.  ,\r  MM.  Il.w.n  .•!  d..  Vm,i 

iliTiiil. -K,.|iïi,.|i„.,,   ll,,s|,itllli,^n.!.  (!.■  M.nilivnl.- Ilrt|,iinl 
kC'iic'tiiI.Ii.  (iurlM'c.^  I.cllri'«  .1,.  Nohl,.»»... -Cnn  in-, 

NoiiH  avons  i'iioiinciir  irctivovcr  au  (Nui 


''•'■'"i'    '''    mil'    cxliviiic  iiii.Hri'c,   I M   avdiis 

rimniii'iir  il'as.snirr  le.  Cinsfil,  <|ii(.  ||.  f,.,, 
siiMir  (.'|('riii  l'Inii  un  ilrs  phiM  aiiciriiH  ci, 
nii'ilIciirN  otiicicrs  (|(.  crKr  lulmiiii,  cl  de  sii|- 
|ilici'  l(!  (.'(iii.scil  ,1c  lui  iii'cdiilcr  mw  pension. 
(I'".ii  niiirKiM'Hl  c<Til  :  l'.iilcr  à  iMonsci^^-ncur 
II'  l{i'^'(nit.) 


«('il  nii  pludcl  (les   rclin;icnsfs  liospifalicrcs  <lc    I         v  " 

Mo„(,n'.al,    ,lonl  la  n.aison  a   étc  onlicrcnnn,.    !    ,;  .^T  ""7"'"   ""  I''"'"";'"  '"    -"- '1" 

.-"sumû.   par   rin..cn,Hc   aniv,^   le    M.    nnn    ^   T       ';'-""":'  '•'''"'::'"!'  '''"  ^''""l"'^'  'I'" 


,,,,.,.  ,  „        •  ,  ■' '   'li'inaiida  inic  le seil  ait  la  linnh'  (||.  h,,,v 

<l«'nii(T,  (,ni  acoinnicnei'.  parccll(,  maison  et,  !    (■,,j,.,,  |., 
a  (Ictruit   piv,s()nn   la.    nioilit'   ilc    celles   i|iii 


I     lenn.Mc  (le  rini|     cculs   livres,    i|Ue     |i> 

coninny  ilii  l.ii'soiaT  a  pa >■('■  <l(^  Irop  à  l'eu  .son 
mari,  suivani  sa  (juillaïav,  doni  |ii  veuve  du 
•■^"''ii'  l''''it  lui  deniiind"  le  r.  lulMnirsenienl, 
ee  ijU'cllc  expose  sur  le  peu  de  liien  (pie  le 
di(  sieur  Leeardeur  lui  a.  laiss.',  et  la  ^'raud(; 

M.  IVv,^,pM.,  .le  les  pla..er  à  ThApiial  ,(^néral,   !    |;!'!'''|;"'"'"""  "' '"'  "''''"'''"•  ^""-^ -'"^■'"■'- 


etoient  dans  c(!ik!  vilk 

I-a  néecssili'  de  huir  procurer  un  loLje- 
tnenl,  (Ml  atteniant  (|ue  ccl  lu')pilal  l'nt  rel.âli, 
tant  ])(uir  (dies  (|ue  p<Mir  y  recevoir  les  .sol- 
dats malades,  nous  a  (!n<,'a,!r('s,  de  coneeii  avec 


1,„.    r..'„       1        -,    ,■        ,               '       '-"""■"•!  !'■  '■onseil  davoir  (-an     I  ce  (lu'elle  n'a  iM.inI 

l(v.   frères  hospitaliers  leur  oui    (u'.!,'  touljc  i    ,,    ,                .    ,    ,                ,                'i'M"iiii 

1     ,  .         ,         •  ,            ,     •          ,  i     "''  p<'llJ^liin  cl  (le     ni    aecoi'( Cl   eu  celle  coiisi 

lo-ement  (pu  leur  etoit    n,'.c,..s.sair(!  et  , se  smdJ  ,!',■,;        .;              ■         <        (  u    (  ii.   (,oiisi- 

„,,i;,.'      I                      -Il            ,.    .  '■     'l'l'ill"ll  l'I   des   .services   (ii     eu  s  car    l,e'Mr- 

ictires  dans  une  aile  de  ee    lûIllMeiil    ,|ui    I,';,  ,1    „,   I                           ,   ,,      ,              ,                       "" 

,    ;,,,    I                      •       .                               I        H  ,(  deiii  la  iciiiise  .|ueC  ( CiiiaiK  (!      fKiiniaf'c 

point  d(!  c.aiiinunicalKMi   avec  celui  (luclles  '       ,   ■    -,      i,    ,      •    ,,  ,  ,     ,              nai  iiiai^. 

M                                                         |o(ii(.>  est  ecril    :    l'orlcr  a    .\   "     (■       (■"eu!      I,e  coliscM 

'"■'•npent.      Nous    erovons   (|ue    ce    I i„c„|  .,  ;,         .              .              ,        "                         " 

,|,,il     1„„,.    -I,.              ,■        •     •            e             .-     """  ;    eroll     ,|uoii     peiil    accorder     celle     ^'râ,cc     |,Mr 

"""     '•' llV    conlllllle     |Us(|irà    ce    (luClles  '     ,■               i               ■,.        .                                     r,              |.i( 

,,      ,       ,                                    .11'""        'Pl       ll(S  j       |,„,„|,,    ,1,,   j^,.,i|||i,..||    ,„| 

soient  en  elat(l(Mvt. Millier  dans  leur  in;,i.s(,u  ,        v„                             ■            ,          , 

AI    ,1    ,a                         ■           ,      ,                 '  '^""■'^   eiivovoiis  aussi    un   paeel  (Il    sieur 

IM.  de  (,liau.s.scf,'roscroit(Mie   ail  us  .rriiiidc  .,     i,-           ,    '.          ,                ',, 

,„,.,;       I                   •„                 •  !''•   l'I^Î.V,  ne.L^ociaiil,  de  celle  \l..    (|iii  SU), plie 

pii.'lK' des  murailles  .servironl,  cl  •(■  liâtj-  ;    c,   .  ,      ■,   ,    ,   .            ,       ,      ,        '       " 

,„..„,.    ,        -,   -,                                  '  !•'  '•""■^••il  de  lui  accor(Cr  iCs    (. lires  (,.  iialii- 

îni'iitiionrr.ut  cire  promptcnieiit  r,'.|al,li  ,.,)„.                 ,.                 .          .      , 

vr    ,.                        c,                        ,  Mille   J.our  su     Icllllue  (|UI    csl     All'dolse    (iii'il 

Nnii.s  avons    riionneiir  .0   rcpiv.sciiler  au  ■          ■           >-,>•■          '^"r-'<'i^>  ,  '\u  \\ 

/.            -1                ,                                             1  ■    .s.  ii((  1    ,111  a   ep(JUsce  eu      7n  1     Ci      iiK  ,|,i'|     ,.-  i.ose  ^(iiil 

Conseil    ([lie  la  pcri Vlle<    (uit    taile  i>ar  ^       •    .   m                                       '             ' 

les    Intiment.  ,./   I          r,           ■                  '  i    ''■'""'''"•^   ''    """-    snpplions    le    couMil  de 

ILS    naiimciits  et   les   elicts    (pu    v    ont    de  I 

liriiK's  est  tr(\s  friande,  d  (prelles  ne  «mil  pas  I 

Itar  idlcs-ni(*mes  en  ('tat  de   lan'parcr;   nous 


Hiiplplioiis  le  (Jonseil  de  leur  accorder  une 
^'ratilicalioii  aiinindle  de  nuis  mille  li\r,.,, 
,jiis(prà  ce    (pi'elles   soient  en! i(''r.ineiii    ri'.|,|. 

Mies. 


V(Pul(H'r  liicii  lui  accorder  celle  (,'ràce.  ('l'iii 
niaise  est  (•(trit  :  i',,iler  à  M''  le  l;.'.e„„t,cela 
paroil  sans  dilliciilh'.j 

Nous  envoyons  au  coii.scil  nii  placet  de  la 
veuve   du   .sieur   ('iv'vier,    pr(,pri('.|:dre   de    j.i 


ei,u;nciiiie  de  .S|.|.'iii  nenis,  ( 


jUl   représente  i|Uc 


M.    l'e    l''r(jiitciiac   iiviiil    lait    csjH'icr  l'i    s'i 


Nous  avons   I  lionneiir  dcnvover  au  Cou-    :    ,,c,il,l.,    i         ii  ■,.      • 

^,.il    i,,,,i,,„,    Il                   ,       .            ,,  '    '"■'" '''■■^ '''Hi'---"!"  ii"l'!''sse,  en  (•onsK  CiMti.ui 

sell    le  place!    de    la    VellVc    iii    sleiir   ('(in  11'                      e,           .     „   . 

i;   ,,,           ,    ,      ,                      .,                               '  '    'l''-^  'lf|'i'ii-<''s 'jii'il  avoit  iiites  |,(,iir  l'('lali!i> 

li''Utenant  des  lr,Hipes,.t  aide  niaior  à  Mont-  !„„„,„    ,1        ,,         •                                'lmii. 

„'l          •        <      I           /,  I     ■^'  ""  "I   de  cette  selelieillle,  ce  (iiil   11  V    lias  eu 

ivmI,  <imest  char-,',  dcpiatre  cnlanls  et    (Mii  |i„,,     ,,     ,,      ,.       "           ,          M'"-:'''"' 

,,.,.;,              .      ,    1  •              ,                                '  I    "     ''    •*'•    "'      I  loiileiiac   cla;i 
n  a\oit  iKUir  tout    lueii   (pi  iii 

ét('  brfiK'e,  av('(;  tout 


It     llliili     jieu    de 


;■"   M"  "'.'■maison  (,1,1  a    ,    ,e,„ps   après   (pu.  le  dit  sieur   Civvu.r,   pciv 
'   ■^"•'^""■"''''■^'  i'"l'''  I   ayant  (it.:.  pris  d.^puis  par    l.-s    lr(,.p,o,.s,  (.,st 


) 
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d('e»5(lé  ('lit!/,  oiix,  u[irî's  y  avoir  liciuicDiii) 
smill'uit,  (|Ui^  lo  siiiiir  lU'scIienoiuix,  livre  du 
dit  .sieur  Cn'vier,  a  été  tiii^  diui.s  un  piirti  con- 
tre leH  Aii<,'lois,  que  feu  son  imiri  a  coniinen- 
ci'  h  servir  dans  les  trou|ies  (K's  ITii^e  de  14 
ans  jusqu'à  sa  mort,  et  ijue  sou  tils  ahii'  .sert 
aussi  dans  les  troujies  en  i|Maliti''  de  cadet 
dejMiis  huit  ans. 

Elle  rejircsente  aussi  (jue  la  mission  des 
Sauvaj^es  Aliénakis,  ([ui  est  lîtaMio  sur  sa 
seif^neurie,  en  oceuiie  une'  lieue  d'i'teiidue,  ce 
([ui   rern|iêcli(?  d'en  tirer  les   rentes  (|ne   lui    ;    ^(■■liii(ïiiitii)ns.iii  su.iii  a'nnr  icihv  .if  MM.  do  Vmi.ironii  i 

lli'Kui.  — .Mouliiip  cl  liatcaiix  ili'viiiit  Uiii'lici'.— l.iiiiiiiiUii'r. 


En  nuir>,'i'  est  écrit  :  Porter  à  M*'  le  I{(''i,'ent, 
le  lîoi  ne  voit  ]ioint  de  raison  |iartieulièrii 
jiour  accorder  ces  lettres. 

IV'liliénne  l'J  janvier  1722. 

Simié,     !»i':  I,.\(  ii\i'i:i,i,i;. 


1722 — 21  jiiiivior 
LE    rONSKIL    I)K    MARINE 


liroduiroient  les  concessions  ([u'elle  i'eroit,  si 
elle  en  jjouvoit  joiiiret  ([u'elle  n'a  jxiint  reçu 
les  j)rofits  des  lots  et  ventes  d'une  île  dépen- 
dante de  cette  seigneurie,  (juele  Koi  a  achetée 
par  décret  jiour  ces  sauvages  de  ci'tte  mis- 
sion. 

Elle  rajiiiorte  les  eertilieats  ci-joints  de 
MM.  De  IJamezay  et  De  Longucuil,  ]iour 
justifier  les  faits  qu'elle  e.xpose. 

Comme   le   dit  sieur  Urévier,  père  de  son 


Nous  avons  l'honui'urd'envoyer  au  Considl 
un  jilacct  du  sieur  I.anoullier,  commis  de 
MM.  les  tn'sorieis  géui'i'aux  de  la  Maiine  en 
ce  pays-ci,  par  le(iuel  il  demande  la  permis- 
sion de  faire  construire  des  moulins  et  des 
hateuiix  devant  cette  ville,  suivant  un  modèle 
qu'il  a  fait  venir  do  Taris  ;  ({u'il  nous  a  fait 
voir,  et  qui  nous  a  jiaru  fort  hien  exécuté. 

M.  Chaussegids,  (lui  l'a  examiné,  est  jier- 


mari,  vivait  iiolilement,  du  teni])s  du  feu  M.   î    suadt'  q\w  ces   moulins  iieiivont  être  faits  ici 
De  Frontenac,   ([iie  son  mai'   et  ses  enfants      avec  succès,  comme  il  paroit  par  .son  certilicat 

joint  au  jilact't. 

Nous  cioviius  qu'il  coin  ieiit  d'accordei'  au 

sieur  I.anoullier   le    piixilège  (pi  il  demande 

A  l'égard  de  la  non  jouissance  des   teirt's      ]i(Mir  en  jouir  ]iendaiit  ilix   aniK\'s,  li's  iiou- 


ont  continué  de  servir,  nous  supplions  en 
cette  considération  le  consi'il  de  lui  accoiili'r 
des  lettres  de  nol)lesse. 


de  sa  Seigneurie  ipii  sont  oc('U]iées  par  us 
Sauvages,  il  lui  seroit  avantageux,  comme 
elle  rexjiose,  qu'ils  n'y  fussent  jioiiit,  mais 
comme  elles  ont  été  jirises  par  convention 
faite  avec  le  sieur  Cri'vier,  pour  rindemniser, 
il  auroit  la  iiciniission  d'avoir  une  maison  près 
de  la  mission  dvs  Sauvages,  et  de  leur  Ncndre 
du  pain  à  l'exclusion  des  autres  Knincois,  (!t 
([u'elle  en  a  joui  jusqu'à  présent,  conjointe- 
ment avec  le  sieur  Heitel,  ((ui  a  cédé  aux 
Sauvages  de  cette  mission  des  terres  sur  les 
mêmes  pieds,  nous  etoyons  ipi'il  n'y  a  ]ias 
lieu  de  lui  accorder  ce  qu'elle  demande. 

Signé,     Vaupkkuii,  kt  ]!k(I(in. 


nouveaux  etaolissements  étant  toujours  avan- 
tageux dans  une  colonie,  quand  même  ceux 
qui  les  l'ont,  n'y  léussiroient  pas  c<iiume  ils 
1  es|  èreiit. 

Signé;         N'AihiiKi'ii.  i;t  lÎKiaiN. 

l'".ii  marge  est  ('crit  :  ]ioiler  à  M"'' le  Régent. 
Le  conseil  croit  qu'un  |ieut  lui  accorder  le 
privilège  jiendant  Kl  ans. 

D('lili('r(',  le  Jl  jaiivi(^r  17-2. 


Siein' 


Dk   I.ACIIAI'KI.I.K. 
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Hi'li^l'nilinnR  ilii  ronKcil.  nu  suict  il'iini'  li'Itrc  ilr  M.  ilc  Vuii- 
.Iniiiil.  —  Tnjilc  (Ici  l'iMiidi'  vie.  —  TiMinMiiiuiiti'  .le.  Sun 
viiKcK  en  Juxticc.  —  liiiciiili,.  de  .Mmitr.'iil.  -.Mur.lir  ili^ 
octtpville.  —  l'h riiriiics.  il  .M..nlniil. 

J'ai  riioniu'iir  d'iuivoycr  im  (ydiiscil  une 
kittrc  (',i-joint(s  "l'it^  M.  De  la  ('1iiims(ij,mic, 
liuiiU^iiiiiit  (lu  Uoiù  Mdtitiviil,  m'in'i-riti!  1(!  Kl 
octobre  (Icniier,  iiarliuiiKiHi.  lo  (,'uiiscil  |p()iiiiii 
coniiiiîtro  ((ti'il  iw  dr]»'nd  juih  de-  iiKii  ircm- 
IH'clier  (|\roii  iK^  vcmlc  ilc  rcaii-ilo-vic  aux 
Sîiiiva^'cH,  ni  de  faiiv  |iuiiii'  ceux  qui  leur  eu 

Ji'-^'i'il "I,  j'iii  (!oiiimuiii(|iu',  le  2  de  ce  uiois, 

la  luttri!  (l(M'nl,  olUcicr  à  ^f.  lîc(i;(m,ct   lui    ai 
repri'.sontt'  ([u'il  était  iidccssairo  (riulincttiv  le 
t('iiii)ijriia<,'(î  (les  Sanva),'(!s  eu  ju.sti(!e,  si  on 
vouldit  venir  à  hiuit  dv  faire  eesser   la    traite 
(le  l'eau-de-vie  dans   les    villes  de  la  eolonie, 
surtout  à  MoMtn'al   où  ellis  s('   fait   ini|iun('- 
ment;  je  lui  ai  ni('mo  ra])])el('  («■  ([ui  nous  a 
été  inaniué  sur  ce  sujet,  dans  le  UK'nioire  du 
Roi  du   19  mars  1714,  dcuit  je  juins   ici   un 
extrait  ;    mais  tout  ee  (|ue  j'ai  \>\\  lui  dire  là- 
dessus  a  ('ti'  inutile,  et  rien  m;  l'a  pu  en^^ai^er 
à  consentir  i|ue  le  t('Mi(iijj;nai^e  des  Sauvaj^es 
soit  reiju  en  iustiee  contre  ceux  (pii  leur  dis- 
Irihiient  de   r(,'an-de-vie  ;    il   ne   jiaroit   pas 
ee|iendant  ([u'il    y   ait  d'autre    uuiyen   pour 
faire    cesser   ces    distiihutions    jieruieieuses,   ! 
ceux  qui  s'en  mêlent,  les  faisant  toujours  en 
cachette  et  plus  souvent  la  nuit   (pn^  le  j(uir, 
sans  qu'il  y  ait  d'autres  t('moins  (pU'  les  sau- 
vages, au  reste,  je  ne  vois  j.as  ipi'il    puisse  y 
avoir  aneun   inconv('nieiit  à  se  servir  de   ce 
moyen  avec  prudence,  n'y  ayant  iiointd'exem- 
])UMpu;   l(!s  Sauvages  aient  accu  (•  ceux  (pii 
ne  leur  ont  jias  donm'  de  l'eau-ile-vie.    (Kn 
nuirge  est  é(!rit  :    donner  copie  de  cet  article 
et  de  tous  les  ordres  donnc's  sur  les  laissons, 
à  M.  (iranville,  p(Uir  examiner  et  l'aire  rajiport 
do  tout  au  Conseil.) 


li'incendie  de  Alontn'al,  (|ui  est  arrivé  au 
mois  de  juin  dernifU',  pendant  le  \oyage  (pie 

j'ai  fait  à  (,)iiél ,  ayant  rendu  désert  tout  le 

I  (piailicr  de  la  place  d'armes,  où  h.  marcli('se 
I  teiioil  auparavant,  et  (u'i  il  n'étoit  resté  (pie 
les  iiiasiires  et  les  délirisdes  maisons  Inùlét^s, 
je  trouvai,  lors(pie  j'y  fus,  iiii  endroit  où  il  a 
continué  de  se  tenir,  pendant  le  reste  du 
s('jiMii  (pie  j'ai  fait  à  Montréal,  sans  (pie  per- 
sonne y  ait  trouvé  à  redire. 

Comme  j'avais  reiiiar(pié  dejuiis  Idiigteiiqis 
(pi'il  ne  ('(uiveiiiiit  pas(|ue  1(^  marché  fut  dans 
la  i.lacc  d'armes,  ne  l'ayaiil  jamais  vu  tenir 
dans  (;(dles  d(:s  villes  de  giu'rre  en  France,  je 
donnai  ordre  à  M,  de  Kamezay  de  tenir  la 
main  à  ce  (|u'il  n'y  fut  pas  remis,  et  je 
ni'expli(piai  là-dessus  en  publie. 

Malj^'ié  t(Mit  cela,  le  sieur  Bcuiiit,  le  lieuto- 
naiil  Lii'iu'ral  de  la  juridiction  de  M(uitréal, 
entreprit,  dd's  le  premier  jcuir  de  marché,  a'  "ias 
mon  départ,  (h;  l'y  reiiietlr(!,de  seii  autorité  et 
sans  en  ]iarler  à  M.  De  lianiezay,  pour  cet 
ellét,  il  (il)ligea  les  giuis  (le  la  Coniiiagnie  de 
s'y  rendre,  (pioi(pi'il-  fussent  dt\\h  dans  l'en- 
droit où  il  se  teiioit  (K^piiis  l'ineendie,  mais 
M.  De  liamezay,  (pii  fut  d'abord  averti  de  ce 
(■liaii!,'emeiit,  ne  niaïKpia  pas  de  les  y  faire 
revenir,  en  exécution  de  l'ordre  verbal  (pie  je 
lui  avais  donné. 

Le  sieur  15ouàt  étant  venu  ensuite  à  (itiiébec 
et  ne  Voulant  ]ias  avoir  le  démenti  en  cette 
alVaiic,  s'est  adressé  jmur  cela  à  M.  iiegon  (pii, 
à  mon  iiis(;.ii,  à  rendu  une  ordonnamr,  jioiir 
(pie  le  marelle  s('  tienne  dans  la  place  d'armes, 
(liioi(|U(î  dans  le  (piaiiier  où  elle  est,  il  n'y 
ait  encore  (pie  trois  ou  (piatre  maisons  ivta- 
blies,  le  restant  n'étant  ((ik;  des  m,  sures. 

(Joiiime  ce  ne  l'ut  ((u'Iiier  (pie  M.  liegon 
m'apprit  ([ii'il  avoit  rendu  cette  ordonnance, 
je  n'ai  pli  m'empêeher  de  lui  témoigner  ma 
peine  dt^  ce  (pi'il  l'avoit  fait  .sans  m'en  jiar- 
ler,  estimant  (pie,   dans  une   all'aire  de  cette 
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osiièce,  il  ne  (lcvi.il  avoir  licn  liiit  .|in>  il. ■  (dii- 
cert  iiviH;  iiiiii,    iPinsiin'il  s'nj^i.ssoit  en  cclii  du 
miiituin',  imrrii]ii"iit  11    lu   ]ila(T  (raiiucs.  ,)o 
lui  ai  (!.\i)l'i|iii;  aussi  les  iiiconvi'iiicnts  (|iu'  je 
tmiivc  à  (aini  sn  vir  (vltc  iilacr  |Miiir  le  mur- 
l'iiû  ;    mais   il   ma  ri'iMuulu  (luc   cVlnii    une 
iifliun'  <!(■  jjolicc,  (jui  t'Uiit  ilo  son  tlisliiul,  et 
4U(',  ilailUiiiis,  ii  im  voiiloit  pas  toiii'luT  àl'ur- 
«iDiiniiuco  (lo  M.  Komlot,  sur  la  (lucllc  il  sVtdil 
fomlr,  pour  rendr.' la  sifiiiic.  .l'ai  admirû  eu 
cela  sa  (h'IinitessL',  d'autaut  [dus  (|u'il  n'en   a 
lias  eu  autant  hins  les  jugements  du   procès 
ipie  des  habilants  du  lu  Jîivière    I.omcI   ont 
intenté  mal  à  (iropos  aux  sieurs  de  iîiiisjielicrt 
et  l'eire  pour  lu  pêelie  de.s  marsoiiius,   je    hii 
ni  enfin  ]iroposi?  d'écrire  coujuintciuciit    avec 
moi  au  Conseil  sur  l'alVaire  du  marché  ;   il    a 
refusé  de  le  l'aire  ;  ainsi,  j'ai   l'hunneur,  jiar 
cotte  lettre  particulière,  de  rendre   comi.te  de 
cett«  alTuire,  utin  (pie  le   Conseil,  après  avoir 
examiné  les  ineonvi'nieiis  (|Ueje  tinuve  à  taire 
servir  la  place  d'armes  jiour  y  tenir  le  nuirclié, 
ait  la  I)onté    d'ordonner    la-dessus,    ce   ([u'il 
juj^era  à  proiios, 

Ces  inconvéniens  sont  :  1"  (jue  s'il  arriv(jit 
une  émeute   le  j(un' ([Ue  le  marché   se    tient, 
nette  place,  étant  alors  tort  emliarassi'u  par  le 
grand   nombre  de  gens  et  les  charettes  qui 
s'y  reiiconlrent,  les  mutins  jiourroient  facile- 
ment surprendre  le   corps  de  garde  et   s'en    ' 
saisir.    2"  .pie  s'il  étoit    nécessaire   de    faire 
prendre  les   armes  aux  troupes    un  jour  de 
marcla'',   elles  ne  pourroieiit  pas  s'assembler    '• 
dans  lu  place,  où  bien  le  marché  ne  s'y  tien-    ; 
droit  pas  ce  jour-lii,  et  onliu  ([ue  les   majors    i 
étant  (îhargés  par  les  ord.  unaiice^   militaires    i 
de  faire  toujours  tenir  libres  hi  place  d'armes,   | 
il  si'roit    impossible  au    major  de   Montréal   i 
d'observer  cette  lègle  dès  ([Ue  la  place  d'armes    \ 
y  servii'u  pour  le  marché. 

Au   reste,  il  y   a   d'autres  places  dans    la 
ville  de  M(jntri'al  où  la  pijlice  peut  ]ilacer  le 


marché  sans  (|u'il  soit  absolument  n('ce.ssuire 
de  se  servir  pour  cela  de  lu  |ducc  d'arme.s. 

Signé,  Vaidkecil. 
Kn  marge  est  iVrii  :  le  cduseil  ne  voit  pas 
(pio  les  raisons  (pi'il  rapiiorle  sur  le  chang(!- 
ment  de  lien  du  nnirehé  méritent  d'égimi, 
ainsi,  il  f„ut  le  laisser  dans  le  lieu  où  il  est 
et  où  il  a  ('t('  ('talili  par  l'ordounancc  de  M. 
lîoiidot. 

l)élib('r('  le  21  janvier  17-'2. 

•"^igné,         Dk  i.a  CnAi'Ki,!,!;. 


ITl'i.'  — 21.iiiTivi(.r 

F-K  roxsKiL  m:  maimnk 

Au  .-iijil  ,1'iinf  lettre ,!('  .\I.  ,1,.  ItiMno/.a.v.-tiKriidic  do  l'hOpilnl 
il"  .Mi.iitiv,,!.- Il()|iit..l  t'h.im.ii.-l'l.iinte  «iiitrc  les 
lins|iiiiilifrs. 

•l'ai  riioimcnr  d'iidnimcr  le  Conseil  (pic  le 
feu  juit  le  11»  jniii,  ù  rii(~,pital  de  cette  ville, 
Ie(picl,  ù  cause  de  lu  hauteur  de  r('glise  et  du 
clocher,  se  coimiiuiiiipia  aux  maisons  voisines, 
ce  ([iii  il  cuus('  un  très  grand  inccndii'  p.uir 
ce  lieu-ci,  ayant  eu  cent  trentc-!iiiit  maisons 
de  laùlées,  à  chemim'es,  sans  comiircndre  les 
magasins  et  autres  britiniciis.  Si  je  n'avois 
fait  jibaltrc  avec  les  crochets  le  comble  d'une 
maison,  ce  ,|tii  dmina  lien  de  les  éteindre, 
nous  aurions  tous  c(jurii  ris(pie  d'i'tre  envc- 
Io]'p('s  diins  ce  malheur  (pii  cause  la  perte  de 
plus  d'un  million  aux  marchands  et  b.aiigeois 

1  ■ 

de  cette  ville.  Connue  la  plus  grande  ]iarti(ï 
ont  sauvé  leurs  marchandises,  ils  se  projiosent 
de  se  rétablir  iiiccssiuiiiiicnl,  et  de  fairecoiis- 
truire  de  plus  ludles  maisons  ([iie  celles  (pi'ils 
avoient,  il  n'y  ti  ipie  cin([  ou  six  ]iersonnes 
(pli  ne  pourront  se  relever  de  celte  jierte,  dont 
les  veuves  de  deux  oiliciers  des  feu  l'nvL'ibau 
et  hlevive  .sont  du  nombre,  i[ui  ne  iionrronl 
se    rebâtir  sans  le  secours   du    Conseil,    les 
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UeIi«iutiMu.s    lm.si,italii.iu,s    y  ont  |„,nlii   tous 
Ifiiia  muiibk'H  et  linyo,  h  niuiir   |{,,.()it,  .[ui 
remplit  .liytiomuiit  ks  luiiulioii.s  d,.  ,.|,'i,.,„.. 
giuii  iimjor  a  aiis-ti  i„.nl,i  tous  su.s  oulils,  ou 
eut  uiêuiu    bi.u,  .1,.  la  ,„,i,H,  ;^  ,„„,,.,,  '„„^. 
religieuse   mula.lo   .jui    .'.tait   ù    riufhui.riu, 
M.  I.!  uiiiniuis  (le  Viiudifuil,  M.  FKvniuo  ut 
M.  l'Iutoii.kutoutCiit  lo^^u'   rvH   reli-i.,u.sL-.s 
ù  l'iiôiutiil  g.:.uôml  (lu  l'du  siL'ur  Clmncu,  où 
elles  ont  Irouv.'.,  eny  lliisant  ,iu..!,,„e  .lépénsu, 
«le  (,u(n  se  loger,  et  une  sulle  im.iu-  les  niaiadcîs, 
mais  les   IVèies   liosiutaliers  ont   bien  du   la 
peine   à  les  y   recevoir,  je  erois   être  obli.r,: 
.ru.fonner  lu  Cousoil  ((u'ils   ne   reuiplissunt 
aueuneinent  leurs  devoirs,  ni  pour  l'iustrue- 
tioii   des  (iuiants,   ni   pour  soij^ner   les  onze 
vieillards  (^ui   sont   .laus    cet    iiApital,   (ju'ils 
Innt  souirrirdu  n.uniùre  .ju.',  sans  des  femmes 
charitaLled  de  cette  ville  4111  en  ont  pris  soin, 
ils  suroiunt  sans  doute  morts  de  misère.     Ils 
n'instruisent  pas  non  plus  l.'s  entants,  ii'iiyant 
point  du  sujets  capablrs  pour  (■ela.      lis  snnl 
néanmoins   sept   frères   dans    celle  couimu- 
nauté,  dont  il  n'y  eu  a  (juu  deux  des  anciens, 
_'l""t  l'un  est  en  mission  à   la   l'ointe-aux- 
Trembles,  les  autres  n.^  font  rien  (luu  du  cou- 
'sommer  le  bien  d,.s  pauvres.   (Je  sont  gens  (luu 
feu  M.  Cliarron  avoit  ramassé,  dont  il  ne  eon- 
iiaissoit  ni  la  science,   ni  j...  m,,.urs,  et  ,,u'il 
auroil   peut-être  fornu'   s'il  avoit   vécu,  mais 
comme    il    n'y   u    dans    elle    communauté 
aucune  personne  de  télé  capable  de  la  Gouver- 
ner, chacun  y  fait  .'e  ,iu'il  peut  el  dissipe  mal 
a  propos   ce  (pi'ils  en  mamiieiit  ou  ce   qu'ils 
peuvent  soustraire  des  effets  de  cette  com- 
launautû,  je    m'y  suis    transporté    plusieurs 
f.as  avec  M.  de   l'.ellcmon,   le   Supérieur  du 
.Sénunairo.le  Montréal,  et  de  M.  de  tiondalie, 
Urand  Vicaire  de  M.  r|.:vè,iue,  i.our  tadier 
de  les    réunir  ut  entrer  dans   leurs   devuirs. 
Il  y  en  a  trois  do  ceux  que  M.  (/iiarn.n  avoit! 
fununés  (ini  ont  .luitté    cette    communauté, 
ceux  (jui  restent  nu  valent  guère  mieux.     11 


11)1 

ii'.V  u  nue  deux  do  ces  nouveaux  venus  <pii 
sontactuelk-nent  dans  les  paroisses,  lesquels 
y  subsistent  .sans  avoir  part  aux  mille  écu.s 
«liie  le  L'(uis<.il  I.Mir  a  fait  acw.rdor  j.ar  Sa 
Maj.'sfé.  On  m'a  assuré  qu'ils  sont  dans  le 
'lessein  d'en  mettre  encore  (inel.iues-uiis dans 
les  paroisses,  il  se  roi  t  à  souhaiter  qu'iU  y 
fussent  toii.s. 

t'omine  les  ll,digieusus  do  l'IiApital  sont 
d'une  grande  utilité  à  (;ette  Colonie,  par  le 
grand  soin  (lu'rlles  ont  des  .soldats  et  de< 
lial.ilant^,  lorsqu'ils  .sont  malado.s,  (luo  .sans 
"Il  grand  secour.s,  elles  sont  Iku's  d'Ktat  de  se 
pmivoir  rétablir. 

>Si  la  mauvaise  conjoiietiiru  où  ust  la  Fraiii'e, 
Ile  permet  pas  au  Conseil  d'obtenir  du  Sa' 
Majesté'  la  gratilication  (jiii  .seroit  néces.saire 
pour  cela,  s'il  avoit  agréable  de  donner  les 
onires  (,ue  les  religieuses  l'estassent  à  cet 
liApilal  eu  les  assujettissant  à  prendre  soin 
des  viellards  et  de>  infirmes  (jui  y  S(mt  actuel- 
lement et  de  ceux  qui  s'y  retireront  par  la 
suite,  en  leur  demande  les  fonds  <iui  .soutdea- 
teiiés  par  feu  M.  Charron,  pour  leur  subsis- 
tance, les  pauvres seroient  mieux  traités  qu'ils 
ne  .sont  par  les  frères  .jui  en  ont  la  direction 
actiiellemeul. 

Signé:   ])]■:  Ramkzav. 
A  Montréal,  le  4  octobre  1721. 

Ku  marge  est  écrit  :  Portera  Monseigneur 
le  lîégont. 

l.c  Conseil  cr..it  qu'il  .seroit  de  la  Charité 
du  Roi  de  d.uiner,  pendant  ;5  ans,  2()0U  livres 
piiranpourle  rélai)li,ssement  do  la  maisim 
de  ces  religieuses,  et  d'ordonner  (pi'au  bout 
de  trois  années,  elles  senuit  obligées  de  ,s,.rlir 
de  la  mai.son  (lu'elles  occupent  actuellement, 
et  (pii  ne  leur  appartient  pas,  pour  retourner 
chex  elles  et  laisser  subsister  l'hôpital,  suivant 
son  ('tablisseiuent. 

l'éliliéré  le  21  [.iiivier  1722. 

Signé  :  1)10  La  Chapki.lk. 
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lli'llii'ruliiiiniii  mijil  .111111'  Irllii'  ili'  MM.  Ili'uuii  .1  Hf  Viiii 
ilriMiil,   -l'.ipiiinlinri.  — IMi'hi.  uin  iiiiii'H'iiiimv. 

NiMi.s  iivdiis  rii<iiiiit'iii'  (rciivciyi'r  iiii  ('mi- 
Hi'il  la  liste  îles  sulilats  de  ccdi.  nilmii.'  ijni 
Moiit  (liuis  !(•   cas    (le  la   ilciiii-sdliic,   avec    les 

ccrtilii'ats  (le  servit I   il'ifivaliilili',   s;ii\aiil 

II!  IlludMe  i|lle  le  ("dliseil  en  a  eliMiyi',  (K|| 
mat),'!'  est  écrit  :  Allemlrc  hm'cIIo  arrive.) 

l-(i  sieur  liei^dii  eiiNiiic  aussi  le  reci'iise- 
liionl  (le  cetli)  ciiluiiie,  ijui  est  plus  t'ienilii 
([Ile  ceux  lies  allllirs  |iri'cc'i|eliles,  et  l'i'tal  îles 
IH'chos  à  marsdiiiiis  île  cette  lolcpiiie. 

Si,i;ii(''  :         V,\iiii!i;rii,  i;r  Uiiiins. 

(Kii  iiiarL,'!' est  écrit  ;  l'orler  un  extrait  à 
M.  lo  I{é-,'eiit.) 

Délibéré  le  lit  mai  172l'. 

''^i.i^iii':  l.\  Cil ai'Ki.m;. 


I71.'L'  —    ItTJllill 

Ari'i'l  au:iuji'l  ili'l  "ijiv  iTaiiiUrv  |m>i'c.<  r'i  .Mailclciiu! 
llmii'lu'llo.  sa«i'-le'miin'. 

Maileleilie  lîmicliettA-,  (|iii  vous  reiiu'tira 
celte  ilé|ièclie,  |iasse  celle  anné'e  eu  tJauaila, 
pour  y  fairo  la  iirnlessiou  île  sai^'e-l'ouiiue,  aux 
ainiuiutuiueuts  du  4111»  l'rauci  jiar  au,  sur  i'rlul 
(les  charges  de  la  nilouie,  à  coiuiueucer  du 
preuiier  Jauviiu',  enuiuie  elle  ue  peut  cUe 
eiuidoyéu  sur  l'étal  de  cette  année,  atteiulu 
qu'il  ost  fait,  le  conseil  souliaite  ijiu'  vnii, 
lui  payiez  la  souinie  de  400  livres,  pour  les 
aiijiuileineuls  de  cette  année,  sur  les  tonds  que 
viuis  devez  renaître  dans  la  colonie  où  vous 
enverrez  sa  (|uitt^nce  pour  comptant  à  votre 
commis,  auipud  elle  sera   reuilKuirsi'e   jiar  le 


directeur  du  !iiiinain(!  à  (,)ui''lie(',  suivant 
l'ordre  ijue  le  conseil  en  donnera  à  M.  Ilcj,- >ii. 
Vous  pr  udrez  caulioii  (1(!  la  Dame  MaiK^- 
leiiii.  Itoiiclii'iie  pour  le  rc-itiiul  de  seH  ap)M)iii- 
teuieiits,  ijiii  resteront  à  l'clioir  du  Jour  ipm 
vous  la  paiere/. 

(Si^'né)  :    L.-A.  HK  lini  itiiiiN. 

( 'olliitioiiné — Sii'ué  ;   Dkski.i.I';. 


li^'-J  —  tlillill''! 

LK  (ONSKIL  m:  )l  AI(i>K 

iiKi.iiiiu  \TiiiN   AC  sii,ii:r  iiDs  ciiiia:-!  iiios  iianis 

D'illM.ISK 

Monseigneur  r','vèi|Ue  de  (^>U('llel■  s'i'tanl 
plaint  d'un  arrêt  rendu  pur  le  conseil  sup'- 
rieiir  de  li>uélicu,  le  7  Juillet  17-1,  et  ayant 
oliservé  ([ue  c"  conseil  a\iiit,  par  sou  urrèt 
du  2  niiii  l7iS,  conservé'  le  droit:  des  (5j,'IiaoH 
en  ordonnant  i|ia!  les  liaiu;,s  seroiunt  eriés 
iipr(''s  la  inorl  des  p(iS'iess(Mir,s,  ut  ipie  hss 
enfants  eu  aur()i('nl  la  préférence,  mais  hi 
prorureiu'  ni'Ui'ral  du  dit  conseil,  l'àclié'  ipi'uii 
(le  ses  amis  eu  eut  éli'  |irivé  par  h  nmyeii  du 
ses  criées,  résolut  de  faire  les  renioiitrancu.s 
éunutM'es  dans  l'arrêt  dont  il  se  plaint. 

■_'"  (jtue  lors  de  l'arrêt  ilu  1'  mai  1 7 1  S, 
.MM.  de  Vauilreuil,  liéucui  et  lui  l'toient  pré- 
sents, et  i|iu'  dans  celui  du  7  jiullet  1721,  lo 
procureur  ^'é'iu'ral  a  pris  sou  temps  qu'ils 
étoient  tous  tioi.'i  à  Montréal. 

3"  ti>ue  les  églises  des  villes  et  do  la  cain- 
pagiu',  n'ayant  jiour  tout  revenu  (pi((  celui 
des  lianes,  si  on  leur  diminue,  elles  n'auront 
point  de  quoi  faire  les  ré|iaratious  néees.saires 
aux  eiuivertures  et  autres  endroits  qui  péris- 
sent t'iii-i  les  jours,  (juo  liien  loin  d'avoir  de 
quoi  acheter  di  s  cierj,'es,  qui  \\i'  sont  plus  en 
usaye  dans  les  l'^lises  de   la  canqiai,'ne,   idies 
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n'aiin.iil  pan  niHiif  ilr  ,|i:,,i  ..voir  ,|,.m  .•Imii-    |    luiMinn   !..   I.iuic    |.us,s..  à   lu   v.,i.vn,  ..u  ,nix 
Irllfs  |,niiir„llin.  divin,  mlAtils,  il.   [..lynt   ...imr..   um<   somim,  .pii 

tist  Di'iliiiiiiroiniMit  lixiV  jiiir  Vmli-  iln  coiiroH- 
■•iiiii    l'I    CDiiliiiiiciit,    loiiiiiiii's    l;i    rcdi'ViiiK!»^ 

UtIIIIM'Iln. 

l'.lllill    |Mllll'    l'\ilcr   Idlllc    ilIlV    l|(t     .SlICCf-lsiMll 


Il  ili'iiiiitiili'  i|iii>  Ils  vi^Uhvh  iIii  Citiiiitlii 
jniiiH.sriil  (In  icvrnn  «les  \mtrH  fl  lin  ihuil  ih- 
It'M  l'iiirc  criiT  ii|ii(''H  lu  rniiil  di'  cenv  ipii  les 
jHMNt'-ili'nl,    en   iliinniint     lu    pn'li'ivni'c     jinx 

v.!nv(,H.I  .■hl'.ins,  ,',  r,.m.|  .l.'.,n..i  ils  (L^Miiin-  j   p..r|M'.|ui'll..,  .v  .linii  ,v  puss,.  puinl  ans  [...tiLs 
ilfiil  un  nom  (les  ('^^li.scs  lu   liissiilicin  de   cri 
iinvl. 


tMuitnts,  HMcIfint  iui  |ircniiiM-  di';,M'(',  ii(|uni  il 
lunt  iijdnii'i  (|in^  duiH  les  rdiicc.ssion.s  i|ni  mo 


Ia-   ,.,.iisci|    ,,idnnn,i    di'    inniniiinKini'i'    à  i   l'uni  cn^nil...  îrs  hiuvnl h  n.' sunt  pus  iiilmi^  à 

M.  Olicvalii'i  piMir  s;iV(>in|Mi'l    c.,!    l'iiMujri' l'i  ;   lu  pri'l'i'iciii c 

l'uris,  cl  s.,n.ivi.s,snr.'..t.mvi.  ^       (  ;',..'    m.   -.'iK'i.d    rnsu-,,  d.^H    piinci|,di'H 

Itt'pnnM((  (U\  M.  ('li(!Viili(M'dn  l-'jnin  17-'L'.  panii.ssi's  de  l'aiis. 

lU'St  dit  (pi'il    est   d'iiviM   (|n'cnr(,iv   ijHc  (,inanl  aux  nsaj/cs  de  la  pio\  in,v,   ils  Ninit 

tiMili!,-    les    places   (|nc    les    lidrics    (MMuptMit  •  dillricnls,  et  c.nlic  .pi'il  l'iint  a  v,.,.  iM.ncessioii 

dans  les. yi^i'SpMirussisI,    an  .service  .livin,  par  éeiil,  (in'elln  lius.!       .  ,itinn   de   lu  liaiis- 

dussent  être  lilnvs,  ni  unu  sajelUis  à  ipielcpie  mission  du  dn.i'  mix  onl'unts,  moyennant  nn<- 

••.spôce  de   réliiUntinii,   rnsaj/e,  un    pinlôl    le  nmi \ elle  r.'hil.ntion, sans (pioi  leur dro'itseroit 

iH'suiu  lies  éj,dis.>s,  à  introduit  les  eoni'.^ssions  éieini,  il  est  certain  qu'on   puhlie  les  l.ancs  à 

ili!  iiuiK's  et  les  places  distinijnées,   même  de  concéder  l'i  (|n'on  y  admet  Ic's  enchères,  cela 

.sepnllnre   et    de    eliapelle,  et   u   untoris.''  les  '  est  plus  m'cessaire  parce  ipu!  les  l'uliriipies sont 


,'ralilications  ù  ctï  sujet, 


punvres  elijuu  ci-,  secours  leur  pro.nrede  ipioi 


F-ii  rè<,de  ipie  l'on   pratique  à    l'aris  est,  ù  à  t'ournir  î\  l'eiitivtien  des  églises 
lu  vérité,  que   li's   cmicessinns  des    llan(^s   s'y   '        Il  ose  avanc-r  que  ce  dernier  usaj,'(!   srroit 

fussent  par  les  iuur>,'uilliers  ru   diar^'e,  sans  p,us  jusli.  et  |,lns  convcnaliie   dans   un  pays 

pnlilii'uticm  et  sans  enchère,  et  il  est  encore  où  il  n'y  a  point  de  décernateurs  oliliué.s  de 

vrai  (pu' la  veuve  jouit    du   iiaiK^  concéilé   à  loiirnir  les  hcsoins  des  éi,dises,  (u'i   tout  roulu 

son  mari  tant  qu'elle  demeure  en   vidiiité,  et  sur  la  lil.éralité  des  lidtMes,  et  on  les  revenus 

dans  la  puroisse.lesenl'ans  du  même  succèdent  des  laKiiipics   ne    peuvent    prcsqui!  consistiu- 

à  lu  eoneessiou    l'aile    à   leur  père,    lors,|n'ils  (pie  dans   ces   sortes  de   easiiels,   l'iMiiuIatiiui 

continuent  d'Iial.iter  dans  la  j.aroissc.  des  concessions  de  Imncs  (jcliaull'e  la  lil..'ralit('. 

Mais  plusieurs  concessions  sont  iiiVessaires  Les  l'alniipies  de    l'aris  cl  i|es  ,i,'randes   villes 

1 '  l""il'ii'v  cft  ellet.  ,,ni  des  londs  et  des  droits  i)lus  solides  el  plus 

I"   Il  laiil  un  acte  (|ui  continue  rriU-  traiis-  surs  (pi-  celles  du  ('aiiada. 
mission  à  la  \.  nve  Cl  aux   cid'ans,  sai;<  ipioi    *        l'ar  un  mémoire  sépur.',    il   maiipie  :  qu'il 

le  dlditest  |itUSonnel  et  cesse  avec  la  pclscume  ne  cIMil   pas  devoir  (l(Ulllcr  son   avis  au    sujet 

'I"'  |'".i""''-  de  l'arrêt  de  I  Tl'l,  autivmenl  .|ue  parsacoii- 

-"  Outre  la  somme  payée  pour  la  pivmièiv  siiilatiiai. 
••«Micession,   et    (|iii   est    plus  ,,u  muns  Inrte,  l'arce  (pi'cn    |avmicr   lieu,  il  laudroit  voir 

Holon   IVtendue,  la  situation  et  la   , modiié  l'arrêl   de    ITIS,  en   coimuitre   la   rornie,   les 

d(!    la    jilace    concéiK'c!,    le    possesseur    paye   ■   motifs  et  les  dispositions. 

unuuellement  une  redevance  à  lu  lal.ri,ine,  et   :        En  sewmd  lion,  il  l'audnu't  s'inlorne.r  ph 


is 
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paniniliriviin'iit  drs  tisi-ow  oliscivrs  dans  If 

Il  cdiivieiidnjil  i.ciii-riiv  du  l'iiiic  un  vl-Jv- 
moiit  gi'iu'ral,  et  [.nui'. via,  il  .siruit  iK'cc.s.siiiu 
•nie  la  iiialiL'ii!  lui  plus  ('claiivir. 

Jl  lie  liussc  pas  d'ûtre  |,,rt  cMraijrdiniiiv 
qui,'  l'un  casse,  sur  siniplu  iv.iiiôtc  du  pn.- 
curcur  urnt'ral,  un  airôl  wuilradictoiiu  rendu 
tn.i.s  ans  aui.aravaut,  sans  entendr,.  aucune 
pallie. 

NniA.-lI  a  clé  wiil  à  MM.  de  Vaudreuil 
et  l!e-,,n  dVnvdver  vi>]>u'  de  l'arrèL  du  2  mai 
171S,  i\(M-  lin  niénujiie  inslruetif  des  u.sM'e.s 
oliscrsi's  dans  le  pays,  avec  leur  avis. 

Eail  et  arrèié  le  C  juillel. 

•Siym'  ;  L.-A.  'Ui  JîdCiiiid.N. 
l'ar  lu  L'(aiseil. 

■'^ii;ia'  :   iM.  ,.\  Ciiai'Ki.i.k. 

(Kn  niaru'e  est  (Vrii  :  -ardcrpour  na^nK.ire 
jusciuaeiMpi'nnaileu  une  répciuse  de  Canada.) 


l'i'i-t  —    I.")  MoVrnililT 

Li;riia;  in:  .m.  ih:  i,v(>\m. 

A  M.  lu;   ruAcv  I 

rVl  „„  |,l;,n  ;:,^n.^,.al  ,|.  ,.,„„l,.it,.,  ,„„.  |„i  ,, „,  ,,.  ,„i„i,„.^    ' 

""'"■>■'  ;l.'  l!-i.    M.  ,1,.  i,v„„ne  lllu.nu».  uùuWUv  .h: 

M.,.,,,.  ,.„■.„>.,.,■,■..  .,;,i,  .]„,,, .;.,;, lu  ,|.Va,u.„u.,.|,l.. 

lii  .Miiriui',  ai'imi.-  jiii.J. 

,'''''  ^■-''^'■"-''  ■•— '■  I.a  luemiùro  clicse  dent  Je  : 
dois  VDiis  eiilivicnir,  est  .pu',    e(,niiae    le  i.'ui    i 
prend    lui-nirnie    nuinaissaiiee  de    tentes  ses   ' 
ailaires,  c'est  à  lui.pi'il  faut  s'adresser direclc- 
iiK'iit  p,,ur  lui  en  r.'udiv    cnijie  et    recevoir 
ses  ordres.      Il  sera  hon  ijuc  v,ais  InJKcrvic/, 
«'il  vous  plan,  a  1  avcnii,  car,  .(iioique  je  l'in- 
forme de  loiiies   choses   ,|ui  me  s,,iil   '.rrites, 
ceu.x  ipii  ont  des  p,,>(es  de  eunliance,   ,'on.ine 
vou.s,    ont   mlérei    de    s'.'taJ.lir    une   .naxiine 
d'avoir  leur  prin.-ipale  relati.ai  ave,'  Sa   .Ma- 
jesté, la  corresp,,ndance    ,péils    liein,en(  avec 


les  personnes  ipii  ont  l'honneur  iruntrer  dans 
•SCS  lonseils,  n' 'tant  ((u'uiie  suite  et  mie  dépen- 
ilanee  ilu  Li  première," 

Aprè,s  avoir  compliment  '  M.  de  Tracy,  sur 
la  bonne  di,. .  tion  qu'il  donne  aii.K  allkirtis  de 
la  colonie,  le  ministre  l'instruit  des  droits  de 
la  compagnie  des  Indes  Occidentales,  étahlic 
cette  année  par  un  édit.  L'invite  ensuite  à 
veiller  à  ce  ((u'oii  ne  hâtisse  pas' les  maisons 
si  écartées,  ].our  la  sûreté  des  habitants,  lui 
reeoininande  encore  de  tâcher  de  n'avoir  pas 
de  (luerelles  avec  les  R.  V.  Jésuites,  ce  qui  a 
été  la  cause  pour  laquelle  le  eouvernement 
a  été  retiré  à  MJI.  d'Avaugour  et  de  Mé/y. 
Mais  tout  en  les  méûageant,  qu'il  prenne  garde 
de  les  laisseï  rien  entreprendre  ^  ar  l'autorité 
<iui  lui  a  été  commi.se  par  le  lioi,  ainsi  ([ue 
<■'  ailre  les  intérêts  de  8a  Majesté.  Ici  se  pluue 
le  second  Exti-.iit  : 

"Avant  (pie  do  pa.sser  plus  as-ant,   il  est 
li^'ii  ipie  je  vous  fasse   observer  que  M.  de 
l'etiVe  et  les  l'ères  Jésuites  ont  défendu,  sous 
peine  d'excommunication,  à  tous  les  habitans 
du  Canatla,  de  donner  dti:^  boissons  aux  sau- 
vages, parce  (jue  s'enivrant  ju.sques  à  l'excès, 
et  ainsi  se  i.rivantde  l'usage  de  la  raison,  tom- 
Ixiieiit  en  pé'ché  mortel,  cette  défense  est,  si 
exattemenl observé   .{u'auciin François n'osoit 
donner  un  verre  d'eau-de-vie  à  un  Algompiin 
ou  à  un  Jluion.  Celaa  sans  doute  un  bonj)rin- 
cipe,  mais  ipii  est  fort  ruineux  au  c  annierce, 
parce  que  les  .sauvages  aimant  i.assionnément 
ces  boissons,  au  lien  de  venir  faire  leurs  trafics 
de  iielKterie  avec  iiou.s,  le  vont  faire  avec  les 
Hollandais  ipii  leur  fournis.sent  des  eau.\-de- 
vie,  ce  ipii  est  même  désavantageux  à  la  lieli- 
gieii,  ayanl  de  (pioi  contenter  leurs  .sen.s,  ils 
se  lais.seiil  catéchiser  ]iar  les  ministres  Hollan- 
dais qui  les  instruisent  dans  l'hérésie.     Le  dit 
sieur  Evêipie  de  IVlrée  et  les  l'ères   Jésiiit<.,s, 
sans     faire    r,'l!exi,,u     ,pie    la     prudence    et 
même  la  chaiùé.  chrétienne  désire  que  l'on 
ferme  les  yeux  à  un  mal  imiir  en  éviter  un 
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plus  grand,  (.11  pdiir  ivi'iu'illii'  un  Kicii  jilns 
imiiortiiu!  (iiiu  \v  uv.A,  ne  iv\irnn.'nt,  pas  d,. 
leurs  jin'inièrcs  opinions." 

A  lit  tin  du  mwnoiro,  ji^rœnt  (lUcKiiics 
pointes  do  rivuliu'  ontro  les  Frfin(;(.is  et'  ks 
Anf(lois  con.rrniiMt  les  lies  de  l'Anii'n\|Uc. 


IfifiCi  —  5  ;ivril 
LETTRE   IM:  « OLHEHT 

A    M.    TA(.OX.    INTKN'DANT    I)i;    I.A    M'UMM.I.K-niAM'K 
i^Ioi.-'iMllV, 

-T'ai  n'i'u  vos  deux  dûpôclics  des  4  octoliro 
et  12  iiovcmlire  de  l'iinniV  dernière,  avec 
tous  les  mémoires  (pii  y  l'toient  joints, 
ensemble  les  réponses  à  vos  instructions,  et 
ajirùs  en  avoir  lait  la  lecture  entière  an  lôii, 
et  ijue  Sa  .Majesté  a  fait  les  réilexions  néces- 
saires sur  tons  vos  raisonnenu'uts,  elle  m'a 
commandé  do  vous  exjiliijiier  ses  intentions 
sur  toutes  les  aflaires  du  Canada,  m  la 
nuinière  qui  suit  : 

Le  Koi  ne  peut  convenir  de  tout  le  rai.MJU- 
"ement  (ine  vous  faites  sur  les  moyens  de 
iormer  du  Canada  nn  grand  et  puissant  «Mat, 
y  trouvant  divers  obstacles  (pii  ne  sanroient 
être  surmontés  ipu'  par  un  très  long  espace 
lie  temps,  jiarce  «pie  (piand  niénie  il  n'auroit 
pas  d'antre  allai'- ■  et  (pi'il  pourroit  employer, 
et  son  application  et  ,sa  i.nissance,  à  cidle-là, 
il  ne  seroit  pas  de  la  prudence  de  dé]ieuplcr 
sou  royaume,  comnu^  il  faudroit  faire,  p,iur 
peupler  le  Canada  ;  outre  cette  considération 
qui  vous  paraîtra  essentielle,  il  yen  a  encore 
une  antre  à  faire  ((ni  est  ([Ue,  si  Sa  Majesté 
y  faisoit  pas.ser  nn  plus  grand  nonil.rc 
d'iiommes  qw  celui  ^w.  le  jiays,  ([ni  est  à 
pn',sent  (b'fricbé,  pourroit  nourrir,il  est  certain 
(pie  s'ils  ne  ]iérissoient  tous  d'abord,  au  moins 
soullViroient-ilsde  grandes  e.\tréniit('s,  .pii  l,.s 


rciluisant  en  des    langueurs  (îontinuelles,   ils 
s'allaibliroient   petit  à  i,('tit,  et  tni'outre  les 
incominoditi's  qu'ils  eudun'roient  enx-ni('ni(^s 
ils  emporteroient    aux  anciens  liabitaiis,  (pii, 
sans  cette  angnicntation  de  colons,    vivroient 
de    leur   travail    et    de   la    culture    de    leurs 
terres  ;  vous  auiuoîtrez  assez  par  ce  disconrs, 
(pie    le    véritable    numui    de    fortifier   cette 
:   colonie  est  d'y   faire  règiuu'  la  justice,  d'y 
l'Iablir  nn  bonne  ]iolice,  de  bien  conserver  les 
babitants,  de  leur  jirocurer  la  paix,   le  repos 
et  l'abondance,  et  de  les  aguerrir  contre  toutes 
sortes  d'ennemis,  jiarce  (pie  toutes  ces  clioses, 
(pli  sont  les  bases  et   les   fondeuKMis  de  tous 
les  ('tabli.sseniens,  étant  bien  observés,  le  pays 
se  ])enplera  insensiblement,  et  avec  la  succes- 
sion d'un  tem].s  raisonnable,  pourra  devenir 
fort  considérable,  d'autant   (iliis  (pi'à  jiropor- 
tion    (pie   Sa    Majesté   aura    plus    ou    moins 
dalfaires  an-dedans  de    son  royaume,   elle  lu 
donnera    les    assistances   (pii    seront   en   s(ju 
pouvoir. 

Vous  devex  tonj(nn's  avoir  dans  l'esprit  le 
plan  (pie  je  vous  fais  eu  peu  de  mots,  (|ui 
est  coidbnne  à  ce  (pii  est  plus  au  long  con- 
tenu dans  vos  instruction*,  et  aux  eutivtieiis 
(pie  j'ai  en  ici  avec  vous,  et  ne  vous  eu 
déimitir  jamais,  parce  qu'il  est  iiotoirenieni 
impossible  i|Ue  tontes  ces  jieii^/'es  d,.  luiiuer 
de  grands  et  puissants  Ktats,  puissent  réussi)', 
si  l'on  a  des  peuples  inutiles  à  faire  passer 
dans  les  lieux  où  l'on  xcnl  les  (iaMir. 

L'antre  raisoniieiueut  (pie  vous  faites  sur 
l'abandonneinent  (|iie  le  b'oi  a  fait  du  pavs  à 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  et  les 
iiicoiné'in'eiils  que  vous  en  aii|préliende/;,  ]KMil 
(*tre  aussi  coiuliattii  par  une  raison  i|ui  est 
capable,  (dli^  seule,  de  détruire  toutes  les 
antres  (|ue  voiis  ajiporiez  au  contraire,  c'est; 
(pie  nous  avons  vu,  ]iar  eX]H>rience,  (|ue  celte 
colonie  n'est  tomlM'e  dans  l'état  langui>sant 
ou  elle  a  ét(>  jiisi|ues  ici,  ([lU'  ]iaree  (|ne  l'an- 
(•i(uine  conijiagnie   ('toit   trop   Ibible,  et  parcj 
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que  cetti!  même  (■omiift(;iiio  l'a  ensuite  iibaii- 
cloimée  entre  les  mains  lU-s  habitants,  et  si 
vous  étudiez  Iiien  ce  qui  s'est  passé  sur  ce 
fait-lA,  vous  demeurerez  d'accord  (|ue  ces 
deux  causes  ont  produit  la  désertioii  des 
anciens  colons,  et  ein])êohé  (jue  d'autres  ne 
s'y  s(.ient  allés  c'tablir,  comme  ils  auroient 
faits  assurément,  si  une  compagnie  ]iiiissante 
comme  celle-ci  les  avoit  soutenus. 

Il  est  constant  que  vous  aurez  trouvé  de 
grandes  ilifiicultés  dans  les  conimencemens  et 
par  l'inexiiérience,  et  iieut-être  ]>ar  l'avidité 
des  agens  et  commis  de  la  comi)agnie  ;  mais 
vous  en  serez  bientôt  sorti  par  les  remèdcis 
([ae  la  compagnie  même  y  aura  a])i)ortés  et  par 
les  soins  (qu'elle  prendra  de  revoipierceux  de 
ses  agens  et  coninus  (pii  aunint  (luelque 
emportement,  pour  en  snli.sliiiier  d'autres 
l'ius  modérés  en  leur  (dace. 

Ce  n'est  ]ias  dans  ces  seules  précautions 
•lue  le  lîoi  veut  borner  les  imiyens  de  faire 
subsister  les  habitans  du  Canada,  Sa  Majesté 
a  lait  condescendre  la  compagnie  à  se  relâcher 
en  leur  faveur  de  la  traite  avec  les  sauvages. 
qu(ii(|u'elle  put  le  jirétendre  aux  ternies  de  sa  [ 
concession,  et  qu'il  aiHdil  été  inéme  ]i]us  avaii-  [ 
tageux  de  la  lui  laisser,  jiarce  (|u'il  est  à  ciain- 
dre  (pie  j.ar  le  moyen  de  la  traite,  les  babi- 
taiis  ne  demeurent  une  b(jnne  partie  de  l'année 
dans  l'oisiveté,  au  lieu  que  s'ils  n'avoient  pas 
la  liberté  de  la  faire,  ils  seroieiit  nécessités  de 
s'appliquer  à  bien  cultiver  leurs  terres. 

Tout  ce  ipie  vous  allcgm-z  ]iour  laire  cou-   | 
iiaitre  ((ii'il  seroit  ]ilus  avantageux  ilr  laisser  i 
le    commerce   eu   la   disiiosiliou  d,.    i,,ii.s  les   \ 
habitans,  ipie  de  le  renfennei-  ès-iuaius  de  la    - 
seule  comiiagiiie,  étant  i.articuliérciiu'ut  lond.' 
sur  la  mauvaise  administration  îles  auens  et 
commis,  il    seiulileidit    i|uc    1.  s   priVautioiis 
i|ue  l'on  ]. rendra  à  l'avenir  d'en  laiiv  de  bons 
choix    sutliroient    jiour    vous    persiiadi'r    du 
contraire;   mais  ]iour    vous  donner  lieu  d'eu 
juger  encore  avi'c  plus  de  ceititude,  la  com- 


pagnie, sur  les  instances  que  je  lui  en  ai 
faites,  en  a  acvordé'  la  liberté,  ]Hjur  cette  année, 
indistinctement  à  toutes  sortes  de  jiersonnes, 
«luoiciu'il  soit  fort  à  craindre  (pie  ces  i»articii- 
liers  n'enverront  de  Irance  que  les  marchan- 
dises et  denrées  sur  lesipielles  ils  trouveront 
du  bénétice  et  laisseront  manquer  le  j.ays  de 
celles  (pii  lui  seront  peut-('tre  les  jilus  néces- 
saires, outre  (juc  par  ce  moyen,  les  castors, 
étant  en  différentes  mains,  il  est  certain  (pie 
le  débit  s'en  fera  à  vil  prix. 

Quant  à  la  jouis.sonce  du   droit  du    (piart 
sur  les  castors,  et  du  dixième  sur  les  orignaux, 
dont  la  compagnie  a   été  mi.se  en  possession! 
le  i;oi  lui  ayant  concédé  le  Canada,  ainsi  que 
tous  les  autres  pays   de  sa   concession,    en 
toute  seigneurie   el    jiropri.'.té,  ne  .s'en   étant 
réservé  que  la  sou\-eraineté.   Sa  Majesté  n'a 
I»as  lieu  de  former  aucune  prétention  sur  ces 
deux  droits,  non  jias  même  sur  les  mines  qui 
ne  ]ieuvent  regarder  que  la  comiiagnie  ou  la 
communauté  du    i)ay.s,  comme  les  ayant  éta- 
l>lis  sur  elle,  )„,ur  satisfaire  aux  charges  dont 
elle  éloit  tenue  en   vertu  du   traité  fait  avec 
i'aïu'ienne  compagnie  de  la  Nouvelle-FramH>. 
Vous  observ(>rez  de   ],lus  que  la  dite  coiii- 
l.agnie(le   la  Non velle- France,  aux  droits  de 
la.iuelle  celle   des    Indes   Occidentales   a  été 
subrogée,  avoit  à  elle  .mmiIc  la  traite  des  ])ellc- 
teries    moyennant    laipielle    elle    jiayoit    les 
charg('s  du  pays  (îonime  il  lui  plai,soit  et  que 
les  habitants,  ne  j>ouv:int  s'(.bstenir  défaire  la 
traites  la  c<>mmunauté  des  dits  habitants  en 
traita  avec  elle  ,pii    h,  l,.,,,.  céda  aux  condi- 
tions (pi'ils  seroieut  ol)lig,^sd'a((piitter  toutes 
les  (^barges  et  de  lui  donner  annuellement  un 
"lilli'-'de  castors,  livn'-  eu    France,  ou   une 
somme  d,,nt    r,mt    c.aivint  pour  le  ],ayement 
desquelles    charges    et    de    cette    nuievance 
annuelle  la    coiiiniunaulé  impo.sa  hidroit  du 
•  piurl  sur  les  castors  et  deux   .sois  pour  livre 
sur  les  (uignaux,  à  j^ayeren  espèces,  de  .sorte 
que    la   com|iagnie   des    Indes    Occidentales 
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ayant  les  droits  de  rniiciciine  Cdiiiiiiii^rnie  de 
la  Nouvelle-France,  jioni  i.nUuiidie  Irgitim... 
inent  de  faire  seule  la  truite  dos  pelleteries, 
ou  du  moins,  en  ex^'eutant  lu  cession  qui  en 
a  été  faite  aux  lial.il.uis,  i)rétendre  la  rede- 
vance annuelle  d'un  millier  de  castors. 

Sur  quoi  il  éehéoit  néanmoins  à  considérer 
(lue,  comme  par  les  nouvi'aux  ('tablisseniens 
qui  sont  faits,  et  par  l'uuHineiitation  du  nom- 
bre des  colons,  la  traite  augmentera  aussi  de 
valeur,  )1  est  juste  qm  non  seulement  elle 
a(!(juitte  avec  régularité  les  cliarges  ordinaires, 
mais  qu'elle  supplée  de  (lueLpie  chose  aux 
extraordinaires,   convenant    ({(^jà  de  faire   un 
fonds  amiuel  d,.  deux  mille  livres  pour  sub- 
venir aux  parties  inoi)ii..'.es,  et  même  que  si 
le  Roi  forme  quelque  entrep.i«e  dans  la([uelle 
son  propre  avantage  et  celui  du  pays  se  ren- 
contrent également,  de  fournir  aux  frais  (pi'il 
sei'a,  nécessaire  de  faire. 

La  même  raison  (pii  (hit  conserver  à  la 
comi.agnie  le  droit  du  (|uart  sur  les  castors 
qui  est,  qu'ayant  reinis  la  traite  aux  ]ud)itans, 
qui  étoit  le  droit  seigneurial,  ce  droit  de  traite 
lui  en  doit  tenir  lieu  à  jirésent,  vous  obligera 
à  vous  détenuiner  sur  l'ineertitade  ou  vous 
étiez  de  faire  toutes  les  iuléodatioiis  au  nom 
ih  la  comjiagnie  et  de  j.roeé'der  -i  la  eonfec- 
ti.pu  du  l'apier  Terrier,  sur  la  re,,uéte  de  S(ui 
agent  général. 

Les  divers  essais  i|ui  ftiu  ('i,;  f.iits  par  Irs 
soins  des  directeurs   d,.  L,  „„'.me  eomiMgnie,   j 
des  marcassites  extraits  ,l,.s  mines,  (jne  vous    ' 
avez   envoyés    ici,     n'ayant    produit   rien   de 
eertain,^  et  l'épreuve    du    sable    n'ayant    pas 

au.ssi  réiKssi,    par ju'il    étuil   en   (mp   prlit,. 

(luantilé,  ils  ne  laissent  pus  de  vous  envoyer 
le  fond..ur  Allemand  qui  ,'luii  repassé '..u 
France  avec  les  outils  mVrssaires  pour  faire 
toutes  .sortes  d'essais  sur  les  lieux  et  paMicu- 
lièrement  de  la  mine  de  (iasp(''. 

Le    J!oi    a  ajipiouvé  (pu-   vcms    ayez    fait 
po,ser  .ses  arna.s  aux   extrémités  de  l'étendue 
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du  Canada  et  que   vo.is  vous  j^'épariez  en 
nu^me   temps  de    dre.s,ser  au.ssi    des    ].rocès- 
verbaux   de   prise  de  possession,  parce  (pie 
c'est    toujours    ('tendre    sa   souveraineté,   ne 
d(uitant  pas  cpie    vous  n'ayez  en  cette  occa- 
sion foit   r>' flexion  avec  U.   de  Tracy  et  les 
antres    officiers     (pi'il    vaudroit    mieu.x    se 
restraindrc!   à    une    es])ace    de    terre    que  la 
colonie  .sera  elle-im*me  en  état  de  nuiintenir, 
que  d'en  emljrasser   nue  trop   vaste  (luantité 
dont  ].eut  être  on  .seroit  un  jour  obligé  d'aban- 
^   d(.nner  une  iiartie,  avec  (pielque  diminution 
i  de  la  réputation   de  Sa  Majesté  et  de  cette 
couronne. 

l'uis(iue  toutes  les  clio.ses  néces.saires  à  la 
vie  viennent  en  Canada  avec  la  même  faci- 
lité (pi'eii  France  et  que   d'aucunes,   comme 
le  blé,  y  rendent  même  beaucoup  phi.s,  il  est 
à  souhaiter  que  les  habitans  du  pays  ])rofitent 
d'une   si  heureuse  disposition  jiour  leur  sub- 
sistence,  en  cultivant    toutes  leurs   terres  et 
augmentiint   leur  défrichements,  les    res.ser- 
ranl  prés  des  habitations  et  ne  les  faisant  (pie 
de  proche  en  proche  ;  les  moyens  d'y  établir 
des   manufactures  consiste  plutc'it  dans  leur 
industrie  et  leur  travail  (pie  dans  les  seccuis 
([ue  le  Roi  y  peut  donner,  qui  dans  la   con- 
joncture invsente  où  Sa  Majesté  .s'eiot  engagée 
à    s(uaenir    une    grande    guerre    contre    les 
Anglais,  (pi'aucun  de  ces  prédécesseurs  n'a  voit 
lias  (encore  atta(piés   par  mer,  les  forces   de 
cette  uati(ui  ayant  toujours  juru  formidables 
sur  cet  éli'ment,  à  toutes  les  autres,  ne  seroit 
pas  nmA  considérables  ,pu'  si  elle  étoit  dans 
'ine   ],arfaite  tniupiillité  au  dehor.s,   (M)mme 
elle  est  au  dedans  de  ses  ('tat.s,  de  sorte  qu'il 
voirslaut  reduin;  et  cimiptcn' ])rincipalemeut 
sur  ce  (pi.i  vous  pourrez  faire  pour  les  denrées 
et  les   matières   (pie   le   pays   fournit   main- 
tenant avec   assez   d'abondance,  comme    en 
empêchant  de  tueries  agneaux,   par  un  arrêt 
dii  e(ai.seil  souverain,  ou  par  une  ordonnance 
émanée  de  vous  .seul,  et  même  les   femelles 
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de  chaque  esiu'ce  d'îiiiiiimux,  ]ioiir  les  inulti- 
l)lier  en  moins  di!  t('in|is,  ]inrce  (lu'il  e.st  cvr- 
tiiin  que  (iiiaml  le  Canmlii  sera  reiniili  d'uiio 
grande  quantité  île  bêtes  à  laine  et  à  cornes, 
on  i)ourra,  par  le  moyen  de  leur  dépouille  et 
de  leur  peau,  man'ïfacturer  des  dru])s  et  autres 
étotl'es  et  des  et.irs  (pie  l'on  convertira  en 
divers  usages,  à  la  commodité  et  à  l'avantage 
des  liabitans. 

Les  blés  étant  souvent  h  vil  prix  en  Canada, 
ou  j)ourra  ensemencer  une  partie  des  nou- 
veaux défricliemens,  en  chanvre,  et,  au  bout 
de  quelques  années,  y  établir  une  munufac- 
ture  de  toiles  ([ui  ]iar  la  (puililé  du  chanvie 
deviendra  peut  être  aussi  liorissante  (juc  celle 
de  la  Basse- Bretagne,  et  comme  c'est  un  point 
auiiuel  le  Roi  vous  a  recommandé  ]iar  vos 
instructions  de  vous  appli(pier  fortement,  je 
ne  fais  point  de  doute  (pie  vous  n'ayez  à  pré- 
sent disposé  les  habitans  à  y  jiréiiarer  (piel- 
ques-unes  de  leur  terres. 

L'espérance  (pie  vous  me  donnez  que  l'on 
trouvera   des   bois  en  très  grande  (pianiité, 
propres  à  la  construction  des  vaisseaux,  a  fort 
réjoui  le  lîoi,  et  pour  en  jmuvoir  faire  un  fon- 
dement assuré.    Sa    Majesté    ordonne  à  JL 
Colbert  de  Ferron,  de  faire  passer  en  Canada 
deux  ou  trois  char])entiers  pour  bien  recon- 
naître la  (pialité  du  bois,  et  si  l'on  y  iviicon- 
trera  en  abondance,  pour  cluKpie  membre  et 
pallie  d'un  navire,  parc   •    ie   sur  leur  .rela- 
tion, ou  Sa  Majesté  pourroit  bien  faiie  bâtir 
jpour  son  compte  dans  le  pays,  ou  au   moins 
fera  tailler  et  jiréparer  le  [dus  grand  noinlue 
de  ces  membres  et  ](ièces  qu'il  sera  jiossible 
pour  les  apporter  dans  ses  ateliers  de  marine 
en  France,  pour  les  employer  au  bâtiment  de 
ses  vaisseaux,  je  vous  dirai  de  jibis  à  ce  sujet 
(pi'il   me  semble  (ju'eii   faisant    une  grande 
(luantité  de  menaiii  en  Canada   l'haliitant  y 
trouverait  liien  son  conqite,  jiarce  (pie  le  lîoi 
faisant  n'server  tous  les  bois    propres   à  la 
construction  des  vaisseaux  (pii  sont  dans  son 


royaume,  sans  permettre  (pie  l'on  en  fasse  du 
merrain,  les  parties  sont  obligés  d'en  aller 
chercher  en  Norvège  et  partout  le  Nord,  d'où 
le  trans]iort  est  iiour  le  moins  aussi  long  et 
aussi  dillicile  (pi'il  seroit  du  Canada,  et  ou, 
sans  doute,  ils  l'achètent  bien  jikis  chèrement 
(pi'ils  ne  feroient  dans  cette  colonie. 

En  faisant  du  merrain  le  i)ay8  en  tirera  un 
double  avantage,  l'un  (jiie  l'on  augmenlera 
les  defricheniens,  et  l'autiv  (pie  l'on  fera  du 
protit  d'une  dwse  dont  jus(pi'ici  on  ne  s'étoit 
lias  avisé  d'en  recueillir,  ainsi  je  suis  per- 
suadé ([lie  vous  ne  sauriez  mieux  employer 
vos  soins,  [)our  l'utilité  des  habitans,  ([u'en 
les  excitant  et  les  encourageant  à  ce  travail, 
d(nit  le  gain  étant  si*ir  et  [irochain,  leur  doit 
être  beaucoui)  jiliis  agréable  que  les  autres 
des([U(ds  ils  n'ont  sur  le  cham|)  ([u'une  esjié- 
rance  tardive  et  recuh'e. 

Vous  savez  ([ue  l'étaljlissement  des  lettres 
de  maîtrise  a  été  fait  dans  l'esiirit  d'exclure 
tous  les  mauvais  ouvrages  et  de  donner  sim- 
[•lement  le  cours  aux  bons,  et  sur  ce  princi[ic 
je  crois  que  dans  une  colonie  qui  est  encore 
naissante,  comme  le  Canada,  il  s'agit  [ilut(ît 
d'y  attirer  toutes  sortes  d'ouvriers  indistinc- 
tement ([lie  (le  s'attacher  dans  les  commen- 
cemeiis  à  ne  recevoir  (pie  ceux  ([ui  réus- 
sissent dans  cha(iiie  art,  ce  n'est  [las  (jue 
V(jtre  [)r(j[)osition  ne  soit  bonne  dans  un  sens 
([ui  est  ([ue,  (piand  vous  en  aurez  ci-a[irès 
nombre  sulhsaiit  d(!  cliaipic  métier,  vous  ne 
[luissiez  conférer  ces  lettres  de  concert  avec 
les  otliciers  du  conseil  souverain  et  les  [irin- 
ci[iaux  habitans  du  [lays,  i-ar  il  imiiorte  ([lie 
ces  sortes  de  clioses  se  fassent  toujours,  autant 
([u'il  est  [Missible,  avec  l'agrément  et  le  cim- 
sentenient  universel  du  [lays. 

Il  seroit  liieii  ilillieile  de  vous  eiivover  un 
si  grand  nombre  de  brebis  ([lie  celui  (pie  vous 
me  mar([iiez,  jiarce  ([u'en  outre  la  (litli(ailté 
du  trajet,  il  faiidioit  fn^ter  divins  vaisseaux 
[loiir  leur  trans[)ort  seiileiiKUit,  et  vous  trou-   ' 
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vcroz  Iioii  (luc  je  vous  disu.  .sur  cette  i)roposi- 
tion,  que   les   Esiw-uols,  dutis  les  eoiiqurles 
qu'ils  ont  faites  des  empires  du  Mexi([ue  et 
du  Pérou  et  des  autres  pays  .[u'ils  possèdent 
ilans  l'Aiiiérique,  se  sont  contentés  de  portei', 
dans  les  liivers  flottes  (pi'ils  y  ont  fait  i.ass,.i' 
de  l'Europe,  ([uelques  animaux   dcjs  espèces 
qui  multiplient  avec  plus  de  facilité,  les(iuels, 
par  le  grand  soin  qu'ils  ont  eu  de  C(jnserver, 
ot  la  succession  de  quelque  temps,    y  sont 
di'venus  aussi   communs  que  dans  les  lieux 
d'où  ils  avoient  été  transportés,  de  sorte  (pie 
le   véritable  moyen  de   faire   multiplier  les 
brebis,  les  bètes  à  cornes  et  autres  animaux 
domestiques,    c'est  d'empêcher   de  tuer    les 
femelles  et  même  une  bonne  partie  des  milles, 
jusqu'à   ce  que    eha.pie  espèce,  s'étant   tort 
multiplié,  on  ])uisse  le  permettre. 

On  apportera  toutes  les  précautions  qui 
seront  possiltles  dans  le  choix  des  nouveaux 
colons  (jui  vous  seront  ci-après  envoyés  et 
particulièrement  dans  celui  des  tilles,  mais  il 
ne  faut  guère  espéier,  tant  ipie  la  guerre 
d'Angletcm!  durera,  de  le  pouvoir  faire  en 
Xormandie,  parce  que  la  Manche  étant  occu- 
pée par  les  forces  mai-itim  's  du  Roi  de  cette 
nation  et  par  celles  des  Hollandais,  il  n'y 
auroit  pas  apparemment  beaucoup  de  sùieté 
pour  le  voyage. 

J'attendrai  le  jirocès-verbal  ([ue  vous  me 
faites  esjiérer,  concernant  les  iiarticuliers  qui 
prétendent  être  créanciers  de  la  communauté 
du  Canada,  afin  d'en  faire  mon  rapport  au 
Roi,  et  cependant,  j'avertirai  .MM.  les  com- 
missaires du  conseil  qui  ont  été  nommés  i>our 
faire  cette  liipudation,  de  ne  se  charger  d'au- 
cune re(iuête  de  leur  part,  (jne  par  ordre  de 
Sa  Majesté,  ne  doutant  pas  iju'en  me  l'en- 
voyant vous  n'y  joigniez  un  rAle  exact  de 
tous  les  habitans  île  la  colonie,  étant  une 
chose  essentielle  qui  fera  connaîire  (-lairemont 
au  Roi  la  force  du  ].ays,  et  lui  donnera  le 
nioyen   de   mieux  juger   la   résistance  (lu'il 
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l)ourroit  faire,  en  cas  de  nécessité,  ou  ce  (pi'il 
l)ourroit  entreprendre  dans  l'occasion. 

l'our  augmenter  la  colonie,  dans  l'esprit 
Hvec  lequel  Vous  travaillez  à  réduire  les  habi- 
tations qui  sont  éparses  tm  cori.s  de  paroisses, 
il  nu-  semble  que  sans  s'attendre  à  faire  capi- 
tal sur  les  nouveaux  colons  que  l'on  peut 
envoyer  de  France,  il  n'y  auroit  rien  qui  y 
eontribuàt  d'avantage,  (pie  de  tâcher  à  civili- 
ser les  Algon(iuins,  les  Hiirons  et  les  autres 
sauvages  (pii  om  embrassé  le  christianism(; 
et  les  dis]M),ser  à  .se  venir  établir  en  commu- 
nauté avec  les  François,  {mus  y  vivre  avec 
eux,  et  élever  leurs  enfants  dans  nos  UKeurs 
et  dans  nos  coutumes. 

Je  suis  surpris  de  l'erreur  (pii  s'est  trouvé 
dans  les  nninitiona  de  guerre  et  de  bouche,  et 
dans  les  vivres  qui  ont  été  envoyés  par  les 
soins  de  M.  Uolbjrt  dj  Ferrou,  vu  l'exacti- 
tude (pi'il  apporte  en  toutes  choses  ;  mais 
comme  il  ne  sauroit  y  avoir  ^uère  de  remède 
en  celles  de  cette  nature,  je  me  contente  do 
lui  écrira  d'examiner  par  ([ui  elles  ont  été 
embarquées,  et  si  l'on  y  auroit  maïupié  de 
bonne  foi,  et  de  se  mieux  précautionner  à 
l'égard  de  cj  qui  vous  sera  envoyé  ci-après, 
■l'ai  fait  i)ayer  au  sieur  de  Lamotte,  la  somme 
de  treize  mille  cinq  c-uits  livres,  suivant  une 
lettre  particulière  (htnt  il  étoit  porteur,  sur 
le  fonds  (pii  a  été  fait  pour  la  subsistance  des 
troupes  qui  sont  en  Canada,  jusqu'à  la  tin  de 
l'année  eourante,  dont  vous  trouverez  un  mé- 
moire ci-joint,  pour  vous  servir  d'éclaircisse- 
ment sur  cette  matière. 

Lu  lioi  a  été  très  aise  de  voir  dans  les 
dép(M'!ics  (le  M.  de  Tracy,  et  [)ar  les  V(îtres, 
(pie  la  plii[>art  des  soldats  qui  C(jmposent  les 
(p-iatre  compagnies  qui  ont  d'aiiord  passé  en 
Améii(pie,  sans  le  commandement  du  dit 
sieur  de  Tracy,  et  le  ivgiuuiiit  de  (îariguan- 
Salières,  téinoigiieiu  beaucoup  de  disposition 
(le  s'habituer  dans  le  pays,  pour  peu  ([u'oiiles 
aide  à  s'y  établir,   ciir  Sa  Majesté  le  jug(î  si 
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cnldiiii',  qu'ollo  di'sinuoil  ([n'ils  drMiiciinissciit 
toii.s  eu  Ciiiiadii. 

Le  lioi  a  f'uil  le  fonds  pour  les  aj)|Miiiiic- 
iiieiis  de  M.  de  Tracîy,  pour  les  vivres,  eleeux 
de  M.  de  Courcelles,  jusip-'à  la  fin  de  eette 
année,  et  de  plus  il  a  accordé  douze  cents  éciis 
au  sieur  chevalier  de  ChaïuiK.nt,  (pii  sert 
d'aiile-de-canip  ;  douze  cents  livres  au  sieur 
Berthier,  ca]iitaine  au  régiment  de  Sallières, 
et  autant  à  votre  secrétaire,  et  de  jilus,  a  fait 
une  gratification  considéralc  au  sieurdcTracy, 
en  considération  de  la  perte(|u'ila  faite d'uu(; 
banjiie  chargée  de  vivn\s  et  denrées  (ju'il 
faisoit  venir  de  France  (lui  a  fait  naufnicre 
dans  la  rivière  .St- Laurent. 

Sa  Majesté  écrit  à  JL  de  Trucy  dans  le 
Fons  que  vous  avez  estimé  nécessaire,  afin  de 
l'obliger  de  demeurer  en  (Jaiiada  jus([u'à 
l'année  iirochaine,  à  moins  que  sa  santé  ne  ie 
lui  j)uisse  i)ermettre,  et,  au  suri>lus,  est  fort 
conteute  d'apprendre,  et  par  lui  et  par  vous, 
(lue  M.  révè(|ue  de  l'étrée  et  les  l'èfes  Jésuiti's 
n'ont  pour  but  de  leur  dessein  (pK^  l'avance- 
ment du  (,'hristianisme  dans  le  pavs,  de 
maintenir  les  habitans  dans  la  pureté  de  la 
foi  et  des  mœurs,  et  de  bien  élever  les  cnfaiis 
dans  la  crainte  de  Dieu,  en  leur  inspirant 
l'envie  de  tr.ivailler  et  de  fuir  l'uisiveté,  elle 
a  jugé  aussi  qu/  vous  avez  fait  prudcinuieut 
d'ensevelir  la  faute  de  feu  sieur  de  Mézy  avec 
sa  mémoire,  en  vous  réservant  de  faire  faire 
justice  aux  parties  auxquels  il  sera  demeuré 
redevable  de  quelque  chose,  avec  un  li'gitiiuc 
fondement,  sur  les  effets  cpi'd  peut  y  avdir 
laissé  jiar  sa,  mort,  et  je  d(jis  \iiiis  assurer  (pi- 
la [irécaution  qu(!  vous  jireuez  pmir  ni"  fain' 
connaître  ([ue  vous  ne  fVriîz  aucun  cumnuMve 
jiour  V(jtre  compte,  est  fort  inutile,  paire 
qu'elle  est  bien  persuadé^  (pic  vous  n'en- 
visagez dans  votre  eiuplui  (pie  rauguicnla- 
tion  de  la  colonie  et  les  moyens  de  lui  plaire, 
et  (pie  vous  n'êtes  pas  allé  en   Canada,  dans 


a  vue  et  la  ]ieas(''e  de  profiler  des   oiu-asioiis 
[  (pii  seroieiit  lUi  votre  p(nivoir,  pour  y  ménager 
([Uehjues  li'gers  intérêts  cpii  vous  fussent  per- 
sonnels, 

de  suis,  Miiusieiir, 

N'otre  très  hiimlile  et  tnVs 

ail'cctioiiiié  serviteur, 

CoLlUOUT. 

\'i-i'sailles,  à  avril  IdiWi. 


|(i(')T  —  ti  iivril 
KXI'KAITS 

l>'|-\    Mihlollll'.    SKiNi';    DK.    rOLIllOUT,    Sll{    r.'KTAItl.lS 
SBMUMT  UK  I.A  COI.OXlf,  AUUKSSK   A    M.  TAI.O.V. 

A  Sdiiil-Ooniiiiiii  en  l.ayo. 

1"  L'f  L'oi  ordonne  une  nouvelle  guerre 
eonlie  les  Iroqiiois  pour  les  effrayer  si  on  ne 
]ieul  les  ili'ir'lire. 

La  sali-lictiiMi  du  Uoi  est  entière  sur  les 
soins  (pie  vous  avez  pris  i)our  faire  fournir 
les  elioss's  ni'cessaires  aux  troujies,  afin  de  les 
bien  faire  agir  dans  les  exiiéditious  différent"s 
([u'elles  ont  fiites  contre  les  Iroipiois,  du 
su(;cès  des(pielles  Sa,  ALijc^sté  u  été  Ijieii  aise 
d'être  ini'iirin('e.  Mais  comme  l'effet  des 
armes  du  lîui  contre  eux,  (pioi(jue  cousidi''- 
rable,  n'(^st  pas  sufFisanl  p(air  assurer  la 
ctiloiiie  emitre  Imirs  invasions,  n'étant  pas 
détruits,  et  ('tant  d'aillc'urs  à  craindre  (pi'ils 
ne  reviennent  avec  ]ilus  de  f('r(ieit('  (pie 
jamais,  faire  leurs  massacres  acc(jut unies  dans 
les  habitiiliuns  l'parses  et  ([ui  ne  ])eiiV(.>nt  êtns 
secduriles  pai'  leni'  ('Idigllellient,  Sa  Maj'esté 
s'allcli  I  (]ue  Vous  engagerez,  et  par  vos  con- 
seils et  pirlnusle-;  iiKiyens  (pli!  vous  aurez 
en  inaiu,  .M.  de  Ciiuicelles  à  faire  uni!  nou- 
velle entreprise  sur  eux  pendant  !'•  te  pm- 
cliaiii,   soil  pour  les  di'lruire  eiitièi'enuMit,  s'i) 
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est  possible,  soit  au  moins  pour  augmenter 
la  terreur  qu'ils  ont  des  forces  de  Sa  Mnjestd, 
et  les  mettre  moins  m  (Hat  de  troubler  h 
pays,  queLjue  envie  qu'ils  en  puissent  avoir. 
2"  Du  traité  fait  avec  les  Iro(iuois  et  de 
la  conduite  à  tenir  avec  eux. 

J'ai  vu  le  traitt5  cpie  vous  avez  fuit  avec 
M.  de  Tracy  et  de  C.iurcelles,  avec  .lueLiues- 
unes  de  ces  nations  Iroquoises  (pii,  n'ayant 
point  de  liaisons  et  s'tHant  détacl.,:.es  de  celles 
qu'elles  avoient  avec  les  Anie/,  sont  venue» 
volontairement  demander  la  paix  et  se  so.i- 
nu'ttre  i\  l'obtîissance  du  Roi,  ayant  fort  bien 
remarqut!'  «pie  vous  avez  eu  principalement 
en  vue  d'acqui^rir  une  possession  contre  les 
pn^tentions  présentes,  ou  de  l'avenir,  des 
nations  de  l'Europe.  Aussi,  Sa  Majesté  y  a 
donné  son  entière  ai)probation. 

(Jomme  la  i^upart  de  ces  i)euples  sont 
proprement  des  sauvages,  n'ayant  (piasi  rien 
d'humain  (pie  la  figure  de  l'homme,  je  crois 
que,  quand  ils  s'aviseront  d'envoyer  ci-après 
des  ambassadeurs,  il  ne  faudra  constituer  le 
Roi  ni  ses  principaux  otticiers,  ni  le  pays, 
qu'à  une  très  légère  dépense,  étant  certain  que 
pour  les  tenir  en  bride  il  importe  de  les 
traiter  haut  la  main,  la  considération  (ju'on  n 
lui  avoir  pour  eux  ayant  contribué  à  les 
rendre  plus  in,solents.  \ 

Quant  au  produit  de  la  ferme  du  droit  ([ui 
se  lève  sur  les  castors,  et  du  dixième  des 
orignaux,  je  comj)rends  bien  (pu-  par  l'action 
des  troupes  et  l'occasion  de  la  guerre  que  l'on 
ai)ortée  jusques  aux  habitations  des  Iroquoùs. 
il  vous  a  été  impossible  de  vous  dispenser  de 
le  consommer  entièrement,  mais  comme  il  est 
bien  juste  que  la  compagnie  (lui  fait  beaucoup 
de  frais  pour  soutenir  la  Nouvelle-France,  tire 
quelque  avantage  de  la  concession  (jue  le  Roi 
lui  on  a  faite,  il  est  de  conséquence,  et  c'est 
l'intention  de  Sa  Majesté.que  vous  réduisiez  ci- 
après  toute  la  dépense  qui  s'est  ju.squ'ici  Tirise 
26 
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sur  cette  ferme,  h  la  somme  de  trente  six  mille 
livrespar  chacun  an,sans  vous  arrêter  au  règle- 
ment qui  a  été  ci-devant  fait  par  le  sieui"du 
J   l'ont  Gaudais,  hors  des  nécessités  pressantes 
j  et  indispensables,  comme  dans  la  rencontre 
I  d'une  nouvelle  entreja'ise  pour  la  destruction 
des  Iro(piois,  bien  entend\i  que  vous  pren- 
I  dn-z  grand  soin  d'en  faire  faire  l'emploi  avec 
j   une  exacte  économie,  d'autant  plus  (ju'avant 
j  (îette   concession   ces  charges  du   pays  (lui 
I  étoient  prises  sur  le  même  fonds  ne  montoient 
pas  11  vingt  mille  francs,  et  depuis  la  conces- 
son,  i\  vingt  mille  livres,  étant  la  seule  utilité 
que  cette  compagnie  peut  tirer  de  la  colonie 
pour  compenser  tous  les  frais  différens qu'elle 
est  obligée  de  faire. 

3"  Fortifications  de  Québec  et  de  la  colonie. 
Il  est  de  grande  importance,  pour  la  sûreté 
de  la  colonie,  d'avi.ser  aux  expédions  qui  peu- 
vent être  pratiipiés  pour  mettre,  principale- 
ment le  fort  de  Québec,  en  état  de  défense,  en 
y  faisant  une  fortification  régulière,  et  le  gar- 
nissant d'une   bonne  artillerie  et  de  toutes 
sortes  de  munitions  do  guerre,  en  sorte  que 
non  seulement  il  ne  pui.sse  être  insulté,  mais 
même  (pi'il  puisse  faire  un  rigoureuse  défense, 
quand  même  les  nations  de  l'Europe  les  plus 
aguerries  y  feroient  un  siège  formol.  On  doit 
aussi  avoir  la  même  application  à  l'égard  des 
autres  forts   nouvelloment  bâtis,  et  penser 
toujours  aux  moyens  de  les  rendre  meilleurs  ; 
et  comme  ce  seroit   un  très  grand  avantogé 
pour  la  conservation  du  pays,  si  l'on  pouvoit 
y  fairi'  faire  do  la  poudre,  faites  rechercher  si 
l'on  n'y  trouvera  pas  do  selpêtro. 

•4"  Recommande  de  fai^.onuer  les  sauvages 
établis  auprès  de  nous,  à  nos  mœurs  et  k  notre 
langage. 

Je  vous  avoue  .pie  j'ai  jugé  commo  vous 
(lue  l'on  s'est  fort  peu  soucié  jusques  ici  de  la 
police  et  do  la  vie  civile  en  la  Nouvelle- 
France,  envers  les  Algonquins  et  les  Hurons, 
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qui  sont,  il  y  a  loiigtems,  soumis  k  la  doiiii- 
niition  du  Roi,  ou  faisant  jicu  d'ellorts  pour 
les  détacher  do  leurs  coutumes  sauvages  et 
les  obliger  à  prendre  les  nôtres,  et  surtout  à 
s'instruire  dans  notre  langue,  au  lieu  (juo 
pour  avoir  iiueltiue  couuneree  avec  eux,  nos 
François  ont  été  n&essitës  d'attirer  ces  i)eu- 
ples,  surtout  ceux  (jui  ont  embrassé  le  chris- 
tianisme, dans  le  voisinage  de  nos  habitations, 
et  s'il  se  peut  les  y  mêler,  afin  (^ue  par  la  suc- 
cession du  tems,  n'ayant  ([u'une  même  loi  et 
un  même  maître,  ils  ne  fassent  [ilus  ainsi 
qu'un  nu-me  peuple  et  un  même  sang. 

Votre  très  humble  et 

très  affectionné  serviteur, 

COLHEUT. 


1669—15  mai 
LETTRK  DE  COLBERT 

A    M.    UE    C0UKCKLLE4 

Monsieur, 

Vous  apiirendrez,  par  le  retour  du  dit  sieur 
Talon,  (pie  Sa  Majesté  a  rendu  la  liberté  «lu 
commerce  au  dit  pays,  (Canada),  en  sorte 
([u'à  présent  il  pourra  recevoir  avec  pliu  de 
facilité  des  vivres  et  denrées  qui  lui  seront 
nécessaires,  mais  aussi  est-il  nécessaire  que 
vous  excitiez  les  habitans  à  chercher  des 
marchandises  qui  puissent  ronuicr  les  Fniu- 
çois  à  leur  porter  les  dites  vivres  et  denrées, 
pour  les  prendre  en  échange.  Et  cela  est 
d'autant  plus  nécessaire  (pi'y  ayant  à  jjrésent 
une  très  grande  (juantité  de  pelleteries  dans 
le  royaumo,  s'ils  n'avoient  d'autres  march:in- 
dises  k  donner  par  échange,  peut  être  ([Uc  les 
François  se  dégoûtevoient  bientôt  de  loir 
porter  leurs  besoins. 

Pour  ce  qui  concerne  M.  Hotitteroiie.comme 
Sa  Majesté  a  résolu  de  renvoyer  M.  Talon  et 


tpi'il  vous  porte  lui-mâmo  cette  dépêche,  je 
n'ai  rien  à  vous  diro  sur  .son  sujet,  mais  peut- 
être  qu'avec  le  temps  vous  auriez  reconnu  en 
lui  de  meilleurs  (pialités  que  vous  n'avez  fait 
en  si  peu  de  temps  que  vous  l'aviez  pratiqué 
lors  de  la  datte  de  vos  lettres,  au  moins  vous 
piiis-je  assurer  que  c'est  un  homme  qui  est 
ici  en  très  bonne  estime  et  (jui  auroit,  avec  le 
temps,  dignement  rempli  les  fonctions  de  son 
emploi,  etqu  lique  je  suis  persuadé  qu'il  n'ait 
pas  été  avec  le  temps  si  absohnnent  dépen- 
dant de  M.  l'Kvê(iue  et  des  PP.  Jésuites,  je 
crois  néanmoins  cju'il  est  fort  à  estimer 
d'avoir  eu  de  l'estime  et  de  la  déférence  pour 
eux. 

Vous  verrez  (pie  la  résolution  que  vous 
avez  prise  de  [)ar.tître  (quelques  fois  k  Mont- 
réal, est  bien  conforme  aux  intentions  de  Sa 
Majesté,  mais  elle  désire  que  vous  portiez 
plus  loin  cette  pensée,  c'est-à-dire,  que  vous 
paraissiez,  s'il  est  possible,  jusque  dans  le 
pays  des  Iroquois,  avec  toutes  les  forces  que 
vous  i>ourrez  rassembler  de  deux  ans  en  deux 
ans,  ou  plus  souvent,  si  vous  l'estimez  k 
propos,  étant  certain  qu'il  faut  établir  dans 
l'esprit  de  ces  nations  une  grande  opinion  de 
la  nôtre,  )>our  lei  contenir  dans  leur  devoir, 
et  cette  grande  opinion  ne  pourra  jamais  être 
jamais  assez  fortement  établi  jusques  à  ce 
qu'ils  ayent  vu  3  ou  4  et  peut-être  5  ou  6 
fois  toutes  les  forces  françoises  dans  leur 
I)ay.s,  et  (piand  cette  réputation  sera  une  fois 
bien  étaljlie,  non  seulement  les  habitans  de 
cette  cjlonie  en  recevront  les  avantages  de  no 
pouvoir  jamais  être  troublés,  dans  leur  travail 
et  leur  commerce,  mais  même  que  ces  avan- 
tages étant  connus  dans  le  royaume  convi- 
ronl  un  nombre  considérable  de  François  d'y 
passer  tous  les  ans,  en  sorte  que  ce  pays  se 
peuplera  et  s'augmentera  sans  aucune  peine. 

Quoiipie  vous  deviez  apprenlre  par  M. 
Talon  tout  ce  (pie  le  Roi  fait  jjour  le  dit  pays, 
cette  année,  je  ne  lai,s.semi  jjas  de  vous  dire 
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en  trois  mots  que  Sa  M.yesti5  a  employii  plus 
de  200"'  livres  pour  toutes  les  choses  qu'elle 
a  estnnd  n,5ces8aires  d'y  faire,  qu'il  passe  cent 
cmouante  Hlles  pour  y  être  marides,  six  coiu- 
ragnies   effectives    de    ciu(iuantc    honunes 
chacune,  avec  i)lus  de  trente  officiers  ou  g.Mi- 
tilhomines,  pour  s'y  établir  tous,  et  plus  de 
200  autres  personnes   cpii  passent  pareille- 
ment dans  cette  vue.   Vous  voyez  luen  .[u'..» 
efibrt  si  consid.!rable   maniue   bien   l'estinio 
que  Sa  Majesté  fait  de  (^e  pays-là,  et  (lu'elle 
considérera  bien  les  services  qui  lui  seront 
rendus  pour  l'augmenter. 

M.  Talon  a  ordre  du  Hoi  de  témoigner  à 
M.  l'Evéque  de  l'etrée  et  à  l'abbé  de  Queylus, 
qu'ils  ne  peuvent  rieu  faire  qui  lui  soit  plus 
agréable  que  de  continuer  h  travailler,  comme 
ils  ont  commencé,  li  l'instruction  des  enfants 
des  .sauvages,  et  h  les  civiliser,  j-our  les 
rendre  cai)ables  de  se  joindre  aux  François,  et 
sous  l'obéissance  de  ceux  «lui  out  l'autorité 
légitime  de  Sa  Majesté,  et  j'estime  qu'en  cela 
même  vous  pouvez  beaucoup  contribuer  par 
vos  soins. 

Sur  le  sujet  do  la  trop  grande  autorité  que 
vous  trouvez  que  l'Kvèque  de  Pétrée  et  les 
Jésuites,  ou  pour  mieux   du'c,  ces  derniers 
sous  le  nom  du  premier,  se  donnent,  je  dois 
vous  dire  qu'il  est   nécessaire  que  vous  agis- 
siez avec   beaucoup  de  prudence  et  de  cir- 
conspection sur  cette  matière,  vu  qu'elle  est 
de  telle  nature  que  lorsque  le  pays  augmen-  | 
tara  en  habitan.s,  assuré  iient  l'autorité  royale   | 
surmontera  l'ecclésias   que  et   rej-rendra  la   î 
véritable  étendue  qu'eL;  doit  avoir.  Enatten-   I 
dant,  vous  i.ouvez  toujours  empêcher  adroite-   \ 
ment,  sans  qu'il   paroisse  ni  rui.ture  entre   i 
vous,  ni  partialité  de    votre   part,   les  troj,   i 
grandes  entreprises  .lu'ils   pourroient   faire, 
sur  quoi  vous  pourrez  consiiiter  M.  Talon  et 
agir  de  concert  avec  lui. 
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1670—9  avril 
LETTRE   DE    (OLHERT 

A   M.   DB   COUROBLI.RS 

A  8t-Oormnin,  le  9  avril  l(i"n. 

J'ai  reçu  les  lettres  que  vous  m'avez  écrites 
le  10  juillet,  1er  septembre  et  11  novembre 
de  l'année  dernière. 

Sa  Majesté  a  été  bien  aise  d'apj.rendre  par 
vos  lettres  que  les  Iroquois  ont  continué  de 
prendre  avec  nous  le  parti  de  la  paix  et  du 
commerce,  et  de  (luitter  toutes  les  pensées  de 
la  guerre;  votre  application  à  maintenir  les 
peuples  dans  le  maniement  des  armes  et  des 
exercices,  et  même  à  leur  faire  faire  quelques 
fois  des  voyages  au  dedans  du  pays,  contri- 
buera assurément  beaucoup  k  appeler  toutes 
ces  nations  dans  l'obéissance  du  Roi,  et  par 
coiHéquent,  Il  fortifier  la  colonie  et  lui  donner 
les  moyens  de  se  multiplier,  c'est  à  quoi  Sa 
Majesté  désire  que  vous  donniez  toute  votre 
application. 

Sa  Majesté  m'ordonne  de  vous  dire  en  peu 
de  mots  (lue  vous  devez  vous  employer  tou- 
jours  à  maintenir  les  peuples  en  paix  et  les 
I  garantir  de  toutes  les  violences  des  ennemis 
:   les  porter  au  travail  et  h  la  culture  des  terres' 
;  et  encore  plus  au  commerce  de  mer,  par  tous 
les  moyens  que  vous  estimiez  les  meilleurs 
tenir  soigneusement  la  main  que  la  justice 
leur    soit    bien  administrée,  en    sorte   que 
chacune  conserve  son  bien  et  que  les  foibles 
ne  soient  point  0{)primés  par  les  puissans. 

Que  vous  preniez  grand  soin  de  les  porter 
tous  au  mariage  de  bonne  heure,  afin  que,  par 
la  multiplication  des  enfans,  la  colonie  se 
puisse  multiplier  d'elle-même. 

Que  vous  les  portiez  aussi,  avec  grand  soin, 
aux  pêcheries  et  au  commerce  de  mer,  et  que 
vous  assisUez  de  toute  l'autorité  que  le  Roi 
vous  a  commise,  les  recherches  que  le  dit 
sieur  Talon  doit  faire  dos  mines  de  fer  et  de 


il 
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mi 


cuivre,  onseinblo  des  bois  iu!c(i.ssairi!,s  iiour  lu 
coiistniutiidi  dos  vaissuiiiix  do  Su  Majoatô,  et 

tous     loH    llUtlVS     ('tlll)lisHOIUOllS    (|ui     vont    à 

riiviiiiUigo  (lu  pays,  dont  Je  no  vous  oxpli- 
(luonii  paa  davaiitago  lo  di'tail,  mo  roinottaut 
Il  ce  (juc  lo  dit  sioiir  Talon  vous  on  dira. 


|()71  — 'fôvrior 
EXTRAITS  DTNr;  LKTTIIK  DE  (DLHKKT 

A  M.  TAI.Il.V. 

Le  Roi  a  entiùroniont  apin'ouvé  la  i>ioiki- 
aition  quo  vous  laitos  do  lior  uno  honno  ot 
t^troito  cun'os|)ondanL'o  avoc  Ioh  Anj^lois  do 
Baston,  et  dVntror  niônio  on  ([uolquo  coui- 
mercoavoconx,)iourlosclio.sosi|ui  voussorout 
mutuollomont  m'cossairos,  mais  à  rôt,'ard  dos 
pôclios  qu'ils  foront  à  la  vuo  dos  lorros  do 
l'obôissanco  du  Roi,  8a  Majostd  (k'siro  (|u'il 
leur  soit  fait  lo  niônio  traitoniont  i|Uo  sos  sujots 
reçoivont  doux  on  paroillo  ooL'asinn,  et  cotte 
conduite  doit  être  observée  aussi  bien  dans  la 
traite  (ju'ils  peuvent  faire  avec  les  sanvaj^es 
des  environs  do  l'onta^ouot  i|uo  dans  coUo 
que  les  sujots  du  Roi  pourront  faire  avec  les  , 
sauvages  dos  environs  de  Baston,  c'est-iVdire  ! 
qu'il  est  nécessaire  que  vous  établissiez  un 
traitement  réeipnxiue  entre  les  doux  nations. 

La  résolution  que  vous  avez  prise  d'en- 
voyer le  sieur  do  la  Sallo  du  côté  du  sud,  ot 
le  sieur  do  Sl-Lusson  du  côté  do  nord,  pour 
découvrir  lo  passage  do  la  Mer  du  Sud,  est 
fort  bonne  ;  mais  la  principale  clioso  à  Luiuole 
vous  d'jvez  vous  aiipliquor  diins  ces  sortes  de 
découvertes  est  do  faire  rochorciior  la  mine 
de  cuivre,  ce  qui  soroit  un  moyen  assuré  |)our 
pour  attirer  plusieurs  François  do  l'ancionno 
dans  la  NouvoUo-Franoe,  si  uno  fois  cotte  j 
mine  auroit  été  trouvée  ot  (jue  l'utilité  on  fut  i 
sensible. 


1071  —  Il  luarH 

EXTitAirs  irvsE  i.httkk  ni:  culbekt 

A    M.   I)Ë  UOOROHt.l.K!). 


A  l'iiria.  lu  11  mure  IDTI. 


Monsieur, 


l'iiis(|ue  vous  no  trouvez  pas  à  propos  de 
faire  le  voyage  dans  lo  jiays  des  Iroquois, 
dont  lo  Roi  s'étoit  remis  i\  vous,  et  ([u'il  n'y 
a  rion  ([ui  vousy  ol)ligo,  vous  pouvez  vous  en 
disponsor.  Mais  Sa  Majesté  estime  qu'il  n'y 
a  rien  de  si  iini>ortant  au  repos  do  ses  sujets 
do  la  Nouvollo-Franco,  (|uo  de  tenir  toujours 
en  crai.ite  toutt^s  les  nations  sauvages  (jui  le 
pourroient  troubler,  étant  certain  qu'il  n'y 
aura  (|Uo  l'appréluuision  qu'ils  concevront 
d'une  punition  sévère,  qui  les  puisse  (^inpèclior 
de  faire  (luohiue  irruption  à  la  paix  que  Sa 
Majesté  leur  a  accordée. 

Quant  à  la  proposition  ((ue  vous  faites  d'en- 
voyer (juobiuos  compagnies  d'ioi  pour  se  poiter 
i\  l'entrée  ilu  Lac  Ontario,  et  ompôclior  les 
courses  (|ue  les  Iroquois  pourroient  faire  sur 
les  autres  nations  .sauvages  qui  sont  sous  la 
protection  du  Roi,  Sa  Majesté  n'a  pas  estimé 
que  cola  fut  nécessaire  [)our  le  bien  de  son 
service,  mais  elle  se  roinot  néanmoins  à  vous 
ot  à  yi.  Talon  d'oxaniinor  ce  qui  y  sera  de 
plus  convoniililo,  étant  bien  persuadé  (pio  vous 
exécuterez  avec  votre  fermeté  ordinaire  la 
résolution  (jue  vous  prendrez  do  concert. 

11  no  se  i)out  rien  e  ])hH  avantageux  pour 
lo  l)ien  de  cotte  colon-  que  do  tenir  soigneuse- 
niL'iit  la  main  à  ce  (pio  les  liabitans  s'ex- 
ercent dans  les  temps  (jui  leur  sont  les  plus 
commodes,  au  manioiuent  des  armes,  et  Sa 
Majesté  m'tirdoiino  do  vous  dire  sur  ce  sujet, 
(iu'il  n'est  pas  moins  important  à  son  service 
de  faire  des  revues  de  teins  eu  teins,  des  dits 
habitans,  c^t  do  les  porter,  par  la  distribution 
de  quelques  prix,  à  cet  o.\erciso,  que  de  les 
exciter  au  défrichement  et  à  la  culture  de  la 
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terre,  ot  i\  ontrflpn'ndm  de  coiistniiro  des 
vaisseaux  pour  i.rolitordos  avanttigo.sdu  com- 
merce maritime. 


Ifi72— 4  juin. 
KXTRAIT  D'UXK  LKTrBK  liK  COLHKHT 

A  M.  lALOV 

A  Saint  Uermiiin,  l  Juin  11172. 

Mon.siour, 

I.e  Iloy  a  vu  avant  son  ditpurt  toutes  les 
lettres  et  nidmoires  qui  ont  est.!  api)ortc</  par 
votre  secrétaire,  sur  hssuuels  Sa  Majesté  m'a 
ordonné  de  vous  faire  scjavoir  ses  intentions, 
etc.,  etc.,  et(^ 

Comme  après  rauf,'mentation  de  la  colonie 
du  Canada,  il  n'y  a  l'ien  de  plus  important 
pour   ce    pai8-li\  et  pour    le   service  de  Sa 
Majesté,  (juc  la  descouverte  du  passage  dans 
la  mer  du  Sud,  Sa  Majesté  veut  (jne   vous 
assuriez  une   bonne  récompense  à  ceux  ijui 
feront  cette  découverte,  mais  il  semble  qu'elle 
peut  cstre  difficile  aux  habitansdc  ce  pais-là, 
vu  qu'elle  ne  .se  peut   faire  .lu'avec  des  vais- 
seaux et  qu'il  y  en  a   un   iorl  petit  nombre. 
A  l'égard  des  mines  de  cuivre,  de  i)lomb, 
de   fei-,    charbon  de   teri'e,  goudron,  (!t  toute 
sorte   de   manufactures,   comme   vous   estes 
bien  informé  dos  intentions  de  Sa   Majesté 
sur  l'advantage  de  ce  pais-là,  et  qu'il  n'y  a 
rien  qui  puisse  estre  plus  profitable  aux  habi- 
tans,  elle  se  remet  entièrement  à   v(jus  sur 
tout  ce  qui  est  i\  faire  pour  la  descouverte 
des  mines,  et  pour  l'établissement   de  toute 
sorte  de  manufactures. 

Sa  Majesté  ne  veut  pas  (pie  l'on  y  sème 
du  tabac,  d'autant  (jne  cela  n'apporteroit 
aucun  advantago  au  pai.s,  qui  a  beaucoup 
plus  besoin  de  tout  ce  qui  peut  porter  les 
habitaus  au  commerce  et  à  la   navigation, 
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aux  pèches  sédentaires  et  aux  manufactures, 
et  la  culture  de  cette  herbe  seroit  préjudi- 
ciable aux  Isles  de  l'Amérique. 

Sa  Majesté   veut  toujours  que  vous  tra- 
vailliez à  la   multiplicjation  des  bestiaux,  et, 
pour  cet  enect,jus.(uesi\  ce  qu'il  y  en  ait  une 
(piantité  suffisanUs,  elle  veut  que  le  (.'onseil 
souverain  m  empêche  par  ses  arrests  la  con- 
sommation. Elle  a  esU'-  bien  aise  d'apj)rendre 
qu'il  y  ayt  en  7()0  enfans  baptisés,  l'année 
dernière,  et  mesnie  do  l'advis  (pii!  M.  L'Evê- 
•lue  de  Pdtrée  luy  a  donné,  (lu'il  y  en  auroit 
1100   cette  année,   mais   (die   auroit   désiré 
d'estre  informé  du  nombre  de  mariages  qui 
•se  sont  faits  pendant  la  dite  année  dernière, 
des  gar(jons  et  filles  nés  dans  le  pays. 

11  ne  faut  pas  s'étonner  si  le  commerce 
des  iielleteries  a  diminué  les  années  dernières, 
vu  que  tout  commerce,  de  (luolque  nature 
qu'il  puisse  estre,  k  ses  augmentations  et  ses 
diminutions  causées  par  divers  accidens,  mais 
il  arrive  toujours  qu'après  (^u'un  commerce 
est  diminué  considéi-ablement  pendant  quel- 
ques années,  il  reprend  force  les  suivantes,  et 
c'est  ce  qu'il  faut  laisser  à  l'industrie  et  aux 
nécessités  des  hommes,  d'autant  plus  que  si 
le  Canada  se  trouvoit  privé  de  ce  commerce, 
les  habitaus  seroient  porti-s  k  s'appliquer  aux 
pAches  sédeiit^iires  et  autres,  à  la  recherche 
des  mines,  et  au.x  manufactures  qui  leur  i.ro- 
duiroient  beaucoup  plus  d'avantages. 

Sa  Majesté  fora  reflexion  particulière  sur 
la  proposition  de  faire  fabriquer  une  mon- 
noyé  par  "  pour  les  dits  pais  du  Canada,  et 
comme  il  l'estime  bonne  et  avant^igeuse  aux 
dits  pais,  elle  donnera  ses  ordres  pour  la  faire 
fabritjuer,  et  pour  en  envoyer  l'année  pro- 
chaine. 

Sa  Majesté  envoyé  les  appointements  des 
ouvriers  de  marine  entretenus  en  Canada. 

Elle  désire  que  vous  mettiez  prompt«ment 
le  vaisseau  qui  a  esté  commencé,  en  état 
d'estre  mis  en  mer,  et  elle  seroit  bien  aise 
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4110  V(«i8  VOUS  l'ii  luiisNicz  .siTvir  iinnr  ri'|iu.s- 
Hor  f!i  Fmiii'i'  avec  M.  ilc  ('oiiroi'llf:). 

Coiniiit'  VdiiH  Miyiv,  {\\u\  rien  ii'i'sl  |i|iis 
aiiviiiiingciix  i\  ('("S  |mis  (pic  lo  l'oiimuMiM^  iln 
iiior,  Su  MiijcMto  vont  ipu'  vous  vniis  st-rvioz 
(io  tous  les  niitvciisnui  sont  on  vdIvi'  |MiiiV(iir, 
ot  iU>  Uiiito  voado  iii(liiî<trit',  |iiiiii  |i(irU'r  lus 
hiihilaiits  ;\  coiiliiiucr  à  Imslir  ilos  viiissnuux 
l't  i\  jxiiti'r  t'iix-iiuMiii's  ItMirs  innicliaiiilist's 
«laiis  I08  Isli's  f'niiu;<)iso»  ilo  rAiuiîri(|Uf. 

A  IV^anl  dos  I"'raiu;oi!<  (pu  n'|>asstMit  en 
Fnuii'o  tous  les  uiiH,  Sa  Majcsti^  l'.sliino  i|iii' 
c'ost  tin  (li'sonlii'  ('(insi(l(''ral)l(',  amiin'l  il  l'aiil 
tAchi-r  tlo  ivnu'dior,  l't  pdiir  ci'l  clVct  clli" 
(5t'rit  à  M.  (Io  Frunlcnnc  |Kinr  luy  iliMV'iulro 
(le  pornii'lti'o  à  ancun  Krani'nis  de  lopasscr 
iMi  (V  lîoyainni',  si  ceux  (jui  Inv  lii'inauilcioiii 
cette  ponnission  n'i>i\t  fiMninc  et  cnfans,  et 
nn  iMaMissvtncnl  cdnsidt'ralilt'  en  ci'  pais-là, 
Su  Mnjcsti'  Hc  ivnii'ttunt  ttiutolois  à  sa  pru- 
douce  d'uaor  du  oot  onln',  ainsi  (pi'il  YvAi- 
nu>m  à  projHis  do  Io  fuiro,  pour  Io  hion  ot 
l'ftvaDtnjjo  do  ootto  oolonio,  oslaiit  iiupditant 
(pio  los  François  no  omyonl  pusosiro  rotcnus 
jxir  force  aux  dits  pais,  iiarce  quo  cela  enip<\- 
ohoroit  ])out-ôtro  un  p-and  noniliro  d'y  passer, 
ot  n'ostam  pas  à  jiropos  d'avoir  recours  à  la 
force  (pu  lorsipio  tous  les  autres  moyens 
manquent,  etc. 

Ajirès  avoir  n'pondu  à  tous  los  points  de 
vos  di'jtoschos,  suivani  l'ordre  (pie  le  Roy 
m'en  a  donmS  il  ne  me  reste  qu'à  vous 
asseurer  (pio  je  suis. 


lt)7;{ —  i;{  juin 
EXTRAITS  U'INE  LETTRE  DE  ( OMtERT 

A  SI.   IIK  FROSTESAO. 

A  Paris,  1.1  juin  lfi73. 

Monsieur, 

A  l'cgarti  des   !ivt!!i:ois,  comme  la  colonie 
est  fort  nombreusi',  .S»  .'^'ajesté  ne  doute  pas 


I  que  vous  les  eontoniez  fiiiiloinent  dans  leur 
devoir  i^t    daiiM    les    turiiies    do   roliéissiinee 
qu'ils  ont  jiirt^  et  promise  1\  Sa  Majestiî,  mais 
;   vous   MO  ilviVi'A  pas    vims  attiMuIre  ipio    Sa 
j    Mii.jesty    puiss(\     vous    envoyer  des    troupes 
!  il'ioi,  vu   ipii'ile   n'a  pas  Juj^i'  (pie  cela    fut 
I  luVi'SHaire,  (tt  ipr(dle  di'sin»  (pie  vou.s  ox(^ou. 
I  liez  pouctiielleiuent  eo  ipii  (i.st  c  uitonu  dans 
votre  instruction,  pour  aj,'uerrir  les  lialiitnns  de 
ce  pays-là,  eu    les  raiigeaiil  .soiis  di-s  eoinpa- 
I  giiiuH  ot  l(!iir  faisiint  fuii-o   roxoroiso  le  pins 
sviuvent  (pi'il  Ki>   pourra,  en  .sortie  ipie  vous 
:  pii.'sHie/  V'ius  on  servir  dans  tniitoH  lo.i  ooja- 
i  .sioii  (Ml  VOUS  pouriv/  en  avoir  besoin. 
I       I/a.s.^elnlllée  ot    la  division  (pio  vous  ave/, 
faite  de  tous  les  lialiitans  du  piiy.s  en  trois 
ordiiM  ou    Ktats,   pour  leur    faire    pnMor   le 
.serinent  de  lid('lit(^  pouvoit  inodiiire  un  bon 
:  olVot  dans  eo  moinont-là,  mais   il  est  bon  (pio 
VOUS  ob.sorviez  (pio,  comuio  voii.s  devez  ton- 
jonr.s    suivre    dans    le  j,'iiuveriienient  ot    la 
ooiidiiite   de   ce    pay.s-là,   les    fiu'mes  ipii   se 
prati(pient  ici,  et  quo  nos  Rois  ont  ostimi'î  du 
bien  de  leur  .servie(f  depuis  lonj^tenips  do  no 
point  as.soiublor  los   Ktats  (iéiu'raux  de  leur 
Royaume,   pour  peiit-i'-tre    aiu^antir  iu.sonsi- 
bleiuent  cclli^  l'oniie  ancienne,  vous  ne  devez 
aii.ssi  donner  (pie  trùs  ranauont,  et  pour  mieux 
dire,  jamais,  cette  forme  au  corps  do,i  babi- 
laiis  du  dit  pays,  et  il  faudra  nu-'iue  avec  nu 
peu   de   teinp.s,   et    lors(pie    la  Colonie    sera 
oneon>   plus    forte    ipi'ello    n'est,    sup|)rimer 
iii.soiisiblemeiit   h   syndic  (pii   pri^oiite  do.s 
ro(pi(^tes  au  nom  do  tous  Ica  liahitiinta,  dtant 
bon  que  ebacun  parle   poui  su    et    que   jter- 
soniie  ne  parh^  pour  t(.ii  ^  etc. 

Le  Provincial  dos  RécolKîts  a  fait  i)artir 
depuis  liuit  joiii-s  doux  Religieux  pour  se 
rendre  dans  leur  couvent  de  Canada,  (jui 
doivent  s'embarquer.  Et  pour  on  augmenter 
toujours  le  nombre  je  fais  dire  aujourd'hui 
au  m('me  Provincial,  (pi'il  eu  fasse  partir 
deux  autres,  dos  plus  forts,  pour  s'y  rendre, 


C'OLBKRT  A  M. 

«t  J«  tinudmi  la  iintiii  \  c.,-  <,ut,  |',„i  .m,  {^^^u 
Iiiwsor  t<.u^  1,.M  ans  «lUcliiiriin.  ntirnl..  |,uiiviiir 
Uiluiiwr  pur  .■,.  moyen  lu  lio|,  «lundc  i.ul..- 
nt.5  (|uu  k,8  .litMuitea  h<i  M<int  donii.'.H  i-n  ci- 
payH-li\. 
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MoiiNiisiir, 


ViiHtio  |»rinii|,Hl..  ap|.lica(inii  duji,  ,i(n'  à 
iniKmmit.T  I.,  n..riil.iu  (l,.,s  Iml.ilunM  d<'  c! 
I.ftyH-lù.  Hur  (iiioi  Hii  M,ij(.Ht.'.  ii(5t.''Miirpri.s(,  d.- 
voir,  par  les  taliI(.H(|ni!  vr.iis  m'iixir/.  mvnyôm, 
qu'il  n'y  a  ,^^U'.  G7(»r>  lionitiics,  fcniiiMH  on 
•'ulaiiH,  dariH  toiiUi  IVt.iiiilin,  du  Canada,  nur 
«luoi  clhf  cHt  pcr.snud(5i,  ,jn(,  ,,,,|„i  ,|„i  „  j-,jj^ 
C09  tal)l(!H,  par  v.w  ..rdivs,  m'csI,  (nmipë  caiHi- 
dtlml.IonK'iit,  vu  (pi'il  y  a  plus  d..  dix  ans 
•  lu'il  y  avoit  plus  d'ImlntaiiM  .|ii'idlc.s  ii'iin 
mntH'iinciit;  Ioh  aiint'»',  pmcliainos,  Sa  Ma- 
josU'i  veut  (pu!  vouH  vous  appli(pii.'z  a  Cain. 
fairo  cos  tahlos  plus  vi^iitaldcH  afin  .pi'i^llt! 
piiiHHe  Ctri!  mieux  infoinu'  du  iiond.rc  d.-H 
lialiitaiis  dt^  ccttf  colonie. 

Sa  Mujiwli'!  veut  de  plus  tpu-  vous  conti- 
tinuez  à  vous  apj.liipicr  à  les  aj,'ueiTir  en  les 
accoutumant  toujours  au  maniement  des 
annoH,  ot  les  divisant  par  eom|ia;,'uies,  ain.si 
qu'il  est  porttî  par  l'instruetion  .jii'elle  vous 
fit  donner  avant  votre  «lépart. 

Sur  la  demande  que  les  jésuites  V(.us  font 
de  ei.ntinutir  leurs  missions  dans  les  pays 
«Jloignés,  Sa  Majest.'-  estime  (pi 'il  seroit  Imau- 
conp  plus  avantageux  p(;ur  le  l.ien  de  la 
religion  ot  pour  celui  de  son  service,  de 
s'appliipier  à  ce  (jui  est  j.roelu!,  et  (ui  même 
temps  qu'ils  convertiront  les  sauvages,  les 
attirer  dans  une  société  civile,  à  quitter'lour 
forme  de   vie  avec  laquelle  ils  ne  ixiuvent 


janniiM  devenir  lions  ehrétiens,  Su  Majimtô 
n'estime  |)ug  touUilbJH  ipie  ctm  Ikiiis  l'èroh 
'loiveiit  entres  geliennez  (g^nés)  dans  luurii 
l'oncaioiiH.  Kllr  désire  seulement  (pie  vou» 
l«Mir  fassiez  eoniioltre  ,1  ,,ii,,  vous  les  exci- 
ti«z  <lou<!(!mont  A  m  qui  est  on  cela  dos  non- 
tinienls  di^  Sa  Majesté. 

V(.uH  C(iiinois(r.!Z  facilement,  par  ce  (|iii!  je 
viens  de  vous  dire,  et  encore  plus  pur  l'éltil 
des  aUiiinis  de  l'Kurop*,,  ,juo  Je  vous  ui  «xpIU 
que  au  eommeiieeiiient  de  cette  lettre,  que 
l'uilention  de  Sa  Majesti;    n'est  pas  (|ue  V(rtJ« 
fussiez  dos  grands  voyages   en   remontant  le 
lleiive  St-I,aurent,  ni  mr'nn!  (pi'i'i  l'avenir  les 
lialiitans  s'iîtendeiit  autant  rpi'ils  ont  lait  par 
!<■  plissé,   au   eonlraire,   (<1I(,    veut  ^        vous 
travailliez  incîessamment  et  istn  lant  tout  le 
t(!nips  (pie  vous  demeinvz(!n  ce  pays-lù,  h  les 
resserrer  et  à  les  assembler,  v.i  en   comiKiser 
des  villes  t^t  des  villagim,  pour  les  mettre  avec 
d'autant  jilus  do   facilité  en  état  do  se   bien 
défiuidre,  en  sorti-  (pie  ipuin  I  im'me  l'étut  des 
allaires  de   l'Kurope   seroit  changé  par   une 
l'oniie  et   heiirous»    j.aix  à  la  gloire  et  i\  la 
Halislaction  de  Sa  Majesti'-,   Klje  estime   bien 
l>lus  eonveimlili'  ou   bien  de  son   service  de 
vous  appli(pi(,r  à  bii-n  faire  défricher  et  bien 
habiter  les  endroits  les  plus  fertiles,  les  plus 
proches  des  e/,ies  do  la  Mer  (,t  de  la  commu- 
nication  avec  la  France,  (pie  non  pas  de  jMiusser 
(lu  loin  des  découvertes  au  dedans  des  terres 
«les  pays  si  éloignés  qu'ils  ne  peuvent  jamais 
être  habités  n'y  poss('(l('s  j.ar  des  François. 

Cette  rc'gli!  giMiérale  peut  avoir  ses  excep- 
lions  (-n  deux  cas,  l'un,  si  les  pays  dont  vous 
lirendriez  jiossession  sont  nécessaires  au  com- 
merce et  aux  traites  d(!s  Frainjois,  et  s'ils 
poiivoient  (Hre  découverts  et  possédés  par 
(luohpraiitre  nation  qui  peut  troubler  le  com- 
merce et  les  traites  des  Fran(;oi3,  mais  comme 
il  n'y  en  a  j)oint  de  cette  qualité.  Sa  Majesté 
estime  Ujiijours  ipie  vous  jw)uvez  et  devriez 
laisser  les  sauvages  dans  leur  liberté  de  vous 
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fit 
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apporter  leurs  pelleteries,  sans  vous  mettre 
en  peine  de  les  aller  chercher  si  loin. 

L'autre  cas  est  que  les  pays  (jne  vous 
découvriez  vous  pussent  approcher  de  la 
France  par  la  communication  avec  quelque 
Mer,  qui  fust  plus  méridienne  que  l'entrée 
du  Fleuve  de  St  -  Laurent,  comme  seroit 
L'Acadie. 

La  raison  est  que  vous  connaissez  parfaite- 
ment que  ce  (ju'il  y  a  de  plus  mauvais  dans 
le  Canada,  est  l'entrée  de  cette  rivière  qui 
étant  fort  septentrionale  ne  permet  pas  aux 
vaisseaux  d'y  entrer,  (pie  quatre,  cinq  ou  six 
mois  dans  l'année,  etc. 

Sa  Majesté  veut  aussi  que  vous  continuez 
à  exciter  les  Jésuites,  les  Récollets,  le  Sémi- 
naire de  Montréal,  de  prendre  de  jeunes  sau- 
vages pour  les  nourrir,  les  instruire  à  la  Foi 
et  le»  i-endre  sociables  avec  les  François. 

Elle  veut  aussi  que  vous  teniez  la  main  à 
ce  que  le  vaisseau  qui  a  été  commencé  soit 
achevé  le  plutôt  qu'il  se  pourra  et  soit  mis 
en  état  de  pouvoir  être  chargé  pour  être  en- 
voyé en  France,  et  elle  veut  que  l'exemple 
de  ce  bâtiment  vous  serve  pour  porter  les 
habitans  à  en  faire  bâtir  quelque  autre  pour 
leur  propre  commerce. 

A  l'égard  du  sieur  de  Villeray,  Sa  Majesté 
a  toujours  reconnu  que  c'étoit  celui  de  tous 
les  habitans  du  Canadfi  qui  étoit  le  plus 
accommodéjCt  qui  s'applicjuoit  le  plus  au  com- 
merce, et  même  ijui  avoit  déjà  des  vaisseaux 
en  mer,  qui avoient  donné  commencement  au 
commerce  avec  les  Isles  de  L'Amérique.  Et 
comme  Sa  Majesté  vous  a  toujoiu's  fait  con- 
noître  qu'il  y  avait  rien  de  plus  imiiortantet 
de  plus  nécessaire  que  ces  sortes  d'établisse- 
mens,  aussi  ceux  qui  .s'y  portent  devroient 
assurément  avoir  le  jilus  de  part  en  votre 
confidence  et  en  vos  bonnes  grâces,  afin  que 
par  le  favorable  traitement  qu'ils  recevroient 
de  vous,  ils  fussent  conviés  à  augmenter  ce 
commerce  et  (pu;  leur  exemj)l(!  excitoit  les 


autres  à  s'y  porter.  C'est  assurément  l'ordre 
et  la  règle  que  vous  devriez  tenir,  et  quoique 
vous  trouviez  quehpies  défauts  en  ces  sortes 
de  gens,  il  faut  les  dissimuler  et  les  souffrir, 
parceque  le  bien  qu'ils  peuvent  faire  excède 
infiniment  le  mal,  et  puisque  la  compagnie 
avoit  donné  au  dit  Villeray  la  commission 
de  recevoir  les  droits  de  dix  pour  cent,  voua 
ne  pouviez  et  ne  deviez  pas  donner  cettç 
recepte  à  un  autre,  sous  prétexte  que  le  dit 
Villeray  est  attaché  aux  Jésuites. 


I 


1674 —  17  mai 
EXTRAITS  D'UNE  LETTRE  DE  COLBERT 

AU    COMTE    DE    FRONTK.VAO 

Sa  Majesté  a  donné  ordre  au  Provincial 
des  Récollectz  d'y  en  envoyer  encore  quatre. 

Pour  M.  l'Evesque  de  Petrée  et  les 
Jésuites,  Elles  s'en  remet  à  ce  qu'elle  vous  a 
expliqué  de  ses  intentions  avant  vostre 
départ. 


1675  —  15  mai. 
EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  DE  COLBERT 


A  M.  DR   FUOJfTE.VAO 


Monsieur, 


A  S)t.-(Jeraiain  en  Laye. 


Je  commencerai  la  réponse  à  la  lettre  que 
vous  m'avez  écrite  le  14  novembre  dernier 
en  vousavertis.saut  (lueà  l'avenir  il  est  néces- 
saire que  vous  écriviez  directement  au  Koi, 
et  non  pas  k  moi,  ainsi  que  vous  faites,  et 
que  vous  rendiez  compte  exact  et  en  détail  à 
Sa  Majesté,  non  seulement  de  tout  ce  qui  se 
passe  dans  la  Nouvelle-France  ;  mais  même 
de  tout  ce  que  vous  estimerez  nécessaire  d'y 
faire  pour  le  bien  de  son  service,  en  ce  qui 
concerne  la  guerre,   la  justice,  la    iioliee  et 


RÉSUMÉ  DES  LETTRES 

raiigmentatiou  de  la  Colonie,  et  vuiis  ie(;evrez 
en  réponse  des  lettres  et  ordres  de  Sa 
Majeatë. 

•fe  vous  dimi  de  plus,  ([u'iUaiit  lieutenant 
gt^nëral  des  armées  du  Roi,  et  c.inniandunt 
en  chef  dans  un  pays,  vous  ne  devez  point 
me  traiter  de  Munsrhjneui;  mais  seulement 
de  Monsinn;  ce  «pie  J'ai  omis  jusques  l'i  pré- 
sent de  vous  faire  savoir, 

Vous  ne  pouvez  rien  faire  (pii  puisse  être 
plus  agi'éable  à  Sa  Majesté  ipie  de  travailler 
continuellement  k  l'au^'iia.ntati(in  des  dits 
habitans,  ce  (jue  vous  vous  procurerez  facile- 
ment en  vous  ap])liiiuant  à  les  maintenir  en 
Jiaix  ave(!  les  iro(iuois  et  autres  natiims  sau- 
vages du  dit  pays. 

Le  poste  (pie  vous  avez  pris  au  Lac  Onta- 
rio  praduira   sans   doute    cet    et^et,    et    Sa 
Majesté  a   été  fort  aise  d'apprendre  iiue  les 
Irocpiois   vous    ayent   remis    huit    de    leure 
enfans  pour  les  ostages  de  la  paix  qu'ils  veu- 
lent entretenir,  et  qu'il  soit  descendu  l'année 
dernière,  k  Montréal,  plus  de  huit  .•ents  sau- 
vages.    Ell.i  est  bien  persuadée   .ju'en   leur 
faisant   un  bon  traitement,  et  leur   faisant 
connotlre  qu'elle  fera  punir  sévèrement  ceux 
qui  contreviendront  à  la  paix  ([u'elle  leur  a 
accordée,  non  seulement  ils  seront  disi.os('.s  à 
s'habituer  avec  ses  sujets,   mais    même    ils 
augmenteront  la  traite  des  pelleteries  ([ui  est 
le  seul  moyen  de  fortitier  et  enrichir  la  Colo- 
nie. 

Sa  Majesté  s'assure  aussi  ipie  l'exemple 
que  vous  donnez  aux  Jésuites  et  au  Sémi- 
naire de  Montréal,  en  v.ais  chargeant  de 
quelques  petits  sauvages,  les  conduira  à  en 
élever  et  à  les  instruire  de  nos  mo'urs  et  des 
principes  du  christianisnu',  et  Sa  Majcté 
m'ord(mne  de  vous  dire  sur  ce  point  (pi'il  est 
l>on  d'exciter  ces  ecclésiasti(iues  à  ,se  charger 
volontairement  de  ces  petits  sauvages,  niais 
qu'il  n'est  }>as  pratical)le  de  les  y  contraindre. 
27 
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1677  — 28  avril 

EXTRAIT  WVrSV  LETTRE  DE  fOLBERT 

A    M.    DUCHEâNEAU 

Refus  luit  à  .Tuliot  (1-!  sVtiibllr  aux  Illinois. 

S»i  Majesté  ne  veut  point  accorder  au  sieur 
-lolict  la  i)ennission  ([u'il  demande  de  .s'aller 
cstablir  avec  vingt  hommes  dans  le  pays  des 
Islinois.  Il  faut  multiplier  les  hubitans  du 
Canada  avant  (jue  de  penser  à  d'autres  terres, 
et  c'est  ce  que  vous  devez  avoir  pour  maxime 
à  l'égard  des  nouvelles  découvertes  qui  sont 
faites. 


16S2— 12  novembre 
EXTRA IT.S,  PAR  COLBERT, 

l'i;   IIKSU.M1::  UKS  I.IOÏTUKS  DK  M.  DK  I.A   HARKB. 

fomiuanileinoiit    lU.?  aruu's.  -  Pouvoirs  .lei  gouverneurs.  - 
TrouiiM  et  fortlHoutions. 

Il  croit  (pie  les  Iroquois  n'attendent  que 
l'occasion  d'attatiuer  les  Fram^ois  après  (pi'ils 
auront  défait  nos  alliés,  contre  lesquels  ils 
marchent. 

Ave(^  un  peu  d'aide  il  croit  en  venir  à 
bout. 

Tmvaille  à  la  préparation  de  vivres,  et  for- 
tifié du  secours  tpi'il  demande,  il  marchera 
dans  leur  pays  avec  douze  cents  habitans  au 
priiitems  1G8-4,  et  y  attirera  tous  les  sauvages 
leurs  ennemis  i)our  les  détruire. 

Ils  sont  2(100  .soldats  aguerris,  mais   un 
peu  de  canon  lui  donnera  un  grand  avantage. 
S'ils  voient  qu'on  lui  envoie  des  secours,  il 
croit  qu'ils  feront  la  jyaix. 

Les  Xepisseriniens  lui  ont  demandé  du 
secours  conliv  la  fureur  des  Iroipiois  (pii 
marchent  contre  les  I lurons,  et  un  lieu  de 
retraite,  ce  qu'il  huir  a  accoiilé,  ai)rès  (pi(,i  ils 
sont  arrivés  trois  cents  à  Montréal. 
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RÉSrMf:  DES  LETTRES  PE  M.  DE  LA  BARRE 


M 


11  finit  (|tii'l(|ii('s  l'oiuis  pour  l'aire  hàlir  un 
inngiisin  nu  (li'liuniuoniiMH,  |i(inr  luctliv  les 
ustoiu'ils  (le  oucri't'  (|U(>  l'on  t'cni  piisscr  plus 
loin. 

Lo  sieur  de    Kionteime   l  m  vu  i  Huit    l'i   son   : 
univiV  i\  euipèclier  In  guerre  uvee  les   Im- 
quuis,  iiiiisi  que  l'on  verra  ]iiir  les   mémoires   i 
t|u'il  envoie  iivee  le  doulile  d'une  délilu'riition    [ 
tles  prin('i|)!iux  du  imys. 

Les  Ilollnudais  leur  ont  donné  îles  fusils  i^ 
moitié  lueilicui  niiinhé'  que  les  nôtres,  et  de 
la  piiiuire  et  du  ]i|ouih  d(>  même. 

Us  sont  à  pré.sent  plus  de  LTiOd  {guerriers. 

11  faut  les  enmpter  14(10  en  murelie.  j 

11  ne  lient  alii'r  contre  euxavee  un  ]ielit  | 
eorps  ni  avec  un  grand,  sans  un  magasin  de  I 
vivres. 

En  a  ordonné  un  de  lilé'  à  (.,)uéhi'c  et  à  ' 
Montréal  (|iii  ne  coiitera  rien  au  L'oi. 

Il  fait  saler  des  porcs,  sur  (|uoi  il  v  aura  ^ 
de  la  ]ierte. 

Fera  tirer  l.'iO  fusils  du  Uiagasin  piuir 
aider  à  ])ayer  ces  .salaisons. 

Xe  i)eul  tirer  llUO  ou  lillK)  hoiuiucs  du 
pays  sans  diminuer  la  culture  des  terres  de 
moitié  et  voir  la  famine,  nuiis  songe  à  l'amas 
de  Mé,s. 

Demande  avec  emim's.semenl  201»  enmii'és 
pour  réparer  ce  mal  4  compagnies  de  marine, 
les  commissions  en  Manc  pour  garnir  les 
tètes  et  escorter  les  coinois  du  fonds  pour  un 
magasin  de  vivres  et  pour  hàlirdcu.x  liarqucs 
et  deux  chaloupes. 

Propose  d'é(iui|ier  un  vaisseau  ou  une 
flûte  pour  apporter  des  hommes  et  d'en  don- 
ner le  comniandeinent  à  M.  de  llomliourg,  fils 
du  feu  jirocurcur  gém'ral,  Imui  navigateur, 
aïKpielon  pcnirroil  doniu'r  un  lirevet  de  capi- 
taine de  lirulôt  ou  de  frégate  avec  deux  cents 
lionunes  entretenus,  et  trois  lianiues,  sur  Iin 
lacs  de  Kroutcni..  '  „  Krié,  on  tiendra  les  Iro- 
quois   de    si   près   qu'on    rom]ira    toute    leur 


(•luv.s.se  ou  on  les  obligera  tie  quitter  lours 
]iostes  et  de  craindre  les  allié.s. 

Il  faut  (pi'il  ail  ce   .secours  i\   la  fin  d'août. 

l'enuinde  aussi  les  armes  et  munitioii.s 
coulenues  an  mémoire  qu'il  envoie,  sans  (juoi 
le  jiays  est  ])erdu. 

A  (Uivoyt'  un  canot  exprès  aux  InxpioiH 
pour  leur  faire  .savoir  .son  arrivée  avee  des 
présens  pour  les  oliliger  de  le  venir  trouver 
ù  Montréal. 

("e  eaïKil  coulera  400  francs, 

Ne  doute  pas  qiu»  les  dits  Irixjuois  n'at- 
tiquent  les  François  au  |)rintem|is. 

Su|ipli(Mrenvoyer  promiilement  les  secours 
possibles. 

A  liesoiu  d'un  inlerprèle  d(/s  langues  .sau- 
vages. 

l'roposi'  Vieuxpont  (pii  est  en  Canada 
•'<  «le  lui  donner  l'enlretien  de  eajiitaine 
ré'l'ormé. 

A  (lé]ieclié  une  lianpu"  exprès  pour  avertir 
ipi'il  ne  jHMit  éviter  la  guerre  avec  les  Inxjuoi.^ 
et  qu'il  faut  qu'il  les  atlaipu'  l'amure  pro- 
chaine en  eas  ([u'ils  ne  h  fassent  pas  eux- 
mènu's,  cette  anm'e. 

Les  OmiontagiK's  avoient  promis  «l'avertir 
les  4  autres  mitions  de  mettre  la  hache  has 
contre  nos  alliés,  mais  il  a  eu  avis,  par  un 
envoyé  exprès,  (|u'ils  avoient  chang('  île  senti- 
ments et  cjii'ils  avoient  marché  .siqit  à  huit 
cents  contre  les  Kiskapons,  Ifurons,  Outawas 
et  Miainis. 

Les  Omioutagués  qui  avoient  promis  de  le 
venir  trouver  au  mois  de  juin  avec  les  dépu- 
tés d(\s  cinq  nations  ne  s(^  soiivenoient  cpiasi 
plus  de  leur  parole  disant  ([u'ils  tàcheroient 
de  venir  à  la  mi-juillet  avec  les  <léputés  des 
Allie/  et  (.)iineious  m^  croyant  jias  jiouvoir 
ammener  cvwx  des  Sonnanloiians  et  (loyo- 
goiiiiH. 

A  eu  nvis  ([ue  les  Sonnontouans  se  dis- 
posoieut  a  attaquer  les  François,  sur  la  lin  do 
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l't'tii  avec  lr>H  (loyogoiiiiiM  |.nii.sH.''.s  luic  li's 
AiiKloiH    .|ui    veuIi'iK,    cni]».!'    einioivii-ciil, 

10  (•(irnmcrco  dcH  Oiidiwu.s.  ]\f„iM  h>  hu-uv 
I.«mi..yn,.  all„il  ,|,,  „,,  ,„,,,  vriM  ....n  |Mnir 
tikhur  (1(1  (l('l()iirii('i'  (U'(  (ini^^c. 

I.('H    Aii^-l.iis    oui    (|,;i,ii,i,.|„'.    „„,,    „,.,„,s,, 
truujH!  (i(i  KraïK.dJH  (l(''H(Ml('iirH(l()iit  ils  so  .scr- 

V""<'  I '•  iilli'i'  cil    IiMir  111,1,1   (1,1 iviir  1,. 

cJuniiin   des   cuiK.t.s   et  (•oiiiiiicncer  lu    iniiU: 

aVGC,  C((S    |)()UJ)I(!8. 

Si  ces  (l(',s!.rl(Mir,-(  ictomlicnt  entre  seHiiiiiin,s, 
il  I08  feni  juisHer  \m  le  eoiiseil  (l((  (^iiem-. 

Il  votioit,  (i<i  viNiter  tons  I('h  poslea  iiviiii- 
0(53  lumr  les  uwUiv  en  ,'.|ut  de  di'.fen.se  et 
lussiinM'  le  piivN  ,|ui  est  (oit  (liarnu'. 

Il  envnyoil,  1|.  ni,.,,,'  (r()ivil|i,.,.,s  un  l'',,i| 
de  Frontennc,  uwc  (iin'I(in('s  h((1(Iii(h  outre 
wiix  (ju'il  iivoit  (iiîjii  envoy(',s. 

Si  IpsSonnoiitoinin.sdttjKiiH'nt  Ich  preniieiH 
loH  Eriin(;oi,s,  ils  nn^tlront  le  jia.y.s  i\  di„ix 
dnif{t8  de  sa  ruine. 

Il  SI!  fera  (|in'l(|ne  (h'pen.se  [Knir  faire  mon- 
ter de  la  farine,  du  canon  et  de  la  poudn. 
pour  garnir  le.s  postiis. 

Il  faut  iiltHoluincnt  attaii lier  les  dits  Soii- 
nontouans  (luisontiiu  nonilm!  de  IJDOO,  ,,11 
aliandonnor  le  |iiiys. 

Outre  ks  UOO  liomuiM.s  ei-de.ssiis,  il  en 
<l"'i>'i'nd(j  en(!or(!  .|ualre  eentK  et  (piehiueM 
«meiers  d'ex|iérience,  hrav('s  ('t  Ha},r,,,s. 

L'on  met  sim'  ks  eliitnti(M'.s  la  luniue  ([u'il 
fait  faini  au  Fort  Kron'ena(\ 

11  fait  faire  (|(!s  (win  ,is  d'iVoive  de  toutes 
partM, 

Prie  d'onvoyor,  avec,  les  troupes,  des  lards, 
do8  luibits  iiourlos  soldats  et  (h's  couvertun's 
j)our  eliacuu  d'(!ux. 

Deniandtt  aussi  di^s  fonds. 

Le  jtays  du  haut  de  la  rivi('.r(!  (^Ht  lion  et 
s'il  le  maintient  l'on  s(.ra  satisfuii  d,.  ,,ette 
coloni((, 

I'ro|,()se  dÏM'rire  à  M.    le  Dm;  d'Vo,k  sur   | 
ce    (jne   l(is  villes  de  Manatte   et   d'Orange   | 
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Heeo.ncnt  et  (-xcitenl   davantag(t  les  Iroiiuois 
contre  l(>s  EnuK^Nus. 

'''•o|i(is(!  (ra(u;order  (iii(!l(|iui  titre  au  sieur 
d'Orvilliers. 

1-e  sieur  de  Harillou  (uivoi('  l'extrait  d'une 
"'•"•■"^  'l'i  Hieur  d,.  la  Itarre  (|ui  se  plaint 
'|ii''  l''H  Anglois  loinnissent  (ks  arnuss  aux 
Iroipiois  ennemis  des  |<Van(;.ois,  avec,  la 
i''|'""'*c  (pie  le  si(.|ir  Tankuiii  y  a  fait, 

FliNAN(JKH  Kl'  CdMMKUCK. 

La  colonie  Ik.i'ikm'  par  les  Anglois  (jui  ne 
visent  (iu'i\  enlever  le  einnineree  et  le  p(jsto 
d'Orange  leur  en  dotiiK;  l(!s  moyens. 

Ils  ont  vendu  (piantit(Mle  manîliundiscs  (\ 
l>erl-e  aux  Irocpiois. 

Ce  lieu  (.t  le  fort  de  Aramitte,  (ni(»i(iue  d(. 
la  doiniiialion  (h-s  Anglois,  sont  peni»l('8  par 
les  ll.diaudais  qui  doiuKuit  aux  sauvages  à 
'""illciir  luarcli,'.  c(^  dont  ils  ont  l.e.soin  (pie 
ii'iiis  i'i  prennent  les  castors  pour  leur  valeur 
eiili("'re. 

Ils  dis,Mit(pie  VAi  iiVtoit  pas  un  (;oniinereo 
((lie  les  l''ran(;oisfai.soientav  ••.  eux,  mais  une 
voKuie. 

Le  premier  dessein  des  rnxpuHs  a  ('t(<  d'en- 
lever le  coiumerc(.  en  d(jtrnisanl  nos  alli(':s  et 
'•eux  ipii  nous  (KUtiteiit  l(!s  castors. 

II.'  ont  (MuniaiMKT,  l'aum'e  pass('(!,  contre 
L'Illiiiois,  eonln^  l(;(pi(d  n'toiiriie  c('lle-ci,  vl 
veulent  drtruire  U)hU:h  his  nations  (pii  hahi- 
Icitt  hi  haie  des  riiaiis, 

Knlever  l(!s  Kiskai s  i|ui  oeeiipent   Mis- 

siliniiikinak,  ('.ter  toute  communication  av(!e 
les  piys  du  Su(|-(»iic.(  |.|  piiver  les  Kriiucois 
de  la  iiioilii'  cl  |ihis  de  leur  commiuce. 

l.i'sOiitawas, saisis  (!(•  frayeur,  ont  avec  l(!s 
Miamis  (U'piitx' a,i  sitiur  de  i'Voiilenac,  ainsi 
M'ic  l'on  verra  par  l('s  actes  (iti'il  envoie. 

Ou  a  tin'  du  (;jist(ir  ipn^  j.ar  les  (ifmgés,  et 
il  n'y  a  eu  (pn;  les  Kiskapous  i|iii  en  aient 
ap|iort('  cette  année. 


mmÀimîiiseimÊaimÊiUÊm 


2V2 


MftMOlHK  AU  SU.IKT  DK  M.   DK  T.A  SALLE 


1% 
lit 


m 


■ 


yuimt  à  la  15iiii'  irHiulsoii,  lu  (•(iiii|>!ij,'iii(\ 
lie  lu  vit'illt'  Aiiglt'li'ii  ii  |Ki\isst'  (iiiclinics 
pctitos  liiibitatioiis  le  loiig  d'uuo  livii'Vi'  nui 
sort  du  lac  Suiu'rii'ur. 

Eni]iè<'lu'i'ii  la  ccinlimiatiim  de  l'c  tli^sordiv. 

U  liiut  douucr  dfs  cougi'S  à  <,'iMis  sûrs  de 
eu  côti'-là. 

l'oiTot  a  l'ait  c|iU'li|Uc  coiiiun'iTc  (pli  a  dduui' 
de  la  jaliiusit'. 

Los  iMiuyvs  i'ui|u'flii'iiiul  les  Aii^lnis  de 
di'tduiuci'  If  castor  des  uiaius  des    l'Yançois. 

Ne  fait  pas  paud  cas  do  la  dccouvcrto  ijui' 
la  Siilli'  a  faite  de  reuilidueliure  de  lu  rivière 
dt^  Mississipi,  l't  ce  (pie  l'on  en  liit  ne  i)aroîl 
pas  de  grande  utiiili'  et  est  acctinipa-^né  de 
heuueoup  de  nieusuiiues. 

N'a  ]ioint  l'espiit  de  déciiu\ert( ,  mais  de 
faire  valoir  celle  (pii  est  faite,  d'empêcher  {[ue 
les  Aufjloisnc  ruinent  le  commerce  et  de  sou- 
mettre les   Iroipiois. 

Cominaudenieiit  des  armes,  pouvoirs  des 
gouverneurs,  troupes  et  fortiticiitions. 

Les  Iroquois  veulent  faire  la  guerre  aux 
Ilindis,  et  ont  envoyé  un  amliassadeur  un 
sieur  de  Frontenac,  lui  assurer  i|u'ils  dési- 
roient  maintenir  la  jiaix  a\t'c  les  Fran^dis, 
mais  ce  n'est  (|u'nn  espoii. 

11  sera  fiieile  à  ci^s  premiers  de  détruire 
sueeessivemeiit  tous  ceux  (jui  pourront  s'op- 
jHiscr  au  dessein  (|u'ils  ont  de  se  ri'udre 
niflttres  de  l'Amériiiue  sejittMitrionale,  et  olili- 
ger  les  F'rançois  de  ipiitter  la  Cohuiie  par  le 
secours  des  Anglois  et  Uollandois. 

Nécessité  de  se  mettre  en  ('tat  tle  lui  rt'sis- 
ter  et  d'empêcher  (ju'ils  n'atta(|Uent  les 
llinois.  sans  i|uoi  la  ferme   du  castor  |iériroit. 

F-u  faisant  hàtir  i|Ueli|U('s  petits  forts  du 
côté  des  Iro(|Uois,  on  ponrroit  empêcher  ([ue 
les  sauvages  ne  portassent  leur  <'astor  à  l>as- 
toM  et  à  Orange. 

1mi  conformiti'  de  .M.  de  1m  Hariv,  sur  lu 
guerre  à  faire  aux  iToijuois,  demande  KKK» 
fusils   ;\  bon  marché,  et  autant   d'é[iées  jiour 


le-s  donner  aux  hahitairs  au   même    prix  de 
France. 

l'INANCl';    KV   t'OMMKKCK 

On  pouridit  se  .servir  de  lu  maison  nom- 
mée des  Ilela,  pouren  faire  une  manufacture, 
où  les  tilles  sauvages  pourroieiit  uiiprendro  il 
vivre  à  la  fai^'on  des  villageoises  de  Franco, 
au  lieu  i[u'aux  l'rsuliiu's,  elles  n'apprennent 
(|u'à  |iricr  Dieu  et  [larler  fraiii^dis. 

Files  insinueroit'iit  à  leurs  mûris  cette 
manières  de  vie  ipii  pourroit  les  ]H)rltu'  à  se 
nourrir  et  eiitretonir. 

Fn  les  mariant,  on  leur  domieroit  une 
\aclie,  un  imicIiou,  du  hled  et  un  peu  de  grains 
de  ciiuiivre  dont  ils  pourroient  suhsistiM'. 

On  ne  lais.seroit   pus  de  leur  a]iiirendre  i\ 

On  ne  laisseroit  jms  de  letir  upiirendre  i\ 
lire,  écriri'  et  leur  créance. 

{•t'inaïuK'  ce  une  i'(ai  veut  faire  i)our  ceux 
(pli  ont  plus  (le  don/e  enfants. 

^L  rKvê([ue  de  ti>nélpee,  12  novembre. 

11  est  important  de  m'  point  donner  d'ut- 
(einte  i\  l'édit  (|ui  défend  uu.\  Huguenots  de 
s'établir  en  Canada  e(  surtout  de  w.  h^s  itoint 
soidVrir  en  Aeadie. 


1  t')S4  —  23  iniirs 
MEDIOIRK 

DK  CK  ((CI   A    tri;   ACCOUIIK   AirslKUR  DE  LA  .SALl.E 

Le  sieur  de  La  Salle  demande: 

l"  Un  bon  vaisseau  de  trente  ])iè(^es  do 
cuiion  ;  uttendii  que  le  voyage  est  long,  il 
faut  (pi'il  soif  bon  voilier,  (|ue  l'artillerie  eu 
soit  bonne  ; 

Toute  l'autorité  au  sieur  de  La  Salle  ; 

Dit  «[u'il  sulliidit  d'un  bon  ollicier  subal- 
terne ou  deux  avec,  deux  bons  ])ilotes  pour 
ramener  le  vaisseau. 

"  Le  Jolij,  de   trente  pièces,  pourra  estre 
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ruivi},Mi(^  jiuv  soixaiito  nmU'lotH,  ciipiluiiui  l'iii- 
K'iiiilt,  ciiiiitiiiiio  (le  fivf^Mit^'.  " 

2"  Lu  iiourritiiit!  cl  Ii<s  giii^cs  tins  (illinicrs 
lit  miiUiloLs  du  viii.ssi'iui  ixiiiduiil  lo  voyiigt! 
linon  snpiiosc  do  six  mois. 

"  Lo  Uoy  donni'm  lu  solde  ordiimin!.  " 

■'>"  I  te  (juoi  hiver  (îciit  lioniiiies  luix  (IcsiienH 
du  lioy  ol  Ii!urs  },r,iM-,,.s  iKuir  uii  un,  k  misoii  d». 
120  livriis  ehiuuiu,  la  Icvi'e  vX  les  f^'nycs  nion- 
liint  II  12,00(»  livres. 

"  Aoe.irdé  l(),(l()()  livras  ii  raison  de  I  (»0 
livres  cliaeuu.  " 

4"  Los  iippoinUituents  detiualre  eaiiitainos, 
i|ualre  lieuttuiaus,  et  (|uat.re  .sous-Iicutonaus, 
ou  de  deux  (le  t^liiieuu  do  ces  odiisiers  pour 
un  an. 

"  Qu'il  cxuininu  à  UoiOuïforl,  av(!e  l'intcii- 
dant  ceux  (pii  sont  les  tntulleiM'M.  " 

,V'  Leur  nourriture  iiendauL  le'  voyage  et 
l'expédition,  (pTou  sujiposo  do  six  mois. 

"  On  (lonn(U-a  do  (juoi  les  noiiriirsix  mois; 
savoir  si  c'est  du  biscuit  nu  de  la  l'arini!.  " 

G"  Les  gagoH  d'autres  ctuit  hommes  [len- 
dant  aix  mois  i\  raison  de  1(10  livres  par  an, 
5,000  livres. 

"  Le  Roy  veut  donner  un  vaiss(!au  de  six 
vingts  hommes  d'éipiipage.  " 

7"  La  nourriture  de  ces  d(iux  cents  hommes 
poiuhint  six  moi.s,  i\  raison  de  huit  sols  par 
jour,  i\  cause  des  rafraichissemcns  dont  ils 
peuvent  avoir  besoin,  14,400  livres. 

"  S'il  y  a  un  vaisseau,  le  Koy  nourriradeux 
(!ons  soixante  hommes.  " 

8"  20,000  livres  de  poudi'e  à  Cusil,  à  7  .sols 
la  livre,  7,000  livres. 

"  En  eserire  il  Hochofort;  100,000  livres 
de  jioiidn!  de  chasse.  " 

0"  30,000  livres  do  balles  d.'  ealilav  d.. 
nu)US(juet. 

10"  600  l'iisila. 

"  400,  scavoir  :  50  au  port  et  350  au  ma- 
gasin." 


1 1"  150  t^pt'His  tttautrtnt  do  sabroH. 

12"  12  picVtes  do  canon  pour  los  deux  for- 
t(ue.sses,  .savoir:  huit  de  10  l'i  12  livres  do 
balloH,  (|ui  puurroiont  ostro  (hi  l'er,  et  ipnitro 
do  quatre  livro«  de  foiito  pour  los  jiouvoir 
faini  suivre. 

13"  Deux  cents  boidets  pour  chaque  pièiio 
do  liunon,  de,  la  poudre  à  proportion,  six 
pétards  des  jilus  petits.  Trois  ou  quatre (!ons 
grenades,  vingt-cinq  portuisanos  et  autant  do 
hallebardes. 

It"  Cont  paires  do  pislctlets  à  cin(i  livres 
la  ]iaire. 

15"  000  livres  do  fer  plut  (it  vmW:  et  2,000 
livres  d(!  fer  en  verg(^  à  100  livres  lo  millier, 
800  livres. 

10"  000  livHis  d'acier,  i\  40  sols  lo  cent, 
240  livres. 

17"  Une  forg(t  et  son  l'ipiipage,  300  livres. 

18"  Tour  5  h  (JOO  livres  d'nutila  do  chai- 
penl  iers,  îuenuisiors,  (iharrons,  armuriers,  mas- 
sons et  cordiors. 

1'.)"  400  livres  pesantdo  forouvnî,  em])loy('! 
en  i»ine.es,  masses  dt;  fer,  coings,  à  20  .sols  le 
C(!nt,  80  livres. 

20"  l'our  500  livnis  d(!  haches,  pelles, 
boyaux,  pics,  besehiis  et  autres  outils,  500 
livr(îs. 

21"  Deux  coffres  de  chirurgiens,  000 
livri!S. 

22"  Une  bar((ue  de  40  k  50  tonneaux, 
gré(jo  ou  on  bottes  avec  s(is  agrt's,  1,200  livres. 

23"  lîafraic.hissemonts  pour  les  malades, 
501)  livres. 

24"  Deux  chapollos  et  les  ornementa  iK^tios- 
sair(!S. 

25"  La  nourriture  et  l'entretien  de  quatre 
missionnaires. 

"  Ob.s(!rver  (|ue  tout  ce  (fui  est  compris 
depuis  le  dixi(;me  article  jus(pi'i\  la  fin  se 
jireud  dans  les  nnigasins  du  Uoy; 

"  Que  l(;s  armes,  la  poudre,  le  plomb  seront 
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payez  par  les  sauvages.  Ainsi,  il  n'y  a  ([iie 
la  nourritui'u  des  hommes  qui  p(jurni  aller  i\ 
35".  ou  40'"." 


1684— 10  avril 

EXTRAIT  D'UNE  LETTRL  1)K  M.  DE 
SEKiSELAY 

A    M.    DK    ],\    HAUKIJ 

Mauvaise  iidiuinistnitiuii  de  oc   (touvcrnour.— Avide  de 

l'autorild,  pliip  encore  do  nain.— Ueproohe» 

du  Uni  et  du  ministre. 

\  Versailles,  le  11)  avril  1681. 

Je  ne  puis  assez  vous  dire  à  quel  point  Sa 
Majesté  a  été  surprise  de  la  conduite  que  vous 
avez  tenue  à  l'égard  d'un  habitant  tjni  avoit 
voulu  passer  chezlesAnglois,  que  vcs  vouliez 
faire  pendre  de  votre  autorité  et  (pii.  s'éttint 
sauvé,  a  été  pendu  en  etligie  à  Montréal.  Elle 
n'a  pu  comprendre  qu'un  homme  comme 
vous,  qui  connoissez  les  lois  du  Royaume,  ait 
voulu  se  donner  un  pouvoir  de  vie  et  de 
mort  dans  des  faits  non  militaires,  et  sur  les- 
quels Sa  Majesté  n'a  jjoint  encore  prononei'. 
Et  quoiqu'Elle  vous  envoie  une  ordonnance 
portant  que  les  habitans  qui  voudront  déser- 
ter et  qui  ne  seront  point  domiciliés,  sta-ont 
jugés  par  le  conseil  de  guerre  où  l'Intendant 
devra  toujours  assister,  Elle  veut  que  vous 
examiniez  encore  avec  lui  cette  matière, 
jjarce  qti'il  est  à  craindre  que  la  contrainte 
n'augmente  parmi  les  habitans  l'envie  de 
passer  chez  les  Anglois  et  Hollandais  oii  ils 
auront  plus  de  liberté. 

2"  On  ne  sauroit  s'imaginer  ce  (jue  vous 
avez  prétendu  lorsque,  de  votre  autorité,  sans 
appeler  l'Intendant,  et  sans  porter  l'affaire  au 
Conseil  Souverain,  vous  avez  fait  rendre  au 
nommé  Guillin  un  bâtinu'iit  pris  par  les 
nommés  Radisson  et  des  Grozeliers,  et  en 
vérité,  vous  devez  éviter  (jue  ces  sortes  de 
procédures  dans  lesi^uelles  il  n'y  a  point  de 


raisons,  paroissent  devant  les  yeux  de  Sa 
Majesté.  Vous  avez  nu'''me  fait  en  cehi  une 
chose  dont  les  Anglois  sauront  bien  se  pré- 
valoir, puisque  vous  avez  fait  rendre,  en 
vertu  de  voire  ordonnance,  un  vaisseau  qui, 
dans  la  règle,  devoit  être  regardé  comme 
forban,  n'ayant  point  de  commission,  et  les 
Anglois  ne  nuint^ueront  pas  de  dire  que  vous 
avez  si  bien  reconnu  que  le  vaisseau  étoit 
muni  des  expéditions  nécessiiires,  que  vous 
l'avez  fait  rendre  au  propriétaire  et  préten- 
dront par  ce  moyen  faire  connaître  qu'ils  ont 
pris  une  possession  légitime  de  la  rivière  de 
Nelson,  avant  qw.  les  dits  Radisson  et  des 
Grozeliers  y  eussent  été. 


1684  _  10  avril 

EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  DE  M.  DE 
SEKJNELAY 

A    M.    DE    MKL'M.ES. 

A  Versailles,  le  10  avril  1684. 

Je  lui  (à  M.  de  la  Rarre)  écris  pareillement 
que  Sa  Majesté  n'a  point  approuvé  la  con- 
duite qu'il  a  tenue  à  l'égard  d'un  habitnnt 
qui  auroit  voulu  passer  chez  les  Anglois,  qu'il 
vouloit  faire  pendre  de  son  autorité,  et  qui, 
s'étant  sauvé,  a  été  pendu  en  eiUgie,  k  Mont- 
réal, n'ayant  jias  pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur 
des  faits  non  militaires  et  sur  les([uel8  elle  n'a 
point  encore  prononcé.  Et  quoique  Sa  Majesté 
vous  envoyé  une  ordonnance  portant  que  les 
habitiins  (jui  voudront  déserter,  et  qui  ne  seront 
point  domit'iliés,  seront  jugés  par  le  conseil  de 
guerre,  où  vous  assisterez  toujours.  Elle  veut 
(pie  vous  examiniez  encori',  avec  le  dit  sieur 
«le  la  Barre,  cette  matière,  parce  tju'il  est  ù 
craindre  que  la  contrainte  n'augmente  parmi 
les  haliitans  l'envie  de  passer  chez  les  Anglois 
et  Hollandois,  chez  qui  ils  troveront  plus  de 
liberté. 
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Vous  trouverez  aussi  cy-j,.iiit  un  édit  {...ur 
la  punition  des  François  qui  se  retireront  k 
Maniitte  et  Orange,  et  autres  lieux  aiiparte- 
nantaux  Anglois  et  Hollandnis,  .,ue  vous 
ferez  enregistrer  au  Conseil  Souveiuin,  après 
l'avoir  eomniuniqui^  à  M.  de  la  Barre. 


en  cHat  de  la  terminer  avec  avantage  dans  une 
annc'e  de  temps. 

A  l'égard  de  la  dépense  (pi'il  faudroit  faire 
jiour  eette  guerre,  l'intention  de  Sa  Maje.sté 
est  qu'elle  soit  extrilmement  ménagée,  et  elle 
a  trouvé  même  ipie  celle  qui  a  été  faite  l'an- 
née passée  i,ar  le  dit  sieur  de  la  Barre  est  faite 
entièrement  ('outre  les  formiis,  puisque  c'est 
par  vos  ordres  (lue  doivent  passer  ees  dépenses 
pour  lesquelles  cependant  vous  ne  devez 
point  apporter  de  ditlicultés  (juand  le  gouver- 
neur les  demande  dans  l'intérêt  du  service  de 
Sa  Majesté. 

Elle  veut  bien  accorder,  pour  les  dépenses 
i\  faire  pendant  cette  année,  et  ju,sque3  à  l'ex- 
pédition d(îs  vais.seaux  de  l'année  prochaine, 
une  somme  de  15,000  livres.  Ap[)liquez 
vous  soigneusement  aies  ménager,  et  envoyez 
moi  un  compte  exact  des  dépenses  que  vous 
ferez,  et  toutes  pièces  iJour  les  justifier. 

2"  Elle  a  accordé  le  gouvernement  de 
MontréiU  au  sieur  de  Callières,  et  comme  il  a 
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1084  _  10  avril 

EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  I»E  M.  I»E 
SEKJNEL.IY 

A    M.    DK    MKUI.I.ES. 

A  Versaillei-,  lo  10  avril  \ijiH. 

1"  Vous  ne  sauriez  trop  exciter  MM.  du 

Séminaire  de  Montréal  à   s'applicpier  h  aug. 

menter  l'établissement  des  villages  des  sau- 

vages  (jui  .sont  aux  environs  do  leurs  habita- 
tions.    Sa  Majesté  continue  de  leur  accorder 

la  gratification  de  mille  livres  qu'elle  leur 

donne  tous  h's  ans. 

i?ii  ,,  .  •"'"""""""  ■•"cur  ue  (manières,  et  comme  il  n 

Elle  a  acœrde  aussi   500   Uvres  pour  les  I  servi  longtemps  dans  I-infante;ie  et  o  ^  e^ 

sanvagesses  de  Montréal,  à  la  Montagne  ;  elle  ;   intelligent,  il  pourra  soulager  M  d    IBam 

ne  veu   p..  qu'elles  soient  mises  aux  Ursu-   1  en  cas  qu'il  Lllut  faire  L  guer      1 

hues,  et  elle  a  donné  onire  jn-ur  faire  passer  '  .piois 

trois  fenunes  pour  leur  apprendre  à  tricoter  |        3"   Je  vous  recommande  d'avoir  un   soin 

f^rr  "^  'Tu  l  '^?""'"  '  "'"■  '"  ;  ^""•^■«"^'^'•'  '^  ''-^-tenement  des  dits  sl^ 
.fane  de  la  dentelle,  ahn  de  pouvoir  intro-  i  d'en  fa.r..  de  fréquentes  revues,  de  teni  la 
duire  ces  manufactures  dans  le  pays  .,ui  :  main  à  ce  ..le  les  capitaines  le;r  fasse  lie 
seront  avantageuses  Ua  colonie.  ,  soigneusenu-nt  l'exercise    et   ,1e    n'i™ 

La  colonie  de  la  Nouvelle-France  ayant  |  ponctuellement  tant  .le  leur  conduite    u" 
besoin  de  se  fortifier   et   augmenter  par  la  |  celle  de  leurs  lieutenans  ' 

paix  et  ])ar  les  facilités  et  avantages  cpie  les 
habitans  trouveront  dans  leur  commerce;  et  la  | 
eulture  de  leurs  terres,  Sa  Majesté  .'  rit  à  M. 
de  la   Barre  que  son   intention   n'est  pas  de   i 
faire    la   guerre,    s'il    peut    s'en    (lisi)en.ser  •   ' 

cependaiit,  comme  dans  un   pays  si  éloigné      tans  , l'avoir  des  armes  cliez  eux,;/    1     t 
que  le  Canada  ,1  pourroit  arriver  des  cou-  ,  dit  sieur  de  la  Barre  a  bien  voulu  .ue  "ou 
ouctures  qui  obligero.ent  à  la  faire,  elle  donne      signassiez  avec  lui  l'ordonnance  qu'i   a  Z 

inencei.  pourvu  qu  ,1  se  trouve  certainement      vous  qu'il  n'étoit point  obligé  d'avoir,  puisque 


Sa  Majesté  ne  veut  j)as  qu'il  soit  pa.ssé,  ni 
aux  uns  ni  aux  autres,  aucun  valet  dans' les 
compagnies. 

4"  Vous  êtes  mal  fondé  dans  la  prétention 
de  faire  des  ordonuauces  pour  obliger  les  liabi- 
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cotte  oitloiiimiur  t'st  une  (li'[HMultiiu't'  tlo  su 
fmu'tiuu  juimiiuilc  iiui  i't'<,'iinlt'  la  di^'cimo  ilii 
jiays  »'t  le  (■(iimnaiuli'iui'iit  des  iiniu's,  t't  lu 
vôtre  h  l'i't  i'j,mV(l  ilnit  l'iro  de  fiiiit'  l'xc'ciiter 
aos  oixloimanci's  et  ili'  l'omlaimu'r  i\  l'ammido 
iH'iix  (jui  y  iiiaïKHiiToii'iit. 

fl"  Su  Maj('st('  a  vlv.  inftiniu'  i[uc  le  dit 
sknir  de  la  Harit;  s'est  mis  eu  juissessioii  du 
Fort  de  Frouleiiac,  qui  aii])nrtieMl  en  luoiire 
au  sieur  île  lu  Salle,  et  .(ue  les  honiuies  et 
bestiaux  inii  lui  u|)|>urtieniient  eu  ont  i't($ 
cluia8i.'8,  eu  sorte  ipie  les  tenues  (|ui  eu  lU^pen- 
dent,  sont  deuieurées  iueultes,  et  iiuoii|u'il 
n'y  ait  j;uères  il'uiipu renée  que  {vx  uvis  soient 
liien  fondés,  s'il  y  uvoiten  eela  (jnelipu^  chose 
de  véritubli^  j'éeris  un  sieur  de  lu  1  Jarre  (pie 
Sa  Majesté  veut  qu'il  s'ujijtliin.e  à  réjiurer  le 
tort  qu'il  uuroil  t'ait  au  dit  sieur  de  lu  SalK', 
et  pour  cet  ell'et  ([u'il  tusse  remettre  tous  les 
elFets  (pli  lui  apiiurtienneut,  au  sieur  de  lu 
Forest,  (]ui  repusse  ]iur  ordre  de  Su  Majesté 
au  dit  puys  ;  ne  uumquez  ])us  di^  lui  donner 
toute  russisluuoo  dont  il  uuru  besoin  pour 
maintenir  l'étublissement  (pie  le  dit  de  lu 
SuUe  u  l'ait  un  dit  Fort. 

A  l'égard  des  murailles  (pie  nous  ]iidpo8ez 
pour  faire  bâtir  lu  Tour,  Sa  Majesté  n'estime 
pas  que  cette  dépense  soit  nécessaire. 

(i"  'Vous  trouverez  ci-jointes  trois  ordon- 
nances; la  première,  portant  di'l'enscs  ù  tous 
marcliunds  et  habitunts  de  lu  Xouvelle-Frunce 
de  trunsiHirter  aucuns  orignaux,  l'ustors  lit 
autres  j)elleteries  eliez  les  étrangers. 

La  seconde,  pour  di't'endre  aux  étrungers 
(U'  fuire  aneuu  commerce  des  dites  jielleteries 
au  ilit  puys,  et  ]iour  obliger  les  Fiain;ois  qui 
iront  négocii'r,  de  prendre  des  ]iasse]iorts  et 
tle  donner  caution  de  leur  retour  dans  les 
ports  du  lioyaiime. 

Et  la  troisième,  pour  obliger  ceux  (pii  trai- 
teront des  pelleteries  dans  lu  Huie  d'IIudsoii, 
Ile  Percée,  et  autres  lieux  de  lu  Xouvelle- 
Frunce,    ù    l'excei>tioii    de    l'Acudie,    de    les 


|>orler  ù  l^)uébee,  pour  leur  <*tro  payées  et  le 
(piurt  retenu  pur  les  fermiers,  ainsi  ipi'il  est 
ueeoutuim'',  ù  l'exi'eiition  des(plell(^s  il  est 
bii'u  imporlunt  (|iie  vous  tenii>z  iiussi  soi- 
gneusement lu  muiii. 

V(Mis  trouverez  ci-joint  un  l'dit  p(air  lu 
lumition  des  Frum^.ois  (pii  se  retirenuit  l'i 
Miinatte,  Oruuge  et  uiix  lieux  upiiurttMuuit 
uux  Auglois,  Ilollundois,  qiu!  vous  ferez 
enregistrer  un  t\)useil  Souverain,  après  l'avoir 
eommuniipié  ù  M.  dt'  lu  Uurre. 


IC.84—  H  avril 
I.K  M.VK({riS  l>K  SKHJNKLAY 

Ali    MIKI'U    DI'MllNT. 

A  Vi'rwiillc»,  Iclliivril  1»W|. 

Le  lîoy  ayant  uecMirdé  un  sieur  do  LiiSuUe 
le  vaisseau  /»■  ./o///,  pour  passer  eu  t'unuda, 
uvec  deii.x  cents  liommes,  dont  etuil  s(>ront 
levez  i\  ses  despens  et  cent  uiitres  uuxdespens 
lie  Sa  Majt'sté,  elle  veut  ((lie  vous  fussiez  pré- 
pan^r  im^essummeut  ce  vuisaeuu,  (pli  pourra 
estre  navigué  ]iur  soixunte  ou  soixante-dix 
matelots,  utteudii  le  nombre  d'ouvriers  ou 
soiduts  ([iii  seront  (Miiployez  uux  grosses 
muiueuvres.  Su  Majesté  u  nommé  le  sieur 
l'ingault  i)our  commander  ce  vaisseuu  sous 
les  ordivs  (it  (U;  (ioncert  avec  M.  de  LuSalle, 
(pli  se  reudiu  incessamment  ù  Itochefort.  Ne 
I  luiKpiez  pus  de  choisir  jiurmi  les  anciens 
gurdes  do  lu  lUinim^  huit  des  plus  sag((s  et 
(pli  ont  la  mcillci'ic  réputation  de  (Nuiruge, 
pour  s'einbur(pier  sur  ce  vuisseau. 

Vous  (rouverés  cy-Joints  copii^  de  l'ordre 
qui  ucsté  donné  un  inmiilioimaire  g(''iiérul  des 
années  nuvules,  de  fournir  jioiir  six  mois  de 
vivres  uux  hommes  (pii  .seront  embar([uez 
sur  ce  vaisseuu,  et  uii  trésorier  de  fournir  le 
fonds  uécessuire  [xair  la  levée  des  soixante- 
dix  matelots. 
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Vous  trouvoroï  miNsy  .■y-jnint  uii  cstul  des 
Illll^(■lllUl(list^^  et  iiiiinilidiH  (|iii  doivi'iil  cstin 
«unliimimVHsuicc  viiisscuii.  No  iMiitiiiin's  |iiis 
do  It'M  i.iv|.iiivr  ..(  (II!  mit  fitiiv  siiivuir  si  lit 
tout   est    II    idVHiiiil    diiu.s    les    iimjfiisiiis   dn 

UlK'llcfoll. 


I(m_l7  juin 

KXTHAIT  irilNK  l,HITKK  l»K  M.  I»K 
SKKJNKI.AV 

AU    MIKUll    AltNIIlH,. 

A  Verwiilli'M,  le  17  Iniii  HW). 

I.r   li'iiy  II  iviii,  (iviT  U-H  1(. lires  du   hjimii 
Ariioul,  diM  I  I  ,.|  -M)  iiiiiy  ,,(,  r,  j„j„  Kjj^i 

Kt  rcHliit  dcH  p(wsiinii(\s    I r  1i'hi|ucIIi',s  h- 

Hiiuir  di'  1,11   Siilli!  di'iiiimilo  lu  talili'   diiiiM  le, 
viiisHciiu  l(!  Joli). 

Il  l'aiil  ,iu'il  prosso  In  smiir  il(>  ].n  Sallo  dit 
IHirlir  il'  plus  proMipU'iucnt  ([u'il  si;  pourra, 
vX,  sur  en  iiu'ij  nipn'sciit»}  i|u'il  n'a  do  vivros 
•  lUc  pour  six  mois  et  qu'ils  im  pi-iiviuit  suf- 
liro,  Ha  Majosté  vont  ipu.  j,.  di(,  >^i,.,|,.  Ariioiil 
0»  (asMe  Couniir  pour  iumiI'  mois  par  lu  niiiiii- 
tiommiiii  ^a^nural  dos  ariiu'os  iiavalos  ;  ol 
comiiio  son  intoiitioii  nVst  pas  d'au^^Miioiilor 
lo  iioMii.ri'  des  bastiinonts,  au  lieu  do  poitor 
(lea  doriréoM  |iour  lus  râlions  i|ui>  l'on  a  cons- 
tninc  (II!  donnor  aux  ninUdots,  dlo  cstiiiKi 
(lu'il  vaut  niioiix  des  raiincs  ol  dos  oau.\-do- 
vi(!,  ipii  sont  do  pou  d'onooinlironionL  otiiui 
ne  laisseront  pas  que  do  pouvoir  sorvir  à  la 
stil.sistanoo  dos  l'iiuipaKos  au  moins  pour  ios 
truii  dorniors  mois. 

Su  Majosti!  voul  iiu'il  (iisso  loiir-iir  j.ar  lo 
dit  mnnitionnauo  doux  râlions  pour  ohaoun 
dos  P.  liocollool,  paroilli!  ipiantili'  pour  Ios 
voIontairoH  otaut^mt  pour  lo  conimis  ot  soorô- 
ttiirc.  Ainsi,  il  n'y  aura  i|uo  doux  capilainos, 
trois lieuU)mia3  et  lo  siour  Alinot  ijui  nmngo- 
28 


rnnt  avoi-,  lo  siour  do  Momijou.  11  doit,  hiy 
diro  ipi'il  no  so  inollo  point  en  peine  et  ipie 
Sa  Majesti'  dm ra  une.  >,'rati(i cation  extra- 
ordinaire à  son  roloiir  pour  Ios  frais  ipi'il  aura 
laits  pour  eida. 

Kilo  est  fort  surprise  d(t  l'extrilnie  retarde- 
nienî  i|ui  a  esté  apporté  aux  lovi'es  de  soldats 
<|u'il  a  eu  ordre  de  faire.  Il  doit  \m  faire 
ucliover  promptoiuont,  surtout  finir  eelles  ipti 
regurdeiit  le  siour  do  LaSalIo  ot  lo  Canada, et 
eiisnilo  il  pourra  o.ontinuer  eelios  qui  sont 
pour  lo  port. 

I.a  proiiosition  i|ii'il  fait  do  faire  servir 
iVi'Uiinf^i'/,  pour  le  (Janada  eoiix  ipii  se  trou- 
voronl  trop  pet  ils,  ost  lionne,  ot  il  doit  tenir 
lu  main  à  ee  qu'elle  soit  exéeiitéo. 


\M\—  17  juin 

AU    .HIHIfK    t)H    IIKAU.IKI;. 

Vi'rmiillud.  Il' 17  Juin  II1H4. 

d'ay  vou  par   voslro   lollre  du  30  may  ee 
<pio  vous  in'eserivo/,  au  sujot  du  eomtnande- 
nient.   11  faut  ipio  vous  n'ayo/  pas  l»ion  com- 
pris les  ordres   que  je    vous  ay    donnez,  n'y 
ayant  auoun  rapport  do  ee  qui  vous  regarde 
uvoo,  ee  (|ui  se  doit  pa.sser  à  terre,  et  voua  ne 
devez  point'  vous  ostoniior  de  ce  que  lo  siour 
de  La  Sallo  ayl  lo  eommandoinont  de  tout  (;e 
qui  HO  doit  fuiro  ou  00   voyage,  et  prineipale- 
menl  do  iv.  qui  rogardola  lorre,  piiisqui-  c'est 
luy  ipii   a   fuit   la  dosoouvorte   ot  qu'il   est 
aecoiistuiné   avee  lits  sauvages  du    pays.     Ce 
eomnu'.ndement    no  doit    vous  fuiro  uikuiiio 
|ioinr,  |)ui.squ''l  110  diminue  en  rien  lu  oonsi- 
di'raliou  cpio  lo  jioy  a  pour  vos  sorviiîes  ;  et 
au  l'outrairo,  r'osi  un  moyeu  pour  l'auginen- 
tor  d'un  nouveau  mérite  auprès  de  Su  Mujesté 
liourveu  que  vous  vous  mettiez  dans  lutosto 
iru])porter  toutes  les  fueilitez  qui  dépendront 
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de  voua  et  de  n'avoir  aucun  chagrin  nvr  ce 
(lin  )'f(fnrile  le coni ma ndeiticnf, pu rrequ'au- 
tiyineiif  il  n'a  aurini  rien  qui  pcimt  faire 
eachouev  si  certainement  cette  entre/irine. 

A  ri'sgiinl  du  8ii!ur  Touty,  c'est  la  iru'sme 
chose  que  ce  ([ui  regarde  le  dit  sieur  de  Li 
Salle,  et  il  u'y  a  (jue  In  nécessité  du  service 
qui  oblige  de  remployer,  et  jmur  ce  qui  est 
du  couiniaudemeiit  i\  terre,  vous  n'y  devez 
pas  penser,  piuveqiui  vous  ne  devez  janniis 
quitter  vostre  vaisseau. 


I()84       17  juin 
LK  MAKQriK  DE  SEKJNKLAY 

AU   aïKl'K    DK    t,A    SAI.I.K. 

A  Vt'miilli>8,  le  i;  juin  liW4. 

Pour  rcsponse  h  la  lettre  ([ue  vous  m'avez 
escrite  le  'M)  du  mois  passé,  je  suis  estonné 
que  vous  ayez  esté  si  longtemps  à  vou^ 
rendre  à  Jtoihet'ort.  Il  est  bien  important 
que  vous  vous  mettiez  en  estât  de  partir 
promptenu-nt  pour  l'exécution  des  choses 
dont  je  suis  convenu  avec  vous. 

Je  dtume  ordre  au  sieur  Anioul  <le  l'aire 
fournir  par  le  munitionnaire  général  des 
armées  navales  pour  neuf  mois  de  vivres  i\ 
l'équiiiage  du  vaisseau  le  .fol//  ;  et  comme  le 
Iloy  ne  veut  j)oint  augmenter  les  deux  hasti- 
mens,  au  lieu  de  la  ration  que  l'on  a  coutume 
de  donner  aux  matelots,  Sa  llajesté  veut  (pie 
le  dit  sieur  Ai  iioul  fasse  embanpier  des  farines 
et  eaux-de-vie,  (jui  sont  des  choses  de  peu 
d'encombrement  et  qui  ne  laisseront  jias  de 
servir  h  la  subsistance  des  éijuijjages  au 
moins  pendant  les  trois  derniers  mois. 

A  l'esgard  des  hommes  dont  vous  avez 
besoin  pour  l'entreprise  dont  vous  estes 
chargé,  c'est  à  vous  de  faire  vos  diligences 
pour  en  avoir  le  nombre  nécessaire  ;  surtout 
il  faut  que  vous  vous  mettiez  eu  estât  de 
partir  incessamment. 


LK  MAHqnH  DK  SKKJNKLAY 

A|l    itIRUR    ARNOUI.. 

A  Venaillen.  lo^IJuin  lri84. 

lie  Roy  a  reçu,  avec  les  lettres  du  sieur 
Arnoul,  des  II  et  13  juin  1084: 

...  L'état  des  rations  nécessaires  pour  l'ar- 
mement du  Joli/. 

Sa  Maj  '^té  attend  avec  impatience  des 
nouvelles  du  départ  do  œ  vais.seau,  estant 
imptirtant  (pi'il  uu^tte  pfomptemouti\  la  voile. 

Elle  trouve  ipie  les  ordres  (ju'elle  a  donnez 
sur  ce  sujet  n'ont  pas  esté  exécutez  avec  la 
diligence  nécessaire,  principalement  ce  qui 
regarde  la  levée  des  soldats,  (prou  luy  eserit 
n'estre  (pu-  des  en/ans  ou  des  i/en»  peu  pro- 
pres à  servir. 

A  l'esgaul  des  5000  livres  restant  des  10 
promis  au  sieur  do  La  Salle,  il  i)eut  assurer 
les  nuirchands  et  ceux  avec  qui  il  tmitera 
qu'ils  seront  payez  au  commencement  de 
l'année  1085. 

Il  verra,  par  la  copie  de  l'ordre  qui  a  esté 
donné  ie  23  mars  dernier  au  munitionnaire 
général  des  armées  navales,  le  nombre  de 
rations  ([u'il  doit  fournir  pour  la  subsistance 
de  ré(|uiiiage  du  dit  vaisseau,  et,  parla  lettre 
qu'elle  luy  a  eserit  le  dernier  ordinaire,  le 
sieur  Arnoul  a  eu  ordre  d'en  faire  fournir 
pour  neuf  mois.  Il  doit  tenir  la  main  i\  ce 
que  cela  .soit  ponctuellement  exécut*!,  et, 
outre  cette  quantité  de  vivres.  Sa  Majesté  veut 
([u'il  en  fasse  fournir  pour  trois  mois,  outre  les 
six  (pie  le  dit  munitionnaire  devoit  livrer  aux 
ciMit  soldats  (pie  le  dit  sieur  de  La  Salle  a  fait 
lever  en  son  particulier  ;  surtout  elle  luy 
recommande  de  faire  partir  ce  vaisseau  le 
[ilus  [ironiptement  po.ssibij. 


1684  — 31  .juillet 
LETTRE  1»U  IWAItqUIS  DE  SEKiNELAV 

A    M.    BABII.LON,    AMBASSADKIJK    A    I.ONDRKN. 

.,        .  Voniailli'8,  le  .11  juillet  1IW4. 

Monsieur, 

Le  Roy  a  lité  iiifornu'ï  (pie  M.  du  la  Hune, 
Gouverneur  et  Lieutenant  GéiU'ruI  jxmr  le 
Roy,  en  la  Nouvelle  France,  a  été  obligé  de 
déclarer  la  guerre  aux  Iroquoi,s,et('oiiMne  il  n'y 
a  rien  qui  pust  empescher  de  termiuir  im.nip- 
ternent  cette  guerre  i\  l'advantage  de  la  Colo- 
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LE  MAIt(^|IIS  DE  NEKjNELAY 

ai;  sibuh  arnoiii.. 

A  VenwUlpii,  l«  .'«I  Juin  liiM. 

Le  Roy  a   reçu,  avec  la  Icltnî  du    sieur 

Arnoul,  du  20  juin  1084 

Sa  Majesté  ne  doute  point  iiue  le  vaisseau 
le  Joli/  no  soit  pnist  do  mettre  à  la  voile  à 
présent,  et  comme  elle  apprend  (|u'il  a  fourny 
tous  les  vivres  qui  estoient  nécessaires  pour 
le  dëpart  de  ce  vaisseau,  il  a  prévenu  seule- 
ment ce  qui  luy  a  est*?  ordonné  sur  cj  sujet 
par  ses  dernières  lettres. 

Sa  Majesté  a  a[)pris  avec  peine  (|Uo  les 
soldats  (|ui  ont  esté  levez  pour  le  sieur  de  La 
Salle  estoient  fort  mauvais  et  yeu  en  estât 
de  servir.  Il  doit  bien  jtrendre  garde  que 
ceux  qui  sont  destinez  jiour  le  Canada  ne 
soient  de  mesnie,  et  coinmci  ils  doivent  estre 
employez  dans  un  service  dillieilo,  dans  lequel 
il  faut  des  gens  vigoureux  ei  hardis,  il  est  à 
craindre  ([ue  le  service  dv-  Sa  Majesté  reçoive 
beaucoup  de  ])réjudice  du  mauvais  choix  qui 
en  a  esté  fait.  Cej)endant,  il  doit  faire  si;avoir 
s'il  n'y  auroit  ])oint  de  tromperie  dans  la 
levée  que  r<m  fait  de  ces  soldats,  et  si  on 
leur  explique,  suivant  les  ordres  (pii  ont 
cy-devant  esté  donnez,  les  lieux  |iour  lesquels 
ils  sont  destinez. 
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nie  Françoise  ip»;  les  secours  d'hommes, 
d'armes  et  do  munitions  (jui  pourroit  être 
donnés  à  ces  Sauvages  par  le  commandant 
Auglois  à  Haston,  le  Uoy  m'onlonne  de  vous 
écrire  (pie  son  intention  est  (jue  vous  fassiez 
des  instan(;es  à  M.  le  Duc  d'York  jjour  obte- 
nir des  défenses  i)récisea  à  ce  (iouverneur  do 
donner  aucuns  scîeours  à  ces  Sauvages,  mais 
au  contraire  d'agir  de  (îoncert  et  avec  une 
entière  correspondance  avec  le  dit  sieur  de  la 
Harre  dans  tout  ce  (jui  sera  du  commun 
advantage  des  deux  nations. 

Il  sera  bon  que  vous  retiriez  un  dupliaita 
de  ces  ordres,  afin  que  je  puisse  l'envoyer  par 
un  vaisseau  qui  doit  partir  incessamment  de 
la  Rochelle. 

Je  suis,  etc.,  etc. 


I('iS4 —  13  et  14  novombro 
LE  MAKqULS  DE  SEKiNELAY 

KXTUAITS  I)(J  RÉ.SUMK  DES  I.ETTUES  DB  CANADA. 

M.  de  la  Barre, 

Envoie  un  procès- verbal  de  ce  qui  s'est 


passé  dans  le  voyage  fait  contre  les  Iroquois 

N'a  point  voulu  engager  les  choses  (pi'à 
coup  sûr. 

S'est  servi  de  l'avantage  de  ,sa  marche  pour 
faire  une  jiaix  (ju'il  croit  durable. 

On  ne  peut  réduire  les  Iro(jiiois,  si  le  Roi 
d'Angleterre  n'envoie  des  ordres  précis  à  ses 
gouverneurs  de  la  Nouvelle- York  de  ne  les 
point  secourir,  ni  recevoir,  ou  si  le  Roi 
n'ordonne  du  porter  la  guerre  dans  sou  pays. 

Celte  guerre  ne  peut  se  terminer  (ju'en 
plusieurs  années,  les  Auglois  ayant  un  corps 
très  grand  de  troupes  et  de  sauvages  et  non 
de  milice. 

Le  gouverneur  Auglois  a  offert  aux  Son- 
nontouans  4UU  chevau.x  et  400  fantassins. 

A  fait  planter  les  armes  du  duc  d'Yorck 
dans  les  bourgs. 
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A  ili'l'i'iidii  irciitriT  (Il  aiiciiiio  cnart'rniici! 
uvi'c  lui,  Lailanv. 

Cela  n  m>rvi  i\  j»reHHer  lew  Suuvum'8  ilf  tmi- 
l'Iiiro. 

Il  liivtciiil  uiisni  ijUc  tiiiil  le  |iayM  tit!  lu 
rivii'rt' (If  Saiiit-i^iiirciit  un  .sud,  .sud-oiii'Ht, 
upiturtiiit  k  son  lualtiv, 

('(HiiIivcik!  en  cela  tout  le  payndcs  lnM|iiiiis, 
('('lui  (les  Lacs  Oiiiarid,  Kri(',  iiiiroii  cl  Miclii- 

Iji  colonie  a  besoin  ilo  rcjKis  iioiir  icdicr 
li'H  pidli'tciics  rclciiucs  par  la  ;,Micnu  clic/,  les 
Outuwa». 

Tour  cntrc|iron(lrulugui!m'  il  fautamasMcr 
beuufouji  (le  vivres  au  Fort  de  Fronlonac  et 
bien  du  tcnis  pour  les  y  porter. 

N'estiiuc  point  ^u'oii  y  pui.sse  penser  pour 
runin'e  108."). 

A  rLWplu  de  inontor  au  dit  l'oit  ce  prin- 
teins,  d'aller  pur  le  Lac  Untuiio  recoiinaftre 
les  Iro(|iiois  o(  disposer  toutes  choses  pour 
rext''cution  des  ordres  (|iie  le  Ifoi  enverra. 

Pour  taire  la  guerre  avec  succès  il  faut 
décider  ce  (jui  re},'iirde  les  Angloi.s,  envoyer 
de  bouâ  s(jlduts  et  dus  otliciers  expi'iinientt'H. 

Sur  les  pré.seiis  des  Iroipiois.  ils  mit  l'aé 
uchett's  ut  faits  en  pivî.selice  de  rintcndant  et 
il  a  suivi  un  cela  ru,safj;e(iui  est  (pie  celui  (pii 
passe  pinir  chef  fusse  nuiniielleinunt  ces  \nv- 
sens. 

Est  }ieu  .satisfait  des  levées  faites  à  Koclu!- 
fort.— 2"  /(-/•/  </,■  Froutruar. 

N'a  point  dépouilK'  de  la  S.iijo  du  F,,it  d,. 
Frontenac.  Sur  son  placet  et  à  .su  prière  il  y 
a  mis  un  sergent  du  la  n-ariii.son  d,.  gm'dKr 
(|ui  a  fait  inventaire  de  tout. 

Le  dit  fort  étoit  alors  tout  ouveit  et  a  été 
rendu  à  la  Koivt  en  bon  état  avec  deii.v 
redoutes  rev("tues  et  trois  coiiitiiies,  deux 
Ittirques  (pii  ont  ^ùté  K»  inill,.  livres  et 
grand  nombre  à^i  bestiaux. 

Envoie  pour  le  jiroiivei  un  acte  écrit  par 
un  jésuite  tle  la  mi.ssioii  du  .Siiult, 


Si  lu  décmivort^'  du  dit  l,nSallo  réuHHJt,  le 
('anadu  et  la  ferme  du  ( 'astor  seront  ruinés 
uvunt  trois  uns. 

\m  chevalier  de  lluiiny  a  bien  défendu  lu 
fort  St-J,ouis  diw  Illinois,  doit  le  remettre  à 
Ttinly  et  revenir  i\  l^uebeck  sans  traitl.er. 

I,es  iiiHiuois  ont  h'vé  le  si(ge  après  avoir 
jiertlu  beuueonp  de  inonde. 


Itisr.— 18  février 
I.i;  M.\K({|!|S  l»K  Ni:nj>KI;AY 

K.VTii  \iTs  ne  iif.sirMK  nus  i.kttuk.s  hki/iik*  inr  o.^nao.v 

.V  Vt-rnullIcK,  le  In  l(<vrlcr  liW.'i. 
A  M.  (le  la  Marre, 

I-e  Koi  ayant  nommé  M.  de  Denonville  en 
sa  place,  Sa  Majesté  vent  ([u'il  s'emlianpie 
pour  revenir  en  Fr.iiicc. 

Au  sieur  de  Meules, 

-le  lui  d(aine  avis  du  choix  du  sieur  do 
Denonville  (pii  est  un  otliiMcr  très  estimé. 

Que  Sa  Maiest('  a  beaucoup  de  (M)nliaiic(î 
en  lui. 

(v)u'il  y  a  beaucoup  Heu  d'((spérer  (pi'il 
remettra  les  ull'aires  (pie  le  sieur  do  lu  Harro 
a  comme  abandonnées  dans  la  paix  liontuuse 
(ju'il  vient  de  faire. 

t^ue  l'abandon  des  Illinois  a  fort  déplu  à 
Majesté,  et  c'est  ce  (pii  l'a  déterminé  à  rnp]ieler 
le  dit  sieur  de  la  I$arrc. 

Le  dit  I)(^n(uiville  couiuiitra  ]iai'  lui-niènio 
l'étal  des  affaires  et  il  aura  pouvoir  de  (^oii- 
liriner  la  paix  ou  de  fain^  la  guerre,  suivant 
i[u'il  l'estimera  convenabh»  au  service  du  Su 
Majesté  et  un  bien  du  puys.  Klle  veut  que 
le  dit  DcMcuIe  .se  fusse  une  application  priii- 
cijiule  de  rinfiuiner  exacteiiienl  de  tout  ce 
ipii  peut  être  bon  pour  la  Colonie. 

Je  lui  fais  remanpier  le  l(U'l  (|u'il  a  eu  de 
ne  pas  suivre  je  sieur  de  la  narre  dans  son 
expi'ditioii. 


I.K  MAIlgiIIS  I)K  SKKJNEI-AY  À  M.  BAUILLON 
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Qu'il  m  doit  )mim  iiiHiii|utir  flaiiM  do  jinroils 
orcftHitiiiH  d'iillt'P  liii.iii(i|iu)  doiiiici'  «ndr,.  à 
tinit  r.i>  i|iii  n'><iirdr  lu  snlwiHlimwHloH  troii|it>H 
««t  lu  (acilid'  dim  oiilr»!|iii,si'.s, 

Qu'il  rutiiiitti'i)  un  nit'inoin.  un  <|j|  sitiir  de 
Di'iKnivilIi'  dttH  di'soi'drt'H  du  Ciumdii  cl  di-s 
iniiycns  d'y  ri'rut'duT. 

I-i'  dil  MJi'ur  dti  Doncmvillf  Ù'.vn  savoir 
nu  I{()i  Mt's  soiiti»it-iiU  Miir  lo  tiirrito  doH  (ifll- 
cinrH. 

Su  MaJD.sli'  vi'iit.iu'il  iciidi'  justice  ii  M.  do 
LuSullt'  ù  ['('(^'urd  du  Fort  <|i<  FionlciiiK!  sur 
(•()  (|ni  poiirni  lui  appurlituir  ttn  ms  i|u'(iii  le 
lircniii'  pdiir  snii  Hcrvice.  I,(,,s  pivHciis  i|iii  un 
l'ont  aux  Sun vu^'OH daim  Ium  ooruMioiiM  doivent 
être  l'ait,s  pur  hn  oiiIioh  du  (îonimunduiit  ut 
uvoe,  lu  pui'ticiiputioii  du  riiittindunt. 

.Fe  lui  renvoi  lu  re(|uête  di-.s  Iioliiluns  de 
Montri^ui  et  lui  écrit  d'expéditr  une  ordon- 
nance! pour  (unpAcher  le  coniiuorcn  qui  mu  fuit 
HU  liout  d(!  risle  el  pour  rétuhlir  lu  l'oiro  i\ 
Montréul. 

Je  lui  demando  lu  li,sto  doH  f,'i!ntillioninieH 
de  Cunadu  et  lo  mémoire  sur  Ie(|uol  IIh  fondent 
lour  nol)l('HS(?. 

Jo  lui  envoie  un  arrêt  pour  liMir  permettre, 
do  fuire  commerce,  même  en  détail,  .sun.s 
dérog(U'. 

Su  Maj('.st(5  veut  liien  faire  recc^voir  tous 
le.s  ans  tleux  fils  des  dits  f^'entiliiommes  dans 
Itis  gardes  de  lu  mûri  no. 

Su  Majesté  a  uccorilé  li  ")  livres  aux 
ouvriers  (|ui  montreront  à  travailler  aux 
filles  des  suuvages. 

Je  roxcit(!  i\  perfectionner  cet  étulilissement 
et  fairci  en  sorte  d'étulilir  l'usage  d(^s  muriuges 
entre  elles  et  les  Krani;ois. 

M.    IIAKII.I.ON 

Lo  I{(ty  a  ajipris  ([ue  le  gouverneur  do.  la 
Nouvelle- Vorc.k  au  lieu  d'entretenir  avec  !(• 
sieur  d(^  lu  Harro,  gouverneur  do  Cunada,  une 
boinie  correspondance,  suivant  les  ordres  ilu 


roy  d'Angleterre,  u  fuit  m  ,^'11  u  pu  iM.ur 
emjtèelier  lus  Iroquois  de  H'occommoder 
avec  lui,. 

Qu'il  leur  u  olftu't  des  troupes  contre  Um 
iMum^ois  (ît  ipril  a  toit  plunter  des  étendurds 
dan»  Ifdirs  hoiirgs,  ipioi(|u'ils  aient  été  souiniH 
à  lu  Krancîe  depuis  i|ue  leurs  UuroH  ont  6uS 
découvertes  |>ur  les  l-'runeois  suim  (juo  len 
Anglois  s'y  soient  opposés. 

Su  Muje8U5  veut  qu'il  en  porte  ges  plaintes 
uu  dit  koy  et  (ju'il  lui  dumunde  dcH  ordre» 
précis  pour  obliger  ce  gouverneur  h  {A^nh  une 
autre  couiluile  avec  M.  de  Denonville  choini 
pur  Su  Mujesté  pour  succéder  au  dit  sieur  do 
la  Marre. 


|(i8:.--!()nmiH 

i.Krnii;  imi  nauquih  »k  skkjnklay 

A    M.    nAKlr.r.llN,    AMIlAH.SADKirK    A    l.nNKKKH. 

A  VoniHllIcpi,  lu  III  ninn  UWi, 

Monsieur, 

I-e  Hoy  a  appris  ([ue  le  gouverneur  de  la 
Nouvelle-Vorck,   au    lieu    d'entretenir   une 
bonne    corresponduiK^e    uvet^    le  sieur  do   la 
Harn!,   gouverneur   de   ('anudu,   suivunt  Ioh 
ordres  du  feu  Itoy  d'AngleUirre,  a  fait  ce  qu'il 
a  pu  pour  empei^luir  les  Iro(|uoi8  de  traiter 
HV(!c  lui,  (pi'il  leur  u  offert  des   troupes  pour 
servir   contre   les    Kraruîois,   et  (ju'il  a    fuit 
planter   des   estendarts    dans    leurs  '  bourga, 
•luoiijue  ces  nations  ayent   toujours  été  sou- 
nii.ses  à  la  France  depuis  (pio  leurs  terres  ont 
étt!  découvertes  par  l(!s  Frun<^;ois,  sans  (lue  Um 
Anglois  s'y  sriient  opposés.    Su  Majesté  veut 
(|U(^  vous  eu  portiez  si^s  plaintiis  uu  Koi  d'An- 
gleterre et  que  vous  lui  demandiez  des  ordres 
précis  pour  obliger  ce  gouv(!rneuru  sis  con- 
tenir  duns  les  limites  de   son  gouvernement 
(!t  à  tenir  uiu!  autre  conduite  avec  lissieurde 
Denonville  clioisi  par  Su  Majesté  pour  su(!oe- 
der  au  dit  sieur  de  la  Barre. 
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AC    SUJET    DE    ri.USIBURS    LETTRES    DE    M.    DE 
DKN'ONVILLE 


Je  commencerai  ma  lettre  en  rt'i)onse  à  la 
sienne  par  les  assurances  que  je  lui  donne  de 
l'extrême  satisfaction  «p'i,'  le  Roi  a  de  sa  con- 
duite dans  le  commencement  de  l'établisse- 
ment. Je  l'exhorte  à  continuer,  et  je  suis 
persuadé  que,  continuant  à  agir  avec  d'aussi 
bonnes  intentions  et  autant  de  sagesse,  il 
mettra  cette  colonie  sur  un  pied  bien  diffé- 
rent du  passé  et  fera  une  chose  agréable  au 
Roi  et  très  utile  a  l'Estat. 

Bon. 

Il  est  bien  important  de  conserver  ce  poste 
qui  seroit  très  considérable  en  cas  de  guerre 
avec  les  Iroquois,  mais  il  doit  observer  de  ne 
rien  faire  contre  les  intérêts  du  sieur  de  la 
Salle  qui  en  est  proiiriétaire  et  gouverneur, 
et  qui  d'ailleurs  est  emjiloyé  pour  le  service 
du  Roy  à  la  découverte  des  terres  du  côté  du 
Mexique.  Qu'il  lui  doime  donc  toute  sorte 
de  protection  en  l'oliligeant  cependant  d'obéir 
à  ses  ordres  coiiune  les  autres  gouverneurs. 
J'ai  vu  ce  i)lan  et  ce  qu'il  m'écrit  sur  ce  fort. 
Je  ne  i)uis  assez  ni'étonner  de  l'ignorfince  de 
ceux  qui  l'ont  brCdé  puisqu'ils  pouvoient  en 
se  retirant  de  quelques  toises  occu])er  tout 
l'espace  qui  est  entre  les  deux  parties  du  Lac, 
faire  passer  devant  eux  une  branche  de  ce 
lac  et  empêch'.v  qu'on  ne  put  les  attaquer 
par  le  derrière  qui  ne  me  paroit  pas  hors 
d'insulte.  Il  sera  très  bon  avec  le  tems  de 
fortifier  ce  poste  sans  cependant  y  rien  faire 
autre  chose  que  le  mettre  hors  d'insul- 
tes et  en  état  de  protéger  l'endroit  du  mouil- 
lage des  bar(|ues,  n'y  ayant  rien  à  craindre 
de  la  part  des  Iro(iuois  (juand  on  sera  à  cou- 
vert du  coup  de  main. 

Une  autre    fois  il  [lourm    voir  cc'tte  Ile, 
cependant  la  difiiculté  de  l'aborder  à  cause 


A  fait  un  voyage  à  Cataraquoi.  Le  sieur 
de  la  Forrest  qui  y  commande  de  la  part  du 
sieur  de  la  Sali}  lui  ayant  demandtî  permis- 
sion d'aller  chez  les  Illinois  pour  les  affaires 
du  dit  sieur  de  la  Salle,  il  a  mis  à  sa  place 
sieur  d'Orvilliers  avec  sa  compagnie,  ce  poste 
lui  j)araissant    le  très  grande  importance. 

L'on  verra  par  le  plan  qu'il  envoyé  le 
méchant  ét«t  où  est  le  fort  comme  il  (pour- 
roit)  être  mieux  situé  ;  et  ce  qu'il  y  auroit  à 
faire  pour  mettre  les  barcpies  que  l'on  envoie 
à  l'abri  du  feu  ennemi. 


On  l'a  assuré  que  l'île  de  la  Forêt  qui  est 
voisine  d'une  lieue  de  ce  fort  dans  le  lac 
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des  vents  dont  il  écrit,  doit  faire  péférer  le 
poste  de  Cataraquoi,  bien  que  le  terrain  soit 
moins  fertile  que  celui  de  l'Ile. 

Ce  sera  apparemment  de  ce  poste  qu'il  com- 
mencera la  guerre  aux  Iroquois,  en  cas  qu'il 
ne  puisse  se  dispenser  de  leur  faire,  et  ce  sera 
une  grande  facilité  pour  lu  terminer  bientôt, 
que  ce  qu'il  dit  que  la  i^lupart  des   Iroquois 
passent  à  portée  de  ce  Fort  au  retour  de  leur 
chasse,  parce  qu'il  sera  aisé  de  prendre  une 
conjonctuiefrvorable  pour  les  att^tques  au 
dépourvu  ainsi  qu'ils  ont  fait  plusieurs  fois  k 
l'égard  des  François.     Cependant  Sa  Majestn 
se  remet  i\  lui  de  faire  à  cet  égard  ce  qu'il 
jugera  plus   convenable,  et  tenant  toujours 
dans  le  principe  qui  lui  a  été  expliqué  qu'il 
faut,  par  rapport  au  bien  de  la  colonie,  éviter 
la  guerre  autant  qu'il  sera  possible  avec  sûreté 
et  en  maintenant  la  crainte  que  les  Iroquois 
doivent  avoir  des  François,  mais  s'il  faut  la 
faire,  il  est  nécessaire  de  prendre  de  bonnes 
mesures   pour  exterminer  promplement  les 
Iroquois  et   éviterer  de  tirer  la  guerre  en 
longe  ur. 

Bon. 

Le  Eoi  se  remet  ii  sa  prudence  pour  la  con- 
duite qu'il  tiendra  k  cet  égard. 


Il  n'y  a  rien  de  jilus  im])ortant  que  de 
soutenir  les  alliés  dfs  François  .jue  les  Iro- 
quois n'insultent  ces  nations,  et  si  pour  leur 
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Ontario  est  plus  fertile  et  qu'il  y  a  une  anse 
où  les  barques  pourroient  être  à  couvert  des 
vents  qui  sont  effroyables.  Il  n'a  pu  voir 
cette  île  à  cause  des  vents  qui  avoient  agité 
leur  lac,  mais  il  ira  à  la  première  occasion" 
Le  jioste  do  Cataraipioi  est  île  très  grande 
;  impcrtauce  comme  l'on  i3ourra  voir  dans  le 
;  mémoire  de  l'état  présent  du  Canada  .ju'il 
'   envoie. 

Trois  des  villages  Iroquois  passent  à  portée 
de  ce  fort  pour  aller  et  retourner  de  leurs 
cb.asses. 


L'on  doit  s'attendre  à  la  guerre  avec  les 

;   Iroquois,  et  si  on  ne  leur  déclare  pas,   ils  la 

:  déclareront  après  (lu'ils  auront  fait  leurs  efforts 

pour  se  défaire  des  sauvages  amis  des  François. 

Quoiqu'ils  soient  d'une  grande   insolence, 

il  se  ménagera  avec  eux  en  attendant  une 

occasion  favorable  pour  se  déclarer. 

Un  nommé  Acoutache  qui  est  d'entre  les 
Outawas  leur  a  dit  que  lui  Denonville  se  pré- 
paroit  à  les  attaiiuer,  ce  qui  les  a  alarmés. 
Les  Onontagués  lui  ont  promis  de  les  venir 
trouver  au  mois  de  juillet  et  il  tachera  d'y 
attirer  cet  Acoutache  pour  le  faire  an-êter  et 
en  faire  un  exemple. 

Il  recevoit  des  lettres  du  Père  Lamberville, 
missionnaire,  portant  que  les  dits  Iroquois 
sont  rassuiH's,  de  manière  qu'il  ne  croit  pas 
qu'ils  songent  ii  déclarer  les  premiers. 

Ce  père  lui  marque  qu'ils  ont  envoyé  (juel- 
ques  gens  en  guerre  contre  les  Illinois  et 
autres  nations  alliées  des  François. 

L'on  ne  manquera  point  de  mison  pour 
rompre  avec  eux  .piaud  on  voudra,  et  il  est 
même    impossible    de   se  di.spenser  de   leur 
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défense  ils  fulluit  faire  la  guerre  aux  Ircuiuois, 
ils  vaudroit  mieux  s'y  eugager  que  de  laisser 
détruire  des  Nations  ([ui  sout  celles  avec  les- 
quelles on  jieut  contenir  le  commerce. 


Il  est  très  important  d'empêcher  ce  com- 
merce, tkant  certain  ([ue  la  colonie  du  Canada 
pdrim  entièrement  si  on  n'einj)êclie  \y,\H  les 
mauvaises  intentions  des  Anglois  et  des  Hol- 
landois  qui  la  serrent  de  tous  côtés  et  ont 
une  attention  continuelle  h  s'emparer  de  son 
commerce.  Il  a  très  bien  fait  d'envoyer  ces 
canots  jioiir  empêcher  le  passage  des  Anglois, 
mais  s'il  pouvoit  arrêter  quehiu'un  de  ces 
déserteurs  françois,  il  aeroit  bien  iinportiint 
d'en  faire  une  prompte  et  exemplaire  justice. 

Le  Roy  se  remet  à  lui  de  faire  ce  qu'il 
estimera  plus  con vénal )le,  mais  ([u'il  observe 
de  ne  s'engager  pas  en  grande  dépense,  et 
d'envoyer,  autant  qu'il  jiourra,  la  description 
du  pays  et  les  plans  des  lieux.  Il  aura 
dessein  d'établir  des  postes  à  l'avenir,  qu'il 
observe  aussi  qu'il  ne  faut  point  dans  une 
colonie  nouvelle  avoir  tant  de  postes  à  garder 
parce  que  cela  sépare  les  forces  du  pays  et 
qu'ainsi  il  faut  précisément  s'en  tenir  à  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  nuiintien  et  aug- 
mentation du  commerce  et  pour  la  sûreté 
des  habitants. 


lîon. 


Il  donne  l'ordre  de  l'envoie  de  ces  300. 


Je  donne  ordre  pour  le  i)aienient,  mais 
comme  il  marque  que  ce  n'est  (lu'en  avance, 
ils  seront  donnés  i\  comjtte  de  l'argent  ijui 
doit  être  remis  en  t.'anada,  sauf  à  en   recou- 


faire  la  gueiTC,  vu  qu'ils  sont  trop  tiers  et 
qu'ils  ne  tiennent  h  rien  de  ce  qu'ils  ont  pro- 
mis par  leur  dernier  traité. 

Ils  doivent  vetnr  le  trouver  cette  été. 
Envoie  un  mémoire  des  choses  nécessaires 
jiour  faire  la  guerre,  et  un  autre  de  ce  cjui 
est  dans  les  magasins. 

le  sieur  d'Orvilliers  lui  a  écrit  ([u'un  de 
ses  soldats  revenant  des  Onontagués,  y  con- 
duire un  jésuite,  a  vu  onze  canots  anglois, 
chargés  de  marchandises,  pour  aller  en  traite 
aux  Sonuontouans,  conduits  \y,ir  des  déser- 
teurs françois.  Comme  il  est  nécessaire 
d'emiiêcher  ce  commerce,  il  doit  envoyer  au 
dit  sieur  d'Orvilliers  ([uelques  canots  dont  il 
se  servira  avec  ses  barques  pour  courir  sur 
le  lac,  et  tâcher  de  saisir  les  dits  François  et 
Anglois. 

Si  on  ne  remédioit  promptenu'ut  à  cela,  le 
commerce  de  Canada  seroit  perdu.  Il  faudra 
établir  un  bon  jwste  à  Niagara,  après  avoir 
battu  les  Sonuontouans,  et  un  autre  fort  sur 
le  lac  Krié,  pour  la  sûreté  des  banjues  (ju'il  y 
faudra  faire  construire,  et  ainsi  l'on  tiendra 
les  Ir(i((Uois  en  liride. 


Il  a  trouv('  des  anciennes  troupes  sur  un 
assez  méchant  ]iied,  mais  il  y  remédiera.  La 
)>lui)art  des  compagnies  sont  sans  armes.  Il 
leur  a  distriliué  les  (iOO  fusils  ([u'il  a  apporté. 
Les  300  (pli  doivent  être  envoyés  cette  année 
seront  distribués  aux  habitants.  Il  prie  de 
les  envoyer  iucessamment.  11  seroit  h  ]»ropos 
de  donner  des  iirmes  aux  Illinois,  le  sieur 
Toiity  les  jiaieroit,  ainsi  le  Roi  en  feroit  (pie 
l'avance. 

A  fait  marché  avecle  nommé  Azur  (llazeiir) 
pour  la  foiuiiilure  des  ilits  fusils. 

il  s'oblige  de  les  rendre  à  (iuél)ec  à  10 
livres   pièce,   monnoie  de   France,  suivant  le 
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vrer  les  avnuce.s  ]mn  employer  le  foiul  i\  ce 
à  (j[Uoi  ils  seroieiit  destiiaîs  suivant  l'Etat. 


liépoiulu. 


En  écrire  précisément  à  M.  de  Tonty. 


Cette  une  im'itentioii  ridicule  du  dit  Tonty 
et  je  lui  en  écris  fortement,  riMt(Miti()n  de  Sa 
Majesté  étant  d(;  ,!onseiver  aux  Francis  la 
Idierté  d'ulh-r  trafiquer  clie/  les  Illinois. 

11  ne  faut  point  penser  à  ohlijrer  les  ],eu- 
ples  à  ces  transports  par  corvées,  et  il  vaut 
mieux  <iu'il  en  coûte  un  p.-u  davantage  au 
Koy  (pie  de  fatiguer  et  de  dégoûter  les  habi- 
tans  en  les  él.ugnant  de  leur  travail  et  .le  leur 
commerce. 


Le  Hoi  ne  vent  j.oint  donner  de  .omman- 
dement  général  du  pays,  et  d'ailleurs  il 
faut  .pie  M.  .le  Callières  mérite  eett.- distinc- 
tion par  .les  pins  longs  services. 


C'est  à  lui  à  y  mettre  ordre  et  .''est  une 
des  choses  en  .pioi  sa  sagesse  et  son  applica- 
tion iR.urront  être  plus  utiles  h  .'ctte  .■ol..nie. 


29 


modèle  qu'il  en  a.  Comme  ce  n'est  qu'une 
avance,  sujjplie  d'en  ordonner  le  paiement  ii 
LaKochelle  entre  les  mains  du  sieur  Grognon, 
marchand. 

On  l'a  averti  que  le  sieur  de  Lasalle  ne 
prétend  pas  .pie  le  commandant  de  son   fort 
reçoive  les  or.lres  de  lui  Denonville.  Demande 
les  intentions  liï-dessus.  De  quelque  manière 
.pie  l'on  décide,  il  est  de  service  d'ordonner  au 
.lit  sieur  .le   Tonty  de  marcher  avec  le   dit 
sieur  de  La  F..res(  à  la  tête  des  Sauvages  ou 
il  lui  or.lonnera.  Tâchera  de  faire  reveiùr  les 
FraïK^ois  .pii  disent  avoir  ordre  de  M.  De  La 
Barre  .l'aller  aux  Uutaoïias.     Le  .lit  sieur  de 
Tonty  ne  veut  pas  permettre  aux  Kran.'ois  " 
d'aller  en  traite  du  côté  des  Illinois.  Demande 
si  le  R.ii  a  d.)iiné  tout  ce  pays  i\  M.  de  Lasalle. 
Il  se  loue  extrêmement  de  la  wuduite  du 
.chevalier  de  Callières.     Il  a  cherché  avec  le 
sieur  de  Calli.'res  les  moyens  de  diminuer  les 
«lépenses  .le  la  v.)iture  des  vivres  à  Catara- 
quoy,  mais  il  n'y  en  a  p.nnt  .pie  celui  de  om- 
mander  le  peuple  m  .pii  le  fatigiieroit  extrê- 
mement et  le  ruineroit.     Il  a  augment.;  le 
g.mvernement  du  .lit  sieur  de   Callières  et  il 
lui  a  .loniié  un  ordiv   pour  commander  aux 
troupes  et  habitans  suivant  le  mémoire  .pi'il 
.•nvoi.'.   Propose  .le  donner  le  commaiulement 
général  du  jxiys  sous  lui  au  .lit  sieur  de  Cal- 
lièn's,  vu  que  s'il  venoit  à  manquer  il  y  auroit 
l»ien  du  désor.lre  et  de   la  c.)iifusion  jusqu'à 
.;.'  .pi'il  y  eul  un  nouveau  gouverneur. 

AITUE  K.XTK.MT 

Les  jeunes  gens  du  Caïui.la  sont  si  mal 
él.'vés  .pie  dès  le  moment  qu'ils  peuvent 
porter  un  fusil  leurs  pères  n'os.'ut  plus  rien 
leur  dire.  Comme  ils  ne  sont  pas  acwutum.'s 
au  travail  et  .pi'ils  si.nt  pauvres,  ils  n'ont 
d'autr.is  ressources  pour  vivre  tpie  .le  courir 
le  bois  (lù  ils  font"  une  intinité  .le  .l.''s.>r.lres, 
II  se  servira  île  toute  s.m  aiit.irité  iiour  les 
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if. 


■ 


11  n'y  a  rien  de  plu.s  inipoitiint  que  d'atti- 
rer les  sauvages  à  vivre  painii  les  François, 
mais  il  faut  que  ce  soit  pour  les  instruire  à 
la  religion,  pour  les  porter  à  prendre  nos 
manières  et  non  pas  corrompre  la  jeunesse  de 
France  et  la  faire  vivre  comme  les  sauvages. 
Je  suis  pfrsuadé  (^ue  lui  qui  a  des  sentiments 
si  droits  sur  la  religion  fera  tout  ce  ([u'il 
pourra  pour  empêcher  ce  désordre. 


11  ne  faut  point  l'augmenter. 


J'en  ferai  jiarler  au  sieui'  Brunet,  mais   il 
faudroit  que  je  susse  à  quel  pri.x  h^s  Anglois 


li  n'y  a  rien  de  plus  important  (jue  de  les 
obliger  a  travailler  et  il  faut  faire  en  sorte 
d'établir  les  manufactures  qui  conviendront 
au  pays. 


châtier  et  n'exerceni  à  cet  égard  qu'une  jus- 
tice militaire.  Il  tâchera  surtout  de  suppri- 
mer un  abus  qui  se  pratique  dans  la  débauche 
qui  est  de  se  mettre  tout  nus  i\  la  manière 
des  Sauvages.  La  vie  de  ces  sauvages  a  beau- 
coup d'attroit  pour  ces  jeunes  gens  qui  suivent 
tous  leurs  mouvements.  11  a  remarqué  que 
bieji  loin  (jue  les  sauvages  s'instruisent  de  la 
religion  et  des  bonnes  nueurs,  il  ne  s'attache 
([u'à  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  parmi  les  François 
et  <iu'à  moi:;s  de  les  assembler  dans  des  bourgs 
ion  ne  peut  les  faire  vivre  dans  l'ordre.  Il 
est  beaudoup  édifié  de  ceux  qui  sont  établis 
dans  les  bourgs  de  Sillery,  Lorette,  du  Sault, 
La  Prairie  et  de  la  Montagne  de  Montréal. 
Il  examinera  les  moyens  d'occuper  la  jeunesse 
du  dit  pays  dans  son  bas  âge. 

La  noblesse  de  Canada  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  gueux  et  en  augmentant  le  nombre  c'est 
multiplier  le  nonil)rc  de  fainéans.  Les  fils  de 
conseillers  ne  sont  pas  plus  laborieux  que  les 
autres  jeunes  gens. 

3'  Extrait. 

Les  Canadiens  sont  tous  grands,  bienfaits, 
robuste  et  vigoureux  et  accoutumés  à  vivre 
de  ]teu.  Les  femmes  et  filles  y  sont  assez 
paresseuses  faute  de  menus  ouviages. 

4'    EXTliAlT. 

Donnera  toute  sa  protection  à  l'agent  des 
fermiers.  Cet  agent  prétend  obliger  tous  les 
marchands  et  les  canoteurs  de  porter  leurs 
j)elleteri(is  au  bureau  i\  leur  arrivée  sans  les 
garder  ciu'z  eux  afin  d'éviter  qu'on  ne  les 
fasse  passer  en  France  ou  chez  les  Anglois. 
Les  dits  marchands  disent  que  si  cela  a  lieu 
l'on  ruinera  le  commerce  en  ce  que  leurs 
pelletei'ies  allant  au  bureau  jiassent  par  plu- 
sieurs mains  et  sont  sujettes  à  être  diverties. 
Les  anglois  donnent  leur  poudre  à  meilleure 
marché  que  les  Français,  ce  qui  fait  que  les 
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donne  leur  pondre,  afin  d'examiner  avec  le 
dit  sieur  Brunet  s'il  peut  les  donner  au  même 
prix,  lui  t'crire  de  venir  me  parler  sur  ce  sujet. 

Bon. 


Qu'il  y  tienne  la  main. 


II  n'y  a  d'inconvénient  à  permettre  ce 
commerce  que  celui  .jui  pourroit  ariiver  de 
la  communication  avec  les  étrangers  qui  leur 
donneroit  peut-être  moyen  de  tirer  du  cas- 
tor et  d'autres  pelleteries  sous  jnétexte  du 
commerce  du  blé,  mais  en  tenant  exactement 
la  main  à  ce  que  cela  n'arrive  pas,  le  Ifoy 
veut  bien  permettre  pendant  un  an  cette 
traite  du  blé,  sauf  k  l'interdire  dans  la  suite 
si  ou  reconnaissoit  (jue  cela  ne  fut  pas  avan- 
tageux à  la  colonie. 


Bon  pour  le  gouverneur,  non  pour  l'Iitteu- 
dant. 


227 

sauvages  les  vont  chercher  chez  les  Anglois 
et  leur  jwrtent  les  castors  qu'ils  ont.  sF  M. 
Brunet  vouloit  se  relâcher  sur  cet  article  ce 
seroit  un  bien  pour  le  pays. 

A  trouvé  à  Montréal  à  son  retour  de  Cata- 
raquoï  des  marchands  anglois  qui  croyoient 
enlever  le  castor  comme  par  le  passé,  mais  ils 
s'en  sont  retournés  comme  ils  étoient  venus. 
A  fait  connaître  k  tous  les  marchands  les 
intentions  du  Eoy  sur  ce  sujet. 

Des  marchands  anglois  lui  ont  proposé  de 
venir  chercher  des  grains  à  Québec  et  quoique 
le  pays  en  désire  le  débit  pour  les  enchérir,  il 
n'a  pas  cru  devoir  accorder  cette  permission 
sans  ordre. 

II  y  aura  beaucoup  à  gagner,  car  les  mar- 
chandi.ses  des  Anglois  sont  à  meilleur  marché 
qu'en  France. 


5'  Extrait. 

Tird  des  lettres  do  Mgr  de  St-Vallier. 


Demande  si  dans  les  Prônes  le  curé  doit 
traiter  le  curé  et  intendant  de  Monseigneur, 
et  si  dans  les  lettres  (lue  les  ecclésiasdques' 
leur  écrivent,  ils  en  doivent  user  ainsi. 

Kei)résente  iiussi  M.  de  Denonville  que  la 
Jtlupart  de  la  jeunesse  du  Canada  est  entière- 
ment corrompue  ;  (ju'il  y  a  des  hommes 
mariés  ([ui  ont  avec  leurs  femmes  des  Sau- 
vagesses  dont  ils  abii.seut  publiquement  et 
(pi'il  se  eoniinot  i)ar  les  jeunes  gens  et  autres 
François  (pii  se  réfugient  dans  les  bois  des 
crimes  épouvantables.  S'il  croyait  que  ses 
lettres  ne  fussent  vues  de  personne,  il  écriroit 
les  cho.ses  dans  un  plus  graïul  détail. 

Tour  remédier  à  ce  mal  il  seroit  nécessaire 
de  mettre  tous  les  sauvages  en  des  missions 
réglées.  Cela  le  regarde,  mais  il  dtjit  être 
secouru  pour  faire  une  pareille  entreprise. 
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Ni 


■ 


ili''S(ivilivs  ot  russuicv  iMiur  ci'la  de  la  jiroU'c 
tinn  (lu  Kov. 


11  fiiut  iviiicttrc    le   fonds  |i()iiv  le  iiiaiiaj;!' 
lio  l'Os  l)  sauva<,'t'ssi's  à  .">()  livres  cliaciuic. 


ixiU. 


Se  roiiu'tliv  h  iv  i\nr  lui  et  M.  de   Dimmii-    i        QiU'hiui's  ('l'inu's  ([lU'  U's  Siuiviij{i's   com- 
villt' estimeront  m'ccssaiic  iioiir  l'iiipi'clii'i'  les    |    luelletil  ils  d(>nienreni  im|iunis,  et  jiuisiiu'ds 

viv('nt    parmi   les    IVam'ois    ils  doivont  èlro 
siij(>t  iinx  mêmes  lois. 

Il  est  aisé  de  les  mettre  sur  ce  pied  là  et 
ils  ne  se  dt'trniroient  point  les  uns  les  autres, 
s'ils  voyoient  quOn   lainil  leurs  erinu's, 

^'s  l'endioieut  même  parmi  les  Iran^'ois 
on  \ni-'.'  f^iiind  nombre. 

t'ini[  ou  six  sauvat;esses  (|ui  sont  sorties 
depuis  (luelijues  années  de  pensions  eliez  les 
l'rsulines  n'ayant  ]ias  de   (pioi  se  nuirier. 

On  avoil  autrefois  ilesliné  un  fonds  ilt! 
mdle  éeus  pcair  les  niaria}.i;es  si  un  en  a  elianf^'é 
d'eniiiloi  h  l'éj^iard  des  franeoises,  il  ne  croit 
pas(iu'on  l'ait  eonservi'  pour  les  sauvat^esses, 

11  iiourroit  aussi  faire  un  ('taMissemenl  de 
maistres  dVi'oles  qui  eoùtenl  troj)  ii  faire 
venir  de  l'"raneo. 

Des  ]iauvres  l'aeealilenl  et  lui  demandent, 
di'  (pioi  se  eou\  rir. 

Les  suites  de  cette  pau\  ret('  sont  la('lieuses, 
les  enfants  ('■tant  ol)li<j;és  de  con<'l\erensemlile, 
dont  il  arri\i'  des  desordres  ('pouvantaliles. 

('(unme  ils  n'osiMil  pas  parottn^  lUi  cet  clai 
les  eid'ants  ne  sortent  pas  de.  leurs  niaison.s 
surtout  iieiidanl  l'hiver,  et  de  cette  manière 
ils  denuMirent   sans  instruction. 

M.   de    DenonnUlc  croit    ne    |iouvoir  pas 
m.  ndeux  employer  (pudcpies  con^'és  ([u'c^n  don- 

nant le  moyen  à  ci's  pauvres  |ioui'  s'haliiUer. 

ll'.Sf) 
EK.I'OXSKS  UrslMK  DKS  l.KTTUKS   IXlilTKS   KN 

UKXoxvn.i.i-; 
li'iliiiii'n 


Cela  est  très  U 


Sa  Majesté  a  été  bien  aise  d'apprendre  (pi'il 


Ifi.St) M.  iiK 


11  n'y  a  aucun  lialiilant  de  la  reli^non  pré- 


n'y  ait  aucun  religionnaire  en  Canada  et  tiu'il   i  tendue  réformée 


ait  converti  les  s(ddats  (pii  ét^iienl  eiu^ore  de 
la  K.  V.  1!. 


Il  y  a  voit  (iuel(|ues  soldats  seulement  dont, 
la  plu)iart  ont  fait  abjuration.  Si  on  leur 
donnoit  (|Uelipu'  ]ietite  ^'ratification,  cela  feroit 
bon  ulVet. 


rtt 
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niiKniii': 


Su  Miijosti^.  iipW's  iiv.iir  l.i,.n  cxiimiii,'  les 
miHoiiH  |i.irt('.(..s  |iiir  SCS  IcIIich,  convient  iivi'(! 
lui  (le  la  iit'cfM.sili'  i\v  ('nii,.  lu  j^m.n',!  aux 
In"|nuis,  ,.|  |„„ir  ccl  <.|r..|  ,.11,.  n  ,l,.nn,' il,.|MiiH 
loiio;(,.|ii|is  (i(.H  ordres  m'c-i-.s.'siuros  |.,Hir  lu  pn'.- 

piimlioii  (les  t-nin|M's,  n\- s  <•!,  nniniUiinn  cl, 

llnln^s  dmsi's  dont  il  uiini  licsoin  |Miiir  lu  lUint 

iivcc  iiviiii(iii,r,,  ;   |.;||,,  ,iti,Mi(l  ,1,.  MU  l>,>nii n- 

(liiilc  c(  (l(^  su  vuh'iir  un  siicccs  licurcnx  tlo 
roiUi  cn(r('|iiisc  cl  lui  rcciirniniindc  Hciilcnicnl 
de  ni,'nu;,'er  uvc,'  un,^  Itdic  ,'c,iniiniic  li.s  lunds 
ijii'I'lll,.  u  liiil  cl-  ,|,>nl  J(!  lui  ihinnc  piirl,  ,|irils 
IMiiss,.nt  sullirc  |m>mi'  ni,.tlr,.  lin  ù  c.cll,.^,,,.!!,.. 

Su  Mujesié  u  u|i|ir,inv(.  c,.  ,|n'il  a  fuil  ,.n 
cette  (iceusion,  nniis  il  doit  prendre  irurdc  ,|ii,.. 
I<!H  solduts  c,innuissi.nt  lu  (u,'ilil,'.uv,.c  lu,|u,.lle 
on  li'ur  pardonne  un  pur,. il  critnc  ,.|  ne  pr,.n- 
ncnt  plus  fueilcniunt  l;i  liKcrli'  d,.  ,l,'si.rl,.r. 

J'trris  ù  M.  de  ]{arillon  de  faire  des  pluinles 
du  procéd,' (in  Ciloiiei  l),.n,i,'an,  el  j'('ii  donne 
(ivis  à  M.  do  DeiKinvilh'.  de  lui  fais  pari 
(lUMsi  du  Irait,',  di;  ihMilralil,'  ,.|  ,l,.s  ordres  ,|U(!    ! 

le  ïîoi   d'Anj^duterrc   a  donni's    j r   1,.    l'aire    [ 

ex,rult.r  dans  1(.m  pays  d,.  son    oli('issaiiee,  en    ' 
Am('.ri(|uc,  (.t  je  lui  inar,|uc  ,|u,.  ,■(.  lruit(''iUanl    1 
connu  par  l(.  colonel  Don^-an,  Sa  Maj(.st('.  es' 
I)ersuad(''  ,|ia.  (rlu   ni(^tlru   lin    à   tontes   les 
entroprises  ipTil  auroil  pu  avoir. 
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Il  s'est  r(d'uj,'i,'.  à  Munalte  f.O  „n  OU  n^Ii- 
KloiiiMiircH  (lim  Iles  <!,■  Ht.  Cliristoplio  et  d..  I,i 
Marlini.|ii().  Il  ,.n  est  aussi  arrive')  !i  WiinUm 
<pieliiues-uns  d,.  Kranc,(i. 


Nous  .sommes  lonilx's  dans  un  si  ^rnind 
(léeri  parmi  les  ,suuvaK,.s  non  ailiers  .pie  nous 
ne  saurions  phis  nous  (.n  relever  (|ue  pur  .pi.d- 
•  jue  uvunlu-e  (•onsid('rul.lc  contre  les  Inupiois 
(jui  Iravaillent  à  I(!h  di'.lMiUclier. 

Un  lluron  nomin('!  K,se(Hlluell,^  soiisonduv 
'le  n('.},'ociulion,  lenru  livr.l  7(1  hommes  de  «a 
""''""  ''<  •'"  <»ulaouusduns  la  p(.ns('.e  de  pr.,- 
po.serensuii,.  la  paix  entre  ](.«  lr(.(|nois  et  eoH 
li  mitions  et  y  purv(Miir()ii  rendant c...s  pri.son- 
uiers.  |,es  IV.rcs  .h'.suitcs  ont  rompu  ce  pré- 
Icndii  tr,iit('.ayuntni(^im.  pori,'.,.enx  du  village 
«l('s  Onnonlu-iM's,  rnn  d,.K  .•in,|  Iro,,uois  ù 
d('.suv,iner  cell,.  uclion. 

Ces  <)nnoiiluKU,'.soiit  cux-nn'.mes  rumnn.'. 
lu  tort  -le  Cularukoiiy;]. solduts  (In  ,|ir  r,,i(  ,,,,1 
itv(,ient  (l('..sert('  cl  ont  dormind,!  ^v,\v.,'  pour 
•'iix,  <■<•  i|"'il  "'il  l'MM  cru  d,.voir  refuser  dans 
liieonjonctnre  pr.'..s,.nl,.,  ,.t  il  a,jn«,' /i   propos 

'' ■'^■^"""'"■'- '■<■'■''""•  pour  se  •■onserver leur 

lionm-  vol, ml,'. 

T0UI..S  les  inuuvais,.s  intentions  d,!slr,.,|n<u-.s 
viennent  pur  l,.s  An^loi.s  ,,ni  Ic.h  r„„t  agir 
dans  la  pen.s,',.  de  nous  d.'.trnire  et  de  h.!  rendns 
iiiatir,!  du  •  uvs. 

■''■'•"lou.d  I),m«un  lesua.s.scmhl.^ù  Munatto 
'■<  l''ii>-  Il  pioMiis  tout,,  sort.,  de  proteeti,,,, 
•■"•">■'■  l"H  Fran.:ois.    INeur  u  fait  dcH  pn',Hent,s 

!"""■ '''•'* '-'" •■!'   r'"".H   faire  la  «nerre       il 

«•"voi,.    ni(-.m(,  elle/   ie.s   .sanvuK.is   nos  ulli.^s 
pour  les  unir  uiix   Iro,|uois. 

On  l'Hii.'^^uiv.p,,.  ce  ,.o|(mel  doit  faire,  partir 
JoO  An^lois  dans  le  ,l,.,s.scin  .ratta.|ii,.r  !.. 
'I''"''"t  du   lue    Kii.'.   ,,„i    „„    j,,,,,,,,    |,,^,,    ,^.^ 

l'Hin-'ois.  .Si  eelu  arrive  il  nu  .•roitidns  avoir 
ànen  imJnager  av(.,  eux  et  ,sou  sentiment 


i 

uni 


il 
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Je  lui  donne  avis  que  Sa  Majesk^  doit 
nommer  incessunimout  des  coniiuissiiires  nui, 
avec  d'autres  que  le  Roy  d'Auj,deterre  doit 
aussi  nommer  de  sa  part,  travailleront  en 
exécution  du  dit  traité  de  neutralité  à  tenui- 
ner  toutes  les  contestations  qu'il  peut  y  avoir 
entre  les  François  et  les  An_t,'lois  sur  les  pays 
qui  appartiennent  aux  deux  Roys,  dans  l'Amé- 
rique. 


Sa  Majesté  ne  sait  pas  en  quoi  consiste  les 
prétentions  de  ce  colonel,  mais  il  est  néces- 
saire qu'il  fasse  observer  sa  conduite  jtarce 
que  s'il  contrevient  aux  ordres  qu'il  a  reçus  et 
qu'il  recevra  dans  la  suite  pour  nuvintenir  la 
bonne  intelli^'eiice  entre  les  deux  nations,  Sa 
Majesté  priera  le  lîoy  d'Angleterre  de  lui  vou- 
loir ôter  son  gouvernement.  Sa  Majesté  est 
persuadée  de  la  nécessité  qu'il  y  a  de  ne  point 
tirer  cette  guerre  en  longueur  et  elle  espère 
que  par  les  bonnes  mesures  (pi'il  a  jirises,  il 
la  terminera  linns  le  cours  de  l'année.  Il  lui 
marque  qu'il  sera  en  état  de  lui  faire  faire, 
avec  le  secours  que  Sa  Majesté  lui  donne, 
.savoir  800  soldats  ([u'il  y  a  actuellement  en 
Canada,  et  nu  ]iareil  nonilire  qu'Klle  lui 
envoie  présentement,  sans  compter  les  lialii- 
tans  du  pays  et  avec  les  armes  et  munitions 
nécessaires  ([ue  Sa  Majesté  fait  jiasser  à 
Québec.  A  l'égard  de  l'argent  je  lui  expli([ue 
que  des  ICSOOO  livres  ([u'il  demande,  j'en 
ferai  employer  en  France  oOOUO  à  l'achat 
d'une  partie  des  choses  dont  il  a  besoin.  Et 
quant  aux  autres  138000  livres,  monnoie  de 
Canada,  qui  se  réduisent  à  103000,  monnaie 
de  France,  je  lui  maitpie  (^n'il  en  a  été  envoyé 
50000  livres  l'année  dernière  et  que  je  lui 
fais  remettre  les  58000  livres  restantes. 


seroit  d'aller  droit  à  Orange  les  forcer  dans 
leur  fort  et  tout  brûler. 

Les  InMpiois  sont  en  parfaite  union  avec 
les  Anglois  depuis  que  M.  de  la  Barre  fut 
chez  eux. 

Ils  se  mirent  en  ce  tem])s  sous  leur  protec- 
tion et  les  Anglois  firent  dresser  des  i)oteaux 
dans  leur  pays  avec  les  armes  d'Angleterre, 
quoique  les  François  y  aient  eu  des  mission- 
naires les  premiers  et  qu'ils  ayent  une  infinité 
do  titres  incontestables  des  droits  qu'ils  ont 
sur  ce  pays. 

Le  colonel  Dongan  a  écrit  au  supérieur 
des  Jésuites  (pril  lui  donneroit  toutes  sortes 
de  protection  jiourvu  (pi'il  ne  se  mêlât  ([ue 
des  affaires  de  la  religion. 

Et  à  lui  ([Ue  Sa  Majesté  lui  devait  25000 
livres,  et  comme  c'est  un  homme  fort  intéres.sé, 
il  croit  ([u'on  ])ourroit  l'attirer,  si  on  voidoit, 
avec  de  l'argent. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  important  que  de  ne 
point  tirer  la  guerre  en  longueur  et  de  la 
terminer  s'il  se  jieut  cette  année. 

Il  lui  faudroit  pour  cela  1500  hommes  de 
troupes  n'glées  avec  les  munitions  et  l'argent 
qu'il  demamle  montant  à  168,000  livres. 

En  cas  (|u'on  ne  piiissc  pas  terminer  la 
guerre  en  une  année.  Il  seroit  i\  désirer  au 
moins  (pi'il  put  attaquer  dans  la  première 
cam]iagne  les  2  plus  gros  villages  des  Iro- 
quois  et  hiverner  dans  leur  pays,  pour  les 
empêcher  de  venir  rétablir  pendant  l'hiver  ce 
qu'on  auroit  détruit  en  été.  Cela  est  aussi 
nécessaire  jiour  empêcher  ([u'ils  ne  viennent 
attatjuer  les  habitations  de  la  (îolonie  qui 
sont  extrêmement  éloignées  les  iines  des 
autres  et  hors  il'état  de  s'entre  secourir. 
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rOSTE    IJK   NIAliAlU 

Su  Majo.st(')  aiij)roiiV('  qu'il  foititie  ve  poste, 
inuis  tîllii  est  hiou  ui.so  de  lui  tUiiv  ohsiTvi'V,  lï 
IV'ganl  (le  tous  les  forts  ([u'il  ])r()ii()se  de  fuiro, 
qu'il  est  néeessttire  ([u'il  i)iviine  garde  de  ne 
pas  trop  so  charger  de  (l(']ienses  eu   Mu'-iue 
temps.     Et  pour  cela  Je   lui   fuis  reuuiniuer 
deux  choses  essentielles  auxcpielles  il  doit 
C'Uv.  attentif     La  première  de  ne  faire  qu'un 
fort  toutes  les  années  à  comincMieer  par  les 
plus  pressés,  et  la  deuxième  de  n'y  faire  (|ue 
des  fortifications  légères  ]H)ur  parer  un  coup 
de  main,   n'ayant  à  faire  à  aucum.   puissance 
qui  soit  capable  do  faire  un  siège,  de  sorte 
qu'une  simple  muraille  percé»,  de  créneaux 
avec  un  fossé  médiocre  et  des  palissades  au 
dehors  sont  les  seules  fortifications  (pi'il  doit 
admettre  en  ce  ])ays-li\. 

A   l'égard  des    ouvri(;rs,    il  s'en    trouvera 
plusieurs    jiarnii    les    soldats,    mais    il    ne 
doit   lias    faire    de   difficultés    de    faire    tra- 
vailler   ceux    du    pays  en   leur   fournissant 
ce  (jui  est  nécessaire  jiour  leur  subsistance, 
n'étant   pas    i\   projjos    dans    une    conjonc- 
ture  comme   celle-ci   de    soulfrir   qu'ils    se 
prévalent  du  besoin  qu'on  peut  avoir  il'eux. 
Cepc.ndant  j'é(;ris  au  sieur  de  Mauclaire  dé 
chercher  4  ou   5   uiaçons   et  20  mano'uvres 
pour  les  envoyer  en  ce  pays  et  je  lui  maniue 
de  faire  en  sorte  de  leur  faire  prendre  partie 
dan/',  les  trouj)es. 

Sa  Majesté  apj»rouve  les  mesures  ([u'il  a 
prises  pour  lu  campagne  prochaine,  et  elle  n'a 
rien  i\  ajouter  si  ce  n'est  que  dans  la  suite  de 
cette  guerns  il  pourra  faire  plusieurs  Irocpiois 
prisonniers.  Elle  veut  qu'il  fasse  en  sorte 
de  les  garder  jusqu'à  ce  qu'il  pui8.se  les  faire 
pas,ser  en  France,  estimant  qu'Klle  pourra 
s'en  servir  sur  ses  galèies,  et  il  pourra  mênu! 
envoyer,  par  le  retour  des  vaisseaux  .pii  jior- 
teront  les  soldats,  ceux  .(ui  auront  été  pris 
avant  le  départ  de  ces  vaisseaux. 


Aussitôt  (pie  la  guerre  sera  déclarée,  son 
intention  est  de  fortifier  le  mieux  qu'il  jiourra 
le  j.oste  de  Niagara  (jui  est  d'uni!  extrânus 
eon.sé.luenc.^  tant  pour  farùliter  aux  habiUins 
les  moyens  de  retirer  leurs  pelleteries  des 
Outaouas  et  des  autres  lieux  éloigné.s,  que 
pour  assurer  une  retraite  aux  Illinois  en  cas 
qu'ils  fussent  poussé  par  les  Iro(|uois,  mais  il 
seroit  h  propos  d'envoyer  des  maçons  de 
France,  vu  qui- ceux  du  pays  coûtent  3'.3.10' 
par  jour,  encore  sont-ils  mal  habiles. 


Il  est  d'autant  plus  né(!essaire  de  fortifier 
ce  poste  ((u'il  est  i\  craindre  que  les  Anglois 
ne  s'en  emparent  si  on  ne  les  prévient  II  jiro- 
pose  aussi  de  bâtir  un  fort  h  ('hambly  dans 
'  la  ja-airie  de  la  Magdeleine  j)our  empêcher 
•lUe  les  Iro(|iuiis  n'y  viennent. 


Et  il  représente  (pie  le  Roi  ne  .sera  jamais 
maître  de  ce  jiays  ([ue  Sa  Majesté  n'ait  des 
barques  sur  tous  h's  lacs.  11  fait  état  de  .se 
rendre  dans  la  ,in  de  juin  au  lac  Ontario  avec 
les  troupes  ([u'il  aura. 

11  donne  ordi'e  aux  l'ères  Jésuites  et  à 
quehpies  officiers  de  confiance  de  ramasser 
tous  les  François  qui  sont  eu  traite,  et  le  plus 
de  sauvages  alli('3  (ju'il  pourront  et  de  les 
anu'uer  au  rendez-vous  qu'il  leur  a  donné,  et 
il  a  ordonné  au  sieur  de  Tonty  de  venir  avec 
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Sa  Majesté  a  approuvé  qu'il  ait  donni'  cet 
ordre,  ot  je  lui  envoie  une  ordonuiince  pour 
défendre  aux  Frant^oi.s  sans  congé  chez  les 
nations  voisines  h  peine  de  la  vie. 

Il  est  important  de  faire  un  exemple  de 
cet  honnue  s'il  se  trouve  coupable  <le  ce 
crime. 

Sa  Majesté  n'est  pas  persuadée  que  le 
grand  noniljie  de  ses  sauvages  .soient  h  crain- 
dre, vu  qu'ils  n'ont  aucune  expérience  de  la 
guerre  ;  et  au  contraire  elle  e,s])ère  (jue  ceux 
qu'il  ranmssera  dans  le  nombre  de  nos  alliés, 
ct4int  conduits  par  un  bonune  ijui  a  autant 
d'expérience  que  lui,  seront  d'une  grande 
utilité. 

Je  lui  donne  avis  que  Sa  Majesté  envoie 
300  fusils  jiour  éire  distribués  en  dons  aux 
sauvages  qui  serviront  avec  lui. 


Sa  Majesté  a  beaucouji  d'impatience  du 
sieur  de  La  Salle.  Qu'il  fasse  savoir  ce  (m'il 
en  apprendra,  et,  s'il  revient,  (pi'il  lui  donne 
toute  la  protection  dont  il  aum  besoin. 


Je  lui  donne  avis  qu(!  le  Roi  a  fait  choix 

"^"  s^*^»'' P">ii'  commander  sous  lui  toutes 

les  troujjcs  qui  sont  en  Canada.  A  l'égard  de 
la  conduite  do  la  guerre  et  du  commande- 
ment du  i)ays  ils  njijiartiendroient  de  droit  à 
ce  commandant.  Cependant  comme  il  assure 
q\ie  M.  de  Callières  en  est  fort  capable.  Sa 
Majf..sté  lui  envoie  des  Patentes,  le  nom  en 
blanc,  pour  les  remplir,  en  cas  (ju'il  se  dit 
hors  d'état  de  pouvoir  agir,  du  nom  de  celui 
de  ces  deux  officiers  qu'il  en  estimera  le  plus 
capable,  mais  il  doit  observer  de  ne  s(^  .servir 


les  Illinois  prendre  les  Iroquois  en  guen-e  en 
même  temps  qu'il  leur  toinbem  dessus  d'un 
autre  cflttl 

Il  a  envoyé  à  l'officier  (|ui  commande  le 
poste  du  lac  Erié  l'ordre  de  faire  passer  par 
les  armes  tous  les  François  qu'il  prendra 
avec  les  Anglois. 

Le  sieur  dievalier  de  Callières  a,  depuis 
peu,  fait  aiTêter  un  habitant  du  Canada  qui 
vouloit  débau(!her  les  jeunes  gens  du  pays 
pour  les  engager  k  passer  chez  les  dits  Anglois. 
Les  Irofjuois  peuvent  mettre  2000  hommes 
sous  les  armes,  et  ils  ont  fait  alliance  avec 
les  natiims  du  Loup  qui  leur  doit  fournir 
jus(iu'à  1500  iionunos  pour  nous  faire  la 
guerre  sans  compter  un  grand  nombre  d'autres 
I>eui)les  (pli  sont  leurs  allié*». 

11  a  fait  jiartir  le  sieur  de  Tonty  pour  aller 
assembler  les  Illinois,  et  lui  a  remis  150  fusils 
pour  en  armer  une  partie. 

Cet  officier  a  été  juscpi'à  l'embouchure  du 
Mississipi  pour  chercher  le  sieur  de  la  Salle 
sans  en  avoir  aucune  nouvelle. 

Il  y  a  seulement  aj)pris  en  revenant  que 
des  sauvages  l'avoient  vu  à  la  rivière  des 
Mouilla  (pii  est  à  40  lieues  au  nord  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  de  Mississipi,  et  qu'il  en 
étoit  parti  jiour  aller  du  côté  du  sud. 

Le  dit  Tonty  a  mmené  avec  lui  2  chefs 
Illinois  (pli  ont  promis  (pu;  leur  nation  feroit 
son  devoir  contre  les  Iroquois. 

Comme  il  n'y  a  point  officier  général  dans 
le  pays  pour  commander  sous  lui,  (!t  que  s'il 
tomboit  malade  toute  la  guerre  rouleroit  sur 
quchpies  en.seignes  de  marine  qui  comman- 
dent les  j)remière3  (îompagnies  et  qui  ne  sont 
l)as  capables  d'une  aussi  grande  entreprise,  il 
demande  un  ordre  pour  un  des  gouverneurs 
particuliers  poin-  comnumder  en  son  absence 
et  sous  son  autorité  en  sa  jirésence  et  il  pro- 
pose le  sieur  chevalier  de  Callières,  gouver- 
neur de  Montréal,  qu'il  assure  avoir  toutes 
les  qiuilités  re(pii.ses  pour  s'en  bien  acquitter. 
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de  cfl  droit  tiiu*  duna  cette  ocoHsiou  seule.  Sa 
Majestë  approuve  qu'il  mène  avec  lui  le  dit 
ohevalier  de  (yiillièros  pnur  le  taire  agir 
comme  il  l'eMlinieni  ù  prupoH  piiur  le  .service. 

JUSTICK  ET  KTAT  PUfeSKNT  ItU  l'AVS 

Sa  Majesté  n'a  j.as  trouvé  ijua  l'augmenta- 
tion des  haliitans  soit  a.s.sez  conHidéniljlu  et 
surtout  à  l'égard  dos  sauvages  dont  il  doit 
tâcher  d'accroitre  le  uond)re  par  toutes  sortes 
de  moyens. 

liien  n'étant  plus  convenable  pour  cette 
colonie  (pie  d'y  accpiéiir  de  nouveaux  sujets 
i\  Sa  Majesté  sans  ([u'il  en  coûte  rien  au 
royaume,  outre  (pie  ces  .sauvages  seront  d'une 
grande  utilité  pour  rétablir  le  Christiuni.sme 
dans  le  pays. 

Sa  Majesté  a  été  aussi  surjtrise  (pi'il  y  ait 
moins  de  terre  en  labour  en  ItiHG  (|u'en  KiH."). 
Elle  veut  qu'à  l'avance  il  fasse  en  sorte  (pie 
cela  augmente  en  donnant  des  terres  à  défri- 
cher à  ceux  qui  pourront  en  prendre. 

Sa  Majesté  approuve  les  mesures  (pi'il 
prend  de  peupler  l'Ile  de  Montréal. 


Sa  Majesté  lui  commande  toujours  de  faire 
exécuter  sévèrement  les  ordonnances  rendues 
centre  les  coureurs  de  bois.  Elle  appromc 
le  ri'glement  qu'il  a  fait  sur  ce  sujet.  Elle 
ajjprouve  aussi  la  proiMwition  (pi'il  fait  d'en 
former  des  compagnies  réglées,  mais  il  *au- 
droit  ([u'il  fit  en  sorte  (|u'elles  ne  conl.tssent 
pas  plus  que  celles  (pu^  Sa  Majesté  entretient 
actuellement,  et  elle  lui  ])ernu't  d'en  établir 
dès  à  présent  une  sur  ce  pied-là,  je  lui  exj)li- 
(pie  que  des  G  sols  par  jour  ipie  le  Roi  leur 
donnera,  comme  aux  soldats,  il  en  .sera  envoyé 
4  sols  6  deniers  en  argent  dans  le  pays  et  il 
sera  retenu  en  Fraïu'e  1'  8''  pour  eiiqiloyer  à 
l'achat  des  habits  qui  leur  seront  envoyés 
tous  les  ans. 

30 


Il  envoie  le  nscencement  du  Canada  ([ui  se 
trouve  augmenté  depuis  l'année  pa.-»sée  de 
110  personnes,  y  en  ayant  à  présent  ll.',373. 


Les  prêtres  du  Séminaire  de  Montréal  pro 
tégeiit  beaucoup  les  établissements  qu'il  ont 
en  cet  lie  et  comme  c'est  un   pays  ([ui  est 
important  de  jieujile,  il  portera  les  srjldats  (pii 
se  maricriiiit  à  s'y  habituer  par  préférence. 

Il  n'y  a  rien  de  jilus  important  ([ue  de 
repiinier  les  désordres  (pli  se  commettent 
dans  les  bois,  et  il  a  fait  des  règlements  pour 
y  remédier,  mais  il  sera  mal  aisé  de  les  faire 
ol)server  si  un  ne  tiniivc  quehpie  moyen 
d'occii]ier  les  eiifuns  delà  noblesse  et  de  ceux 
qui  vivent  comme  tels. 

11  propose  pour  cet  elVet  d'engagor  ces 
jeuiuis  gens  dans  des  compagnies  n'glées  et  de 
donner  8  sols  de  France  par  jour  aux  plus 
raisonnables  et  G  sols  aux  autres. 

II  est  a  craindre  (pie  si  on  ne  les  ivti(!nt 
jiar  là  ipic  les  Anglois  ne  les  débauchent. 


■ 
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Il  loiiim  Iniii'  choix  jioiir  coinniiinder  cette 
f<ini|iagiii.'  (Il'  (|iifl(|iriiii  (IfH  iiiipii'ii.s  ciipi- 
trtini'N  (|iii  «„iit  l'i.ililis  CI)  Ciiimilii  «jui  uum 
]ilii8  d'iiiitdiitc  et  (le  cicdit  sur  l'esprit  de  n>s 
jeunes  ^'ciis  ,|iriin  iiiitic  onicier  qu'on  ju.ur- 
iiiit  en\(iyei', 

Su  Miijesti'  a  iieeoidé  100  écu.s  (i'uuiiK'ne  à 
clincune  de  ers  tinnilleH,  et  je  lui  fiiin  observer 
que  Iii  niisèiv  dniis  liKiuelIe  elles  snut  vient 
d'iivnir  voulu  vivic  en  hciih  dequiilitéet  siins 
truviiillrr,  et  ([n'iiinsi  il  est  bien  à  i.k.i.o.s  d'cni- 
]i'elier  ii  l'iiM  nii  ceux  (|ui  ne  seront  |iOHgcn- 
tillioninie  lie  piendre  cette  (luiililc'  (pii  les 
réduit  il  la  uieiiilicitc. 

A  l'ioaid  (les  lettres  de  noblesse,  Ha iMajesté 
n'estime  ]  as  qu'il  fi,i||t,  en  donner  d'à  vanta  j,'e 
»-u.\  luibitans  du  l'aimda.  Kt  j.oiir  soidaj^'cr 
le  javs  d'une  i.aitie  des  enfiins  de  ceux  qui 
sont  vnitabloiuut  nobles,  je  lui  envoie  6 
lettres  lie  u-ardcs  de  la  marine  et  je  lui  rccom- 
maudc  de  ]. rendre  ^'arde  de  ne  jias  lcsrem])lir 
d'aucun  (|ui  ne  soit  bien  «jentilbomnie.  j 

Sa  .Majesté  j.ourra  retirer  dans  la  suite  le 
fnrt  de  Catara(iuoy,    mais   il  n'y  a  rien   (pii   , 
jiresse  à  jirésent. 


I.K  srKIÎU   l'AliAT,  (iOCVKKNKI'R  I)K   PI.AISANCf: 

Il  lient  stnsditiiculté  faire  arrêter  ces  mate- 
lots et  les  envoyer  en  France,  mais  (lu'il 
]irennc  garde  de  ne  faire  aucune  entreiirise  à 
cet  égard  (|iii  ne  suit  assurée  du  succès. 


Il  re|irésente  (|u'il  y  a  |plusieurs  familles 
de  «entilhomnies,  trtVs  lioiinêtes  gens,  ipii  sont 
tliins  la  dernière  nécessité,  n'ayant  pas  de 
pain  et  il  demande  quehiue  charité  pour  elles. 


11  ne  croit  i^as  à  jirojios  de  faire  dans  un 
temjis  de  guerre  comme  c(dle-ci,  retiherchos 
des  faux  nobles,  d'autant  jilus  que  ceux  qui 
en  ont  piis  la  (jualité  nuil  à  piopos  ne  devien- 
dront ]ias  plHs  lalirrieux.  Il  est  d'avis  seule- 
ment de  n'accorder  des  lettres  de  noblesse  qu'à 
ceux  (jui  seront  riches  et  (pii  entreront  en 
(HU'li|ue  conimmerce. 

Le  poste  de  Cataraquoy  est  dans  une  situa- 
tion avantageuse  pour  le  commerce  etilseroit 
i\  propos  d'y  attirer  les  habitans,  mais  pour  y 
parvenir  il  faut  >i\w  Sa  Majesté  l'achète  du 
sieur  de  Lasalle  et  qu'elle  en  laisse  le  eoin- 
mercc  libre  à  tout  le  monde. 


Il  dcmnnde  s'il  doit  arrêter  les  matelots 
fifinçais  de  la  1'.  1'.  It.  (religion  prétendue 
réformée)  qui  viennent  dans  les  jiorts  de  son 
gouvernement  sur  les  vaisseaux  anglois. 
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